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PRÉCIS  DES  REGLES 

CONTENUES  DANS  LE  VOLUME  PRÉCÉDENT, 

Suivi  d'une  Dissertation  sur  la 

NÉCESSITÉ  DE  L'ÉTUDE  DES  ORDRES 

d'Architecture . 

No  ÜS  avons  cru  întérefTant  pour  n^s 
Elevés  de  placer  à la  tête  de  ce  fécond  , 
Volume,  un  précis  des  objets  contenus  dans 
le  précédent  ; cette  récapitulation  rapro- 
chera  les  idées  des  Le&eurs , èc  mettra  les 
préceptes  dans  un  plus  grand  jour  : on  fe 
rappellera,  fans  doute  que  pendant  trente 
années , nous  en  avons  ufé  ainfi  dans  nos 
Leçons.  Cette  méthode  qui  a été  aecœuillie 
allez  généralement , nous  a déterminés  à fui- 
vre  ici  la  même  marche  5 ce  Cours  d? Archi- 
tecture n’étant  autre  chofe  qu’un  corps  de 
Leçons,  telles  que  nous  les  donnons  en- 
core dans  nos  Ecoles.  On  fait  que  pour  les 
lier  les  unes  avec  les  autres , nous  obfer- 
vons,  au  commencement  d’une  conférence , 
de  récapituler  fommairement  ce  que  con- 
tenoit  la  précédente  , & à la  fin  de  cette 
même  conférence  de  donner  une  indica- 
tion de  celle  qui  doit  fuivre.  Cet  enchaî- 
nement qui  nous  a toujours  réuifi , nous  a 
Tome  LU  » 
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infpiré  d’obferver  le  même  procédé  dans 
* J’impreiîion  de  notre  Ouvrage  > nous  en 
uferons  de  même  à la  tête  de  chaque  Vo- 
lume -,  ces  précis  aideront  la- mémoire  de 
nos  Eleves  encore  peu  verfés  dans  cette 
, fcience,  & faciliteront  à ceux  qui  font  déjà 
avancés  une  étude  plus  particulière  de 
l’Ouvrage  entier. 

Mrécis  de  l'Introduction 
DU  PREMIER  V O LU  M E. 

Cette  Introduction  a eu  pour  objet 
l’hiftoire  de  l’ArchiteCture , de  la  Sculp- 
ture , de  la  Peinture  Si  de  l’Art  du  Jar- 
dinage. Cet  Abrégé  a dû  nous  donner 
une  notion  préliminaire  des  beaux  Arts  en 
général , & particuliérement  nous  appren- 
dre à diftinguer  exactement  l’Architecture 
antique , ancienne  , gothique  & moderne  > 
il  a du  nous  indiquer  la  révolution  des  Ixè- 
cles , la  profpérité  des  grands  Princes  qui 
ont  iu  mettre  en  vigueur  les  beaux  Arts,& 
les  Artiftes  célébrés  dans  tous  les  genres 
qui  s’y  font  fignalés  j nous  y avons  fait  fentir 
que  l’hiftoire  en  général  doit  être  fue  de 
tous  les  hommes  bien  nés  5 que  celle  des 
Beaux  Arts,  utile  à l’Amateur  qui  fe  pro- 
pofe  d’en  acquérir  les  connoiflances  , eft 
indifpenfàble  aux  jeunes  Architectes  qui 
veulent  exceller  dans  1/eur  Profeflion , &.  évi^ 
• * 
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ter  a l’avenir  de  répandre  dans  leurs  Ouvra- 
ges un  mélange  indifcret  de  plufieurs  fortes 
d’ArchiteCtures , mélange  nuifible  au  cara- 
ctère de  l’ordonnance  , & plus  fouvent  en- 
core à la  convenance  de  l’Edifice  , le  pre- 
mier  mérite  de  l’ArchiteCture. 

On  trouve  aufli  dans  cette  Introdu- 
ction une  dilfertation  qui  donne  à con- 
noître  l’utilité  de  l’ Architecture  ôc  fa  préé- 
minence fur  tous  les  autres  Arts  libéraux 
qu’elle  alTocie  à fes  befbins.  Cette  dilTerta- 
tion  elt  fuivie  des  moyens  d’acquérir  les  ta- 
lents nécelTaires  à un  Architecte  : nous  invi- 
tons nos  Eleves  à fe  rappeler  fouvent  les 
avis  que  notre  expérience  nous  a fuggéré  de 
leur  y donner. 


Chapitre  Premier. 

Dans  ce  premier  Chapitre  nous  avons 
parlé  de  l’origine  des  ordres  , fource 
dans  laquelle  il  faut  puifer  le  choix  qu’on 
en  doit  faire  pour  la  décoration  des  façades 
de  nos  Batiipents.  Ce  que  nous  avons  dit 
à ce  fujet  a dû  nous  conduire  à l’efprit  de 
comparaifon,  nous  accoutumer  à regarder 
les  Grecs  comme  les  inventeurs  de  la  belle 
Architecture,  &c  les  Romains  comme  leur 
plus  parfaits  imitateurs.  Les  dilcuflions  dans 
îefquelles  nous  fommes  entrés  à cet  égard 
ont  dû  nous  convaincre  que  c’ell  fur  le 
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goût  de  ces  deux  Nations  éclairées  que  l’Ar- 
chitecture Françoife  s’ell  formée  dans  le 
dernier  fiecle  , éc  qu’elle  s’acquiert  tous  les 
jours  un  rang  diftingué  chez  les  Nations  im- 
partiales &non  prévenues.  De  l’origine  des 
cinq  ordres  nous  avons  palfé  à ceux  con- 
nus fous  le  nom  de  Cariatides  & de  Perfi- 
ques  j nous  avons  auffi  parlé  des  ordres  fÿm- 
boliques,  des  colonnes  torfes  , des  étages 
attiques , & nous  avons  traité  de  l’applica- 
tion plus  ou  moins  judicieufe  qu’on  peut 
faire  de  ces  découvertes  du  fécond  ^enre, 
ainfi  que  des  autorités  des  grands  Maîtres  à 
ce  fujet , dans  l’intention  qu’elles  puilfenc 
fêrvir  de  guide  aux  jeunes  Architectes , en 
leur  enfeignant  néanmoins  la  prudence  avec 
laquelle  ils  doivent  ufer  de  ces  derniers 
objets,  qui  ne  peuvent  être  regardés  que 
comme  des  reflources  , tendantes  à déter- 
miner plus  précifément  le  caraétere  de  cha* 
que  Edifice. 

Chapitre  IL 

Ce  Chapitre  a eu  pour  objet  les  précep- 
tes de  l’Art,  puifés  dans  les  différents  ca* 
racteres  & les  diverfes  expreflions  des  ordres 
Tofcan  , Dorique,  Ionique,  Corinthien  6 C 
Compofite.  Nous  avons  préfenté  leurs  di- 
vifions  générales  félon  Vignole , enfuite 
félon  Palladio  & Scammozzy.  Nous  avons 
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fait  remarquer  pourquoi  Vignole  a été  le 
plus  univerfellementluivienFrance.D’après 
les  differents  caraéteres  des  ordres  , nous 
leur  avons  afligné  des  places  convenables 
dans  l’Architecture  Civile , Militaire  & Na- 
vale, & nous  avons  fait  voir  combien  il 
étoit  néceffaire  d’en  faire  un  ufage  prudent 
dans  la  décoration  de  nos  Batiments  d’ha- 
bitation ; leur  préfence  dans  ces  Edifices, 
n’offrant  le  plus  fouvent  que  de  petites  par- 
ties, & amenant  prelque  toujours  fur  la 
fcene,  une  fuite  d’ornements  contraires  à 
leur  deftination.  Après  avoir  indiqué  leurs 
melures  générales  , nous  avons  parlé  des 
moulures  5 nous  en  avons  reconnu  de  fept 
efpeces,  & fait  voir  combien  chacune  d’el- 
les pouvoit  recevoir  d’expreflions  différen* 
tes,  lorlquelles  étoient  diltribuées  dans  les 
diverfes  ordonnances  des  Edifices  par  un 
Artifte  intelligent.  Nous  avons  infifté  fur 
la  nécefllté  de  cette  étude  & prouvé  que 
l’art  de  profiler  devenoit  une  partie  effen- 
cielle  des  connoiffances  & de  la  méditation 
de  l’Architeffe -,  que  prefque  tous  les  anciens 
ont  excellé  dans  cette  partie  de  l’Archi- 
tecture , & que  chez  nous  les  deux  Man- 
fards,  Libéral  Bruant,  & Bullet,  font  les 
Archite&es  du  dernier  fiecle  qui  fe  font  le 
plus  fignalés  dans  cette  branche  de  l’Art. 
Après  avoir  parlé  de  la  maniéré  de  trace! 

a iij 
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avec  gouc  les  moulures,  nous  avons  pris 
loin  dans  plufieurs  planches,  de  donner  leurs 
conftru&ions  géométriques  , pour  faire 
marcher  l’Eleve  d’un  pas  égal  dans  la  Théo* 
rie  & dans  l'a  Pratique.  Nous  avons  auflî 
traité  des  ornements  qu’on  peut  appliquer 
fur  chacune  de  ces  moulures  j & pour  hâ- 
ter l’expérience  de  nos  jeunes  Artiftes  fur 
I’affemblage  de  ces  différents  membres  , 
nous  avons  donné  en  particulier  les  enta- 
blements de  Vignole,  de  Palladio  & de 
Scammozzy , fur  lefquels  nous  avons  tracé 
des  profils  de  têtes  humaines,  qui  indiquent 
par  les  différentes  parties  de  ces  diverfes 
corniches  , combien  le  profil  de  Vignole 
l’emporte  fur  ceux  de  fes  contemporains} 
ce  qui  fe  conçoit  facilement  par  la  com- 
paraifon  qu’on  peut  faire  de  ces  trois  têtei 
tracées  avec  fidélité  fur  les  profils  des  en- 
tablements de  ces  Auteurs. 

Enfiiite  nous  fommes  entrés  dans  le  dé- 
nombrement des  divers  membres  attribués  à 
l’ordre  Tofcan  par  Vignole  5 nous  avons 
donné  les  meiures  générales-  & particulières 
du  piédeftal,  de  la  colonne  &;  de  l’entable- 
ment. A propos  des  piédeftapx , nous  avons 
prouvé  que  ce  foutien  de  l’ordre  eft  une 
innovation  des  Modernes  ; que  Vignole 
Applaudi  en  toute  autre  occafion,  a été 
fclâmé , même  par  la  plupart  des  Sedateurs 
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Avant-Propos.  vîj 
de  Vitruve  , pour  avoir  donné  aux  piéde- 
ftaux  le  tiers  de  la  hauteur  de  l’ordre , quoi- 
que Debrolle  l’ait  imité  & même  liirpalfè 
dans  l’ordre  Tofcan  du  Luxembourg.  Nous 
avons  examiné  après  cela  fi  tous  les  mem- 
bres de  ce  piédeîtal  étoient  relatifs  au  ca- 
ractère de  l’ordre $ n’en  ayant  pas  été  fatis- 
faits,  nous  y avons  pr<*pofe  quelques  chan- 
gements utiles , à defîein  de  faire  lentir  com- 
bien il  eft  elTenciel  d’obferver  une  certaine 
relation  entre  les  détails,  les  parties  & les 
mafles,  non-feulement  des  ordres,  mais  en- 
core de  toutes  les  efpecesde  productions  qui 
appartiennent  à l’Architecture. 

En  traitant  de  l’ordre  Tofcan , nous  avons 
approuvé  la  bafe  de  Vignole,  la  propor- 
tion du  fût  de  fa  colonne  & les  moulures 
de  fon  chapiteau.  C©  que  nous  avons  dit 
des  fûts  nous  a donné  occafion  de  parler 
desboflàges  dont  on  les  revct  quelquefois  , 
& nous  avons  cité  à ce  fujet  la  plupart  de 
nos  Edifices  importants,  tels  que  le  Luxem- 
bourg, les  Guichets  du  Louvre,  le  Château- 
Neuf de  Saint-Germain  en  Laye,®ù  ces  mê- 
mes boflages  fe  trouvent  appliqués  avec 
plus  ou  moins  de  fuccès. 

A l’égard  de  l’entablement  de  Vignole  , 
nous  avons  reconnu  les  dimenfions  de  lo  i 
architrave , de  fa  frife  & de  fa  corniche  dans: 
un  parfait  rapport  > nous  avons  aufli  beau- 


vîij  Avant-Propos. 
coup  applaudi  à fa  projection  & à la  fim- 
plicité  de  Tes  membres , quoique  nous  ayons 
paru  délirer  quelques  légers  changements 
dans  les  moulures  de  fa  corniche , ainfi  ' 
que  dans  l’aftragale  du  chapiteau  de  fa  co- 
lonne : toutes  les  autres  parties  d’ailleurs, 
nous  ont  paru  un  chef-d’œuvre.  Enfin  ce 
Chapitre  eît  terminé^par  l’ordre  Tofcan  de 
Palladio  & de  Scammozzy,  qui  avec  Vigno- 
le  font  regardés  comme  les  trois  plus  célè- 
bres interprètes  de  Vitruve.  Au  relie,  nous 
n’avons  pas  diflîmulé  dans  nos  remarques 
la  préférence  qu’on  doit  donner  à Vignole  fur 
Palladio  & Scammozzy , particuliérement  fi 
l’on  envifage  ces  trois  Auteurs  du  côté  des  dé- 
tails ; néanmoins  nous  avons  aufli  fait  fentir 
* qu’on  les  pouvoit  fuivre  tous  trois  dans 
leurs  proportions  générales , félon  l’applica- 
tion qu’on  voudra  faire  de  cet  ordre  dans 
l’ Archite&ure  Civile  o*u  Militaire  , ayant 
fait  remarquer  que  Vignole  donnoità  tous 
fes.piédeftaux  le  tiers,  & à fes  entablements 
le  quart  de  la  colonne  5 que  Palladio , au 
contraire  , ne  donnoit  que  le  quart  aux 
premieVs  & le  cinquième  aux  derniers  > 
qu’enfin  Scammozzy  prenoit  toujours  le 
milieu  entre  ces  deux  extrêmes  : ce  qui  tour 
à tour  peut  être  également  fuivi  lelon  le 
genre  de  l’Edifice , fon  étendue , fon  élé- 
vation , le  mouvement  de  lès  façades  & le 
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point  de  diflance  d’où  il  doit  être  ap- 
perçu. 

Chapitre  III. 

\ 

♦ 

Ce  Chapitre  entier  a été  confacré  au  rai- 
fonnement de  l’Art,  & il  comprend  les  défi- 
nitions de  Tes  principaux  termes 5 nous  y avons 
aufîi  parlé  de  l’application  , de  la  forme  &de 
la  proportion  des  différents  membres  d’ Ar- 
chitecture 5 des  cas  particuliers  où  ils  peuvent 
recevoir  des  changements,  félon  les  occa- 
fîons  qu’a  l’ Architecte  de  les  mettre  en  œu- 
vre. Nous  avons  fait  voir  que  toutes  ces  • 
différentes  parties  dévoient  prendre  leur 
place  dans  la  décoration , d’après  ladiver- 
fïté  des  expreflions  des  ordres  d’ Architectu- 
re ; que  chacun  de  ces  membres , contribue 
plus  qu’on  ne  s’imagine  ordinairement  à la 
perfection  de  l’ouvrage  entier  -,  que  4c  leur 
îîmplicité  ou  de  leur  richeflè , de  leur  peu 
de  faillie  ou  de  leur  relief  naiffoit  nécelfai- 
rement  un  caraétere  relatif  à chaque  Edi- 
fice; que  pour  négliger  ces  éléments,  & 
faute  de  remonter  à la  fource  , les  hommes 
fans  doctrine  produifent  prefque  toujours 
des  compofitions  irrégulières,  qui  loin  de» 
fatisfaire  les  connoiffeurs,  les  forcent,  pour 
ainfl-dire , à méfeftimer  l’ouvrage  & fon  Au- 
teur. Nous  avons  déliré  que  la  plupart  dé 
çeux  qui  fe  deftinenc  à l’ Architecture  s’atta- 
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chent  plus  particuliérement  à l’étymologie 
de  chacun  des  termes  de  l’Art,  afin  que  par 
cette  connoifïance  ils  parviennent  à fe  trom- 
per moins  fur  le  choix  & la  véritable  appli- 
cation des  membres  dontils  décorent  leurs  fa- 
çades } nous  leur  avons  recommandé  fur-tout 
de  fe  rappeler  les  beautés  ou  les  médio- 
crités que  leur  auront  offertes  ces  mêmes 
membres  employés  avec  plus  ou  moins  de 
fuccès  dans  nos  Edifices  ; ce  font  les  feuls 
moyens-deles  faire  arriver  à la  perfection, 
& de  leur  faire  diflinguer  de  bonne  heure 
les  objets  qu’ils  doivent  imiter  ou  rejeter 
abfolument. 

Dans  ce  même  Chapitre  nous  avons  par- 
lé de  la  Sculpture  en  général , & traité  en 
particulier  de  la  plus  grande  partie  des 
ornements  qui  contribuent  à l’embellifïè- 
ment  des  édifices  j nous  avons  infîflé  fur 
la  néceffité  d’en  ufer  toujours  avec  fobrié- 
té.  Après  avoir  parlé  de  quelques  Edifices 
qui  nous  oqt  paru  juftifier  notre  opinion 
à cet  égard , nous  en  avons  cité  d’autres 
qui  doivent  faire  fentir  à nos  Eleves  com- 
bien les  ornements  qu’on  y a prodigués,  ont 
•plutôt  contribué  à défigurer  l’Architecture, 
qu’à  lui  procurer  cette  véritable  beauté 
qu’on  doit  attendre  de  la  Sculpture,  lorf- 
que  celle-ci  s’y  trouve  répandue  avec  choix 
& avec  difcernement.  Nous  avons  déliré 
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que  les  jeunes  Artiftes  qui  Te  vouent  à l'Ar- 
chitecture, apprennent  le  defiîn,  plutôt  chez 
. nos  habiles  Statuaires  que  chez  nos  Pein- 
tres célèbres  s l’expérience  nous  ayant  fait 
connoître  qu’ils  deviendraient  plus  vérita- 
blement favants  dans  la  beauté  des  formes, 
moins  outrés  dans  les  ^fctours , plus  cir- 
confpe&s  dans  leurs  compofitions.  Dans  les 
conférences  (péculatives  qui  accompa- 
gnoient  nos  leçons , nous  leur  avons  con- 
seillé l’étude  de  l’art  de  modeler,  mais  de 
n’imiter  dans  leurs  modèles  que  les  orne- 
ments les  plus  approuvés  & les  plus  relatifs 
au  genre  ae  l'Architecture.  Nous  avons  ta- 
ché de  leur  perfuader , que  dans  les  dehors 
les  ornements  doivent  paraître  naturels  , 
décents , amenés  dans  la  décoration  pour 
la  rendre  aimable,  intéreflante , jamais  trop 
parée  : nous  avons  dit  qu’on  peut  ufer  de 
moins  de  retenue  dans  l’intérieur  ; que  ce- 
pendant il  convient  que  les  appartements 
des  grands  Seigneurs  tiennent  plutôt  leur 
magnificence  du  prix  & du  choix  des  ma- 
tières, que  de  la  profufion  des  ornements  5 
nous  les  avons  prévenus  que  le  marbre,  lé 
bronze,  la  pierre,  le  plâtre,  le  bois  exigent 
des  formes , des  galbes  , un  faire,  différent  $ 
que  le  Brun,  le  Pautre  font  les  Maîtres  qu'il 
faut  imiter  pour  le  ftyle  grave  ; que  pour  lé 
genre  agréable  ils  trouveroient  des  modè- 
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les  dans  le  Clerc,  Gillot,  Label 5 mais  qu’il 
falloit  abandonner  les  Meifionniers , les  Cu- 
viliers,  les  Lajoueôc  tant  d’autres,  qui  loin, 
de  faire  éclore  aux  jeunes  Artiftes  un  heu- 
reux génie, les  portent  prefque  toujours  àha- 
farder  des  compofitions  bizarres  6c  déréglées. 

Cha%itre  IV. 

Nous  avons  eu  pour  but  dans  ce  Cha- 
pitre l’analyfè  de  l’Art  > nous  y avonS  donné 
de  nouvelles  définitions , tendantes  à pré- 
senter une  idée  précife  de  ce  qu’on  doit  en- 
tendre par  une  Architecture  , dont  l’ordon- 
nance offre  diftinctement  un  ftyle,  une  ex- 
preflion , un  caraétere  particulier  : nous  y 
avons  expliqué  ce  que  nous  entendons  par 
Architecture  aifée , libre  , originale  , belle  , 
noble , pyramidale  , licencieufe  , froide  , 
ftérile , altérée , aride  ou  pauvre  , autant 
de  dénominations  qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre , & dont  les  véritables  diltinétions 
contribuent  plus  qu’on  ne  s’imagine  a ré- 
gler la  marche  des  jeunes  Artiftes  , &àleur 
apprendre  à faire  choix  d’un  genre  conve- 
nable à leurs  diverfes  productions.  Nous 
avons  préféré  les  définitions  pour  ce  genre 
d’étude  , parce  qu’elles  nous  ont  paru  le 
vrai  moyen  de  dégager  l’art  de  tout  accef- 
foire  étranger , & <r accoutumer  l’Architeéle 
à féparer  dans  fa  décoration  toutes  les  par- 
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ties  qui  ne  font  point  de  Ton  reflort;  nous 
avons  fait  voir  d’ailleurs  que  les  définitions 
aidoient  l’Eleve  à fe  rendre  compte  à lui- 
même  6c  à xendre  compte  aux  autres,  des 
reflources  auxquelles  il  eft  fouvent  obligé 
d’avoir  recours,  pour  concilier  l’économie 
avec  la  lolidicé , la  fimplicité  avec  la  con-  * 
venance  & la  décoration  avec  la  diftribu- 
tion.  Nous  avons  efpéré  que  ces  nouvel- 
les définitions  intérefleroient  particuliére- 
ment les  Amateurs , 6c  familiariferoient  les 
Artiftes  avec  la  logique  particulière  de  leur 
Axt  que  par  ce  fecoursces  derniers  jugeroient 
plus  efficacement  les  beautés  des  grands 
Maîtres,  8c  plus  précifément  les  médiocrités 
de  leurs  premiers  eflàis;  que  par-là  ils  ac- 
querroient  plus  de  reflexion  , plus  de  juge- 
ment, 6c  que  peut-être  fe  furveilleroient- 
ils  davantage , lorfqu’à  l’afpect  de  nos  Bati- 
ments , ils  fe  trouveroient  dans  la  néceffité 

Î>our  leur  étude, d’apprécier  les  ouvrages  de 
eurs  prédécefleurs  ou  ceux  de  leurs  con- 
temporains. 

Chapitre  V. 

, Nous  avons  prouvé  dans  ce  Chapitre 
combien  il  étoit  intéreflant  que  le  goût  fé- 
condât les  préceptes  de  l’Art.  Nous  avons 
fait  voir  que  ceux-ci  s’acquierent  par  l’étude 
des  fcienc.es  6c  l’examen  des  ouvrages  de 
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réputation  : le  goût  par  l’exercice  dudefïïn, 
& la  fréquentation  des  plus  habiles  Artiftes. 
Le  goût  développe  le  génie;  &:  aidé  du  rai- 
fonnement,  il  fait  faire  choix  des  propor- 
tions , établit  futilité  des  confonnances , &c  ' 
fixe  la  beauté  des  formes.  Nous  avons  avan- 
cé que  le  goût  en  général  ne  doit  être  ni 
perfonnel  ni  arbitraire  ; que  malgré  la  di- 
verfîté  des  opinions  des  différents  peuples 
à cet  égard cette  vicifîîtude  provenoit  plu- 
tôt de  la  variété  des  régions  qu’ils  habi- 
toient,  que  de  toute  autre  confidération  ; 
que  le  oeau  étoit  univerfel , déterminé; 
qu’il  a droit  de  plaire  à tous  & en  tout 
temps;  qu’il  n’y  a que  les  efprits  médiocres 
qui  puifïent  applaudir  en  particulier  les  ou- 
vrages foibles  ou  imparfaits;  que  pour  fe 
former  un  goût  fur  & exquis  en  Axchite&u- 
re,  il  faut  cultiver  tous  les  talents  de  fon 
reflort.  Nous  avons  fait  voir  que  les  pro- 
ductions, meme  les  plus  régulières,  fans  le 
goût  de  l’Art  dont  nous  parlons , ne  pré- 
sentent le  plus  fouvent  que  des  compofitions 
'froides  Sc  monotones.  Nous  avons  prouvé 
que  c’eft  le  goût  qui  fait  affortir  les  gen- 
res, fairtfle  choix  des  ornements  propres  aux 
differentes  ordonnances , afîigner  le  relief 
de  la  fculpture  & des  membres  d’Archi- 
te&ure  dans  la  décoration  , indiquer  le  ca- 
ractère de  fermeté  ou  d’élégance.qu’il  con- 
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vient  de  donner  à tel  ou  tel  Edifice;  que  le 
goût  fécondé  de  l’expérience  met  l’ Archi- 
tecte à portée  de  fe  choifir  les  divers  Artiftes 
qui  doivent  le  féconder  dans  fes  travaux. 

Nous  avons  fait  fentir  néanmoins  que  le 
goût  dont  il  s’agit  étoit  plus  aifé  à conce- 
voir qu’à  définir  ; qu’il  n’eft  pas  toujours 
facile  de  le  faifîr  dans  fon  plus  grand  m 
degré  de  perfection;  que  pour  y parvenir 
il  faut  une  longue  habitude  de  bien  voir  ; 
qu’on  doit  d’abord  le  chercher  dans  les 
monuments  d’athênes  fous  Périclès , en- 
fuite  dans  ceux  de  Rome  du  temps  des 
Céfars  ; enfin  dans  les  Edifices  François 
fous  Louis  le  Grand.  Nous  avons  aulfi 
avoué  que  ne  pouvant  fouvent  nous- 
mêmes  définir  le  goût  pour  ce  qu’il  elt, 
nous  avons  quelquefois  pris  le  parti  de 
rendre  compte  à nos  Eleves  de  ce  qu’il  doit 
accepter  ou  rejeter  dans  les  différentes 
compofitions  de  l’Architeéture  ; pour  cela 
nous  avons  cité  nombre  d’exemples  célè- 
bres qui  nous  ont  confirmé  Ion  exiftence , 

& plufieurs  autres  qui  nous  ont  fait  voir 
combien  on  pouvoir  s’en  écarter.  Enfin  , 
nous  avons  fait  fentir  dans  ce  Chapitre  que 
le  goût  de  l’Architeclure  doit  s’étendre  fur 
toui^s  les  parties  de  la  décoration  exté- 
rieure & intérieure  des  Bâtiments  ; que  ch  a* 
cune  d’elles  exige  un  goût  particulier  ; que 
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les  defïîns  de  Serrurerie  , ceux  des  Jardins 
de  propreté  , ceux  des  meubles  doivent: 
avoir  lepa'rément  une  maniéré  de  s’annon- 
cer dont  on  ne  doit  fe  départir  que  pour 
donner  à ces  différents  objets  plus  de  cor- 
refpondance , plus  de  liaifon  qu’on  ne  l’a 
fait  jufqu’à  préfènt  ; que  les  Glaces  , la 
Peinture , la  Dorure , tout  en  un  mot  eft 
digne  de  l’attention  & de  l’étude  de  l’Ar- 
chiteéle  ; que  tout  eft  de  fon  reffort  5 que 
c’eft  dans  le  fpeélacle  que  lui  offre  la  na- 
ture, qu’il  doit  puifer  le  goût  exquis  dont 
nous  voulons  parler, s’il  veift répandre  dans 
fes  compofitions  cet  accord  & cette  enten- 
te admirable , qu’on  remarque  avec  tant 
de  plaifir  dans  les  ouvrages  les  plus  re- 
nommés. 

Chapitr»  VI. 

» > > 

Aptes  avoir  donné  les  différentes  notions 
de  ce  qui  conftitue  le  raifonnement  pro- 
prement dit  en  Archite&ure , nous  avons 
dans  ce  dernier  Chapitre  parlé  des  moyens 
d’appliquer  convenablement  l’ordre  Tof- 
can  à la  décoration  d’une  porte  de  Ville 
de  Commerce.  Nous  avons  rendu  compte 
des  procédés  dont  il  falloit  ufer  pou^met- 
tre  chaque  partie  de  fon  ordonnance  dans 
fa  véritable  place  > nous  avons  aflîgné  le 

genre 
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genre  propre  à la  chofe  , rendu  c-ompce 
des  rapports  & des  proportions  que  les 
plans  èc  les  élévations  doivent  avoir  en- 
tr’eux , la  préférence  que  la  principale  fa- 
çade doit  avoir  fur  les  autres.  Nous  avons 
fait  choix  des  formes  les  plus  analogues  à 
la  rufticité  de  l’ordre  Tolcan  > nous  avons 
auflî  défigné  le  Caradere  que  la  Sculpture 
peut  avoir  avec  l’ordonnance  , &:  nous  fouî- 
mes entrés  dans  les  détails  les  plus  circons- 
tanciés pour  enfeigner  l’art  de  développer 
de  tous  les  fens  cette  première  compofi- 
tion  , afin  que  cet  eflai  puilî'e  conduire 
nos  Eleves  à d’autres  produdions  plus 
compliquées  , félon  qu’elles  appartien- 
dront aux  ordres  folide,  moyen  oa  dé- 
licat. '17. 

Après  ce  précis  , il  nous  refte  d rendre 
compte  du  motif  qui  nous  a déterminés  à 
mettre  un  intervale  alfez  confidérable  en- 
tre les  principes  de  l’ordre  Tofcan  & ceux 
de  -l’ordre  Dorique , qui  fera  la  matière  du 
premier  Chapitre  de  ce  fécond  Volume.  » 

' Dans  le  premier  Volume  nous  tfavons 
donné  que  les  principes  généraux  des  oïv 
dres  d’ Architecture , & les  mefures  particu- 
lières de  l’ordre  Tolcan.  Peut-être  auroir- 
•11  paria  ififêreflant  au  plus  grand  nolubr©, 
d’offrir  fans  interruption  lô£  principes  des 

Tome  II.  b 
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cinq  ordres , ainfi  que  l’ont  fait  la  plupart 
des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  l’ Architectu- 
re , & que  nous  l’avons  fait  nous-mêmes 
depuis  long-temps  dans  nos  exercices  pu- 
blics > mais  comme  nous  avons  appris  par 
notre  propre  expérience, que  c’étoit  toujours 
le  plus  petit  nombre  de  ceux  qui  fe  delli- 
nent  à cet  Art  qui  avoient  la  confiance  d’é- 
tudier fans  aucun  intervale  ces  premiers 
éléments  de  la  décoration , nous  avons  cru 
devoir,  en  faveur  des  autres , eflayer  de  faire 
fuccéder  à la  fechereffe  de  ces  premières 
leçons  fur  l’explication  de  chaque  ordre , 
un  exemple  de  fon  application  à l’Archi- 
tçélure,  comme  on  le  remarquera  dans  ce 
fécond  Volume,  pour  le  Dorique , l’ioni- 
que , le  Corinthien  & le  Comporte  , & 
comme  nous  l’avons  fait  précédemment 
pour  le  Tofcan.  Nous  efpérons  par-là  leur 
préfenter  les  moyens  de  reprendre  haleine 
en  cherchant  par  eux-mêmes  l’art  d’appli- 
quer les  préceptes  qu’ils  auront  puifés  dans 
chacun  des  ordres , aux  compofltions  d’ Ar- 
chitecture de  leur  invention  : ce  qui  leur 
donnera  occafion  alors  d’étudier  de  nouveau 
ces  mêmes  ordres  avec  plus  d’attention,  pour 
démêler  dans  les  modèles  que  nous  leur 
donnons  , & les  obfervations  qui  les  ac- 
compagnent , la  route  qu’ils  doivent  fuivre 
.dans  leurs  premiers  ef£is.  ; 
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Cette  méthode,. que  nous  avons  cru  de- 
voir préférer,  ne  doit  pas  empêcher  néan- 
moins ceux  qui  fe  fendront  allez  de  cou- 
rage pour  fuivre  cette  étude  intéreflante  , 
de  palfcr  les  applications  dont  nous  par- 
lons , fauf  à y revenir  apres  qu’ils  fe  feront 
accoutumés  à réfléchir  profondément  fur  la 
maniéré  d’affocier  enfemble  les  éléments  & 
la  théorie  de  l’Art , & fur-tout  lorfqu’ils  au- 
ront examiné  avec  foin  les  profils  des  an- 
ciens des  modernes , inférés  dans  ce  Vo- 
lume à la  fuite  des  ordres  de  Vignole  : nou- 
velle étude  qui  ne  pourra  que  les  amener  plus 
promptement  à faire  un  choix  -judicieux 
des  divers  membres  d’ Architecture  , & à 
les  alTortir  entr’eux  félon  les  divers  be- 
foins.  Au  refte , quelque  attention  qu’ils  y 
apportent , nous  croyons  leur  devoir,  re- 
commander de  fe  relfouvenir  qu’il  faut 
beaucoup  de  goût  pour  atteindre  a l’art  de 
profiler , &:  pour  parvenir  à bien  faifir  l’ex- 
preffion  qu’il  convient  de  donner  à chaque 
moulure  -,  qu’il  ne  leur  faut  pas  moins  de  ju- 
gement pour  favoir  s’éloigner  des  négligences 

de  quelques  Architectes  à cet  égard  : nous 
délirons  leur  apprendre  encore  que  l’agré- 
ment même  dans  les  contours  des  moulu- 
res ne  convient  pas  à toutes,  que  d’un  au- 
tre côté  la  fermeté  qu’on  afFeéte  fouvent 
dans  certains  membres , ne  doit  être  em-  ' 
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ployée  que  rarement  ; qu’il  ne  fuffit  pas 
d’avoir  un  genre  à foi  pour  réufïïr  , qu’il 
faut  les  avoir  tous  pour  en  faire  un  ufage 
prudent  félon  le  caractère  du  Bâtiment, 
que  l’imitation  des  chefs-d’œuvre  eft  infu- 
hfante  ; qu’il  faut  que  l’Architecte  ait  le 
génie  porté  vers  cette  partie  de  l’Art;  qu’au* 
trement  fes  efforts  font  vains,  &.  qu’on  a le 
droit  de  condamner  fes  œuvres,  non  parce 
qu’il  a imité  la  maniéré  de  tel  ou  tel  Maî- 
tre , mais  parce  qu’il  a fait  un  mauvais 
choix  ou  qu’il  n’a  pas  fu  s’approprier  l’ob- 
jet de  fon  imitation.  Nous  en  dirons  autant 
à nos  Eleves  pour  ce  qui  regarde  les  autres 
parties  de  l’Architecture;  par- exemple  , 
comme  nous  le  prouverons  bientôt, on  peut, 
félon  l’occafion,fe  permettre  de  racourcir  ou 
d’alonger  le  fut  d’une  colonne  : en  certaine 
circonftance , on  pourroit  altérer  la  véritable 
hauteur  d’une  croifée  , la  largeur  d’un  tru- 
meau, forcer  ou  diminuer  un  entablement, 
augmenter  la  hauteur  d’un  foubaflement , 
d’un  attique  ; enfin  tenir  la  largeur  d’un 
avant  corps  un  peu  au-deffous  du  rapport 

3u’il  doit  avoir  avec  fon  élévation  : fans 
oute  le  plus  grand  nombre  de  nos  Archi- 
tectes fe  font  permis  ces  licences  ; mais  les 
prendre  inconfidérément  pour  des  autori- 
tés, fans  avoir  ni  les  memes  befoins,  ni  être 
fur  qu’elles  produifent  les  mêmes  beautés 
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d’enfemjble , c’eft  recourir  à la  médiocrité 
&;  ne  présenter  plus  que  des  compofitions 
imparfaites  & defaftorties. 

Nous  leur  répéterons  que  nous  portonj 
. le  meme  jugement  des  formes  contraftees 
en  Archite&ure  ; qu’elles  peuvent  bien  quel- 
quefois produire  d’heureux  effets , mais  qu’il 
eft  neceuaire  d’en  uferavec  fobriété  ^prin- 
cipalement dans  l’extérieur  des  Edifices 
graves  5 qu’il  ne  faut  pas  les  confondre  avec 
ce  qu’on  appelle  oppofitionsi  ces  dernieres 
font  amies  de  la  fymétrie  5 les  contraires 
lui  font  prefque  toujours  oppofês,  & ils 
peuvent  à peine  être  tolérés  dans  les  de- 
dans des  appartements.  Ce  que  nous  di- 
fons  ici  de  l’ Archite&ure  doit  s’entendre 
auffi  des  ornements  de  fculpture  j ici  les 
oppofitions  refpeclives  font  toujours  vues 
avec  plaifir  * les  formes  contraftées  au  con- 
traire , avec  une  forte  d’inquiétude , parce 
que  fouvenr  elles  ne  fervent  qu’à  défigurer 
l’ordonnance.  Nous  ajouterons  que  jamais 
on  ne  doit  préfenter  d’ornements  indiffé- 
rents ou  d’une  allégorie  obfcure  , ils  doi- 
vent tous  parler  aux  yeux  ; autrement  la 
Sculpture  ôte  à l’Archite&ure  toute  Ion 
énergie.  Plus  l’ordonnance  eft  fimple , plus 
on  fe  trouve  porté  à admirer  l’ouvrage  en- 
' tier  & à rendre  juftice  au  talent  de  l’Ar- 
chite&e  & au  difeernement  du  propriétai- 

b uj 
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re.  Enfin  rien  n’eft  véritablement  beau  dans 
la  décoration  d’un  Edifice  fi  les  membres 
d’Archite&ure  ne  font  exécutés  avec  préci- 
fion,  6c  les  ornements  placés  avec  goût} 
nous  répéterons  que  la  précifion  des  profils  • 

{>articuliérement,  eft  d’une  nécefiité  ablo- 
ue , tandis  que  les  ornements  ne  font  qu’un 
acceffoire;  que  l’art  de  profiler  eft  la  pre- 
mière loi  de  l’ Archite&ure  ; qu’on  eft  lou- 
vent  dans  l’obligation  de  compofer  plufieurs 
corniches  avant  de  s’arrêter  à aucune  ; que 
l’alïortiment  des  moulures  les  unes  avec  les 
autres,  leur  analogie  avec  la  fimplicité  ou 
la  richefl'e  du  Batiment  font  autant  de  diffi- 
cultés qui  fe  préfentent  êc  qui  empêchent 
fouvent  d’exceller  dans  cette  partie  de  l’Art  j 
que  néanmoins  cette  étude  eft  indifpenla- 
ble  ; qu’elle  eft  néceftairement  du  refiort  de 
toutes  les  efpèces  d’Edifices,  qui  fouvent  ne 
different  entr’eux  que  par  la  diverfité  d’ex- 
preffion  qu’on  donne  à chacun  des  mem- 
bres de  leur  décoration  ; que  l’ordonnance 
de  leurs  façades  étant  puifée  dans  la  même 
. /ource , l’art  de  profiler  doit  leur  être  com- 
mun 6c  être  fu  de  tous  les  Archîteftes.  Il  eft 
vrai  que  chacun  à fa  maniéré  de  profiler; 
mais  les  grands  Maîtres , en  fuivant  des  rou- 
tes différentes , n’ônt  pas  moins  produit 
des  chefs-d’œuvre.  Qu’on  examine  les  ou- 
vrages des  Lefcot , des  Delorrne,des  Bruant; 
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ôz  des  Manfard , & l’on  verra  que  toüs,  en 
fufvant  les  réglés  fondamentales  de  l’Art , 

• ont  néanmoins,  par  des  nuances  impercep- 
tibles , afligné  un  caractère  d’originalité  à 
leurs  profils  qui , comparés  tour  à tour , peu- 
vent contribuer  à fertilifer  en  ce  genre  l’ima- 
gination de  nos  jeunes  Artiftes , & à leur 
taire  porter  une  variété  intéreflante  dans 
leurs  différentes  productions.  Nous  les  en- 
gageons donc  à fe  reflouvenir  que  pour 
réufîîr  dans  la  carrière  qu’ils  ontembraffée, 
non-feulement  l’antiquité  leur  offre  des  mo- 
dèles affez  parfaits,  mais  que  le  dernier' 
ffecle  leur  en  fournit  d’autres  non  moins 
eftimables , 6z  que  les  Architectes  de  nos 
jours  peuvent  auffi  les  inftruire  dans  cette 
branche  de  la  décoration  i en  un  mot,  que 
ces  diverfes  maniérés  de  profiler  doivent 
# être  pour  eux  autant  d’exemples  qu’ils  doi- 
vent fuivre.  Qu’une  noble  émulation  les 
anime  & les  excite  à égaler  ou  même  à 
furpaffer  leurs  illuftres  prédécefTeurs  -,  la 
carrière  leur  efl  ouverte ; une  étude  réfléchie 
la  leurfera  parcourir  avec  fiiccèsj  ils  ont  plus 
derefïources  que  n’en  avoient  ceuxdont  nous 
leur  propofons  l’imitation.  Qu’ils  fe  reffou- 
viennent  enfin  qu’après  les  grands  hommes, 
il  efl  encore  des  places  honorables  qui  les 
attendent  , ce  qui  doit  les  encourager  à 
pourfuivre  par  u#  examen  réfléchi  tous  les 
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moyens  divers  dont  Te  font  fervis  les  hom- 
mes les  plus  célébrés  dans  l’art  de  profiler. 

_ Dans  cette  vue  nous  avons  mis  fous  leurs 
yeux  dans  ce  Volume  differentes  compo- 
rtions en  ce  genre , npn  que  nous  ayons  eu 
deflein  d’épuifer  la  matière , mais  du  moins 
pour  les  exciter  à parcourir  les  traités  6c  les 
oeuvres  des  grands  Maîtres  où  nous  les 
avons  puifees  nous-mêmes*d’ailleurs  nousn’a- 
vons  pu  pouffer  plus  loin  nos  exemples  dans 
ce  corps  de  levons , nous  ayant  paru  néceffai- 
re  d’y  fixer  le  nombre  des  planches  : nous 
avons  même  été  obligés  pour  offrir  à nos 
-Elevés  les  profils  que  ce  Volume  contient, 
d’abréger  d’autres  parties  que  nous  avons 
crues  moins  intéreffantes  ; par  exemple , nous 
n’avons  donné  qu’une  maniéré  de  tracer  la 
conchoïde  qui  détermine  la  forme  du  fut 
des  colonnes*  nous  et}  avons  ufé  de  même 

ftour  ce  qui  regarde  les  circonvolutions  de 
a volute  du  chapiteau  Ionique  * nous  n’a- 
vons. pas  rapporté  non  plus  tous  les  porti- 
ques de  Vignole  avec  ou  fans  pi'édeftal  j- 
nous  nous  fommes  contentes  fur  chaque  ôb-i 
jet  de  donner  la  meilleure  maniéré  de  par- 
venir à les  bien  faire  : par-là  nous  avons  ap-. 
perçu  deux  avantages* le  premier, de  rédui- 
re les  préceptes  à leur  jufte  valeur  * le  fer 
cond , de  pouvoir  nous  étendre  davantage, 
fur  la  parcie  du  raifonnemenc  qui  conduit 
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nécefîairement  au  goût  de  l’Art.  Nous  nous 
fommes  étendus  néanmoins  avec  une  for- 
te de  complaifance  fur  les  ordres  d’Archi- 
tecture , parce  que  nous  avons  regardé  cet- 
te étude  comme  indifpenfable } encore  n’en 
avons  nous  dit  que  ce  qui  nous  a paru  Iç 
plus  néceffaire,  pour  d’une  part  apprendre  à 
profiler , &.  de  l’autre  pour  acquérir  l’idce  des 
proportions  & des  rapports  que  contien- 
nent chacun  d’eux , puifque  fans  ces  con- 
noiffances  la  décoration  de  nos  Batiments, 
feroit  toujours  imparfaite.  C’eft  ce  que  nous 
allons  tenter  de  démontrer  dans  la.differta- 
tion  fuivante,  en  efTayant  d’expliquer  à nos 
Elèves  combien  l’étude  des  ordres  eftnécek 
faire  pour  parvenir  à rendre  l’ordonnance  ex», 
térieure&,nitérieure.  de  nos  Edifices,  plus, 
régulière  qu’on  ne  le  fait  ordinairement,  forf- 
qu’on  néglige  de  puifèr  dans  ces  mêmes  or- 
dres le  ftyle  dé  fa  décoration,  ou  qu’on  les 
y applique  feulement  pour  faire  richefTe,  * 
& non  pour  produire  de  véritables  beautés. 

De  la  nècejjitè  de  tètude  des  ordres 
, , „ d’ Architecture. 

Ea  connoiflance  des  ordres  d’Architeéture 
confille  dans  l’étude  méditée  de  leur  origi-r 
ne , de  leur  efpèce  & dç  leurs  propriétés 
particulières  > cette  çonnoiffance  guide  le 
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choix  qu’on  doit  faire  de  telle  ou  telle 
exprelïïon , & conduit  le  jeune  Artifte  au 
caractère  convenable  à la  décoration  * avec 
elle  il  faura  embellir  & varier  à ptopos  fes 
productions , donner  non-feulement  à cha- 
que Bâtiment,  mais  d chaque  appartement, 
à chaque  pièce  la  forme , la  diîtinCtipn  & 
l’expreflion  qui  leur  conviennent  : négliger 
cette  connoi/Tance , c’ell  vouloir  renoncer 
à la  perfection  de  l’Art,  c’ell  s’expofer  à 
ne  produire  que  des  compofitions  médio- 
cres & hafardées. 

On  doit  conlïdérer  dans  la  connoilTance 
des  ordres  deux  avantages  eflenciels  ; le  pre- 
mier regarde  l’efprit  de  convenance,  la  beau- 
té de  l’ordonnance  & la  néceffité  de  la  fymé- 
trie>lefecond,I’augmentation,  la  modification 
& la  décompofition  des  membres  d’ Archi- 
tecture qui  les  compofent.  Appliquons-nous 
, à développer  ces  idées , elles  pourront  con- 
vaincre la  plupart  de  ceux  qui  étudieront 
ces  leçons , de  l’avantage  de  faire  une  étu- 
de particulière  des  ordres  pour  les  con- 
duire , lorfqu’ils  en  voudront  appliquer  les 
principes  , dans  la  décoration  de  leurs  fa- 
çades , lors  même  que  par  économie  ou  au- 
trement ils  en  retrancheroient  le  faite  & 
l’appareil. 

Nous  l’avons  déjà  obfervé,  nous  allons 
l’obferver  encore  3 en*  çonfidéranr  l’Archi- 
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te&ure  du  côté  de  la  convenance , nous 
trouverons  dans  les  ordres  différentes  ex- 


preflions  6c  différents  caractères  5 le  ruftique 
& le  folide  dans  le  Tofcan  ôc  le  Dorique } 
le  moyen  dans  l’ionique}  le  délicat  dans  le 
Corinthien  6eleCompofite:  tel  eft  du  moins 
le  but  qui  a déterminé  les  peuples  qui  leur 
ont  donné  naifTance , & c’eft  fur  le  plus  ou 
Je  moins  de  rapport  avec  cette  idée  qu’on 
cft  parvenu  à apprécier  les  ouvrages  qui 
par  leur  antiquité  ou  leur  réputation  nous 
fervent  aujourd’hui  de  guides  dans  la 
décoration  de  nos  Bâtiments.  L’efprit 
de  convenance  , étayé  du  goût  de  l’Art , 
fait  faire  à l’ Architecte  le  choix  du  caractè- 


re de  l’un  de  ces  ordres  pour  défigner 
l’efpèce , l’importance  , & l’ufage  de  l’é- 
difice qu’il  veut  décorer.  D’après  ce  rai- 
sonnement nous  avons  Confacré  les  trois 


ordres  Grecs  , aux  Temples  , aux  Palais 
des  Rois , aux  Hôtels  des  grands  Seigneürs  : 
les  deux  ordres  Romains,  le  Tofcan  &le 
Compofite  ont  aulîi  leur  diftinCtion  parti- 
culière } le  dernier  pour  les  Théâtres  , 
les  Pompes  funèbres , les  Arcs  de  Triom- 
phe} le  Tofcan  pour  les  Bâtiments  deftinés 
a la  liireté  , pour  les  Arfenaux  , les  Portes 
de  Ville,  & pour  les  dépendances  de  nos 
Maifons  de  plaifance.  Nous  avons  déjà  dit 
cela > mais  c’eft  ici  lç  moment  de  s’affurer 
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delajufteffe  de  ces  applications,  parce  qu’il 
s’agit  de  le  rendre  compte  de  la  nature  des 
parties  qui  les  composent  i par  exemple  , 
qui  ne  feroit  blelTe  de  voir  la  délicatelTe  & 
les  grâces  du  Corinthien  appliquées  fur  le 
frontifpice  d’une  porte  de  Ville  de  guerre? 
Qui  de  nous  ne  trouveroit  ridicule  l’applica- 
tion du  Tofcan  à un  Temple , ou  à un  Palais 
deftiné  à l’habitation  d’un  Souverain-,  & 
ainfi  de  fuite  de  l’application  des  autres 
ordres  ? 


Quel  quefoit  l’ordre  qu’on  veut  employer, 
on  ne  peut  donc  le  faire  avec  fucccs  fans 
fe  rappeler  fa  véritable  origine  & fans  Iç 
faire  entrer  en  comparaifon  avec  Jes  au- 
tres , pour  parvenir  à juger  comment  on 
doit  l’employer } fi  c’eft  pofitivement  avec 


fon  caractère  particulier,  ou  bien  en  le  fai-* 
fânt  plus  fimpîe,ou  en  y ajoutant-quelques 
enrichilfements -,  ces  variétés  parviendroient 

f>eut-être  à diilinguer  plus  particuliérement 
e genre  de  l’édifice. 

Par  la  connoillance  exa&e  des  ordres. 


non-feulement  nous  ferons  un  choix  plus  ju- 
dicieux de  celui  qui  doit  caradérifer  le  mo- 
nument i mais  nous  faurons  encore  nous  en 


interdire  l’application, fi  le  Bâtiment  eft  fubal- 
terne,  s’il  ne  peut  avoir  une  fituation  avanta- 
geufe  j enfin,  fi  le  propriétaire  elt  d’une  condi- 
tion ou  d’une  fortune  qui  ne  puiflè  lui  permet* 
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tre  raifonnablement  la  préfence  des  ordres 
d’Architecture  dans  les  façades  de  fon  habi- 
tation. Les  otdres  dans  leur  origine  furent 
confacrésà  la  décoration  des  Temples,  pouf 
diftinguer  ces  monuments  de  la  demeure  des 
particuliers  5 dans  la  fuite  on  les  fit  fervir  à 
manifefter  la  grandeur  des  Princes  & la  ma- 
gnificence des  Cités  -,  aujourd’hui , nous  pou- 
vons le  dire , nous  abufons  des  objets  les 
plusfublimes,  nous  en  décorons  julqu’à  nos 
maifons  à loyers ; par-tout  nous  plaçons  im- 
diftinciement  des  colonnes  & des  pilaftres. 
Telle  eft,  dit -on  , la  révolution  des  choies 
-humaines  : ce  qui  eut  été  regardé  par  les 
Grecs  & dans  l’ancienne  Rome,  comme 
un  déréglement  d’imagination,  eft  devenu, 
félon  quelques-uns , un  avantage  pour  l’em- 
belliflement  de  nos  Villes,  un  fujet  d'ému- 
lation pour  les  Arts,  & un  moyen  aux  Ar- 
tiftes  de  trouver  la  récompenfe  de  leurs  tra- 
vaux dans  l’opulence  des  citoyens.  Cette 
fpéculation  a dequoi  féduire  fans  douter 
mais  un  véritable  Achite&e  ne  s’y  doit  ja*- 
mais  prêter  aveuglément  : il  doit  craindre , 
^n  fatisfaifant  à la  volonté  du  propriétaire 
qui  le  met  en  œuvre , d’aftervir  fon  art,  8c 
peut-être  la  décence,  aux  caprices  de  celui 
qui  le  force  pour  ainfi-dire  à s’écarter  dè 
la  route , & de  cet  efprit  de  convenance  fans 
lequel  il  n’eft  point  devéritàble  Architecture. 
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En  effet , fi  pour  la  décoration  d’un  Bâtiment 
particulier,  nous  employons  les  ordres,  que 
nous  reftera-t-il  pour  les  Temples  &:  pour 
les  Edifices  de  la  première  importance  ? 
Suffira-t-il  d’y  épuifer  la  richefl'e  des  matiè- 
res , la  multiplicité  de  la  fculpture  > ces 
reffources  ne  peuvent  jamais  être  regardées 
que  comme  des  acceffoires  : rien  de  tout 
cela  ne  peut  fuppléer  à cette  beauté  dis- 
tincte de  l’Art  que  préfentent  les  ordres, 
que  nous  employons  inconfidérément  dans 
nos  Bâtiments  privés , pendant  que  par  une 
inconféquence  bien  plus  condamnable  en- 
core, nous  les  retranchons  dans  les  édifices 
d’éclat,  fous  le  vain  prétexte  d’y  répandre 
une  certaine  Simplicité.  Il  eft  cependant 
vrai  que  fi  la  grandeur  du  monument  ou  de 
l’édifice  ne  pouvoit  permettre  l’appareil  dès 
ordres,  qui  jamais,  Selon  nous,  ne  doivent 
s’employer  que  d’un  certain  module,  il  Sau- 
droit  dans  ces  occafions  avoir  recours  à une 
compofition  qui  , émanant  de  ces  memes  or- 
dres, détermineroit  à Se  paffer  de  ceux-ci  > 
autrement  leur  aSpect  n’offriroit  qu’un  mo- 
dèle , qui  un  jour  devroit  s’exécuter  en  grand. 
D ’un  autre  côté,  il  Saut  éviter  de  Saire  l’or- 
dre cololTal  j car  à quoi  bon  une  décoration 
dontl’œuilne  peut  jouir  en  entier  ? Qu’im- 

{>orte  alors  la  beauté  du  fût  d’une  colonne, 
e caradere  de  Son  chapiteau,  laréguUri- 
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té  de  Ton  entablement,  fi  l’on  ne  peut  voir 
ces  objets  qu’imparfaitcment,  & fi  l’on  n’en 

{>eut  juger  que  par  la  feule  infpection  de 
a bafe  du  piédeftal  ? 

Nous  venons  de  dire  que  les  ordres  d’A» 
chiteclure  avoient  chacun  féparément  une 
expreffion  & un  genre  particulier  3 nous 
dirons  ici  que  ce  genre , une  fois  choifi , 
doit  nécefîairement  décider  toute  la  partie 
de  l’ordonnance  du  Bâtiment.  Mais  ce  choix 
n’eft  pas  indifférent  ; il  faut  confidérer  fi 
l’édifice  a un,  ou.plufieursétages,  ou  s’il  eft 
compofé  feulement  d’un  bel  étage  élevé  fur 
un  foubaffement  & couronné  d’un  attique  3 
dans  ce  dernier  cas,  la  fonction  du  fou- 
baffement  dans  un  Bâtiment  de  cette  efpèce 
eft  non-feulement  de  garantir  le  premier 
de  l’humilité  du  fol , mais  encore  d’expo- 
fer  avantageufement  un  ouvrage  où  l’art  s’eft 
montré  avec  quelque  complauance.  La  pro- 
priété de  l’attique , au  contraire , eft  de  ter- 
miner avec  une  forte  de  diftin&ion  l’etage 
fur  lequel  on  l’emploie.  D’après  cette  ma- 
niéré d’envifager  c es  deux  étages  fubalter- 
ftes , employés  dans  l’art  de  bâtir  pour  faire 
valoir  & prééminer  celui  deftiné  à la  réfi- 
dence  du  propriétaire , on  doit  les  appeler 
à fon  fecours  ou  les  rejeter , fuivant  que 
leur  application  dans  les  façades  convien- 
dra ou  nuira  au  caraétere  propre  qu’il  faut 
donner  à l’édifice. 
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Dans  le  cas  où  le  Batiment  doit  avoir 
plufîeurs  étages  réguliers , 5c  chacun  de  ces 
étages  recevoir  des  ordres,  il  faut  avoir 
attention  de  commencer  le  rez-de-chauiïee 
^>ar  le  Dorique  ou  l’ionique, 5c  continuer 
les  autres  ordres  jufqu’à  la  cime  de  l’édifi- 
ce , afin  de  conferver  dans  chacun  de  ces 
étages  la  même  progreflion  qu’il  eft  naturel 
d’obferver  entre  les  parties  inferieures  ôc  les 
fupérieures  , entre  ce  qui  porte  5c  ce  qui 
eft  porté  ; enfin  entre  les  ordres  d’Arclii- 
tecture  qui  ne  peuvent  ie  correlpondre  en- 
tr’eux  que  par  les  extrêmes  comparés  avec 
les  moyens.  A ces  diverfes  réflexions  nous 
ajouterons  , que  fl  l’ordonnance  du  Bâti- 
ment eft  choifie  légère  , il  faut  lui  donner 
plus  de  mouvement  dans  fes  plans , en  fai- 
ïànt  valoir  le  jeu  des  avant-corps  6c  des 
arriere-corps  ; introduire  fur  la  fcene  des 
ailes  bafles , employer  les  formes  pyrami- 
dales , appeler  à foi  les  tours  rondes  6c  les 
tours  creufes,  les  pans  coupés  : autant  d’ob- 
jets divers  qui  peuvent  être  employés  avec 
fuccès,  mais  dont  on  ne  doit  point  du  tout 
faire  ufage  dans  les  ordonnances  folides  ou 
ruftiques  * ou  du  moins  il  ne  faut  alors  les  em- 
ployer que  pour  faire  valoir  quelques  par- 
ties principales;  tout  devant  d’ailleurs  s’y 
reflentir  de  la  folidité  5c  de  la  fimplicité  ; 
on  doit  même  y obferver  des  malles  for-. 
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tes , les  porter  aux  extrémités  de  l’édifice  , 
mettre  des  formes  reétilignes  dans  les  plans 
& n’y  jamais  prodiguer  les  membres  d’Ar- 
chitecture  ni  les  ornements  5 en  un  mot , dans 
tous  les  cas,  il  faut  avoir  foin  que  la  difpo- 
fition  des  avant-corps  & des  arrière  - corps 
préfente  autant  d’objets  diftincts , plus  fer- 
mes ou  moins  reffentis , plus  riches  ou  plus 
fïmples,  félon  le  caraélere  de  l’ordre  que 
l’on  aura  choifi,  foit  qu’il  foit  préfent  ou 
que  par  des  raifons  de  convenance  on  n’en 
ait  retenu  que  l’expreffion.  On  fe  relfouvien- 
dra  fur-tout  que  fouvent  un  chapiteau,  une 
bafe  , un  métope , un  mutule  , un  modillon 
fait  loi  ; cju’on  ne  peut  raifonnablemenc 
procéder  a la  diftribution  extérieure  des 
façades  fans  avoir  confulté  d’abord  la  lar- 
geur des  entrecolonnements , la  difpofition 
des  portes  , des  croifées , des  trumeaux  y 
enfin  fans  s’être  rendu  compte  par  un  cal- 
cul exact , de  la  régularité  & de  la  faillie 
des  entablements  : qu’autrement  il  en  ré- 
fulteroit  des  porte  à faux  , des  mutilations , 
des  pénétrations  qui  ne  doivent  jamais , ou 
que  rarement , fe  rencontrer  dans  les  faça- 
des des  Bâtiments  d’une  certaine  impor- 
tance. 

La  préfence  des  ordres  dans  les  façades 
demande  une  difpofition  avantageufe  ,*  un 
développement  aifé  dans  toutes  les  parties 
Tome  IL  c 
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qui  lescompofent  ; il  convient  d’éviter  tout 
ce  qui  peut  en  altérer  la  beauté,  & d’y  ob* 
ferver  fidèlement  les  proportions  , que  leur 
ont  alignées  les  Maîtres  les  plus  célébrés. 
De  tout  cet  appareil , il  réfultera  fans  dou- 
te des  ordres  d’une  belle  exécution  * mais 
il  faut  favoir  que  cette  beauté  fera  impar- 
faite, fi  l’on  ne  cherche  à mettre  un  rapport 
intime  entre  les  membres  qui  les  accompa- 
gnent, les  couronnent  & les  fioutiennentj 
or  pour  y parvenir,  après  avoir  confiultéle 
caractère  de  chaque  ordre  diftribué  dans 
les  différents  étages  de  fon  Batiment,  il 
faut  fe  pénétrer  de  l’analogie  qu’on  doit 
chercher  à mettre  entre  les  uns  & les  au- 
tres , quoique  d’un  caractère  différent  ; c’eft 
ce  qu’à  obfervé  avec  tant  de  fuccès  Fran- 
çois Manfard  au  Château  de  Maifons.  On 
doit  enfuite  conferver  ces  tranfitions  heur 
xeufes  dans  les  pleins , dans  les  vides  , dans 
les  ornements  , & enfin  dans  toutes  les  par- 
ties qui  concourent  à la  décoration  des  di- 
vers étages  du  Bâtiment  ; autrement , on 
ne  remarque  plus  que  des  ordres , dont  les 
Beautés  particulières  divifent  l’ attention  de 
l’examinateur;  on  ne  voit  plus  que  de  bel- 
les croifées , des  chambranles  , des  impof- 
tes  , des  archivoltes  ; mais  fi  ces  parties 
quelqu’eftimables  qu’elles  puiffent  être  d’ail- 
leurs, fe  trouvent  en  contradi&ion  ou  avec 
,1’ordre  de  chaque  étage , ou  avec  les  mo- 
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difications  qui  unifient  ces  ordres  les  uns 
avec  les  autres  dans  toute  la  hauteur  de  l’é- 
difice , elles  doivent  nécefiairement  produi- 
re un  tout  mal  afiorti.  On  ne  doit  donc  pas 
ignorer,  que  c’efi:  dans  le  caradere  particu- 
lier de  chaque  ordre , que  fie  trouve  la  di- 
menfion  des  pleins  8c  des  vides}  que  la 
réitération  de  ceux-ci  concourt  à la  déli- 
catefiè  Corinthienne}  qu’au  contraire  des 
croifées  moins  rapprochées  les  unes  des  au- 
tres font  voir  la  limplicité  8c  la  folidité  de 
l’édifice;  qu’il  en  doit  être  de  même  de  l’ufage 
des  niches , des  baluftrades  , des  frontons  : 
qu’il  faut  que  ce  foit  le  même  efprit , la 
même  main  qui  difpofe  ces  parties , qui  en 
décide  les  proportions  8c  les  rapports. 

L’accord  général  d’un  Bâtiment  dépend 
donc  de  cette  unité  d’expreflion  ,qui  met 
chaque  partie  à fa  place , enforte  que  la 
moindre  défunion  formeroit  une  difionance 
8c  romproit  l’accord  que  doit  produire 
l’harmonie  qui  dépend  du  rapport  bien  en-* 
tendu  qu’on  fait  mettre  entre  un  ordre  8c 
un  autre  ordre , entre  les  mafies  8c  les  par- 
ties principales  , entre  celles-ci  8c  les  plus 
petits  détails , enfin  entre  la  relation  pro- 
greflïve  des  dehors  8c  des  dedans.  Dans 
quelle  inadvertence  ne  tomberoit-on  pas , 
par  exemple , fi  l’on  faifoit  ufage  d’un  ordre 
Corinthien  dans  l’extérieur  des  façades , & 

CIJ 


Digitized  by  Google 


/ 


xxxvj  Avant-Propos. 
d’un  Tofcan  dans  l’intérieur?  Si  la  propor- 
tion , la  forme  des  portes  &;  des  croilees  d’un 
appartement  paroifioit  plus  courte  & plus 
malfive  que  celle  répandue  dans  les  faça- 
des 5 en  un  mot,  fi  les  membres  d’Archi- 
tedure  dont-on  voudroit  orner  les  niches, 
les  frontons , les  balullrades  ou  les  attiques 
fe  remarquoient  plus  délicats  & plus  or- 
nés dans  les  dehors  que  les  corniches  , les 
chambranles  , les  cheminées  , les  lambris 
des  dedans  5 ou  fi  l’un  8c  l’autre,  loin  d’être 
puilés  dans  l’ordre  qu’on  auroit  choifi , fe 
trouvoient  n’avoir  aucune  conformité  avec 
le  caracl'ere  qu’il  doit  affigner  à toutes  les 
parties  de  l’ordonnance , caraétere  qu’il  eft 
même  eflenciel  de  conferver  dans  toutes  les 
parties  des-  embelliflements  qui  concourent 
à orner  les  appartements,  & qui  des  les  de- 
hors doit  être  annoncé  par  cet  efprit  de 
convenance  qui  doit  donner  à chaque  Bâ- 
timent un  caradere  particulier. 

Lorfque  dans  la  décoration  des  Bâti- 
ments, Qn  croit  devoir  fouftraire  l’appareil 
des  ordres , vouloir  fe  refufer  à faire  ufage 
de  certaines  modifications  permifes  alors 
dans  la  divifion  des  membres  d’Architedu- 
re  d’une  façade , c’eit  fe  donner  des  entra- 
ves, c’eft  le  condamner  à une  imitation  fer- 
vile,  c’eft  fe  priver,  pour  ainfi-dire  , de  la 
feule  refl'ource  qu’on  puilfe  avoir  pour  fa- 
tisfaire  à . la  diverfité  des  ordonnances  ex- 
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térieurcs  & intérieures.  Mais  pour  ufer  de 
ces  modifications-  avec  difcernement  , ne 
doit-on  pas  convenir  qu’il  faut1  d’abord  s’è- 
tre  rendu  familière  l’étude  des  ordres,  dans 
laquellepeuvent  fie  puiferccs  memes  modifi- 
cations. Qu’on  y prenne  garde , gliiîer  trop 
légèrement  fur  l’exprellion  des  ordres , fur 
leurs  propriétés  , c’eft  s’expofier  à déplacer 
ou  «à  altérer  non-feulement  leurs  parties  les 
plus  eflèncielles , mais  aufii  tous  les  mem- 
bres d’ Architecture  qui  doivent  les  accom- 
pagner 5 car,  fans  cette  connoifïance , on 
court  rifiquede  copier  aveuglément  les  licen- 
ces dont  les  productions  de  nos  prédecefi- 
fieurs  ne  font  pas  toujours  exemptes  : d’où 
il  fuit  que  l’abus  n’efit  pas  toujours  le  fieul 
mal  qui  naifle  de  ce  défaut  de  connoidance, 
puifqu’il  produit  encore  la  timidité  , l’irré- 
folution,  l’ineptie. 

Mais , difent  quelques-uns , tout  ce  qu’on 
nous  enfeigne  fur  l’origine  des  ordres  ; eft 
au  moins  douteux  5 prelque  toujours  le  fèn- 
timent  d’un  Auteur  eft  détruit  par  un  an- 
tre : comment,  d’apres  la  diverfité  de  leurs 
opinions  afleoir  un  jugement  folide  qui 
doive  faire  préférer  une  opinion  à toutes 
les  autres?  Voici  à peu  près  ce  qu’on  peut 
répondre  à ceux  qui  affectent  de  révoquer 
en  doute  les  traditions  les  plus  vraifembla- 
bles.  Perfonne  n’ignore  que  le  premier  on- 
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vrage  régulier  d’ordre  Dorique  dans  la 
Grèce,  elt  encore  aujourd’hui  celui  qui 
réunit  l’univerfalité  des  fuffrages  des  con- 
noifieurs  ; tous  conviennent  qu’il  fe  luffit  à 
lui-meme,  fans  le  fecours  de  la  fculpture  , 
& que  fa  régularité , fa  beauté  & fa  fîmpli- 
cité  en  font  un  chef  - d’œuvre  : à cette  vé- 
rité on  peut  ajouter , que  fa  proportion  eft 
puifee  dans  la  nature , tk.  que  s’il  s’eft  ac- 
quis fi  fînguliérement  le  droit  de  nous  plai- 
re, c’eft  parce  que  toutes  fes  parties  font 
fondées  fur  la  forme  & la  difpofition  natu- 
relle des  corps  folides.  En  effet,  dans  la 
colonne  Dorique,  même  dans  fon  entable- 
ment, on  trouve  la  repréfentation  exa&e 
de  toutes  les  parties  qui  entrèrent  dans  la 
conftruction  des  premiers  Bâtiments  5 -les 
troncs  d’arbres  retenus  à leur  extrémité  par 
des  liens,  pour  les  empêcher  de  s’éclater  s 
les  empattements  dont  on  les  revêtiffoit 
par-deflous , pour  en  perpétuer  la  durée  -,  la 
maîtrefle  poutre , les  lolivesqui  affuroientla 
folidité  des  planchers  -,  les  jambes  de  force , 
qui  par  leur  point  d’appui  & leur  réunion 
au  faitage,  élevoient  les  couvertures  : tous 
ces  objets , il  n’en  faut  pas  douter,  ont  dé- 
terminé les  anciens  à confulter  le  vrai  dès 
leurs  premiers  effais  , d’abord  dans  leurs 
produétions  Doriques,  enfuite  dans  leurs 
autres  ordres  > ce  qui  nous  porte  â croire 
que  le  goût  de  la  flmple  nature  a pu  préfK 
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der  à la  naiffance  de  l’Archicedure  ; mais 
qu’à  Ton  cour  celle-ci  réduite  en  art  eft  par- 
venue à perfectionner  la  nature  déjà  iou- 
mife  en  quelque  forte  à l’induftrie  humai- 
ne: en  forte  que  dans  la  fuite  cette  premiè- 
re imitation  perfeélionnée  & réfléchie  a 
perpétué  la  beauté  des  formes,  d’où  fe 
font  trouvés  fixés  les  proportions  & les  rap- 
ports qui  déterminent  aujourd’hui  notre  ju- 
gement & caufent  notre  admiration.  Bien- 
tôt les  Doriens  furent  imités  de  leurs  vol- 
fins.  Entre  plufieurs  Temples  bâtis  fur  les 
proportions  Doriques , les  habitants  de  Dé- 
los  en  éleverent  un  à Apollon  -,  dès -lors 
dans  leurs  mains  ingénieufes  le  bout  des 
poutres  , fervit  à repréfenter  la  lyre  de  ce 
Dieu , & à faire  connoître  par-là  plus  pofi- 
tivement  la  dédicace  du  Temple  * enfuite 
entre  les  intervales,  on  fculpta  les  infini-  . 
ments  diftindifs  des  facrifices  ; puis  les  tê- 
tes des  vidimes  qui  annonçoient  la  diver- 
fité  des  cultes  $ enfin,  les  différentes  Divi- 
nités qu’adoroient  ces  peuples  donnèrent 
lieu  à des  changements  dans  les  propor- 
tions générales  & paticulieres' de  l’ordre. 
Infenfiblement,  des  Beautés  fieres  & mâles, 
on  paflà  à un  caradere  doux  & naïfj  l’Ar- 
chitedure  forcit  de  l’enfance , & l’on  par- 
vint à connaître  l’élégance , les  grâces  lé- 
gères ôc  délicates.  Cet  art  fubiime  s’accrut 
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encore  chez  les  Romains.  Ces  peuples 
n’ont  pu  furpalfer  les  Grecs  j mais  ils  les 
ont  imités  : de  fi  nous  ne  leur  devons  pas 
autant  du  côté  de  l’invention,  leur  gouc 
pour  la  magnificence  , l’immenfité  de  leurs 
entreprifes  de  les  différentes  applications 
qu’ils  ont  faites  des  ordres  d’Àrchite&u- 
re  , nous  confirment  du  moins  l’ufage  que 
nqus  en  devons  faire. 

Nous  avons  rapporté  la  plupart  de  ces 
traits  hiftoriques  dans  le  premier  Volume, 
en  parlant  de  l’origine  des  ordres  3 mais  nous 
tâchons  de  les  préfenter  ici  fous  des  faces 
différentes,  dans  l’intention  de  porter  nos 
Eleves  â relire  plus  d’une  fois  les  memes 
objets,  puifque  c’eft  par  cette  étude  réitérée 
peut  parvenir  à palier  du  fimple  au  com- 
pofé.  En  effet,  elle  nous  apprend  à connoî- 
tre  le  génie  des  anciens , à mettre  comme 
eux  du  goût  6c  du  raifonnement  dans  nos 
productions , enfin  à nous  en  tenir  à ces  dé- 
couvertes de  l’antiquité,  fans  aller  cher- 
cher , comme  l’ont  fait  quelques  - uns , à 
vouloir  créer  de  nouveaux  ordres  ou  plutôt 
des  chimères,  ainfi  que  nous  l’avons  déjà 
avancé  plus  d’une  fois. 

Nous  avons  dit  que  l’ordre  Dorique  par 
fon  infpection  annonçoit  la  difpofition  la 
plus  naturelle  6c  la  plus  folide  : il  eft  elfen- 
ciel  de  fe  rappeler  encore  ici*cette  remar- 
que -,  puifque  c’efi:  par  elle  qu’on  doit  fe  for-; 
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mer  l’idée  des  divers  caractères  des  autres 
ordres,  leur  différente  expreiîion  &:  la  va- 
riété des  membres  qui  les  distinguent , tels 
que  les  modillons;  les  dcnticules , les  dou- 
bles larmiers  , les  triples  cimaifes,  mem- 
bres qui  ne  peuvent  plaire  dans  leur  diltri- 
bution,  qu’ autant  qu’ils  ne  dérogent  point 
au  genre  de  l’ordre,  & que  chacun  d’eux 
préiente  à l’imagination , ou  de  la  fermeté 
ou  de  l’élégance , félon  qu’ils  font  deltinés  à 
foutenir  ou  à être  portés. 

Qu’on  ne  s’y  trompe  pas;  c’eft  par  ces  no- 
tions qu’odi  peut  établir  l’ufage  qu’on  doit 
faire  de  chaque  ordre  & de  chacun  de  fes 
membres;  elles  nousaprenent  quand  on  peut 
augmenter, diminuer  ou  retrancher  quelques- 
uns  de  ces  derniers,  à raifon  de  l’application 
qu’on  en  veut  faire  dans  l’ordonnance  des  édi- 
fices ; ou  même  en  quelles  circonftances  on 
peut,  fuivant  le  genre  du  bâtiment,  ufer  de 
quelques  modifications  dans  les  proportions 
de  l’ordre.  Mais  un  des  objets  eflenciels 
à obferver  d’après  l’exemple  des  plus  cé- 
lébrés Architectes , c’eft  de  ne  jamais  ,,  ou 
prefque  jamais  fe  permettre  d’altérer  le  rap- 
port de  la  hauteur  de  la  colonne,  compa- 
rée à fon  diamètre  ; parce  qu’alors  ce  feroit 
la  priver  de  fa  beauté  & de  fon  caractère. 
Ainfi  dans  une  Architecture  régulière , on 
doit  éviter  la  pénétration  de  deux  fûts  ; & 
ces  fûts } à l’exception  du  Tofcan,  ne  doi- 
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vent  jamais  être  revêtus  de  boflages  5 ïl 
faut  toujours  rejetter  les  colonnes  ovales  , 
engagées,  nichées,  & généralement  tout  ce 
cjui  peur  avoir  trait  aux  licences  & aux 
abus  qui  le  font  introduits  dans  notre  Art. 
Peut-être  feroit-il  tout  aufli  elfenciel  de  con- 
ferver  à l’entablement  fon  parallélifme.,  fon 
rapport  avec  la  colonne  & la  difpofition 
•de  chacune  des  parties  qui  lui  ont  été  allî* 
gnées  par  les  anciens  -,  mais  il  faut  conve- 
nir néanmoins  qu’on  peut  fe  permettre  quel- 
ques changements  dans  les  corniches  de  ces 
mêmes  entablements,  qu’on  peut  y retran- 
cher .ou  y fubftituer  quelques  membres  , 
augmenter  ou  diminuer  la  faillie  des  lar- 
miers , recreufer  leur  foffite , changer  les 
moulures  des  cimaifes , leur  donner  plus 
ou  moins  de  reffentiment , fubftîtuer  un  mo- 
dillon  à un  mutule,  ou  fupprimer  l’un  & 
l’autre,  félon  le  befoin*  ce  qui  ne  fe  peut 
permettre  lorfqu’il  s’agit  de  la  colonne , 
fur-tout  quand  celle-ci  porte  un  entable- 
ment régulier.  Il  faut  même  beaucoup  de 
prudence  pour  en  changer  les  chapiteaux 
& pour  en  varier  les  bafes  : peut-être  feroit- 
ce  un  abus  de  donner  à un  ordre  Dorique 
des  denticules,  de  renfler  la  colonne,  enfin 
de  faire  que  par  fon  peu  de  hauteur  , ou  au 
contraire  par  fa  trop  grande  élévation , elle 
paroifle  n’avoir  aucune  relation  avec  les 
membres  de  nécelfité,  répandus  dans  les  fa- 
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ijades.  Nous  venons  de  condamner  ouverte- 
ment les  abus  qui  fe  font  glifles  dans  l’ Ar- 
chitecture , nous  nous  montrerons  plus  in- 
dulgents pour  les  licences  prefqu’inévitables, 
fur-tout  iorfqu’il  s’agit  de  la  décoration  des 
Bâtiments  d’habitation.  Dans  ces  derniers 
la  décoration  des  dehors  doit  fouvcnt  être 
déterminée  par  l’ufage  qu’on  veut  faire  de 
l’intérieur.  Ce  feroit  alors  ignorer  la  pro- 
priété des  ordres  que  de  ne  pas  chercher  à 
en  modifier  certaines  parties , ces  tréfors 
font  dans  nos  mains  pour  en  jouir,  pourvu 
toutes  fois  que  ce  foit  avec  goût  & avec 
difcernement. 

Après  avoir  appris  lajufte  proportion  des 
ordres,  il  eft  peut-être  tout  aufli  avanta- 
geux d’apprendre  à les  décompofer.  Sou- 
vent la  convenance  nous  défend  leur  appli- 
cation dans  les  dehors,  relativement  au  peu 
d’importance  du  Bâtiment  5 on  les  fuppri- 
me  aufli  très-fouvent  dans  l’intérieur,  ou 
par  le  trop  peu  d’élévation  des  planchers , 
ou  parce  que  l’œuil  ne  pourroit  embraffer 
leurs  développements  > mais  nos  façades  ne 
doivent  pas  moins  être  régulières,  ni  leur 
ordonnance  moins  Dorique  ou  Corinthien- 
ne , quoique  l’ordre  ne  paroifle  pas  dans  leur 
décoration,  & qu’il  fuflîfe  alors  d’y  confer- 
ver  quelques  parties  effencielles  qui  en  re- 
tiennent le  caraétere  8c  l’expreflion.  Par 
exemple , l’entablement  peut  couronner  I’é~ 
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difice  ; le  chapiteau  Tofcan  ou  Dorique 
peut-être  converti  en  impolie,  en  archivol- 
te , en  chambranle  ; le  dé  du  piédeftal  peut 
fervir  de  retraite  dans  les  dehors,  & de  lam- 
bris d’appui  dans  les  dedans.  Mais  d’ailleurs 
la  proportion  des  croilees,  la  largeur  des 
trumeaux,  les  écoinçons,  les  encoignures, 

{>ar  leur  relief,  par  leur  enfoncement , par 
eur  largeur,  contribuent  à déterminer  le 
caraclere  du  Batiment,  Iorfque  ces  parties 
font  puifées  dans  l’exprelfionde  l’ordre  qu’on 
n’a  pas  cru  devoir  employer  ou  par  retenue, 
parce  qu’il  convient  de  réferver  les  ordres 
pour  les  édifices  d’importance  , ainlî  que 
nous  l’avons  remarqué  précédemment.  Au 
relie,  on  pourroit,  félon  la  circonllance , 
faire  ufage  de  l’ordre  dans  l’avant-corps 
d’un  édifice  pour  le  faire  prééminer  5 il  le- 
roit  permis  de  le  fupprimer  dans  les  arriere- 
corps  ou  dans  les  ailes;  on  pourroit  même 
dans  ces  dernieres  ne  conferver  de  la  cor- 
niche que  la  cimaife  inférieure,  & convertir 
le  relie  en  plinthe , en  arrafant  la  cimaife  fu- 
périeure  de  le  foflite  du  larmier.  Dans  d’au- 
tres cas,  il  feroit  à propos  de  fupprimer  la 
frife,  de  réunir  feulement  l’architrave  à la 
corniche , ou  bien  au  contraire  de  fuppri- 
mer l’architrave  pour  y fubllituer  un  allra- 
gale  : on  en  peut  ufer  de  même  pour  l’in- 
térieur des  appartements,  lorfqu’on  veut  leur 
affe&er  plus  de  légèreté  ou  de  richelfe , 
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donner  en  apparence  aux  planchers  plus 
d’élévation  qu’ils  n’en  ont  effectivement  > 
dans  ce  cas  on  courbe  la  frife  en  vouflure, 
on  la  fait  anticiper  fur  le  plat-fond,  on  la 
termine  par  un  cadre,  enfuite  t>n  y intro- 
duit des  bas-reliefs,  félon  quel’efprit  de  con- 
venance l’indique  ; en  un  mot,  on  peut  va- 
rier à l’infini  cette  partie  de  la  décoration  * 
le  génie  de  l'Architecte  trouve  dans  les 
membres  qui  compofent  les  entablements 
des  ordres , une  fource  inépuifable  de  mem- 
bres capables  dè  fervir  de  couronnement 
dans  les  veftibules,  les  efcaliers,  les  fallons: 
autant  d’ocafions  où  l’on  peut  décompofer 
en  mille  maniérés  différentes  toutes  les  par- 
ties qui  concourent  à la  décoration  extérieu- 
re & intérieure,  pourvu  qu’avant  tout,  on 
confulte  la  hauteur  de  l’étage,  & qu’on  fe 
repréfente  toujours  l’ordre  qu’on  aura  choi- 
li , afin  de  foumettre  à fon  caractère  parti- 
culier la  hauteur,  les  faillies  de  ces  nou- 
veaux membres  6c  la  maniéré  de  les  profi- 
ler 5 pourvu  qu’on  n’aille  pas  inconndéré- 
ment  rapprocher  de  l’œuil  par  une  imitation 
inconféquente , tel  ou  tel  objet  qui , dans  fon 
origine , a été  difpofé  par  un  grand  Maître 
à raifon  d’un  point  de  diitance  beaucoup 
plus  confidérable  que  ne  le  porte  l’imita- 
teur , faute  d’expérience  & d’un  certain 
acquit  : il  faut  lur-tout , dans  ces  occa- 
iîons,  confulter  la  fituation , l’afpeét  du  Ueuj 


Digitized  by  Google 


xlvj  Avant-Propos. 
enfin  le  genre  de  l’ordre,  pour  détermine? 
le  cara&ere  particulier  de  chacun  des  mem- 
bres dont  on  voudroit  fupprimer  ou  ré- 
former quelques  parties  eflénçielles. 

DufTions-nous  nous  répéter  encore  : avant 
de  finir  cette  difl'ertation  , réfumons  en  peu 
de  mots  les  differents  objets  qu’elle  con- 
tient, pour  exciter  nos  Eleves  à retenir  du- 
moins  ce  qui  leur  efl  effenciel  de  ne  pas 
ignorer  ablolument, avant  de  fe  livrer  à l’é- 
tude des  ordres  d’ Architecture,  dont  la  con- 
noiffance  peut  feule  alTurer  leurs  fuccès  pour 
ce  qui  concerne  la  décoration  extérieure  & 
intérieure  de  tous  les  genres  de  Bâtiments. 

La  connoiffance  des  ordres  d’ Architectu- 
re conduit  un  Architecte  à mettre  dans  fes 
productions  ces  belles  proportions,  cet  ac- 
cord 6 c cette  harmonie  qui  raviffent  l’âme 
& charment  les  fens.  L’ Architecture,  comme 
la  Mufique  & la  Poéfie  elt  fufceptible  d’har- 
monie èc  d’exprelîion  : tantôt  grave  ou  lé- 
gère , tantôt  riche  ou  fimple  , elle  procure 
au  Bâtiment  le  caractère  qui  lui  convient  > 
elle  embellit  la  Capitale  d’un  nombre  infi- 
ni de  monuments  qui  relevent  la  gloire  de 
la  Nation,  5c  attirent  l’Etranger  empreffé 
de  venir  contempler  ces  merveilles  : là  elle 
éleve  un  Temple  augufte  dont  l’ordonnan- 
ce tranquille  £e  majeltueufe  décide  le  ca- 
jractere  > ici  un  fuperbe  Palais  où  la  Sculptu-. 
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re  de  concert  avec  l’Archite&ure  déploient 
tout  leurs  tréfors  : plus  loin  Te  remarqua 
un  magnifique  Hôtel-de-Ville  où  des  ilîues 
bien  ménagées  aboutirent  de  toutes  parts  , 
& laiflent  appercevoir  à leur  extrémité  di- 
vers édifices  d’importance  : tantôt  c’eft  un 
Arfenal  renfermant  les  armes  qui  fervent  £ 
repoufter  l’ennemi , 8c  dont  la  décoration 
préfente  une  ordonnance  mâle  8c  fiere  : tan- 
tôt c’eft  un  Hôtel  des  Monnoies,  une  Bour- 
fe,  traités  d’un  genre  plus  fimple,  mais  qu’il 
y a d'art  pour  parvenir  à cette  fimplicité! 
C’eft  fi  l’on  veut  une  Bafilique  où  Thémis 
rend  fes  oracles  : tout  eft  grave  dans  fa  dé- 
coration , tout  y infpire  le  refped  pour  les 
Loix,  pour  la  Religion  5 8c  fi  l’Architeclure 
a emprunté  l’éclat  de  la  Sculpture,  c’eft  pour 
y repréfenter  des  a&ions  de  vertu , de  géné- 
rofité,  de  juftice.  Eft-ce  enfin  une  place  publi- 
que que  le  Peuple  éleve  à la  gloire  de  fonSou- 
verain  ? La  Statue  du  Prince  en  occupe  le  cen- 
tre ; de  fuperbes  portiques  en  terminent  l’en- 
ceinte , 8c  annoncent  la  demeure  des  Minif- 
tres  dépofitaires  del’intérêt  des  Peu  pies  : tout 
refpire  dans  l’enfemble  de  ce  monument  la 
grandeur  & la  dignité;  tout  y eft  marqué  au 
coin  de  la  fplendeur  du  Monarque.  Tels  font 
à peu  près  les- biens  que  procure  r Architectu- 
re , tel  eft  le  fecours  que  nous  fourni/Tent  les 
ordres  qui  contribuent  à fa  magnificence  j 
dès-là  rien  de  plus  grand  que  fon  objet. 
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L’ Architecte  qui  fait  confacrer  Tes  veil- 
les à l'étude  des  ordres  , apprend  à con- 
noître , comme  nous  venons  de  le  re- 
marquer, leurs  différents  caractères,  pour 
les  placer  chacun  félon  que  la  convenance 
femme  l’exiger  3 il  fait  plus , il  fait  les  fup- 

f>rimer  à propos,  &:  fè  contente  d’en  retenir 
’expreffion , exprefîion  qu’il  conferve  dans 
tous  les  membres,  dans  les  moulures,  dans 
les  ornements  des  façades.  C’elt  dans  l’é- 
tude des  ordres  que  les  grands  hommes  qui 
nous  ont  précédés , ont  comme  dans  une 
fource  féconde,  puifé  le  germe  des  chefs- 
d’œuvre  qu’ils  ont  prpduits.  C’elt  à leur 
propre  gloire  ainfî  qu’à  celle  des  Princes  gé- 
néreux qui  ont  encouragé  leurs  talents  qu’ils 
ont  élevé  ces  illuftres  monuments  qui  font 
palfer  leur  nom  à la  poftérité  3 c’eft  enfin  au 
pied  de  ces  édifices  que  ceux  qui  fe  vouent 
aux  arts,  doivent  aller  confulter  les  mânes 
de  ces  grands  hommes  3 combien  ia  contem- 
plation de  ces  miracles  de  l’art  ne  les  rem- 
pliront-ils pas  d’admiration  ! C’efl-là  qu’ils 
fentiront  naître  en  eux  cet  enthoufiafme  fu- 
blime  qui  produit  les  grandes  entreprises  : 
une  lumière  éclatante  brillera  alors  à leurs 
yeux  étonnés , ils  perceront  à fa  faveur  l’obf- 
curité  du  nuage  dont  ils  étoient  enveloppéss 
&,  échauffé  d’une  ardeur  nouvelle, ils  mar- 
cheront à grands  pas  dans  la  carrière  pénible 

qui  conduit  à l’immortajité.  TABLE 
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miere  rappellera  , Tous  la  meme  dénomi- 
nation , tous  les  articles  de  même  genre 
qui  feront  répandus  dans  ces  Leçons  , 
avec  l’indication  des  volumes  &;  des  pages 
qui  en  feront  mention. 

La  fécondé  Partie  donnera  en  particulier, 
& en  forme  de  DiéHonnaire  , les  princi- 
paux termes  de  l’Art  expliqués  dans  les 
notes , &:  l’on  prendra  occafion  d’y  joindre 
tous  ceux  qu’on  auroit  pu  omettre  dans 
ce  Cours. 

Enfin , dans  la  treifieme  Partie  on.  rap- 
pellera les  noms  des  Architectes  , foit  an- 
ciens fbit  modernes,  cités  dans  ce  Traité  , 
& l’on  y défignera  les  principaux  Ouvrages 
qu’ils  ont  fait  bâtir  à Paris  ou  ailleurs. 
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TRAITÉ 

DE  LA  DÉCORATION  EXTÉRIEURE 

DES  BAT1M  EN  T S- 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  l’ordre  Dorique. 

L’Ordre  Dorique  eft  la  première  belle 
produ£rion  des  Grecs  -,  & quoiqu’il  foit  probable 
que  ce  chef-d’œuvre  fe  foit  encore  perfectionné 
par  ces  Peuples  lorfqu’ils  paflerent  en  Italie  fous  la 
domination  des  Romains,  on  doit  confidérer  cette 
découverte  en  Architecture , comme  une  de  celles 
qui  font  le  plus  d’honneur  à l’efprit  humain,  fa 
beauté  & fa  régularité  l’emportant  de  beaucoup 
fur  les  autres  compofitions  de  ce  genre , imaginées  * 
depuis  dans  la  Grèce  & dans  l’Italie. 

Tome  II.  A 
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Nous  avons  parlé  précédemment  de  l’origine 
de  l’ordre  Dorique  ; donnons  - en  ici  les  mefures 
d’après  Vignole;  enfuite,  félon  l’opinion  de  Palla- 
dio , celle  de  Scammozzi  & de  quelques -autres 
Architettes  modernes  : après  quoi  nous  en  ferons 
l’application  à une  Fontaine  publique  , & nous  dé- 
taillerons les  moyens  dont  nous  nous  fommes  fer- 
vis  pour  rendre  cet  ordre  peut-être  plus  régulier 
qu’aucun  de  ceux  qui  décorent  des  Bâtiments 
élevés  chez  nous  , depuis  le  renouvellement  de  la 
bonne  Archite.&ure. 

Avant  d’entrer  dans  les  détails  exaCts  qui  con- 
tribuent à la  perfection  de  cet  ordre  , nous  remar- 
querons que  la  divifion  totale  de  fon  ordonnance 
eft  la  même  que  celle  de  l’ordre  Tofcan , c’eft- 
à-dire  , que  fon  piédeltal  a le  tiers  de  la  colonne  , 
& l’entablement  le  quart  : que  chacune  de  ces 
trois  parties  font  divifées  en  trois  autres  ; enfin 
celles-ci  en  plufieurs  membres  , qu’on  appelle 
moulures  , toutes  à-peu-près  femblables  à celles 
défignées  figure  II  de  la  planche  II,  ou  à celles 
tracées  géométriquement , planches  III,  IV,  V 
V I & VII  du  premier  volume. 

Nous  invitons  nos  Eleves  à examiner  de  nou- 
veau la  conftruCtion  de  ces  dernieres  moulures  , 
avant  de  tracer  l’ordre  dont  nous  parlons , afin 
de  fe  familiarifer  avec  la  maniéré  de  les  profiler 
chacune  en  particulier , & d’apprendre  l’applica- 
tion qu’on  en  doit  faire  , non-feulement  dans  les 
ordres,  mais  encore  dans  tous  les  genres  d’édi- 
fices , Civils  & Militaires. 

Nous  obferverons  encore,  que  le  module  de 
* cet  ordre  fe  divife  en  douze  minutes , comme  le 
Tofcan,  & que  nous  avons  placé  ici  fur  deux 
planches  particulières , d’un  côté  les  profils  exaCts 
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du  piédeftal  & de  l’entablement  de  Vignole  , & de 
l’autre  les  changements  que  plufieurs  de  nos 
Architectes  François  ont  cru  devoir  y faire.  Enfuite 
nous  expliquerons  en  quoi  confiftent  ceux  qu’il 
convient  d’obferver  pour  rendre  fon  entablement 
mutulaire  ou  denticulaire  plus  régulier. 

Du  Piédestal  et  de  la  Base  de  la 
Colonne  de  l’ordre  Dorique . 

Planche  Première. 

En  parlant  du  piédeftal  de  l’ordre  Tofcan, 
premier  volume , page  171  , planche  XV,  nous 
avons  dit  qu’il  nous  avoit  paru  néceiïkire 
de  faire  quelques  changements  au  profil  de  la 
corniche  qui  lui  fert  de  couronnement.  Nous 
rappellerons  ici  que  c’eft  celle  du  piédeftal  Dori- 
que dont  nous  parlons , qui  nous  en  a donnéTidée  , 
l’ayant  trouvée  allez  enrichie  de  moulures  pour 
devoir  augmenter  celles  du  piédeftal  Tofcan , toutes 
les  autres  corniches  des  piédeftaux  des  ordres  étant 
conformes  d’ailleurs  à l’exprefiion  de  chacun  d’eux. 
Néanmoins  nous  propofons  quelques  changements 
à cette  corniche  du  piédeftal  de  Vignole  , figure  I : 
c’eft  par  exemple  , de  retrancher  un  filet  à fa 
cimaife  fupérieure  , pour  le  donner  à la  cimaife 
inférieure , comme  dans  la  figure  1 1 , ayant  re- 
marqué que  cette  première  cimaife  ? compofée  de 
trois  moulures  , devenoit  plus  riche  que  celle  de 
la  corniche  du  piédeftal  Ionique  : ce  défaut  nous 
a paru  eflenciel  à éviter  , les  principaux  membres 
qui  conftituent  l’ordonnance  entière  devant  être 
aftortis  à l’exprefîion  folide , moyenne  ou  déli- 
cate qui  cara&érife  chaque  ordre  en  particulier. 
Il  eft  plus  important  qu’on  ne  s’imagine  d’apporter 


Digitized  by  Google 


<4  Cours 

cette  attention , puilque  c’eft  de  ces  divers  rapports 
conlidérés  d’un  ordre  à l’autre  , que  dépend  non- 
feulement  la  perfection  des  ordres,  mais  encore 
le  fuecès  de  la  décoration  de  tous  les  Bâtiments. 

En  parlant  de  la  bafe  du  piédeftal  Tofcan  , 
nous  avons  aufïi  eftimé  néceftaire  de  rduire  celle 
du  Dorique  à neuf  minutes  , au -lieu  de  dix. 
Le  double  focle  qu’on  remarque  figure  I , nous 
paroît  un  membre  inutile  , aufïi  bien  que  la, 
baguette  qui , dans  cette  bafe  , femble  détruire 
le  caraélere  de  virilité  attribué  à cet  ordre.  Nous 
penfons  aufïi,  qu’il  conviendroit  d’en  réduire  la 
faillie  à trois  minutés , au-lieu  de  quatre  que  Vi- 
gnole  lui  donne  , & de  réduire  de  même  la  faillie 
de  la  corniche  de  ce  piédeftal  à cinq  minutes  & 
demie,  au-lieu  de  fix. 

A l’égard  du  dé  du  piédeftal,  nous  y avons 
pratiqué  une  table  très-peu  faillanre , ornée  d’un 
renfoncement.  Les  champs  de  cette  table  font  de 
quatre  minutes  , & la  largeur  de  ce  renfonce- 
ment d’une  minute  & trois-quarts.  Cet  enrichiffe- 
ment  nous  paroit  être  le  feul  qui  convient  à ce 
piédeftal , encore  faut-il  fuppofer  que  le  fût  des 
colonnes  foit  cannelé  ; car  s’il  étoit  lifte  , il  con- 
viendroit que  le  dé  du  piédeftal  le  fût  aufïi. 

La  bafe  de  la  colonne  , offerte  par  Vignole 
figure  I , nous  paroît  conforme  à l’exprefîion 
de  cet  ordre  , à l’exception  de  la  baguette  placée 
au  - défiais  • du  tore  , que  nous  délirerions  un 
peu  plus  forte  , aux  dépens  du  lifteau  fupérieur  , 

& tel  qu’on  le  remarque  dans  la  figure  II,  ces 
deux  membres  , dans  Vignole  , ayant  trop  d’éga- 
lité, & paroiffant  faibles  placés  fur  le  tore,  qui 
a quatre  minutes  de  hauteur.  Nous  rapporterons 
ici,  que  quelques  Archite&es  blâment  cette  ba- 
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guette,  prétendant  qu’elle  n’eft  qu’une  répétition 
du  tore  , qui  effectivement  n’en  différé  que  par 
la  groffeur  : ils  apportent  pour  autorité  la  bafe  de 
la  colonne  Trajane  fans  baguette  ; ils  foutiennent 
quelle  eil  d’ordre  Dorique , à caufe  quelle  a huit 
diamètres  de  hauteur,  bfous  ne  fommes  point 
de  cet  avis;  la  bafe  Tofcane  proprement  dite, 
eft  trop  limpie  ; & la  bafe  attique , que  d’autres 
Architectes  y ont  fubftituée  , nous  paroît  au  con- 
traire trop  riche.  C’eft  pour  cette  raifon  que  nous 
préférons  celle  que  Vignole  nous  a donnée  , dit-il, 
d’après  celle  de  l’ordre  Corinthien  du  Temple  de 
Jupiter  Stator , & que  Le  Mercier  a employée  de- 
puis à l’ordre  Ionique  du  porche  du  Vieux-Lou- 
vre , du  côté  de  la  rue  Fromenteau. 

Au  refte , à en  juger  par  un  grand  nombre  d’exem- 

{>les  antiques,  il  paroît  que  les  Anciens  ont  refufé 
ong-temps  une  bafe  à cet  ordre  : fans  doute  que  le 
peu  de  largeur  qu’ils  donnoient  à leur  entrecolon- 
nement  a produit  la  caufe  de  cette  fuppreflion , 
qu’aucun  de  nos  Architectes  modernes  n’a  fuivie  ; 
cet  empâtement  a paru  indifpenfable  à la  colon- 
ne , fur  - tout  depuis  que  nos  Architectes  Fran- 
çois ont  changé  la  largeur  des  entrecolonnements 
prefcrits  par  Vitruve , ainfi  que  nous  aurons  occa- 
iîon  de  le  dire  bientôt , en  rendant  compte  des 
raifons  qui  les  y ont  déterminés. 

Au-de.Tus  de  cette  bafe , on  remarque  une  partie 
du  fût  inférieur  de  la  colonne.  Dans  la  figure  I 
on  a tracé  des  cannelures  à vives  -arêtes,  rap- 
portées par  Vignole  , lefquelles  font  compofées 
chacune  d’une  portion  de  cercle  décrite  par  un 
triangle  équilatéral,  comme  l’indique  la  figure  III  : 
peut-être  nous  a-t-il  donné  ces  cannelures  d’après 
celles  des  colonnes  du  Temple  de  Perfépolis,  où  l’on 

Aiij 
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en  comptoir,  au  rapport  de  Chardin  (a)  , quarante 
à chacune,  au-lieu  de  vingt  que  Vignolea  fixées  à 
à cet  ordre.  Quoi  qu’il  en  foit,  ces  fortes  de  cannelu- 
res nous  parodient  peu  propres  au  carattere  de 
folidité  de  l’ordre  Dorique  ; nous  croyons  devoir 
y fubftituer  celles  nommées  cannelures  à côtes , 
figure  II,  & développées  figure  IV  , parce  que 
ces  dernieres  n’interceptent  pas  totalement , comme 
les  précédentes  , la  circonférence  de  la  colonne  , 
& que  d’ailleurs  elles  préfentent  moins  de  petites 
parties , ainfi  qu’on  remarque  celles  du  portail 
de  Saint^Sulpice  qu’on  peut  Comparer  avec  celles 
du  portail  de  S.  Gervais,  exécutées  comme  la  figure 

V , mais  qui  néanmoins  ne  régnent  que  dans  les 
deux-tiers  fupérieurs  de  l’ordre.  Il  eft  bon  de 
remarquer  que  celles-ci  forment  un  demi-cercle  , 
& que  celles  que  nous  propofons  figure  I V , ne 
forment  qu’une  demi-ellipfe  , dans  l’intention  d’en- 
tamer moins  la  folidité  de  la  tige  de  la  colonne. 
Au  relie  , peut-être  vaudroit-il  mieux  faire 
indiflin&ement  ufage  de  ces  trois  différentes  can- 
nelures , que  d’employer  jamais  celles  nommées 
méplates  dont  parle  Vitruve,  repréfentées  figure 

VI  , parce  qu’alors  elles  ne  préfentent  plus  qu’un 
poligone  de  vingt  côtés  , au  - lieu  de  la  circon- 
férence d’une  colonne.  Les  lifteaux  ou  côtes  qui 
féparent  les  cannelures  propofées  ici , font  du  quart 


( a ) Ce  même  Écrivain  , en  parlant  du  Temple  de  Pcrfé- 
polis  , appelé  aujourd'hui  Tehelminar , qui  veut  dire  quarante 
colonnes,  rapporte  que  ce  Temple  avoit  été  bâti  4ço  ans 
avant  Moïfe , qui  vivoit  1^71  ans  avant  J.  C.  : fuivant  cc 
rapport , ces  colonnes  avoient  donc  été  employées  environ 
800  ans  avant  les  Doriques,  qui  ont  pris  naitTance  dans 
l'Achaïe  : ce  qui  prouveroit  l'ancienneté  des  colonnes,  déjà 
portées  à un  certain  degré  de  perfection , ijjo  ans  avant  notre 
Ere. 
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de  la  largeur  de  la  cannelure.  Voyez  les  diffé- 
rents deffins  des  cannelures , puifés  dans  nos  plus 
célébrés  édifices  françois , planche  VIII , premier 
volume  : exemples  néanmoins  dont  il  faut  faire 
un  ufage  prudent.  Celles  que  nous  avons  rappor- 
tées ne  peuvent  pas  toujours  fervir  d’autorité , leur 
fuccès  dépendant  de  l’analogie  quelles  doivent 
avoir  avec  le  cara&ere  de  richeffe , ou  la  fim- 
plicité  de  l’ordre  auquel  elles  font  adaptées. 

N’oublions  pas  de  dire  ici , que  le  commen- 
cement des  cannelures  doit  prendre  naiffance 
immédiatement  après  le  congé  , foit  dans  la 
partie  inférieure  de  la  colonne  , foit  dans  fa  partie 
fupérieure. 


De  l'Entablement  denticulaire  % 
et  du  Chapiteau  de  l'ordre  Do- 
rique du  Théâtre  de  Marcellus , 

RAPPORTÉ  PAR  VlGNOLE. 


Planche  II. 


Cette  planche  offre  , figure  I , l’entablement 
denticulaire  & le  chapiteau  de  l’ordre  Dori- 
que du  Théâtre  de  Marcellus  , rapporté  par 
Vignole  ; cet  entablement,  quoique  tiré  d’un  des 
plus  beaux  exemples  antiques , nous  paroît  peu 
propre  à la  décoration  des  dehors  ; il  eft  compofé 
en  général  de  trop  pétites  parties  , & le  cavet 
de  fa  cimaife  fupérieure  eft  une  moulure  trop 
délicate  pour  la  folidité  de  cet  ordre  : d’après  ce 
fentiment,  il  convient  donc  de  ne  l’employer  que 
dans  les  dedans , & pour  cela  de  réduire  fa  hau- 
teur au  cinquième  de  l’ordre,  au-lieu  du  quart, 
comme  dans  la  figure  1 1 , par  la  raifon  que 
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tous  fes  membres  étant  plus  légers  que  ceux 
de  l’entablement  mutulaire , il  convient  que  fa 
hauteur  foit  moins  confidérable.  D’ailleprs  il  faut 
obferver  que  la  colonne  du  Théâtre  de  Marcellus 
n’a  que  quinze  modules , au-lieu  de  feize  , cette 
colonne  étant  fans  bafe , à l’imitation  de  celles 
des  Grecs.  D’un  autre  côté , il  faut  convenir  que 
les  denticules  attribués  à cet  entablement , ren- 
dent plus  facile  fon  application  dans  la  décoration 
de  nos  bâtiments  , que  les  mutules , ce  qui  n’a  pas 
peu  déterminé  quelques-uns  de  nos  Archiredes 
François  à lui  donner  la  préférence  au  mutulaire, 
même  dans  les  dehors  , ainfi  que  l’a  fait  François 
Manfard  au  portail  des  Minimes  ; cet  exemple 
néanmoins  ne  peut  devenir  une  autorité  pour  nos 
Eleves , à moins  qu’on  ne  veuille , comme  lui , fur- 
monter  le  Dorique  d’un  ordre  Comporte  ; ce  qui 
ne  doit  fe  permettre  qu’avec  beaucoup  de  cir- 
confpedion.  Nous  ne  confeillerions  jamais  d’élever, 
avec  encore  moins  de  vraisemblance  , l’ordre 
Corinthien  fur  le  Dorique , tel  qu’on  le  remarque 
aux  portails  des  Eglifes  de  Saint -Roch  , & de 
l’Oratoire.  Nous  obfervons  encore  , que  la  fim- 
plicité  des  membres  de  l’architrave  s’accorde  affez 
peu  avec  la  richeffe  & l’élégance  des  moulures  de  la 
corniche  & de  fon  plafond  ; la  bonne  Architedure 
prefcrit  néceffairement  une  relation  exade  entre 
toutes  fes  parties,  pour  qu’elles  foie n J véritablement 
recommandables  ; autrement  l’édifice  n’offre  plus 
que  des  beautés  défafforties  , au-lieu  de  cette 
unité  qui  en  fait  le  mérite  principal. 

Le  chapiteau  qu’on  voit  au-deffous  de  cet 
entablement,  figure  I , nous  paroît  d’une  belle 
proportion  ; mais  nous  ne  faurions  approuver  les 
trois  réglets  placés  au-deffus  du  gorgerin  ; cette 
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répétition  de  moulures  , fembiables  les  unes  aux 
autres , paroiffant  monotone  & de  mauvais  goût, 
nous  préférons  l’aftragale  du  chapiteau  de  Vignole , 
figure  II, quoique  compofé  des  mêmes  moulures  que 
celui  placé  au-deffous  du  gorgerin  de  ce  chapiteau, 

& faifant  partie  du  fût  fupérieur  de  la  colonne. 

La  figure  II  de  cette  même  planche  offre  cet  enta- 
blement denticulaire  réduit  au  cinquième  de  la  hau- 
teur de  l’ordre , avec  les  changements  que  plufieurs 
Archireûes  modernes  ont  cru  devoir  faire  dans  plu- 
fieurs de  fes  membres  : par  exemple  , de  fubflituer 
d’autres  moulures  à fa  cimaife  fupérieure  & infé- 
rieure , de  rendre  fon  plafond  ou  fofite  moins 
compliqué,  enfin  de  pratiquer  une  double  plate- 
bande  à fon  architrave  ; autant  de  changements 
néceffaires  qui  nous  paroiffent  produire  le  meilleur 
effet , & dont  nous  recommandons  l'imitation  à 
nos  Eleves  ; en  fubflituant  néanmoins , félon  le  - 
befoin  , telles  autres  moulures  qui  leur  paroîtront 
convenables  dans  les  cimaifes  de  la  corniche.  On 
remarquera  que  nous  avons  incliné  en  fens  con- 
traire le  fofite  du  larmier  de  la  figure  II , comparé 
avec  celui  de  la  figure  I , pour  des  raifons 
d’optique , faciles  à imaginer  ; & que  nous  avons 
auffi  fupprimé  dans  le  plan , figure  III,  les 
goûtes  diftribuées  dans  les  caffettes  du  Théâtre 
de  Marcellus  , comme  ornement  pofliche  , & peut- 
être  de  mauvais  goût  , malgré  l’autorité  des 
anciens  à cet  égard  ; nous  les  remplaçons , comme 
dans  la  figure  I V , par  des  caffettes  plus  réguliè- 
res, compofées  de  moins  petites  parties  .,  & dans 
lefquelles  on  peut  mettre  des  rofaces  ou  autres 
ornements  fymboliques  , relatifs  à l’application  de 
cet  ordre  pour  la  décoration  intérieure. 

Pour  parvenir  à réduire  cet  entablement  au 
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cinquième  , on  pourroit  faire  une  échelle  d’un 
nouveau  module , ou  bien  , comme  dans  certe 
planche  , fe  fervir  de  celui  de  la  colonne , qui 
ne  donnera  à cet  entablement  que  trois  modules 
deux  minutes  ; fçavoir , dix  minutes  à l’architrave, 
quinze  à la  frife  , & treize  à la  corniche  ; les  autres 
mefures  fe  trouveront  par  les  cotes  indiquées  dans 
la  figure  1 1. 

En  comparant  ces  deux  entablements  mis  à 
côté  l’un  de  l’autre , il  eft  aifé  de  s’appercevoir 
de  l’elégance  de  celui-ci , fur  celui-là , & de  recon- 
noître  combien  cette  légéreté  eft  néceflaire  pour 
les  dedans  : légéreté  qui  pourroit  autorifer  peut- 
être  à donner  à la  colonne  un  module  de  plus  de 
hauteur , pour  rendre  toute  cette  ordonnance 
plus  propre  à figurer  avec  les  autres  membres 
d’Architeciure  qui  s’emploient  dans  l’intérieur  des 
porches  , des  galeries  , des  veftibules  où  l’appli- 
cation de  cet  ordre  femble  convenir. 

De  l’Entablement  mu  tu  lai  re, 

ET  DU  CHAPIT EAU  DE  L’ORDRE 

Dorique  , suivant  Vignole . 
Planche  III. 

• 

La  figure  1 offre  l’entablement  mutulaire  de 
Vignole  , qui  , comme  dans  tous  fes  autres 
ordres  , a le  quart  de  la  hauteur  de  la  co- 
lonne : cet  entablement , fa  projeélion , la  divi- 
fion  de  fes  principaux  membres  , fes  moulures  , 
en  un  niot , toutes  les  parties  qui  le  compofent , 
nous  paroiffent  être  un  chef-d’œuvre  qu’il  dit  lui- 
même  avoir  compofé  d’après  plufieurs  fragments 
antiques.  Nous  ne  relèverons  point  ici  quelques 
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légères  imperfections  que  nous  y avons  remar- 
quées, & queplufieurs  de  nos  Archite&es  François 
ont  fu  rectifier  pour  le  porter  encore  à un  plus  grand 
degré  de  perfection;  néanmoinns  comme  ces  der- 
niers ont  écarté  diverfement  leurs  colonnes  dans 
une  même  ordonnance,  & que  fouvent  ils  ont 
accouplé  cet  ordre  , il  en  eft  refulté  néceffaire- 
ment  des  altérations  dans  la  proportion  & la  difpo- 
fition  de  cet  entablement , pour  parvenir  à rendre 
fon  plafond  plus  régulier.  Expliquons  ici  fommai- 
rement  les  différents  moyens  dont  plufieurs  de  ces  ' 
mêmes  Archite&es  fe  font  fervi  ; cette  explication 
préparera  nos  Elevés  à concilier  les  réglés  que  les 
Grecs  nous  ont  prefcrites  concernant  leur  Dorique 
avec  notre  Architedure,  qui  différé  allez  de  celle 
de  ces  Peuples  & de  ceux  de  l’Italie  qui  leur  ont 
fuccédé. 

La  figure  II  fait  voir  une  partie  des  change- 
ments que  nous  voulons  indiquer.  Par  exemple 
ici  l’entablement  a un  quart  de  module  de  plus 
que  dans  Vignole  , l’architrave  a douze  minutes , 
la  frife  vingt -une,  & la  corniche  dix -huit,  au 
total  quatre  modules  & un  quart. 

Cet  entablement  que  nous  avons  porté  au-delà  du 
quart  de  la  hauteur  de  la  colonne  , paroîtra  peut- 
être  un  peu  confidérable.  Nous  rendrons  compte 
dans  la  fuite  du  motif  qui  nous  y a déterminés. 
Nous  nous  contenterons  ici  de  rapporter , que  pref- 
que  tous  les  entablements  des  ordres  Doriques 
trouvés  dans  les  débris  des  monuments  d’Athènes  , 
avoient  encore  plus  d’élévation  , puifqu’au  rap- 
port de  M.  le  Roi , celui  du  Temple  de  Minerve 
élevé  dans  la  Citadelle  de  cette  Ville,  a douze 
pieds  de  hauteur  , fur  une  colonne  de  trente- 
un  pieds  fept  pouces  & demi.  Il  eft  vrai  que  les 
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colonnes  de  ce  Temple  n’ont  que  fix  diamètres  , 
au-lieu  de  huit  attribués  aujourd’hui  à l’ordre  Do- 
rique; mais  du  moins  eft-il  certain  que  les  anciens 
ont  porté  leurs  entablements  bien  au  - delà  du 
quart  de  la  hauteur  de  l’ordre. 

•Notre  intention  n’eft  pas  d’approuver  cet  excès. 
Nous  avons  même  déjà  remarqué  que  Vignole 
droit  prefque  le  feul  Architede  moderne  qui  air 
porté  l'es  entablements  au  quart  de  l'ordre , que 
Palladio  ne  leur  a donné  que  le  cinquième , & 
Sc  ammozzi  prefque  toujours  entre  le  quart  & le 
cinquième  ; mais  il  n’eif  pas  moins  vrai  que  lorf- 
qn’on  ne  peut  s’en  difpenfer , on  peut  varier  la 
hauteur  des  entablements , pourvu  toutefois  que  la 
proportion  de  l’ordre  n’en  foudre  aucune  altération. 

Avant  d’entrer  dans  quelques  détails  touchant 
les  changements  utiles  à faire  à l’entablement  de 
Vignole  , pour  concilier  les  préceptes  des  anciens 
avec  les  découvertes  des  modernes  , donnons  une 
idée  de  l’opinion  de  quatre  de  nos  plus  célébrés 
Architedes  François  à cet  égard , & faifons  parc 
à nos  Eleves  des  avantages  ou  des  défavantages 
qu’ont  produits  dans  nos  bâtiments  leurs  différents 
fyflêmes  ; enfuite  nous  expliquerons  les  moyens 
dont  nous  nous  fommes  fervis  nous-mêmes  pour 
rendre  cet  ordre  encore  plus  régulier  que  ne  l’ont 
fait  nos  prédéceffeurs. 

Jacques  Debroh’es,  au  portail  de  Saint-Gervais  , 
a fait  indiftindement  les  métopes  diftribués  dans 
fa  frife  , quarrés , barlongs  ou  oblongs , & en  a ufé 
à-peu-près  de  même  au  Luxembourg.  François 
Manfard , au  portail  des  Minimes  & à la  façade 
extérieure  des  Ecuries  du  Château  de  Maifons, 
pour  rendre  fes  métopes  réguliers  dans  l’accou- 
plement de  fes  colonnes , a fait  pénétrer  les  bafes 
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& les  chapiteaux.  Libéral  Bruant , au  frontifpice 
du  Bureau  des  Marchands  Drapiers,  a diminué 
le  bas  de  fes  colonnes  pour  en  rapprocher  les 
bafes  & faire  fes  métopes  quarrés.  Louis  le  Veau, 
au  portique  Dorique  de  la  Cour  Royale  du  Châ- 
teau de  Vincennes  , a augmenté  la  hauteur  de  fa 
colonne  d’un  module , pour  augmenter  celle  de  fa 
frife , écarter  fes  trigliphes,  & parvenir  à faire 
fes  métopes  quarré$.  Nous  ne  pouvons  diiîimuler 
que  tous  ces  différents  moyens  préfentent  autant 
d’imperfeûions  qui  rangent  la  plupart  de  nos 
produirions  de  ce  genre , dans  la  claffe  de  la 
médiocrité  ; car  enfin  il  faut  convenir  que  la  véri- 
table Architecture  exige  la  plus  grande  févérité  ; 
& cependant  rien  de  fi  irrégulier  que  tous  les 
ordres  Doriques*,  qui , en  France,  décorent  nos 
bâtiments , même  les  plus  renommés. 

On  doit  déjà  appercevoir  , dans  les  figures  1 1 
& III  de  la  planche  que  nous  décrivons  , les 
changements  qu’offrent  ces  figures  , comparées 
avec  celles  I & IV  de  cette  même  planche.  Par 
exemple  , dans  la  figure  1 1 la  frife  A , a vingt-une 
minutes  de  hauteur  , au-lieu  de  dix-huit  : la  largeur 
du  trigliphe  B,  & du  inutule  C,  efi:  de  quatorze  minu- 
tes au-lieu  de  douze  ; enfin  le  chemin  ou  lifteau  D , a 
une  minute  & demie,  au-lieu  d’une  demi-minute  : in- 
tervalle qui  rapproche  moins  les  cafi'ettes  & les  mu- 
tules  que  dans  la  figure  IV.  On  doit  auffi  remar- 
quer, dans  les  figures  II  & III,  que  nous  avons  donné 
une  minute  de  faillie  aux  trigliphes  , au-lieu  d’une 
demi -minute  prefcrite  par  Vignole.  Tous  ces 
changements , qui  détruifent  les  petites  parties , 
détachent  les  membres  les  uns  des  autres  , Sc 
donnent  un  caraûere  de  relief  à tous  les  détails 
'de  cet  entablement , nous  ont  paru  nécefiâires  ici. 
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parce  que,  non-feulement  l’expreflion  de  cet  ordre 
eft  virile , mais  parce  que , comme  nous  l’avons 
dit  ailleurs  , il  eft  deftiné  pour  les  dehors  de  nos 
bâtiments, & que  pour  cette  raifon  tous  les  objets 
qui  le  compofent  doivent  fe  montrer  en  grand. 

Nous  avons  déjà  rapporté  les  tentatives  qu’ont 
faites  Debroffes,  Manfard,  Bullant  & le  Veau, 
comme  n’ayant  d’autre  but  que  de  chercher  les 
moyens  d’accoupler  les  colonnes  de  l’ordre  Dorique; 
remarquerons  que  ces  divers  moyens  nous  nous 
ont  pam  très-imparfaits;  c’eft  pour  cela  que  nous 
en  allons  tenter  d’autres  qui  pourront  contribuer 
à rendre  l’application  de  cet  ordre  plus  générale. 

Les  anciens  donnoient  à l’efpacement  de  leurs 
colonnes  une  largeur  relative  4 leurs  différents 
genres  d’édifices , & en  fixoient  les  efpacements 
de  cinq  maniérés  que  nous  rapporterons  planche 
VII.  Examinons  pourquoi  il  n’eft  pas  toujours 
poflible  de  s’en  tenir  à ces  efpacements  rapportés 
par  Vitruve  , fur  - tout  lorfqu’il  s’agit  de  l’ordre 
Dorique.  Les  Grecs  fail’oient  la  largeur  du  métope 
égale  à la  hauteur  de  la  frife  , & celle-ci  d’un 
module  & demi  : ils  donnoient  au  trigliphe  un 
module  de  largeur;  d’où  il  fuivoit  que  de  l’axe 
d’un  trigliphe  à l’autre  , il  ne  pouvoit  y avoir 
que  deux  modules  & demi  ; en  forte  que  les  plus 
petits  efpacements  étoient  de  cinq  modules  , les 
fuivants  de  fept  modules  & demi , de  dix  modules , 
&c.  difpofition  régulière  fans  doute , mais  qui  ne 
peut  précifément  être  fuivie  que  lorfque  l’ordon- 
nance du  bâtiment  n’exigera  aucun  accouplement. 
Or  comme  il  arrive  fouvent  qu’à  l’exemple  des 
modernes  l’accouplement  de  cet  ordre  devient 
néceffaire  ; d’une  part , pour  apporter  plus  de 
variété  dans  l’ordonnance  des  façades  ; de  l’autre , 
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pour  procurer  une  plus  grande  apparence  de  foli- 
dité  aux  angles  des  avant-corps  , & leur  donner  un 
plus  grand  entrecolonneraent  dans  leur  milieu  ; il 
en  rél'ulte  que  lorfqu’on  veut  accoupler  les  colon- 
nes , & fuivre  la  diftribution  des  métopes  & 
des  trigliphes  des  anciens,  les  colonnes  ne  peu- 
vent s’accoupler  fans  que  leurs  bafes  fc  péné- 
trent de  quatre  minutes , ainfi  qu’on  le  remarque 
au  portail  des  Minimes;  autrement  il  faudroit 
renoncer  à la  régularité  de  l’entablement , & faire 
les  métopes  d’angles  plus  larges  que  ceux  placés 
dans  l’efpace  des  entrecolonnements  , comme  on 
l’apperçoit  à Sainr-Gervais  , au  Luxembourg , au 
Château  de  Maifons  & ailleurs.  Rendons  compte 
de  la  fource  de  ces  deux  inconvénients. 

La  faillie  de  la  bafe  de  l’ordre  Dorique  félon 
Vignole , eft  de  cinq  minutes.  Pour  que  les  bafes 
ne  fe  pénétrent  point , l’ordre  étant  accouplé , il 
eft  de  néceflité  d’écarter  l’axe  des  deux  colonnes  de 
trente-quatre  minutes  ; fçavoir,  de  douze  minutes 
pour  chaque  demi -diamètre  , & de  cinq  minutes 
pour  chaque  bafe  ; total , trente  - quatre  minutes. 
Car  autrement  , pour  que  les  axes  des  colon- 
nes tombent  à plomb  de  ceux  des  trigliphes  , 
il  ne  faut  leur  donner  que  trente  minutes  , com- 
me Vignole , & nous  venons  de  voir  qu’il  en 
falloit  néceffairement  donner  trente  - quatre  , pour 
éviter  la  pénétration  des  bafes.  Bruant  n’a  guere 
été  plus  heureux  en  voulant  éviter  les  deux  in- 
convénients ci-deffus;  il  a diminué  fes  colonnes 
d’environ  deux  minutes  veçs  la  bafe , & réduit  la 
faillie  de  ces  dernieres  à quatre  minutes  & demie  -, 
au-lieu  de  cinq  : il  a fans  doute  évité  par-là , la 
pénétration  des  bafes , & l’irrégularité  de  la  frife  ; 
mais  il  a renflé  fes  colonnes , & porté  les  deux 
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modules  vers  le  tiers  inférieur  du  fût.  Cet  exemple 
a eu  peu  d’imitateurs,  n’ayant  pas  paru  naturel 
au  plus  grand  nombre , que  le  foible  portât  le  fort  ; 
d’ailleurs  ce  renflement  paroit  contraire  aux  lois 
de  la  folidité  , & mécontente  l’œuil,  fur-tout, lorf- 
qu’il  efl;  trop  confidérable.  Le  Veau  , déjà  cité,  eft 
peut  - être  tombé  dans  un  défaut  plus  contraire 
encore  aux  préceptes  de  l’Art  ; il  eil  vrai  qu'il  a 
confervé  la  faillie  de  fes  bafes  entière  , & rendu  la 
diftribution  de  fa  frife  régulière  ; mais  il  faut  remar- 
quer que  pour  y parvenir,  il  a augmenté  la  hauteur 
de  fa  colonne  d’un  module , ce  qui  la  rend  grêle , lui 
ôte  fon  caradere  de  virilité,  & femble  lui  faire 
porter  , avec  peine,  le  furplus  de  hauteur  qu’il 
a donnée  à l’entablement , en  l’augmentant  d’un 
quart  de  module.  Nous  pourrions  rapporter  encore 
.une  infinité  d’autres  exemples  pour  le  moins  aufli 
abufifs  , des  moyens  que  la  multitude  des  Ar- 
chitedes  de  la  fécondé  claffe  a employés  ; com- 
me , par  exemple , d’avoir  fupprimé  les  trigliphes 
& les  métopes  dans  la  frife  ; de  n’avoir  placé  des 
trigliphes  qu’à  plomb  de  l’axe  des  colonnes , & de 
les  avoir  l'upprimés  au-defliis  des  entrecolonne- 
ments  ; d’avoir  fait  dans  une  même  ordonnance , 
tantôt  les  métopes  quarrés , tantôt  barlongs  ou 
oblongs  ; d’avoir  placé  dans  la  même  corniche 
des  mutules  fur  les  avant-corps,  des  denticules 
fur  les  arriéré  - corps  ; enfin  d’avoir  prefque  tous 
négligé  les  angles  rentrants  : de  maniéré  qu’on  n’y 
aperçoit  le  plus  fouvent  qu’un  quart  de  mutule, 
qu’on  voit  au  contraire,  dans  les  angles  faillants  , 
des  intervalles  fi  confidérables , qu’il  femble  que 
la  partie  fupérieure  de  la  corniche  ne  puifle  fe 
foutenir  en  l’air  , faute  d’y  remarquer  des  mutules 
plus  rapprochés , qui  en  rendant  cet  angle  moins 
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ïoible  en  apparence  , feroient  paroître  fa  faillie 
|* lus  fupportable , fur-tcut  lorfqu’elle  eft  apperçue 
fur  la  diagonale. 

Examinons  à préfent  de  nouveaux  moyens  qui 
nous  faflènt  éviter  la  pénétration  desbafes  & même 
des  chapiteaux  lorfque  l’ordre  eft  pilaftre , & qui 
confervent  la  frife  & la  corniche  régulière,  tant  dans 
les  angles  faillanrs , que  dans  les  angles  rentrants. 

De  l’Entablement  et  duChapiteau 
de  l’ordre  Dorique,  accouplé 

SUR  UN  ANGLE  SAILLANT , ET  GROUPÉ 
DANS  UN  ANGLE  RENTRANT . 

Planches  I V & V. 

Nous  venons  de  voir  que  pour  que  les  bafes 
■des  colonnes  & les  chapiteaux  pilaftres  de  l’ordre 
Dorique  ne  fe  pénétrent  point,  il  faut  donner 
entre  les  deux  axes  des  trigliphes , trente-quatre 
minutes  au-lieu  de  trente  ; que  pour  cela  on  doit 
donner  vingt-une  minutes  à la  hauteur  de  la  frife. 
Nous  dirons  ici,  qu’il  faut  donner  vingt  minutes 
de  largeur  aux  métopes , & quatorze  de  largeur 
aux  trigliphes , ainfi  qu’on  le  remarque  plartche 
I V ; que  par  ce  moyen  le  rapport  de  la  largeur 
à la  hauteur  du  trigliphe  reliera  le  même  que 
dans  Vignole,  ceft-à-dire  , qu’il  fera  de  quatorze 
minutes  fur  vingt-une , celui  de  Vignole  étant  de 
douze  fur  dix-huit.  Suivant  ces  nouvelles  mefures 
le  mutule  aura  aulli  quatorze  minutes  de  largeur, 
.&  quatorze  de  faillie  ; d’où  il  doit  réfulter  une 
variété  allez  intéreflante  , puifque  le  plafond  de 
ce» mutule  fe  trouvera  un  quarré  pariait,  placé 
au-deflùs  du  trigliphe  , confervé  de  forme  o fa- 
longue  , comme  deux  eft  à trois  ; & qu’au  con- 
Tomt  II.  B 
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traire  le  métope  fe  trouvera  être  auffi  un  quarré 
parfait , couronné  par  une  caffete  de  forme  bar- 
longue  , comme  on  le  voit  en  A , planche  V. 
Nous  rappellerons  que  dans  cette  même  planche 
& la  précédente  , nous  avons  donné  une  minute 
de  faillie  au  trigliphe  Q , au  - lieu  d’une  demi- 
minute  que  lui  donne  Vignole , ce  trigliphe  nous 
ayant  paru  avoir  trop  peu  de  faillie , & les  canaux 
trop  peu  de  profondeur,  ainfi  qu’on  peut  s’en 
convaincre  planche  III,  figures  I & I V.  On 
devra  aufîi  s’appercevoir  du  meilleur  effet  que 
doit  produire  le  chemin  ou  liffeau  D , porté  à 
une  minute  & demie  dans  ce  deiïin , au-lieu  d’une 
demi-minute. 

Si  dans  un  bâtiment  on  ne  devoir  faire  ni 
avant-corps , ni  reffàut , ni  retour , les  change- 
ments dont  nous  venons  de  parler  feroient  fuffi- 
l'ants  pour  l’accouplement  des  angles  faillants  de 
l’ordre  Dorique  , & l’on  en  feroit  quitte  pour 
donner  trente  - quatre  minutes  d’axe  en  axe  d’un 
trigliphe  à l’autre , & de  même  dans  l’étendue 
de  l’cntrecolonnement , en  fuppofant  même  qu’on 
voulût  placer  un  métope  ou  un  trigliphe  fur  le 
milieu  de  l’arcade  qui  y feroit  contenue;  mais  ici  il 
s’agit  de  parvenir  à rendre  cet  ordre  applicable 
à tous  les  genres  d’ordonnance  d’Archite&ure 
civile  & militaire  ; il  faut  donc  employer  d’autres 
moyens , non-l'eulement  pour  rendre  les  angles  ren- 
trants des  façades , plus  réguliers  que  ne  l’ont 
fait  nos  prédéceffeurs , mais  encore  pour  que  tou- 
tes les  parties  qui  entrent  dans  la  compofition 
de  cet  ordre  l'oient  auffi  de  la  plus  grande 
perfe&ion  : nous  croyons  y être  parvenus  dans 
les  compartiments  du  plan  de  cet  entablement, 
planche  V , qui  exige  que  de,  l’axe  E F on 


1 


Digitized  by  Google 


d’Architecture.  19 

donne  trente-neuf  minutes  ( b ) , au-lieu  de  trente- 
quatre  propofées  pour  les  colonnes  accouplées 
des  angles  faillants.  Parce  moyen  le  chemin  ou 
lifteau  D,  régnera  u une  égale  largeur  & autour  des 
mutules  G & au  tour  des  cadettes  H.  Cette  atten- 
tion eflencielle  eft  échappée  à prefque  tous  nos 
Architectes  ; c’eft  néanmoins  de-là  que  dépend  le 
fuccès  des  compartiments  du  foffite  de  l’entable- 
ment de  cet  ordre  , & celui  des  ordres  Ionique  , 
Corinthien  & Comporte. 

Ces  réflexions,  plus  importantes  qu’on  ne  s’imagi- 
ne , doivent  du  moins  apprendre  à nos  Eleves  qu’il 
eft  néceflaire  de  fe  rendre  compte  des  plus  petits 
détails , avant  même  de  vouloir  établir  dans  leurs 
murs  de  face , la  largeur  & la  faillie  des  avant- 
corps  , le  rapport  des  trumeaux  avec  les  portes  & 
les  croifées,  l’efpacement  de  leurs  entrecolonne- 
ments  ; enfin  l’application  des  membres  d’Archi- 
tedure  qui  doivent  les  remplir. 

Si  cependant  les  trente-neuf  minutes  que  nous 
exigeons  d’un  axe  à l’autre  , nuifoient  à la  rela- 
tion qu’on  eft  obligé  d’obferver  entre  les  dehors 
& les  dedans  de  l’édifice , on  pourroit  réduire  cette 
diftance  E F , à trente  minutes  & demie  , au-lieu 
de  trente-neuf,  comme  dans  la  planche  VI  : dif- 
tance fuffifante  pour  que  du  moins  les  angles  des 


(£)  Nous  ferons  obferver  que  par  le  moyen  de  ce  nouvel 
arrangement , le  métope  d’angle  a devient  de  quelques  minu- 
tes plus  large  que  ceux  des  faces  6 j mais  nous  avons  cru 
devoir  pallier  fur  ce  défaut  d’égalité  en  faveur  de  la  régularité 
du  plafond  de  cette  corniche  ; parce  que,  d’un  coté  , ce  double 
métope  n’étant  jamais  apperçu  que  d’angle,  il  ne  peut  fcmblcr 
difparate  , fes  retours  fc  rétréci  (Tant  par  l'optique;  & que  de 
l’autre  oh  peut , <î  l’on  juge  à propos , placer  un  angle  de 
trigliphe  pour  féparer  les  deux  métopes , comme  l’exprime 
celui  ponétué  c. 
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deux  mutules  angulaires  A fe  touchent  Tans  fe 
pénétrer.  Il  eh  vrai  qu’il  réfulte  de  ce  rappro- 
chement que  le  chemin  ou  liheau  B Ce  trouve 
intercepté  autour  de  la  cadette  C , &.  que  d’ailleurs 
cette  deroiere  fe  trouve  plus  petite  que  celle  de 
l’angle  E : défaut  de  Symétrie  contraire  en  quel- 
que forte  à la  févérité  de  cet  ordre  ; auffi  nous 
préferons  toujours  les  compartiments  de  la  plan- 
che V à ceux  de  la  planche  VI;  ce  que  nous 
confeilîons  d’autant  plus  volontiers  , qu’ayant 
donné  en  1764  le  deffin  du  portail  de  l’Eglife 
de  Metz  , dont  les  colonnes  Doriques  ont  quatre 
pieds  & demi  de  diamètre  , & dont  le  plafond 
de  l’entablement  eh:  exécuté  tel  que  le  présentent 
les  compartiments  de  la  planche  VI , nous  nous 
fommes  reprochés  de  n’avoir  pas  obfervé  ce  lifteau 
continu,  plus  poflible  à pratiquerdans  un  monument 
de  l’efpece  de  celui  dont  nous  parlons , que  dans 
tout  autre  genre  d’édifices  dehinés  à l’habitation. 

Il  faut  remarquer  que  dans  la  planche  IV  on 
ne  trouvera  , pour  la  largeur  du  métope  , que 
vingt  minutes  , pendant  que  fa  hauteur  ell  de 
vingt-une  ; mais  cette  différence  nous  a paru  de- 
voir être  telle,  parce  que  fa  largeur  s’apperçoit 
toujours  entière  & fans  altération  , au-lieu  qu’il 
n’en  eh  pas  de  même  de  fa  hauteur  qui  fe  trouve 
altérée  par  la  faillie  du  liheau  de  l’architrave 
toujours  de  deux  minutes  ; en  forte  qu’il  eh  aile 
de  concevoir  que  les  vingt-une  minutes  données 
en  réalité  à la  hauteur  de  la  frife  fe  trouveront 
réduites  en  apparence  à vingt , ce  qui  fera  paroître 
alors  le  métope  quarré.  Qu’on  y prenne  garde  , 

11  ne  Suffit  pas  toujours  de  la  théorie  de  l’Art  ; il 
f iut  lui  affocier  les  réglés  de  l’optique , & prévoir 
la  différence  que  doit  occalionner  la  faillie  des 
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membres  inférieurs  fur  la  hauteur  de  ceux  qui 
fe  trouvent  au-deffus. 

Les  mefures  cotées  affez  exactement  dans  les 
planches  dont  nous  venons  de  parler , femblent 
nous  difpenfer  ici  d’entrer  dans  un  détail  plus  cir- 
conftancié  ; d’ailleurs  nous  fuppofons  que  ceux 
qui  auront  intérêt  de  s’appliquer  à l'étude  de  cet 
ordre , auront  acquis  préliminairement  les  connoif- 
fances  qui  leur  font  nécefl'aires  pour  y parvenir, 
par  l’afped  des  deftins  & la  ledure  du  premier 
volume,  mais  principalement  par  l’examen  qu’ils 
auront  fait  des  bâtiments  que  nous  avons  cités 
plus  d'ifne  fois  , & qui , quoiqu’affez  irréguliers 
pour  la  plupart , ne  les  amèneront  pas  moins  à 
fentir  l’utilité  de  notre  procédé  , & à découvrir 
à l’avenir  les  moyens  d’employer  cet  ordre,  avec 
plus  de  fuccès  que  ne  l’ont  fait  précédemment  nos 
Architedes. 

En  décrivant  l’ordre  Tofcan  , nous  n’avons 
parlé  ni  des  entrecolonnements , ni  des  portiques 
que  Vignole  nous  en  a donnés  , l’entablement  de 
cet  ordre  n'apportant  aucune  fujétion  qui  puiffe 
gêner  l’Architede  pour  l’efpacement  des  colonnes  $ 
d’ailleurs  les  portiques  avec  ou  fans  piédeftal,  qu’il 
nous  propofe , nous  ont  paru  trop  imparfaits  pour 
les  rapporter  dans  ce  Cours.  Il  n’en  eft  pas 
même  pour  l’ordre  dont  nous  parlons.  Ici  tout 
importe  , fans  compter  que  ce  que  nous  cherchons 
à approfondir  par  cette  théorie  , eft  autant  de 
connoiffance  acquife  pour  les  ordres  fuivantsÿ 
toujours  moins  difficiles  dans  l’exécution  que  le 
Dorique.  Ne  craignons  donc  point  de- nous  éten- 
dre un  peu  ; duffions-nous  nous  répéter  quelque- 
fois, 11e  négligeons  aucuns  des  éclairciffements 
qui  faffenr  concevoir  à nos  Eleves  combien  il  feroit 
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intéreflant  pour  l’Art  de  pouvoir  appliquer  plus 
fouvent  cet  ordre  à nos  édifices  ; c’eft  ce  qui  arrive- 
roit  fans  doute,  fi  une  fois  on  pouvoit  parvenir,  foit 
par  ce  que  nous  en  enfeignons , foit  par  d’autres 
tentatives  plus  heureufes , encore  à l’employer  fans 
inconvénient.  Nos  plus  habiles  Architectes  y renon- 
cent volontairement  par  la  crainte  de  ne  pouvoir 
éviter  les  difficultés  qu’il  entraîne.  Nous  ne  par- 
lons point  de  ceux  qui , fans  aucune  doCtrine , 
«n  font  fouvent  parade  dans  leurs  compofitions, 

■ fans  s’être  jamais  rendu  compte  des  obftacles  qui 
fe  prélentent  pour  concilier  les  préceptes  des 
anciens  avec  les  procédés  des  modernes.  Au  refte, 
nous  propofons  notre  fyftême  fans  aucune  pré- 
tention ; nous  convenons  même  qu’il  n’eft  pas 
fans  défauts , puifque  l’entablement  a trois  minutes 
au-delà  du  quart;  qu’il  a auffi  une  minute  de  faillie 
de  plus  que  dans  Vignole  ; en  forte  que  ces 
augmentations  peuvent  paroître  considérables , 
Vignole  ayant  déjà  porté  au  quart  de  la  colonne 
fon  entablement  : ce  rapport  a été  combattu  par 
Palladio  & Scammozzi  ; le  premier  n’ayant  donné 
à l’entablement  que  le  cinquième  ; le  dernier  entre 
le  quart  & le  cinquième.  Voici  néanmoins  ce  que 
nous  avons  à répondre  en  faveur  de  notre  opinion. 
Le  Veau  a donné  de  même  un  quart  de  module  de 
jflus  à l’entablement  de  fon  portique  Dorique  de 
Vincennes  ; mais  nous  avons  l’avantage  fur  lui , 
d’avoir  confervé  la  proportion  à la  colonne  , 
tandis  qu’il  a donné  à la  lienne  dix-fept  modules 
au-lieu  de  feize  ; hauteur  prefcrite  par  la  plupart 
des  modernes  , ne  parlant  pas  ici  des  anciens 
qui  leur  ont  donné  long-temps  beaucoup  moins. 
Nous  obferverons  encore,  quefi  notre  entablement 
paroît  forcé  , du  moins  avons  - nous  confervé 
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l’ordre  dans  toute  fa  virilité , & qu’étant  du  fen- 
timent  de  ne  jamais  employer  les  ordres  d’Archi- 
teûure  que  dans  les  grands  édifices , cette  aug- 
mentation d’un  quart  de  module  iemble  fe  perdre 
par  Ion  élévation,  toujours  de  quarante  ou  cin- 
quante pieds , par  la  voracité  de  l’air  qui  l’envi- 
ronne , & par  le  point  de  diftancc  d’où  il  doit 
être  apperçu  ; qu’enfin  les  métopes , dans  toute 
l’étendue  de  l’ordonnance,  paroiflent  quarrés,  & 
que  cette  régularité  fans  doute  eft  préférable  aux 
exemples  des  bâtiments  déjà  cités.  Quoi  qu’il  enfoit 
nous  abandonnons  aux  vrais  Architectes  à pronon- 
fur  cet  objet.  Pleins  d’eftime  pour  les  ouvrages  de 
nos  prédécelfeurs  , nous  dirons  que  Debrofi'e  à 
Saint-Gervais  & au  Luxembourg , Manfard  au 
Château  de  Maifons  , ont  peut-être  cru  pouvoir 
fe  difpenfer  de  faire  les  métopes  quarrés  lur  leurs 
colonnes  accouplées  , fondés  fur  l’autorité  de 
Vitruve,  liv.  4,  chap.  3 , qui  prétend  que  les 
métopes  doivent  être  plus  larges  dans  les  extré- 
mités du  bâtiment  ; à caufe , dit-il , qu’il  convient 
de  faire  porter  les  trigliphes  fur  le  nu  du  retour 
de  la  frife  , & non  fur  l’axe  de  la  colonne 
d’angle.  Il  eft  vrai  qu’en  s’exprimant  ainfi  il  fait 
entendre  que  cette  maniéré  de  placer  le  trigliphe 
apporte  un  défaut  de  fymétrie  dans  la  décoration 
extérieure  des  Temples  , & que  cette  raifon  a 
plus  d’une  fois  fait  renoncer  à employer  cet 
ordre  dans  leurs  frontifpices , plutôt  que  de  né- 
gliger la  févérité  qu’il  femble  exiger  : il  cite  Tar - 
chejius  , Pfytheus  , & même  Hermogcnes  , comme 
autant  d’ Architectes  qui  en  ont  ufé  ainfi.  Combien 
des  nôtres  ont  été  moins  referyés  à cet  égard , 
puifquils  nous  ont  offert , dans  prefque  toutes 
leurs  productions  , tous  les  défauts  dont  nous 
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avons  parlé  , & qu’il  feroit  effenciel  d’éviter , 
pour  employer  à l’avenir  l’ordre  Dorique  avec  tout 
fon  éclat , puifqu’il  eft  plus  propre  que  tout  autre 
à décorer  les  Monuments  facrés , les  Edifices  pu- 
blics , les  Palais  des  Rois  , & généralement  tous 
les  bâtiments  où  la  dignité  , & la  fimplicité  doivent' 
avoir  le  pas  fur  la  magnificence  des  ornements  , que 
femble  exiger  l’application  des  autres  ordres , à 
l’exception  du  Toican. 

De  l'Espacement  des  Colonnes  * 

SUIVANT  L’OPINION  DES  ANCIENS 
ET  DES  MODERNES, 

Planche  VIL 

Des  çinq  manières  d’efpacer  Us  colonnes  félon. 

Vitruvt. 

Nous  rapportons  ici  ces  divers  efpacements  * 
non  qu’on  puiffe  les  regarder  comme  une  réglé 
qu’on  doive  lùivre  , mais  plutôt  comme  une 
preuve  de  la  févérité  dont  les  anciens  ufoient  dans 
la  compofition  de  leurs  bâtiments  , & de  l’atten- 
tion qu’ils  avoient  à mettre  des  rappors  entre  leur 
entrecolonnement  & le  diamètre  de  leurs  colonnes. 
Il  eft  vrai  que  la  plupart  des  productions  antiques 
. n’offrent  pas  toujours  des  colonnes  espacées  félon 
cette  méthode  , & que  chez  nous  c’eft  la  distri- 
bution des  mutules  & des  modillons  des  corniches, 
qui  doit  décider  leur  largeur  , & non  précifément 
un  diamètre  & demi , deux  diamètres  , deux  dia-. 
mètres  & demi , trois  diamètres  ou  quatre  diamè- 
tres , comme  l’expriment  les  entrecolonnements 
marqués  A*  B,  C,  D,  E,  appelés  par  VUryvç-* 
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picnojlyle  , ffiyk  > tujfylt , diajlyle  & areojlylc  , 
autant  d’efpacements  qu’il  eft  bon  de  connoître , 
afin  de  puifer  dans  les  fources  qui  feules  peuvent 
nous  apprendre  quand  nous  devons  imiter  les 
premières  réglés  , ou  nous  en  écarter  pour  parvenir 
à un  plus  grand  degré  de  perfe&ion. 

De  l7 Accouplement  de  l'ordre  Dorique  félon 
Vignole , dont  les  bafes  fe  pénétrent 
de  quatre  minutes. 

Nous  avons  déjà  reconnu  que,  félon  la  difpo- 
fition  des  métopes  & des  trigliphes  , diflribués 
dans  les  frifes  des  ordres  Doriques  des  anciens , 
on  ne  peut  accoupler  les  colonnes  , fans  que  les 
bafes  fe  pénétrent  de  quatre  minutes  , & même  les 
chapiteaux  lorfqu’on  emploie  des  pilaftres  , comme 
on  la  fait  au  portail  des  Minimes;  c’eft  pour- 
quoi nous  avons  tracé  fur  cette  planche  figure  F , 
le  plan  de  cet  accouplement , à deffein  de  rappeler 
non-feulement  ce  que  nous  avons  déjà  dit,  mais 
pour  que  d’un  feul  coup  d’œuil  on  puiffe  apper- 
cevoir  la  différence  de  rapprochement  de  ces  deux 
colonnes , comparé  avec  l’accouplement  G , ainfi 
que  le  petit  entrecolonnement  H , celui  I , K , enfin 
celui  L ; ce  font  là  prefque  les  feuls  qu’on  puiffe 
mettre  en  œuvre  pour  les  raifons  de  folidité 
que  nous  expliquerons  bientôt. 

Avant  de  parler  de  l'efpacement  que  doivent 
avoir  les  colonnes  de  l’ordre  Dorique,  difons  un 
mot  des  raifons  qui  ont  déterminé  la  plupart  de 
nos  Archite&es  à faire  ufage  des  colonnes  accou- 
plées dans  la  décoration  de  leurs  bâtiments  : accou- 
plements regardés  néanmoins  par  plufieurs  comme 
une  innovation  contraire  en  quelque  f<?rte  à la 
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régularité  de  la  belle  Architedure.  Il  cil  cepen- 
dant certain  que  ceux  d’entre  nos  modernes  qui 
ont  été  de  cet  avis  en  ont  trouvé  plus  d’un 
exemple  dans  les  ouvrages  antiques , tels  que  dans 
la  façade  du  Temple  de  Trévi  , dans  l’intérieur 
de  celui  de  Bacchus  près  de  Rome , dans  un  arc 
de  triomphe  qui  fe  voit  à Pôle  en  Dalmatie  , 
& ailleurs.  D’après  ces  autorités  , Bramante  fans 
doute  n’a  pas  héfité  d’en  faire  ufage  dans  plufieurs 
endroits  du  Vatican,  Michel- Ange  les  a employées 
à la  tribune  quifoutientla  coupole  de  Saint-Pierre; 
Sangalo  , Labaco  fon  Eieve  , & les  autres  Archi- 
redes  d’Italie  les  ont  prefque  tous  placés  dans 
leurs  produ&ions;  ces  derniers  ont  été  imités  à 
leur  tour , par  nos  Architedes  François  ; Ducer- 
ceau  les  a mifes  en  crédit  dans  fon  livre  ; Delorme 
en  a exécuté  aux  Tuileries;  Metezeau  au  Château 
neuf  de  Saint- Germain -en- Laye  ; Debrofle  au 
Luxembourg  & à Saint  - Gervais  ; Le  Mercier  au 
Louvre  , & Manfard  à Maifons  : tous  ces  Artides 
célébrés  en  ayant  donné  l’exemple  à ceux  de 
notre  temps,  cet  ufage  fe  perpétuera  vraifiembla- 
blement  à l’infini , contre  l’opinion  de  ceux  qui , 
fans  trop  favoir  pourquoi  , préfèrent  les  co- 
lonnes folitaires , fans  fe  rendre  compte  du  motif 
qui  a porté  à cette  innovation  ; rebutés  feulement 
par  l’abus  qu’en  ont  fait  plufieurs , ils  croient  devoir 
imiter  l’antique  , & refufent  de  fe  rendre  au  bien 
que  peut  produire  l’une  & l’autre  maniéré , réunie 
avec  art  dans  l’ordonnance  de  nos  édifices,  ainfi 
que  Palladio  & Scanjmozzi  en  ont  ufé  avec  autant 
de  goût  que  de  difcernement.  Il  eft  vrai  qu’il  ne 
faut  pas  faire  un  trop  fréquent  ufage  de  l’accou- 
plement dont  nous  parlons.  Paç  exemple  on  ne 
peut  les  appouver  dans  les  parties  intermédiaires 
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des  avant-corps  du  Vieux-Louvre,  ni  dans  celui 
de  l’Hôtel  de  Soubife  ; ils  font  au  contraire  un  mer- 
veilleux effet  aux  Châteaux  de  Maifons , deClagny, 
au  périftile  du  Louvre  ; d’où  il  réfulte  que  ce 
n’eft  pas  de  l’accouplement  des  colonnes  qu’on  a 
droit  de  fe  plaindre , mais  du  mauvais  ufage  qu’en 
ont  fait  plufieurs  Archite&es.  Réflexion  qu’il  eft 
important  de  ne  pas  négliger  avant  d’approuver 
ou  condamner  les  accouplements;  car  enfin  il  ne 
faut  pas  douter  que  ceux-ci , les  colonnes  grou- 
pées , les  colonnes  folitaires , même  les  pilaftres 
difpofés  avec  difcernement,  peuvent  également  bien 
réuflïr , s’ils  font  amenés  fur  la  fcene  par  le  genre 
de  l’édifice.  Ce  fera  donc  toujours  à l’Archite&e  , 
& non  à l’Architedure  qu’il  faudra  s’en  prendre, 
lorfque  faute  du  génie  & du  véritable  goût  de 
l’Art,  les  façades  de  nos  bâtiments  ne  pourront 
s’attirer  le  l’uffrage  des  connoiffeurs , parce  que 
nos  jeunes  Architeéles  voudront  s’en  tenir  aux 
feuls  éléments,  pour  produire  des  compofitions 
qui  ne  peuvent  devenir  des  chefs-d’œuvre  que 
par  le  fruit  d’une  étude  réfléchie  & d’une  longue 
expérience.  Mais  revenons  à l’efpacement  régulier 
que  doivent  avoir  les  colonnes  de  l’ordre  Dorique 
fuivant  les  modernes.  Nous  aurons  occafion 
ailleurs  de  difcuter  d’une  maniéré  plus  intéref- 
fante  encore , l’avantage  des  colonnes  accouplées 
fur  les  colonnes  folitaires. 

De  /’ effacement  des  colonnes  de  l'ordre  Dorique 
fuivant  les  modernes. 

Les  figures  G,  H,  I,  K,L,  font  deflinées  ici 
fuivant  les  nouveaux  efpacements  des  trigliphes , 
qui,  au-lieu  de  trente  minutes  comme  ceux  des 
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anciens , font  écartés  d’axe  en  axe  de  trente-quatre 
minutes  ; d’où  il  s’enfuit  que  l’accouplement  G 
eft  fans  aucune  pénétration;  que  même  il  feroît 
pofiîble  de  pratiquer  un  petit  interftice  d’une  demi- 
minute  entre  les  deux  tores  pour  les  féparer , & 
les  plinthes  qui  les  foutiennent,  afin  d’empêcher 
par-là  leur  approximation  , toujours  vicieufe  en 
Architecture.  Pour  y parvenir , on  pourroit,  com- 
me en  a ufé  Bruant , diminuer  la  faillie  de  chaque 
bafe  d’un  quart  de  minute  , ou  applatir  infenfi- 
bîement  les  deux  tores  vers  leur  attouchement, 
pour  produire  l’interftice  que  nous  lemblons  de- 
îirer. 

Nous  avons  indiqué  dans  cette  planche  VU, 
l’entrecolonnement  L , comme  le  plus  grand  efpa- 
çement  qu’on  puiffe  mettre  en  œuvre  ; cela  peut 
être  vrai , fur-tout  fi  l’on  donne  un  certain  dia- 
mètre aux  colonnes  ; car  il  faut  favoir  qu’il  ne 
fuffit  pas  d’avoir  attention  d'obferver  le  rapport 
que  doit  avoir  la  largeur  de  l’entrecolonnement 
majeur , relativement  à la  hauteur  de  l’ordre  ; ce 
rapport , quelque  intéreffant  qu’il  foit , ne  regarde 
que  la  feule  beauté  de  l’ordonnance  ; il  elt  un 
autre  motif  plus  important  encore , qui  regarde 
la  folidité  , lequel  confrfte  à ne  pas  donner  trop 
de  portée  à l’étendue  de  l’architrave  , qui  doit 
toujours  fe  mefurer  à raifon  du  diamètre  de  la 
colonne , à raifon  de  la  largeur  de  l’entrecolonne- 
tnent , & à raifon  de  leur  éloignement  fur  le  nu  du 
mur  qui  leur  fert  de  fond.  Perrault  au  périftile 
du  Louvre,  nous  a montré  tout  ce  que  pouvoir 
l’art  dans  l’ordonnance  & dans  la  conftru&iqn  de 
ce  fuperbe  édifice.  Par  exemple , il  a ofé  donner 
vingt-quatre  pieds  de  portée  à l’architrave  , de 
l’avam-corps  du  milieu  de  fa  façade  } dont  les 
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colonnes  à la  vérité  font  approchées  du  pilaftre 
adapté  au  mur  de  face  ; il  a donné  feize  pieds  aux 
entrecolonnements  des  pavillons  , & léiilement 
douze  pieds  d’écartement  à ceux  de  fa  colonnade. 
Il  elt  bon  auflî  d’obl'erver  que  toutes  fes  colon- 
nes font  accouplées  , ce  qui  non-feulement  multi- 
plie les  points  d’appui , mais  procure  encore  une 
plus  grande  réfiltance  au  poids  des  architraves. 
Si  nous  nous  fommes  hâtés  de  faire  cette  citation, 
qui  n’appartient  qu’à  la  théorie  ; c’eft  pour  faire 
connoître  de  bonne  heure  à nos  Eleves , que  les 
premiers  pas  qu’ils  doivent  faire  dans  les  éléments 
de  l’Art , doivent  être  accompagnés  des  obferva- 
tions  préliminaires  qui  amènent  à la  pratique,  & 
qui  dans  la  fuite  doivent  gouverner  leurs  différents 
genres  de  produdions. 

Entablements  de  l’ordre  Dorique 

A ANGLES  SAILLANTS  ET  RENTRANTS, 
D’APRÈS  LE  SENTIMENT  DES  MODER- 
NES. 

Planche  VIII. 

En  décrivant  la  planche  I V,  nous  avons  déjà 
dit  quelque  choie  des  angles  faillants  & rentrants, 
& annoncé  qu’il  falloir  donner  trente-quatre  mi- 
nutes d’un  axe  à l’autre  pour  les  angles  faillants , 
& trente-neuf  pour  que  le  plafond  des  angles  ren- 
trants fût  régulier  , comme  le  fait  voir  la  figure  D, 
planche  V.  Notre  intention  n’eft  pas  ici  de  revenir 
fur  cet  objet  ; mais  de  faire  voir,  figure  première, 
que  lorfqu’on  introduit  des  pilaftres  derrière  les 
colonnes , que  ces  dernieres , à caufe  de  leur 
diminution , le  trouvent  réduites  à vingt  minutes , 
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pendant  que  les  pilaftres  en  confervent  vingt-quatre 
dans  toute  leur  hauteur  ; que  le  fofite  de  l’archi- 
trave , pour  porter  à plomb  du  fût  fupérieur  de  la 
colonne , doit  être  en  retraite  de  deux  minutes  fur 
le  pilaftre  de  l’angle  rentrant , ainfi  qu’il  eft  pra- 
tiqué au  périftile  du  Louvre , à moins  que , comme 
dans  la  figure  II,  on  ne  juge  à propos  de  faire 
porter  à faux  d’une  minute  l’architrave  fur  le  fut 
fupcrieur  de  la  colonne , pour  ne  porter  en  retraite 
fur  le  pilaftre  , que  d’une  minute  , comme  on  le 
remarque  au  portail  des  Minimes. 

Dans  la  figure  III,  le  pilaftre  derrière  la  co- 
lonne , eft  réduit  dans  toute  fa  hauteur  à vingt- 
deux  minutes , au  - lieu  de  vingt-quatre  qu’il  de- 
voit  avoir;  par  ce  moyen  l’architrave,  comme 
dans  la  figure  précédente , porte  en  retraite  d’une 
minute  fur  le  pilaftre,  mais  du  moins  il  n’y  a 
point  de  porte-à-faux  fur  la  colonne  , ainfi  qu’on 
peut  le  voir  au  portail  de  Saint -Roch. 

Enfin  la  figure  I V , à l’imitation  du  portail  des 
Quatre- Nations,  offre  un  pilaftre  diminué  comme 
la  colonne , en  forte  que  les  deux  fûts  fupérieurs 
étant  égaux , l’architrave  porte  également  fur  l’un 
comme  fur  l’autre  , fans  retraite  ni  porte-à-faux. 

Nous  n’entreprendrons  point  de  décider  fur  ces 
différents  moyens  employés  par  nos  Archite&es 
François.  Le  genre  de  l’édifice  & la  prudence  de 
l’Architefte  doivent  feuls  indiquer  le  choix  qu’on 
en  peut  faire.  Nous  dirons  feulement  en  paffant, 
que  dans  les  édifices  coloffaux , on  pourroit  faire 
ufage  de  la  figure  I , moins  vicieufe  à certains 
égards , que  le  deflin  de  la  figure  1 1 , qui  néan- 
moins pourroit  trouver  fa  place  dans  l’intérieur 
des  bâtiments  ; qu’à  la  rigueur  , la  figure  III  pour- 
roit être  employée  dans  le  premier  étage  d’une 
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façade  qui  le  trouveroit  élevée  fur  un  foubafle- 
ment  ; & que  li  jamais  on  pouvoit  faire  ufage  de 
la  ligure  IV , ce  ne  devroit  être  que  lorfque  les 
colonnes  feroient  placées  immédiatement  devant 
les  pilaftres  , fans  aucun  retour  ni  relfaut.  Le 
fruit  ou  talus  que  produit  au  pilaftre  la  diminu- 
tion de  la  colonne , eft  contraire  à la  févérité 
de  la  bonne  Archite&ure , qui  femble  exiger  que 
toutes  les  furfaces  planes  l'oient  re&ilignes  dans 
leur  élévation.  Ces  diverfes  obfervations  ont 
lieu  pour  tous  les  ordres  : aufîi  venons -nous 
ce  citer  indiftinftement  pour  exemple , le  péri- 
ftile  du  Louvre  , & le  portail  des  Quatre  - Nations 
d’ordre  Corinthien  , & les  portails  des  Minimes  & 
de  Saint  - Roch  , d’ordre  Dorique  , n’ayant  eu 
ici  pour  objet  que  la  maniéré  de  faire  porter  les 
fofites  des  Architraves  & fur  les  colonnes  & fur 
les  pilaftres,  lorl'qu’ils  fe  trouvent  réunis  dans 
une  même  ordonnance. 

Portiques  Doriques , avec  et  sans 
Piédestal , suivant  Vignole. 

Planche  IX. 

Nous  avons  tracé  fur  la  même  planche  les  deux 
portiques  Doriques  propofés  par  Vignole , c’eft-à- 
dire , la  moitié  de  celui  avec  piédeftal , & la  moitié 
de  celui  fans  piédeftal , non  que  nous  foyons  fatis- 
fait  de  ces  deux  genres  d’ordonnance , mais  dans 
l’intention  de  difcuter  fans  partialité  tout  ce  qui 
nous  y a paru  contraire  au  rapport  que  les  par- 
ties doivent  avoir  avec  le  tout , & principale- 
ment avec  l’expreflion  de  l’ordre  qui  doit  donner 
le  ton  à tous  les  membres  d’une  pareille  déco- 
ration. 
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Dans  la  figure  première , on  peut  remarque? 
combien  la  colonne  A , élevée  fur  l'on  piédelîal , 
diffère  de  diamètre  de  celle  B , figure  1 1 , dont  la 
bafe  porte  fur  le  fol  du  pavé , & combien  cepen- 
dant les  pieds-droits  Cparoiffent  lourds  & maffifs  , 
comparés  avec  la  largeur  de  la  colonne  ; & combien 
au  contraire  ceux  D femblent  grêles  & fvelres  i 
on  peut  encore  remarquer  combien  l’archivolte  E 
paroit  petit,  & le  claveau  F confidérable , devant 
compter  pour  rien  la  continuité  de  l’aftragale  G, 
qui  remplit  mal  cet  efpace.  L’archivolte  H & le 
claveau  I font  beaucoup  mieux  en  rapport  avec 
l’ordre , que  les  précédents  ; mais  l’impofte  K def- 
cend  trop  vers  le  milieu  de  la  hauteur  du  fût  de 
la  colonne  ; autant  d'imperfections  que  nous  n’a- 
vons pas  cru  pouvoir  nous  difpenfer  de  rapporter 
ici , & qui  régnent  dans  tous  les  portiques  de  Vi- 
gnole , à commencer  par  le  Tofcan  , jufqu’au 
Compofite.  Nous  ne  pouvons  non  plus  paffer 
fous  filence  , le  défaut  de  rapport  que  l’on  doit 
remarquer  entre  la  petiteffe  des  trumeaux  & la 
largeur  des  arcades  , principalement  celui  de  la 
figure  1 1 , qui  n’a  que  trois  modules  de  largeur  , 
pendant  que  ies  arcades  en  ont  fept  ; de  forte 
que  ce  trumeau  fe  trouve  moindre  que  la  moitié 
de  la  largeur  des  vides  qu’il  fépare  : du  moins 
celui  de  la  figure  I , égale  la  moitié  de  la  lar- 
geur de  l’arcade  ; mais  pour  cela  il  n’en  elt  pas 
plus  tolérable , les  pleins  d’une  ordonnance  Do- 
rique devant  être  virils  comme  l’ordre  : autrement 
on  allie  enfemble  les  contraires , & l’on  pèche  alors 
inconteflablement  contre  les  principes  de  l’Art  les 
plus  approuvés.  Nous  remarquerons  auffi,  que  la 
hauteur  des  arcades  de  ces  deux  portiques  Dori- 
ques font  feulement  du  double  de  leur  largeur  , 
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& qu'il  feroit  mieux  , ainfi  que  nous  l’avons  ob- 
servé clans  nos  définitions,  premier  volume,  page 
30  qu’elles  euffent  deux  fois  & un  fixieme , pour 
les  faire  différer  du  Tofcan , & mettre  une  hau- 
teur progreflive  entre  celle  de  ce  dernier  ordre  , 
& celle  des  ordres  Ionique , Corinthien  & Com- 
pofite.  Nous  renvoyons  aufïï  à nos  définitions 
pour  les  rapports  que  nous  avons  defiré  qu’on 
obfervât  entre  les  trumeaux  & la  largeur  des  ou- 
vertures , ces  principes  généraux  devant  s’appli- 
quer à tous  les  genres  d’ordonnances. 

La  fource  des  défauts  que  nous  venons  de 
remarquer  , provient  fans  doute  de  la  fujétron 
qu’apportent  les  trigliphes  diflribués  dans  la  frife 
de  l’entablement.  Mais  n’efl-il  pas  des  moyens  de 
concilier  la  régularité  de  ces  membres  effenciels 
à l’ordre  Dorique  , avec  ceux  qui  doivent  déter- 
miner, accompagner  ou  enrichir  ces  arcades  d’une 
maniéré  plus  analogue  au  caraélere  de  cet  ordre  ? 
Oui , & c’eft  ce  que  nous  tenterons  de  deux  ma- 
niérés dans  la  planche  X. 

Avant  d’y  paffer , difons  un  mot  fur  les  plans 
placés  au  bas  de  ces  portiques.  Vignole  a en- 
gagé fes  colonnes  d’un  tiers  de  diamètre  dans 
tous  fes  ordres.  Nous  avons  déjà  prévenu  com- 
bien une  colonne  perdoit  de  fa  beauté  lorfqu’elle 
fe  trouyoir  engagée  , & combien  il  feroit  inré- 
reffant  de  les  ifoler,  à l'exception  cependant  de 
l’ordre  Tofcan,  où  cette  maniéré  femble  ajoûter 
à la  rufticité  réelle  de  cet  ordre , une  rufticité 
apparente , fouvent  utile  aux  édifices  Navals  & 
Militaires;  mais  non,  ou  rarement  dans  l’Archi- 
teélure  Civile. 

Il  nous  refie  à parler  des  ornements  de  l’ordre 
Dorique  de  Vignole , tels  que  les  têtes  des  viâi- 
Tomc  II.  C 
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mes , les  baflins  & autres  inflruments  des  facrifîccs 
du  Paganifme  qu’il  a placés  dans  les  métopes , à 
l’exemple  du  Théâtre  de  Marcellus , ainfi  que  les 
rofes,  les  oves  , les  patenotes  & les  rez-de-cœur 
appliqués  au  chapiteau  ; les  gouttes  , les  fleurons 
& les  foudres  diflribués  dans  les  caflettes  du  fofite 
du  larmier  ; enfin  les  roiaces  pratiquées  dans  des 
tables  fur  les  côtés  de  l’archivolte  : Sculpture 
qui  nous  paroit  non-feulement  allez  inutile  dans 
les  dehors  , mais  fouvent  peu  convenable  au  motif 
qui  fait  élever  l’édifice.  Debrofle  l’a  mal-âdroite- 
ment  imitée  au  Palais  du  Luxembourg  ; il  l’a 
même  confondue  , & avec  les  attributs  du  Chrif* 
tianifme  , & avec . les  allégories  de  la  Fable. 
D’ailleurs  il  faut  y penfer , les  ornements  dans  cet 
ordre , ne  peuvent  avoir  lieu  que  pour  les  édifi- 
ces de  marque , q*te  lorfque  les  cannelures  font  ad- 
mifes  aux  colonnes  , les  caflettes  afteéfées  au  fofite 
du  larmier  , & les  efpèces  de  frifes  placées  dans 
les  plafonds  des  architraves  ; autrement  les  orne- 
ments s’y  trouvent  déplacés , & , encore  une  fois  , 
ils  conviennent  peu  dans  les  façades  extérieures, 
étant  plus  convenable  de  s’en  tenir  aux  feuls 
membres  d’Architetture  qui  y font  attribués,  & 
bien  capables  de  les  faire  figurer  dans  tous  les 
genres  de  bâtiments , fans  l’appareil  d’une  Scul- 
pture fouvent  aufli  négligée  qu’indifcrète. 
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Portiques  Doriques , avec  les 

CHANGEMENTS  NECESSAIRES  POUR 
PARVENIR  A RENDRE  CETTE  ORDON- 
NANCE PLUS  REGULIERE  QUE  DANS 
V IG  N OLE. 

Planche  X. 

Cette  planche  prélente  deux  deffins  différents  ; 
celui  de  la  figure  première,  eft  compofé  d’après 
l’efpacement  des  trigliph^s  prefcrit  par  les  anciens, 
c’eft-à-dire,  que  depuis  l’axe  A,  jufqua  l’axe  B; 
il  n’y  a que  f'ept  modules  fix  minutes  , parce  que 
l’efpacement  de  chaque  trigliphe  n’a  que  trente 
minutes.  Le  deffm  de  la  figure  1 1 , eft  cortipofé 
fuivant  l’opinion  des  modernes  ; en  forte  que  de 
l’axe  B , jufqua  l’axe  C , il  y a huit  modules 
quatre  minutes,  chaque  efpacemeni  de  trigliphe 
d'un  axe  à l’autre  étant  de  trente-quatre  minutes 
au  - lieu  de  trente  , à caufe  de  l’accouplement 
des  colonnes  , fouvent  reconnu  néceffaire  dans 
nos  compofitions  françoifes  : ce  n’elt  pas  que 
nous  voulions  blâmer  ici  l’efpacement  des  co- 
lonnes des  édifices  antiques  , dont  la  dilpofi- 
tion  & la  fymétrie  continue  produffoit  le  plus 
grand  effet  ; mais  comme  cette  maniéré  , quelque 
intéreffante  quelle  foit  , s’ajufte  difficilement 
avec  l’ufage  & la  relation  que  nous  cherchons  à 
mettre  entre  l’extérieur  & l’intérieur  de  nos  édifices, 
particuliérement  de  ceux  deftinés  à l’habitation  ; 
nous  avons  cru  devoir  indiquer  ici  la  manière 
employée  par  les  modernes  à cet  égard. 

Dans  la  planche  précédente , on  a remarqué  la 
moitié  du  portique  avec  piédeftal , & un  autre 
fans  piédeftal  : dans  la  planche  dont  nous  parlons 

Cij 


Digitized  by  Google 


3 6 . Cours 

nous  avons  évité  ces  deux  maniérés  li  oppofées 
l’une  à l’autre  ; le  piédeftal , félon  nous , ne  fer- 
vant  qu’à  rendre  l’ordre  chétif  : d’un  autre  côté  , 
fa  fuppreffion  totale  rend  prefque  toujours  les 
colonnes  coloffales , lorfqu  on  vient  à les  com- 
parer avec  les  membres  d’Architeélure  qui  les 
accompagnent.  Pour  éviter  ces  deux  inconvénients, 
dans  la  figure  première  nous  avons  fubftitué  au 
piédeftal  un  focle  de  trois  modules  de  hauteur, 
& dans  la  figure  1 1 nous  lui  avons  donné  le  cin- 
quième de  celle  de  la  colonne  , compris  bafe  & 
chapiteau  : ces  foclcs  nofis  paroiffent  préférables 
à beaucoup  d’égards  aux  piédeftaux  ou  à leur 
entière  fuppreffion  ; d’une  part , pour  préferver 
le  baj  de  la  colonne  de  l’humidité  du  pavé;  & 
de  l’autre , pour  procurer  plus  de  hauteur  à l’or- 
dre , & rendre  fon  diamètre  plus  en  rapport  avec 
les  membres  d'Architefture  qui  occupent  l’efpace 
des  entrecolonnements. 

En  général  le  defîin  de  la  figure  1 1 nous  pa- 
roît  préférable  à celui  de  la  figure  I : l’ouverture 
de  l’arcade  D eft  plus  grande  ; les  pieds-droits  E , 
les  alettes  F , l'impolie  G , l’archivolte  H , & le 
claveau  I , font  plus  en  rapport  avec  le  module  de 
l’ordre  ; enfin  le  trumeau  eft  d’une  largeur  plus  re- 
lative avec  celle  de  l’arcade  , que  dans  la  planche 
précédente.  Le  trumeau  de  la  figure  I , fe  trouve 
auffi  affez  bien  en  rapport  avec  l’arcade  K ; mais 
cette  derniere  eft  trop  petite , & le  claveau , ou 
plutôt  la  diftance  depuis  L jufqu  à M , trop  élevée 
& trop  mafiive,  quoiqu’elle  foit  remplie  par  une 
table  propre  à recevoir  une  infcription  d’un 
ufage  affez  néceffaire  dans  les  frontifpices  de  nos 
édifices  d’importance  ; mais  du  moins  faut-il  faire 
en  forte  que  cet  objet  de  néceffité  ne  foit  jamais 
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pris  aux  dépens  de  l’accord  général  qui  doit  ré- 
gner entre  le  tout  & les  parties  de  la  décoration. 
Sans  doute  on  auroit  pu  faire  l’ouverture  de  cette 
arcade  K , plus  grande  , ou  du  moins  plus  large 
ou  plus  élevée;  mais  ce  dernier  moyen  auroit 
rendu  le  trumeau  plus  étroit  ; ce  qui , pour  ainfi 
dire , auroit  détruit  la  folidité  apparente  de  ce 
portique , de  tous  les  défauts  le  moins  excufable 
en  Archireflure.  D’ailleurs  on  peut  remarquer  dans 
ce  defîîn  , que  l'importe  N femble  couper  la  hau-. 
teur  du  fût  de  la  colonne  en  deux  également; 
ce  qui  arriveroit  néceflairement  fans  Valette  O, 
qui  renferme  le  pied-droit  P : défaut  qu’il  faut  éviter 
abfolument  ; jamais  une  telle  produ&ion  11e  pou- 
vant s’attirer  le  fuffrage  des  connoirteurs  ,♦  parce 
qu’une  petite  porte , une  colonne  moyenne , un 
très-grand  claveau  , ne  peuvent  produire  une  belle 
ordonnance  en  pareille  circonftance  : & dans  le 
cas  de  la  largeur  d’un  entrecolonnement  donné  , 
il  vaudroit  peut-être  mieux  fe  paffer  d’infeription 
& préférer  une  ouverture  à plate  - bande  avec 
chambranle  , contrechambranle  , & un  attique  tel 
que  l’expriment  les  lignes  ponéhiées,  tracées  fur 
ce  même  deflin,  & qu’on  le  remarque  dans  beau- 
coup d’édifices  antiques  , & à Paris  au  Val-de- 
Grâce  , à la  Sorbonne  & ailleurs.  Cependant 
lorfque  les  arcades  peuvent  avoir  lieu  , & quelles 
fe  trouvent  en  rapport  & avec  l’ordre  & avec 
l’entrecolonnement , comme  dans  la  figure  II  ; cer- 
tainement elles  méritent  la  préférence  fur  tontes 
les  autres  formes  d’ouvertures  ; celles  à plate-bande, 
ainfi  que  nous  l’avons  remarqué  précédemment , 
femblant  devoir  être  refervées  pour  les  croifées , 
& les  arcades  plein-cintre  , pour  les  portes  qui 
donnent  entrée  à l’édifice , pourvu  toutefois  que 
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leur  largeur  Sr  leur  hauteur  ne  paroiflent  ni  trop 
petites  comme  celle  K , ni  trop  confidérablement 
grandes , comme  celie  qui  fe  remarque  au  rez-de- 
chauffée  de  la  cour  du  Vieux-Louvre. 

Au  bas  de  ce  te  planche  nous  avons  tracé  le 
plan  de  *Ces  deux  efpeces  de  portiques  , & en 
avons  ifole  les  colonnes.  Celle  de  la  figure  I 
eft  feulement  adoflee  contre  le  mur  ; celle  de  la 
figure  II  l’eft  devant  un  pilaftre  , & celui-ci  eft  en- 
gagé dans  le  mur  de  face  : ces  deux  exemples  font 
également  bons  à fuivre.  Il  faut  feulement  remar- 
quer , que  la  colonne  Q,  moins  écartée  du  nu  du 
mur  que  la  colonne  R , procure  une  faillie  S bien 
moins  confidérable  que  celle  T , puifque  celle-là 
n’eft  que  de  vingt  minutes , & celle-ci  de  trente- 
huit  : faillies  qu’il  eft  néceflaire  de  comparer  l’une 
avec  l’autre  avant  de  déterminer  la  largeur  des 
entrecolonnements , pour  connoître  la.  portée  des 
architraves,  & pouvoir  faire  un  choix  de  ces  deux 
exemples  ; les  lois  de  la  foüdité  déterminant  fou- 
vent  la  forme  du  plan , & l’ordonnance  des  fa- 
çades. 

Avant  de  pafler  à l’application  de  l’ordre  Dori- 

Î[ue  à l’Archite&ure  , donnons  dans  la  planche 
iiivante , comme  nous  l’avons  fait  pour  le  Tof- 
can , premier  volume  page  28 1 , planche  XVII, 
l’ordre  Dorique  de  Palladio  & celui  de  Scammozzi , 
afin  d’exciter  nos  Eleves  à confulter  les  plus  ha- 
biles Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  cinq  ordres  dont 
nous  traitons  ici. . 

•s 
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Des  ordres  Doriques  de  Palladio 
ET  DE  SCAMMOZZI. 

Planche  XI. 

De  l'ordre  Dorique  de  Palladio . 

Figure  Première. 

Lorfque  Palladio  donne  une  bafe  à fa  colon- 
ne , il  la  fait  attique  , & donne  à fon  ordre  i'eize 
modules , à fon  entablement  trois  modules  trois- 
quarts  , & à fon  piédeftal  quatre  modules  deux- 
tiers.  Il  a fupprimé  dans  la  corniche  de  fon  en- 
tablement, les  denticules  & les  mutules.  Nous  • 
avons  trouvé  fa  corniche  tQfcane  , premier  volu- 
me, planche  XVI,  compliquée  de  moulures  trop 
finueufes  ; peut-être  ferions-nous  tout  aufîi  bien 
fondés  à trouver  celle-ci  trop  peu  compoiée  de 
membres  d’Architeûure  , la  lupprcflion  des  lar- 
miers mutulaires  & denriculaires  ne  pouvant  con- 
venir que  dans  les  bâtiments  où  l’on  retranche 
l’ordre,  pour  n’en  retenir  que  l'expre/fion  virile. 
Chambrai  applaudit  fort  à la  luppreliion  de  la  bafe 
de  cet  ordre.  Il  s’en  faut  bien  que  nous  l'oyons 
de  fon  avis  , à moins  qu’il  ne  s’agi  (Te  dans  la 
Gravure,  la  Peinture  ou  la  Sculpture,  de  repré- 
fenter  quelques  fabriques  , quelques  anciennes 
ruines  des  premières  productions  des  Grecs;  mais 
aujourd’hui  que  les  bafes.  font  reconnues  univer- 
fellement  nécelïaires  , ce  leroit  une  erreur  au 
contraire , quoi  qu’en  dife  Chambrai , de  fe  fingu- 
larifer  au  point  de  vouloir,  retrancher  cet  empâ- 
tement à la  colonne.  Nous  préférons  aulfi  la  bafe 
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de  Vignole , à celle  attique  que  Palladio  lui  donne, 
& nous  penfons  de  même  pour  le  chapiteau  qui  fe 
remarque  ici  ; les  trois  réglets  qu’il  place  lous  le 
quart  de  rond , imités  fans  doute  du  Théâtre  de 
M.ircellus  , nous  paroilfent  une  répétition  mal  en- 
tendue. 

De  i? ordre  Dorique  de  Scammozzi. 
Figure  II. 

Scammozzi  donne  dix-fept  modules  de  hauteur 
à fa  colonne  , à Ion  piédeltal  quatre  modules  & 
demi  , & à Ion  entablement  quatre  modules  un 
quart  : ce  dernier  nous  paroit  en  général  d’une 
* compofition  plus  favante  que  le  précédent  ; mais 
fa  corniche  , qui  n’a  que  des  denticules , nous 
femble  moins  virile  que  celle  de  Vignole  , qui  a des 
mutules;  & par  conséquent  elle  eft  moins  propre  à 
fervir  de  couronnement  à l’ordre  Dorique , à 
moins , comme  nous  l’avons  remarqué  ailleurs  , 
qu’on  ne  la  relerve  pour  l’intérieur  des  bâtiments. 
Nous  trouvons  aufli  qu’il  a donné  peut-être  trop 
de  hauteur  à fon  architrave , & trop  peu  d’élé- 
vation à fa  frife.  Au-iieu  de  trois  réglets  placés 
fous  le  quart  de  rond  de  fon  chapiteau  , il  propofe 
un  filet  & un  talon  pour  éviter  la  répétition  du 
double  aftragale  de  celui  de  Vignole  ; mais  il  n’a 
pas  pris  garde  que  ce  membre  eft  précifément  le 
même  que  celui  qui  couronne  fon  tailloir.  Ces 
obfervations  nous  paroiffent  eflencielles  à faire  ici , 
parce  que  c’eft  par  la  comparaifon  des  divers  fen- 
timènts  des  Auteurs,  qu’on  peut  parvenir  à faire 
un  choix  judicieux  des  exemples  qu’ils  nous  don- 
nent , & qui  puilfe  apporter  une  certaine  variété 
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dans  nos  compofitions.  D’ailleurs  qu’on  y prenne 
garde  : pour  cette  rail'on  , nous  ne  rapportons  que 
ceux  des  trois  plus  célébrés  interprètes  de  Vi- 
truvc  , & nous  palTons  fous  filence  les  Bullant , les 
Barbaro  , les  Cattaneo  dont  nous  parlerons  ailleurs, 
mais  qui  tous  , nous  ofons  le  dire , nous  paroiffent 
bien  inférieurs  à Vignole , Palladio  & Scammozzi. 
• Appliquons  à préfent  l’ordre  Dorique  que 
nous  venons  d’enieigner  , à une  Fontaine  pu- 
blique , & rappelons  ce  que  nous  avons  dit  de 
l’ordre  Tofcan,  en  décrivant  dans  le  premier  vo- 
lume les  planches  XVII,  XVIII,  XIX  & XX. 
Nous  avons  cru  devoir  répéter  cet  ordre  à cette 
Fontaine  vue  du  côté  de  la  cour , afin  de  le  rendre 
familier  à nos  Lleves , & de  les  accoutumer  à 
pafler  du  fimple  au  compofé. 

Application  de  L’ordre  Dorique  à la  décoration 
d’une  Fontaine  publique. 

Lorfque  nous  avons  cité  le  Palais  du  Luxem- 
bourg , le  portail  des  Minimes , le  frontifpice  du 
Bureau  des  Marchands  Drapiers,  le  portique  de 
Vincennes , & que  nous  avons  rendu  compte 
des  diverfes  tentatives  qu’avoient  faites  nos  plus 
célébrés  Architectes  , pour  parvenir  à concilier 
enfemble  les  procédés  des  anciens  avec  ceux  des 
modernes , touchant  l’ordre  Dorique  ; nous  n’a- 
vons  pas  laide  ignorer  , combien  ces  diverfes 
tentatives  lailfoicnt  encore  de  choies  à dé- 
lirer , pour  rendre  fon  ordonnance  parfaitement 
régulière.  Qu’euffe  donc  été  alors  , fi  nous  avions 
entrepris  de  relever  les  inadvertances  qu’on  remar- 
que dans  l’application  de  cet  ordre  aux  portails 
de  Saint-Roch , de  l’Oratoire , des  Barnabites , de 
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la  Charité  , des  Jacobins  , de  Saint-Louis  à Ver— 
failles,  des  Invalides,  de  la  façade  du  Temple  du 
côté  de  la  rue  , de  la  Compagnie  des  Indes , & 
de  tant  d’autres  productions  Doriques  , foibles 
imitations  des  différents  procédés  des  Debrofle , 
des  Manfard  , des  Bruant  & des  le  Veau  , tant  de 
fois  cités , qui  toutes  , à l’exception  des  trois  der- 
nières , offrent  autant  de  compofftions  au-deflous  * 
de  la  médiocrité  , qui  doivent  annoncer  à nos 
Eleves,  combien  il  leur  eff:  eflenciel  de  fe  fur- 
veiller  lorfqu’ils  voudront  acquérir  quelque  célé- 
brité dans  cette  partie  de  l'Architecture.  Au  refte , 
nous  offrons  ici  la  décoration  de  cette  Fontaine 
& les  développements , non  comme  un  exemple 
pour  les  hommes  véritablement  inftruits  , mais 
coifime  un  guide  pour  nos  Eleves , qui  les  faite  par- 
venir infenfiblement  à des  compofftions  plus 
régulières  que  la  plupart  de  celles  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

Ce  monument , fftué  dans  le  fond  d’une  des 
Places  de  nos  villes  frontières,  nous  avoir  été 
demandé  fur  les  dimenfions  que  nous  rapportons 
ici,  & il  fait  partie  d’un  projet  plus  confidérable  que 
nous  donnerons  dans  les  volumes  fuivants  , lorf- 
que  nous  traiterons  des  bâtiments  d’utilité. 

Cet  ordre  Dorique  eff  élevé  fur  un  foubafle- 
ment  de  la  hauteur  des  trois  l'eptiemes  de  l’or- 
donnance Dorique  , y compris  fes  deux  focles  & 
fon  entablement  : hauteur  aflujettie  à celle  des 
ailes  des  bâtiments  pratiqués  du  côté  de  la  cour  , 
& d’expreffion  Tolcane , plus  propre  que  tonte- 
autre  à la  décoration  du  château  d’eau , placé  dans 
le  fond  de  la  cour  en  oppofftion  de  ce  monument  * 
& deftiné  à contenir  le  réfervoir  & les  magaûns 
néceffaires  à un  bâtiment  de  cette  efpece. 
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Plans  développés  de  cette 

f 

F O N T A I N E. 

Planche  XII. 

Les  figures  A,  B,  C,  D,  préfentent  autant  de 
portions  des  différents  plans  de  ce  monument  ; 
celle  A , donne  celui  du  foubaffement;  celle  B,  celui 
pris  au-deffus  de  ce  foubafTement  ; celle  C , celui 
du  plafond  de  l’entablement  Dorique , & celle  D, 
celui  de  la  plate-forme  qui  termine  la  partje  fupé- 
rieure  de  cet  édifice , autant  de  développements 
dont  il  faut fe  rendre  compte  , non-feulement  pour 
concevoir  toutes  les  différentes  parties  qui  doivent 
entrer  dans  la  compofition  d’un  tel  projet , mais 
aufîi  pour  déterminer  d’une  maniéré  très-précife  la 
largeur  des  entrecolonnements  , la  fujétion  qu’exi- 
gent les  angles  faillants  & rentrants , la  largeur 
que  les  empâtements  des  parries  inférieures  doi- 
vent avoir  pour  foutenir  les  parties  fupérieures  , 
la  variété  qu’on  peut  apporter  dans  l'ordonnance 
des  différentes  façades  d’un  édifice  , enfin  le 
moyen  , dans  ce  dernier  cas  , de  raccorder  les 
diverfes  hauteurs  & faillies  des  entablements  , 
dans  leurs  retours , lorfque  le  monument  fe  trouve 
ifolé.  Toutes  ces  difficultés  vaincues  ici  , fe 
concevront  encore  mieux  par  le  développement 
des  planches  fuivantes  , & la  defcription  que  nous 
en  allons  faire  en  peu  de  mots  , notre  deffein 
n’étant  pas  de  répéter  ce  que  nous  avons  déjà 
dit  tant  de  fois  concernant  l’efpacement  des  mé- 
topes & des  trigliphes  qui , dans  les  angles  faillants, 
doivent  avoir  trente  - quatre  minutes  , & trente- 
neuf  dans  les  angles  rentrants  : moyen  infaillible 
fi  une  fois  notre  opinion  à cet  égard  eft  approuvée 
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par  les  Maîtres  de  l’Art , en  fe  reflouvenant  néan- 
moins , que  'pour  y réuffir  , il  faut  éviter  dans 
ces  compoiitions  toutes  formes  circulaires , finueu- 
fes  ou  obliques , aufii-bien  que  les  angles  aigus 
ou  obtus  ; car  les  furfaces  planes  & les  angles  droits, 
font  les  feuls  qui  conviennent  au  caraêtere  viril 
de  cet  ordre  , malgré  l’autorité  de  quelques  exem- 
ples contraires  allez  célébrés.  En  effet  rien  n’eft  fi 
intéreffant  dans  l’ Architecture , que  de  favoir  ac- 
corder le  mouvement  des  plans  avec  le  caraCtere  de 
l’ordre  „ qui  décide  ordinairement  le  flyle  qui  doit 
préfider  dans  la  décoration  des  façades. 

Façade  vue  du  cote  de  la  Place 

PUBLIQUE. 

Planche  XIII. 

Nous  avons  cherché  à donner  un  certain  relief 
à la  décoration  de  cette  façade;  ce  mouvement 
reCtiligne  nous  a paru  nécelfaire  ici , cet  édifice 
devant  être  apperçu  d’un  point  de  diftance  fort 
éloigné , & cependant  être  fufceptible  de  détails 
intérefîants  lorfqu’il  feroit  vu  de  près.  Nous 
avons  retranché  dans  ce  defini  la  plus  grande 
partie  de  la  Sculpture  qu’on  avoit  exigée  de  nous 
lorfque  nous  reçûmes  des  ordres  de  faire  ce  projet. 
Nous  penfons  depuis  long -temps  qu’il  feroit  à 
defirer  que  les  vrais  Architectes  puffent  devenir 
entièrement  les  maîtres  de  leurs  productions.  Com- 
bien de  chefs-d’œuvre  dans  notre  Art , ceffent  de 
nous  paroître  tels , par  l’entêtement  ou  l’ignorance 
des  perfonnes  qui  nous  mettent  en  œuvre.  Quand 
les  hommes  en  place  feront -ils  très-perfuadés 
que  la  belle  Architecture  fe  luffit  à elle -même. 
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que  la  Sculpture  n’y  doit  être  appelée  que  pour 
la  fymbolifer , & jamais  pour  l’enrichir  avec  excès? 
Quand  fe  perfuadera-t-on  que  la  principale  beauté 
des  édifices  d’importance  dépend  de  la  jufteffe  de 
leurs  proportions  , de  leur  fituation  , du  choix  des 
matières  , & de  la  perfeélion  de  la  main  d’œuvre. 
Quoi  qu’il  en  foit , nous  n’avons  pu  retrancher 
dans  ce  delfin  tous  les  ornements  que  nous  aurions 
déliré , parce  qu’originairement  cette  ordonnance 
en  devant  recevoir  beaucoup  ( c ) , il  nous  a fallu 
dans  le  temps  compofer  le  mouvement  du  plan  & de 
l’élévation  pour  pouvoir  la  faire  recevoir  avec  une 
forte  d’avantage.  Sans  cette  confidération,  peut-être 
aurions-nous  préféré  un  avant-  corps  , au-lieu  de 
l’arriere-corps  qui  fe  remarque  au  milieu  de  ce 
monument  ; mais  comme  il  nous  falloit  placer 
une  ftatue  de  Neptune  en  bronze  avec  les  allégo- 
ries relatives  à cette  Divinité , nous  avons  penfé 
quelle  ne  pouvoir  être  mieux  fituée  qu’au  pied 
d’un  grand  entrecolonnement,  & qu’il  feroit  avanta- 
geux de  la  mettre  à couvert  fous  la  faillie  du  fofite 
de  l’architrave.  Sous  cette  ftatue  & dans  la  hauteur 
du  foubafi'ement , nous  avions  placé  un  piédeftal 
en  forme  de  vale  que  nous  avons  fupprimé  ici, 
& à la  place  duquel  nous  avons  préféré  un  nappe 
d’eau  qui , par  fa  chute  , annonce  le  volume  con- 
fidérable  de  celle  contenue  dans  le  refervoir  placé 
dans  la  partie  fupérieure  du  Château  d’eau  auquel 


( c)  M.  de  Montulet , amateur  de  goût  & bon  connoifleur, 
a <fctn$  fon  Cabinet  le  modèle  très-précieux  de  cette  Fontaine, 
que  nous  avions  fait  faite  avant  de  pafler  à lexécuiion , te 
dans  lequel  eft  exprimée  toute  la  Sculpture  en  bronze  8c 
en  marbre  qu’on  avoit  exigée  de  nous  , 6c  dont  nous  avons 
retranché  la  plus  grande  partie  dans  le  deflin  qui  fe  voie 
ici.  . - 
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cette  Fontaine  fert  de  fronrifpice.  Nous  avons 
aulli  fupprimé  deux  crédences  en  marbre  , ornées 
de  bronze , que  nous  avions  placées  au  pied  des 
bafes  des  petits  entrecolonnements  des  avant- 
corps  , comme  autant  d’objets  plus  riches  qu’inté- 
reffants , conlidérés  avec  l’enfemble  général  de  ce 
monument.  11  eff  vrai  que  toutes  ces  différentes 
parties  de  ' Sculpture  procureroient  à cet  édifice 
des  eaux  jailliffantes , trop  négligées  peut-être 
parmi  nous  ; mais  auffi  faut-il  convenir  quelles 
ne  font  jamais  mieux  placées  que  dans  les  Fon- 
taines découvertes  , comme  il  s’en  remarque  en 
Italie  , & dans  quelques-unes  de  nos  Provinces 
méridionales  ; au-lieu  que  celles  dont  «nous  par- 
lons, étant  d’un  ftyle  plus  grave,  femblent  exi- 
ger plus  de  retenue  dans  la  compofition  de  leur 
ordonnance. 

Façade  vue  du  côté  de  la  Cour. 

. . <• 

Planche  XIV. 

Cette  façade  eft  d’ordonnance  Tofcane , parce 
qu’elle  devoit  figurer , comme  nous  l’avons  an- 
noncé , avec  les  ailes  des  bâtiments  de  la  cour , 
& particuliérement  avec  le  Château  d’Eau  placé 
précifément  vis-à-vis  cette  façade.  Cette  ordon- 
nance tient  un  peu  de  la  richeffe  du  defiin  pré- 
cédent ; mais  nous  ofons  croire  quelle  produit 
un  affez  bon  effet  , & nous  l’avons  préférée 
à toute  autre  compofition  que  nous  aurions  pu 
choilir  dans  nos  porte- feuilles  : premièrement 
parce  qu’en  général  ce  projet  a été  étudié  avec 
foin  avant  de  ’paffer  à l’exécution  : fecondement , 
parce  que  cette  ordonnance  Tofcane,  telle  que: 
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nous  la  donnons  ici , pourroit  s’appliquer  à la 
principale  façade  d’une  Fonraine  qu’on  voudroit 
ériger  dans  une  petite  Ville  ou  dans  les  Faubourgs  ® 
d’une  grande  Capitale , pour  fervir  & de  Fontaine 
publique  & de  réfervoir  capable  de  diftribuer  fes 
eaux  dans  différents  quartiers  , où  il  ferait  né- 
ceffaire  de  veiller  à la  falubrité  & à l’utilité  des 
habitants.  Une  autre  rail'on  qui  nous  a lait  préfé- 
rer ici  l’ordonnance  Tofcane  à celle  Dorique  ; 
c’eft  qu’ayant  appliqué  dans  le  premier  volume 
cet  ordre  à une  Porte  de  Ville  , nous  avons  cru 
qu’il  ferait  utile , dans  ces  Leçons  , d’offrir  une 
fécondé  compofition  Tolcane , pour  préfenrer  à 
nos  Elevés  plus  d’une  production  en  ce  genre  , 

& rappeler  au  plus  grand  nombre  l’ufage  que  l’on 
peut  faire  de  cet  ordre , fon  mérite  effenciel  dé- 
pendant de  l’application  plus  ou  moins  judicieufe 
qu’on  en  peut  faire,  en  imitant  fur-tout  la  ma- 
niéré lavante  dont  l’a  employé  Hardouin  Manfard 
à l’Orangerie  de  Verfailles  & qu’on  l’a  pratiquée  au 
Château  - neuf  de  Saint  Germain-  en  - Laie  : deux 
chefs-d’œuvre Tofcans  qui  prouvent  affez  que  l’Ar- 
chitedure  la  plus  fimple  , même  la  plus  ruftique  » 
lorfqu’elle  eft  mife  en  œuvre  parles  grands  Maîtres, 

& relativement  à l’objet  qui  la  produit  fur  la  fcene  , 
peut  trouver  place  dans  les  ouvrages  de  génie  , 
ainfi  que  dans  les  occalions  les  plus  importantes: 
témoin  encore  l’ufage  qu’en  ont  fait  les  Romains 
lorsqu’ils  ont  voulu  préconifer  la  gloire  de  Trajan. 

Façade  latérale  et  Coupe  de  cette 
même  Fontaine. 

Planche  XV. 

La  figure  1 fait  voir  l’élévation  de  la  face  laté-. 
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raie  de  cette  Fontaine , & au  bas  la  coupe  d’une 
portion  de  l’une  des  galeries  qui  conduifent  à 
# couvert  dans  l’intérieur  des  bâtiments  placés  der- 
rière cet  édifice.  Cette  façade  n’offre  rien  d’inté- 
reffant  que  la  table  failiante  que  nous  avons  placée 
vers  l’extrémité  fupérieure  des  deux  entablements  : 
table  qui  nous  a paru  néceffaire  pour  mafquer  la 
difparité  des  différents  profils  Tofcans  & Doriques 
des  deux  Plinthes  , qui , venant  mourir  contre 
la  faillie  de  cette  même  table , empêchent  qu’on 
n’apperçoive  leur  pénétration  & la  diffpnnance 
qu’on  auroit  remarquée  fans  cette  reffource  ; au- 
trement il  auroit  fallu  que  l’ordonnance  des  deux 
façades  fut  la  même , ce  qui  auroit  empêché  de 
faire  prééminer  celle  du  côté  de  la  place  fur 
celle  du  côr<*  de  la  cour  ; ou  bien  l’on  auroit 
été  forcé  de  faire  celle-ci  d’ordonnance  Dorique, 
ce  qui  ne  fe  pouvoir  raifonnablement  à caufe  de 
fon  regard  avec  les  bâtiments  placés  dans  le  fond 
de  la  cour,  qui , par  leur  deflination  , exigeoient 
un  caraâere  plus  fimple  & d’un  flyle  plus  rufti- 
que  afforti  à leur  ufage.  D’un  autre  côté  ce  deffin 
n’eft  pas  inutile  , puifqu’il  rend  compte  à nos 
Eleves  des  développements  qu’ils  font  obligés  de 
faire  de  toutes  les  parties  de  leur  projet , avant 
d’arrêter  aucune  des  façades  principales , & avant 
d’avoir  confinât  les  différents  plans  que  nous 
avons  donnés  , planche  X I. 

La  figure  II  fait  voir  la  coupe  de  ce  monu- 
ment , & les  différentes  ordonnances  de  fes  faça- 
des , l'une  Dorique , l’autre  Tofcane  , feparées 
feulement  par  un  mur  de  fix  pieds  d’épaiffeur  dans 
toute  la  hauteur  de  l’ordre  ; dans  le  foubaffement 
on  a pratiqué  une  voûte  de  15  pieds  de  largeur, 
qui , en  éeonomifant  la  matière , procure  un  raa- 
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gafin  fervant  de  dépôt  pour  les  outils  & uffenfiles 
relatifs  à un  édifice  de  ce  genre  : au-deffus  de  ce 
monument  on  voit  le  profil  de  la  terra  fie  qui  le 
met  à couvert , & à laquelle  on  monte  par  des 
el'caliers  pratiqués  dans  les  deux  avant-corps  de 
ce  monument , lefquels  font  exprimés  dans  les 
plans  précédents.  Ces  efcaliers  ont  leur  entrée  à 
rez-de- chauffée  fous  la  gallerie  qui  donne  entrée 
à tout  l’édifice. 
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CHAPITRE  IL 

De  l'ordre  Ionique. 


Cl  et  ordre,  d’une  proportion  moyenne  entre 
le  précédent  & le  Corinthien  qui  va  iuivre , eft  la 
fécondé  production  des  Grecs  en  ce  genre.  Nous 
ns  rappellerons  point  ici  ce  que  nous  en  avons  dit 
en  parlant  de  l'on  origine  ; nous  avouerons  feu- 
lement , que  celui  que  Vignole  nous  propofe  nous 
paroit  bien  inférieur  , ainfi  que  le  Compoiite  , à 
les  autres  ordres , quoiqu’il  nous  le  donne  comme 
une  imitation  d’après  Vitruve  , & que  celui-ci 
l’ait  annoncé  comme  un  des  plus  célébrés  exem- 
ples de  l’antiquité. 

Nous  allons  donner  dans  les  planches  fiuvantes , 
comme  dans  l’ordre  Tofcan  & Dorique  , d’un  côté 
l’ordre  Ionique  de  Vignole  , de  l’autre  les  change- 
ments que  nos  modernes  ont  cru  devoir  y faire , 
félon  les  differentes  occafions  qu’ils  ont  eues  de 
l’employer  dans  leurs  divcrfes  productions  ; néan- 
moins nous  ne  changerons  rien  aux  rapports 
que  Vignole  a obfervés  dans  les  principaux  mem- 
bres de  cet  ordre  ; rapports  qu’il  a rendus  com- 
muns g tous  : ainfi  le  piédeftal  aura  toujours  le 
tiers  de  la  colonne  , & l’entablement  le  quart.  Les 
/ changements  dont  nous  parlons  ne  regardent  guere 
que  les  parties  de  détails  , & nous  en  explique- 
rons l’objet  en  décrivant  les  planches  où  ces 
changements  fe  trouveront  placés. 

Nous  ne  donnerons  dans  les  développements 
de  cet  ordre  Ionique , ni  les  entrecolonnements  , 
ni  les  portiques  que  Vignole  & d’Aviler  , ion 
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commentateur , nous  ont  donnés.  Ce  que  nous 
avons  enfeigné  à cet  égard  en  traitant  de  l’ordre 
Dorique  , doit  fervir  pour  les  cinq  ordres  ; d’ail- 
leurs il  faut  favoir  que  les  denticules  dont  Vignole 
a enrichi  fon  entablement , n’apportent  pas  , à 
beaucoup  près  autant  de  difficultés , pour  l’efpa- 
cement  des  colonnes  , que  les  mutules  de  l’ordre 
Dorique  ou  les  modillons  des  ordres  Corinthien  & 
Compolire  , membres  capitaux  & de  la  dillribution 
régulière  delquels  dépend  abfolument  la  largeur 
des  entrecolonnements  , leur  rapport  entr’eux  & 
leur  accouplement,  relation  intéreflante  que  nous 
croyons  avoir  fuffifamment  expliquée  en  dé- 
crivant les  planches  VII,  VIII,  IX  & X de  ce 
volume. 

Il  faut  le  refîouvenir  ici  , que  le  module  de 
l’ordre  Ionique  le  divife  en  dix-huit  minutes,  ainli 
que  pour  l’ordre  Corinthien  & Compofite,  au  lieu 
de  douze  pour  le  Tolcan  & le  Dorique  qui  pré- 
cèdent. 

Du  Piédestal  et  de  la  Base  de  la 
Colonne  de  l’ordre  Ionique. 

Planche  XVI. 

Le  piédeftal  figure  I,  a fix  modules  de  hauteur, 
félon  Vignole,  tiers  de  la  colonne,  qui  en  a dix-huit, 
ou  neuf  diamètres  ; nous  avons  confervé  la  même 
hauteur  au  piédeftal  de  la  figure  II , & n’avons  rien 
changé  aux  moulures  de  fa  bafe  ni  à celles  de  fa 
corniche  rapportée  plus  en  grand  EF  ; nous  avons 
feulement  diminué  la  faillie  de  celle-ci  d’une  minute, 
& celle  de  la  bafe  de  deux  minutes  , dans  l’inten- 
tion d’une  part,  que  cette  baie  qui  fert  d’empâ- 
tement au  piédeftal , le  trouve  à couvert  par  la 
* D ij 
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iaiilie  de  la  corniche , & que  de  l’autre  cette 
même  corniche , un  peu  moins  (aillante  que  dans 
Vignole  , mafque  moins  la  véritable  hauteur 
de  la  bafe  de  la  colonne  , en  fuppofant  que 
ce  piédeftal  ait  une  certaine  élévation.  Nous 
avons  aufîi  obfervé  un  revers  - d'eau  ou  talut  fur 
cette  corniche  , pris  aux  dépens  de  la  hauteur 
du  piédeftal , qui  d’ailleurs  , comme  nous  l’avons 
déjà  remarqué , paroît  confidérable , porté  au  tiers 
de  la  colonne  ; c’eft  pourquoi  nous  avons  recom- 
mandé précédemment  de  réduire  la  hauteur  des 
piédeftaux  entre  le  tiers  & le  quart  de  la  colonne  , 
comme  l’enfeigne  Scammozzi  , ou  , ce  qui  eft 
encore  mieux  , de  préférer  dans  nos  bâtiments 
d’habitation  les  focles  aux  piédeftaux,  tant  aux  rez- 
de  - chauffée  qu’aux  premiers  étages  , pour  les 
raifons  que  nous  en  avons  données  précédemment. 

Nous  avons  tracé  dans  le  dé  du  piédeftal  de  la 
figure  1 1 , une  table  ravalée , dans  le  cas  oit  cet 
ordre  fe  trouveroit  employé  avec  toute  la  richeffe 
dont  il  eft  l’ufceptible , ne  devant  jamais  négliger 
aucunes  des  parties  de  l’ordre  ni  de  fes  accom- 
pagnements, fur-tout  lorfque  le  genre  de  l’édifice 
a pu  porter  l'Architecîe  à orner  le  fut  , la  bafe 
& le  chapiteau  de  la  colonne.  Peut-être  feroit-il 
bien  de  donner  treize  minutes  à la  bafe  de  ce 
piédeftal , au-lieu  de  dix  que  lui  donne  Vignole; 
par  ce  moyen  on  éloigneroit  de  l’humidité  du 
pavé  les  moulures  de  la  bafe  , lorfque  l’ordre  eft: 
placé  à rez-de-chauffée  ; ou  l’on  empêcherait  ces 
mêmes  moulures  d’être  mafquées  par  la  faillie  de 
l’entablement  , lorfque  cet  ordre  fe  trouve  élevé 
au  premier  étage  fur  un  autre  ordre.  Nous  fom- 
mes  aufîi  d’avis  d’ajouter  au-deffous  de  la  corni- 
che de  ce  piédeftal  un  gorgerin  & un  aftragalea 
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pour  rendre  ce  couronnement  moins  chétif , & 
racourcir  d'autant  la  hauteur  du  dé  : changements 
qui  feroient  paroître  ce  piédeftal  moins  gjgan- 
tefque,  & le  rendroient  peut-être,  par  fa  propor- 
tion & par  fa  richefte  , plus  analogue  au  caraétere 
moyen  de  cet  ordre.  Voyez  les  nouveaux  profils 
A,  B,  figure  II,  qui  l’un  & l’autre  peuvent  varier 
dans  leurs  moulures , félon  l’application  que  l’Ar- 
cliitecte  voudra  faire  de  cet  ordre  dans  fes  diffé- 
rentes compofitions. 

La  bafe  de  la  colonne  placée  au  - defflts  du 
piédeftal , figure  I , eft  la  bafe  antique , appelée 
Ephéfienne,  parce  quelle  a été  employée  pour 
la  première  fois  au  Temple  d’Ephefe;  les  colonnes 
avant  cette  époque  n’avoient  point  encore  reçu  de 
bafe  : auftî  eft -il  aifé  de  s’appercevoir  que  fon 
profil,  rapporté  par  Vignole  d’après  Vitruve,  eft 
très-imparfait , ce  qui  nous  prouve  la  vérité  de  ce‘ 
qu’ont  dit  les  Hiftoriens  fur  fon  origine  ; cette  bafe 
néanmoins  a été  employée  telle  quelle  eft  ici , & 
plus  en  grand , fig.  C,  par  plufieurs  bons  Architectes. 
Au  refte  , nous  n’en  conleillons  l’imitation  à au- 
cuns de  nos  Eleves,  le  gros  tore  & les  petites 
moulures  qui  la  compofent  nous  paroiftant  un 
abus  qu’il,  convient  d’éviter.  Se  taire  fur  de  pareils 
défauts , ce  feroit  trahir  l’Art  que  nous  nous  pro- 
pofons  d’enfeigner  aux  Eleves.  Nous  croyons  donc 
devoir  dire  courageufement  la  vérité.  Nous  admi- 
rons fans  doute  les  beautés  répandues  dans  les 
ordres  de  Vignole  ; mais  nous  devons  auftî  leur 
en  faire  fentir  les  défauts  dont  l’imitation  rendroit 
leurs  compofitions  vicieufes.  iûlî  nous  leurcon- 
feillons  de  préférer  la  bafe  nc^Rnée  attique , in- 
ventée par  les  Athéniens , & que  nous  avons  tracée 
for  le  piédeftal  de  la  figure  1 1,  & plus  en  grand 
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figure  D , comme  étant  reconnue  pour  la  plus 
belle  de  routes.  Sa  beauté  la  fait  employer  affez 
indiftin&ement  par  le  plus  grand  nombre  , à 
tous  les  ordres , à l'exception  du  Tofcan  : il  s’en 
faut  bien  que  nous  l'oyons  de  cet  avis  ; nous  la 
trouvons  trop  riche  pour  l’ordre  Dorique  ; elle 
nous  paroit  trop  Ample  pour  le  Corinthien  & le 
Compofite;  ellenefemble  convenir  précifément  que 
pour  l’ordre  Ionique.  Quoi  qu’il  en  l’oit,  Le  Mercier 
à fon  Ionique  du  porche  diç  Vieux  - Louvre , lui 
a préféré  la  bafe  de  l’ordre  Dorique  de  Vigno- 
le  ; au  contraire  François  Manfard  , à l'on  ordre 
Dorique  des  Minimes  , a fait  ufage  de  la  bafe 
nttique  ; & Philibert  Delorme  de  celle  Ephélienne 
à fon  ordre  Ionique  des  Tuileries  : variation , 
de  la  part  des  Architectes  , qui  ne  contribue 
pas  peu  à rendre  les  préceptes  de  l’Art  indécis  , 
arbitraires  : incertitude  qui  porte  nos  jeunes  Artiftes 
à employer  tour-à-tour  ces  différentes  bafes , fans 
s’informer  du  bon  ou  du  mauvais  effet  qu’elles 
ont  pu  produire  dans  les  ouvrages  qu’ils  veulent 
imiter,  ni  du  motif  qui  a pu  porter  leur  Maître 
à varier  ainfi.  Qu’ils  fe  reffouviennent  donc  que 
les  préceptes  prennent  tous  leur  fource  du  raifon- 
nement  de  l’Art , & de  la  jufte  application  qu’on 
doit  faire  de  ces  différents  membres  d’Archite- 
Cture  dans  ces  compofuions  ; & l’on  ne  les  verra 
plus , par  une  inconléquence  dont  ils  ne  peuvent 
rendre  compte,  ni  à eux-mêmes,  ni  aux  autres,  fe  dé- 
dire le  lendemain , fans  trop  favoir  pour  quoi , de  ce 
qu’ils  ont  imaginé  la  veille  ; ils  ne  marcheront  plus 
fi  long-temps  à tâaau , avant  de  favoir  fe  fixer  fur  , 
le  choix  & l’arranlPnent  qu’il  convient  de  donner 
à toutes  les  parties  de  leur  édifice. 

Dans  la  partie  de  la  colonne  placée  au-deffus 
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de  ces  deux  bafes  , nous  avons  tracé  les  cannelu- 
res, diftribuées  au  nombre  de  vingt-quatre , autour 
de  fa  circonférence  , au-lieu  de  vingt  attribuées  à 
l’ordre  Dorique  ; ces  cannelures  font  décrites  par 
des  demi-cercles  , & font  féparées  par  des  lifteaux 
de  la  largeur  du  quart  des  cannelures  : richefie 
qui  nous  paroit  fuâifante  pour  le  fût  de  cet  ordre, 
à moins  qu'on  ne  veuille  orner  le  dedans  de  ces 
cannelures  d’ornements  appelés  rudentures,  ce  qui 
permettroit  alors  d’accompagner  ces  lilleaux  d’un 
filet;  mais  jamais  ou  très-rarement , fur-tout  dans 
les  façades  extérieures  , on  ne  doit  imiter  la  mul- 
tiplicité des  moulures  , tracées  figure  V , planche 
VIII , premier  volume,  quoique  rapportées  d’après 
l’exemple  d’un  de  nos  plus  célébrés  édifices  françois. 

De  l' Entablement  et  du 
Chapiteau  de  l’ordre 
Ionique. 

Planche  XVII. 

La  figure  I offre  l’entablement  de  Vignole  ; on 
y doit  remarquer  que  la  divifion  de  fes  principales 
parties  font  dans  un  parfait  rapport.  Des  quatre 
modules  & demi  donnés  à toute  fa  hauteur,  comme 
quart  de  la  colonne  qui  en  a dix -huit,  l’archi- 
trave a un  module  un  quart , la  frife  un  module 
& demi , & la  corniche  un  module  trois-quarts  ; 
enfin  la  faillie  de  cette  derniere  eft  égale  à fa 
hauteur  moins  une  demi  - minute  : peut-être  feroit- 
il  à delîrer  quelle  eût  quelque  chofe  de  plus  ; elie 
paroît  un  peu  camufe  , ce  qui  lui  donne  un  air 
de  pefanteur , qui  femble  contraire  au  cara&ere 
moyen  de  cet  ordre  le  larmier  fopérieur  nous 
paroît  aufîi  trop  peu  élevé  & avoir  trop  d’égalité 
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avec  celui  de  de/Tous , nommé  denticulaire , à eaufc 
des  denticules  qui  y l'ont  taillés  ; d’ailleurs  ces 
derniers  que  Vignole  a préférés  dans  l'on  enta- 
blement d’après  Vitruve  , nous  paroilTent  des 
membres  compofés  de  trop  petites  parties  pour 
être  apperçues  à une  certaine  hauteur.  Nous 
croyons  devoir  relever  ces  fautes  , qui  au  relie 
appartiennent  moins  à Vignole  qu’à  fes  prédécef- 
feurs  & à fes  contemporains.  Dans  ces  premières 
Leçons  il  s’agit  de  fe  rendre  utile  à ceux  qui 
glilfent  trop  rapidement  fur  les  préceptes  élé- 
mentaires , de  même  qu’à  ceux  qui  veulent  fe 
former  le  goût , & enfin  à ceux  qui , dans  la 
fuite  , veulent  acquérir  une  véritable  réputation. 
Cependant  fi  l’on  vouloir  employer  les  denti- 
cules à l’ordre  Ionique  , on  le  pourrait  dans 
l’intérieur  des  batiments  , comme  nous  l’avons 
approuvé  à l’égard  du  Dorique , rapporté  par 
Vignole , d’après  l’exemple  du  Théâtre  de  Mar- 
cellus  à Rome  ; mais  dans  les  dehors  il  nous  fem- 
ble  qu’on  doit  préférer  les  modillons  , comme 
dans  la  figure  1 1 ; ils  produisent  de  plus  grandes 
parties  , des  ombres  plus  larges  ; ils  font  plus  d’effet 

6 donnent  plus  de  mouvement  à ce  couronne- 
ment. Qu’on  y prenne  garde,  les  denticules  ou 
les  modillons  dans  l'entablement  Ionique , ne  font 
point  des  membres  qu’on  puifte  placer  arbitraire- 
ment : le  caraclere  du  bâtiment , fon  étendue  , fon 
jpoint  de  vue,  la  riche  fie  ou  la  fimplicité  attribuée 
à l’ordre  ; enfin  fa  préfence  ou  fon  abfence  dans 
les  façades  , font  autant  de  motifs  qui  doivent  dé- 
terminer l’emploi  des  denticules  , des  modillons 
ou  la  fuppreffion  des  uns  & des  autres  ; nous  ne 
faifons  cette  «bfervarion  qu’en  panant;  ce  n’eft  pas 
ici  le  lieu  de  la  difeuter  ; d’ailleurs  les  éléments  de- 
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mandent  peu  de  difcufîions;  mais  nous  croyons 
qu’il  eft  utile  de  faire  faire  à nos  Eleves  ces  ré- 
flexions préliminaires  , afin  qu’infenfiblement  & 
par  degré  ils  s'accoutument  à concevoir  l’impor- 
tance de  l’étude  de  l'ArchiteCture  , & à fentir 
qu’après  la  connoifTance  indifpenfable  des  ordres , 
il  eft  une  théorie  raifonnée , qui  feule  conduit  l’Ar- 
chitefte  à la  perfection  de  fon  Art. 

L’entablement  modillonaire  que  nous  propofon» 
figure  II  , eft  à-peu-près  le  même  que  celui  de 
Palladio  : il  nous  paroît  préférable  à celui  de 
Vignole  ; ce  qui  nous  fait  inviter  nos  Eleves  à 
bien  connoître  le  procédé  de  l’un  & de  l’autre , 
même  celui  de  Scammozzi , non  précifément  pour 
apprendre  à deffiner  les  cinq  ordres  , mais  pour 
parvenir  dans  la  fuite , à faire  un  choix  des  routes 
différentes  qu’ils  ont  prifes  comme  également 
propres  à être  employées  dans  les  diverl'es  pro- 
ductions de  l'Architecture  ; car  il  faut  qu’ils  l’oient 
avertis  qu’ils  ne  doivent  pas  regarder  les  différentes 
opinions  de  ces  Auteurs  comme  autant  de  con- 
tradictions, mais  au  contraire  comme  autant  de 
reffources  pour  féconder  leurs  compofitions.  D’ail- 
leurs l’examen  que  nous  leur  recommandons , peut 
les  amener  infenfiblement  à l’art  de  profiler,  leur 
enfeigner  les  fubftitutions  qu’ils  peuvent  faire 
d’une  moulure  à une  autre  , les  différentes  ex- 
preftions  qu’elles  doivent  avoir  félon  la  diverlîté 
des  ordres  & des  bâtiments , la  fermeté  qu’ils 
doivent  obferver  dans  celles-ci,  la  légèreté  qu’il 
faut  préférer  dans  celles-là  , enfin  la  relation 
que  toutes  doivent  avoir,  non-feulement  avec  le 
caraCtcre  de  l’ordre  , mais  avec  la  fimplicité  ou  la 
richcffe  de  chacun  d’eux  confidérée  féparément  ; 
d’où  il  eft  aifé  de  conclure , que  ni  les  profils  des 


I 


jS  Cours 

entablements  de  Vignole  , de  Palladio , de  Scam- 
mozzi , ni  ceux  de  la  fîg.  II  que  nous  donnons  ici , 
ne  font  fuffifants  pour  former  le  goût  de  l’Eleve  » 
& le  faire  arriver  à un  certain  degré  de  perfeétion  , 
puifqu’il  eft  reconnu  que  la  diverfité  des  moulu- 
res dans  une  corniche  elt  aufii  infinie  que  le 
genre  de  nos  bâtiments  eft  différent.  Il  ne  faut 
donc  pas  fe  perfuader  que  pour  avoir  defiiné 
ces  ordres  on  fâche  profiler , ce  talent  ne  pou- 
vant s’acquérir  qu’avec  le  temps  , un  étude  luivie 
& l’examen  réfléchi  des  bâtiments  élevés  par 
nos  plus  célébrés  Architectes. 

Au  bas  de  cette  planche  nous  avons  tracé  les 
plans  des  deux  corniches  dont  nous  venons  de 
parler  , parce  que  c’eft  de  la  régularité  de  leur 
plafond  ou  fofite  que  dépend  néceffairement  la 
beauté  de  ces  couronnements  , & que  c’eft  par 
eux  que  la  faillie  des  corniches  & la  largeur  des 
entrecolonnemems  fe  déterminent. 

Nous  n’avons  rien  changé  aux  moulures  de 
l’architrave  de  l’entablement  de  Vignole;  la  divi- 
fion  de  les  membres  nous  a paru  très  - régu- 
lière , les  trois  plates-bandes  qu’on  y remarque 
font  bien  en  rapport  les  unes  avec  les  autres  , 
la  première  ayant  quatre  minutes  & demie  ; la  fé- 
condé fix  minutes  ; & la  troifieme  fept  minutes 
& demie,  rapports  de  neuf  à douze  , & de  douze 
à quinze  : ce  dernier  procédé  eft  préférable  aux  cotes 
dont  on  fe  fert  ordinairement  , parce  qu’il  indique 
plus  précifément  la  relation  qu’il  convient  de 
donner  à chaque  membre , & la  maniéré  de  con- 
noître  la  perfection  ou  l’imperfection  des  différents 
objets  qu’on  veut  imiter  , ou  de  ceux  qu’on  veut 
produire. 

Avant  de  paffer  au  chapiteau  Ionique,  nous 
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croyons  devoir  faire  prendre  garde  à la  progref- 
lion  ingénieufe  que  Vigtiole  a obfervée  entre  les 
principaux  membres  des  architraves  & des  corni- 
ches de  les  ordres.  Parexemplei’architraveTofcan 
n’a  qu’une  plate-bande  ; il  y en  a deux  dans  celle  de 
l’entablement  mutulaire , & trois  dans  celle  de  l’en- 
tablement dont  nous  parlons.  La  corniche  Tofcane 
eft  feulement  compol'ée  de  trois  membres  princi- 
paux ; favoir , deux  cimaifes  & un  larmier  : la  cor- 
niche Dorique  a deux  cimailes  & deux  larmiers  ; 
enfin  la  corniche  Ionique  trois  cimaifes  & deux  lar- 
miers , & ainli  de  fuite,  comme  nous  le  rappellerons 
en  parlant  des  ordres  Corinthien  & Compolite. 
Cette  divifion  progreffive  n’a  pas  peu  contribué  fans 
doute  à faire  préférer  en  France  Vignole  aux  autres 
Commentateurs  de  Virruve  , lefquels , quoiqu’efti- 
mables  à beaucoup  d’égards , principalement  Palla- 
dio , Scammozzi , Alberti  & Delorme,  n’ont  montré 
ni  la  perfection , ni  la  précifion  qu’on  remarque 
particuliérement  dans  le  Tofcan  , le  Dorique  & le 
Corinthien  de  Vignole. 

Il  nous  refte  à parler  du  chapiteau  de  cet  ordre  ; 
celui  de  la  figure  I préfente  une  des  faces  prin- 
cipales de  celui  des  anciens  rapporté  par  Vignole 
d’après  Vitruve.  Il  faut  remarquer  que  la  forme 
du  plan  de  fon  tailloir  eft  quarrée  , & que  deux 
de  fes  faces  font  diftemblables  : à çette  irrégula- 
rité près , il  faut  convenir  que  fa  fimplicité  vraie 
& naïve  le  fait  fouvent  employer  dans  les  bâti- 
ments où  l’ordonnance  de  l’édifice  n’exige  ni  reffauts 
ni  corps  faillants;  car  autrement  il  réfulte  de  la 
variété  de  fes  faces  une  irrégularité  frappante  , 
telle  qu’on  la  remarque  au  gros  pavillon  des 
Tuileries  du  côté  des  jardins,  ainli  qu’aux  faça- 
des du  Château  de  Maifons.  En  général  on  peut 
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cbferver  que  Ce  chapiteau  a trop  peu  de  hauteur  ÿ 
ce  qui  femble  élever  le  fût  de  la  colonne , & lui 
donner  à-peu-près  l’élégance  de  la  Corinthienne. 
Cette  remarque  , que  plufieurs  Architectes  ont 
faite  , n’a  pas  empêché  le  plus  grand  nombre 
d’employer  le  chapiteau  , tel  que  Vignole  nous 
le  propofe  ; d’autres  au  contraire , mécontents  de 
la  difpariré  de  fes  faces  , ont  cru  devoir  préférer 
le  chapiteau  de  la  figure  1 1 du  defiin  de  Scam- 
mczzi,  parce  qu’il  eft  plus  régulier  & qu’il  a un  tail- 
loir curviligne  , comme  celui  du  Corinthien  & du 
Compofite.  Nous  formées  à-peu-près  de  cet  avis  : ce 
chapiteau  étant  plus  fymétrique , procure  plus  de 
régularité  à l’ordonnance  de  nos  bâtiments.  D’ail- 
leurs il  femble  couronner  plus  avantageufement  l’ex- 
trémité fupérieure  de  la  colonne  ; il  eft  moins  févere 
que  le  chapiteau  antique  , & pour  cela  nous  paroît 
plus  propre  à entrer  dans  tous  les  genres  de  compo- 
fitions,  pourvu  qu’cn  obferve  de  ne  le  pas  trop  lur- 
charger  d’ornements  , comme  quelques  - uns  l’ont 
fait,  & qu’une  touche  légère  & moëlleufe  détermine 
ceux  qui  lui  font  indifpenfables. 

11  cil  une  autre  forte  de  chapiteau  Ionique , 
connu  fous  le  nom  de  chapiteau  de  Michel- 
Ange  , employé  au  portique  du  Capitole  à Ro- 
me , que  Le  Mercier  a imité  à l’ionique  du  porche 
du  Vieux- Louvre  , & auquel  il  a appliqué  , com- 
me nous  l’avons  obfervé  précédemment  * la  bafe 
Dorique  de  Vignole.  Ce  chapiteau  , dont  deux 
faces  font  auffi  diffemblables  , différé  cependant 
de  l’antique  par  la  curvilignité  de  fon  tailloir  , & 
par  l’augmentation  d’un  gorgerin  & d’un  aftra- 
gale  , qui  , donnant  au  chapiteau  plus  de  hauteur 
en  apparence  , le  fait  paroître  plus  mâle  que 
le  précédent.  La  plupart  de  nos  Architectes  qui 
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fcnt  fait  ufage  de  ce  dernier  chapiteau  , ont  rendu 
fes  quatre  faces  femblables , comme  dans  celui  de 
Scammozzi , & ils  ont  eu  raif'on  : la  fÿmétrie  dans 
l’Architeâure  & dans  la  Sculpture  , cft  d’une 
nécefîité  indifpenfable  , fur-tout  chez  nous , qui 
donnons  plus  de  mouvement  à nos  façades  exté- 
rieures , craignant  moins  que  toute  autre  nation 
de  faire  ufage  d’avant  - corps , de  corps  intermé- 
diaires & d’arriere-corps. 

C’eft  peut-être  ici  le  lieu  d’avertir  qu’il  importe 
plus  qu’on  ne  s’imagine  ordinairement  , de  faire 
un  choix  judicieux  de  l’un  de  ces  différents  cha- 
piteaux , à raifon  du  caraétere  de  l’ordonnance 
qui  préfide  dans  les  façades.  Par  exemple  , dans 
1 intérieur  des  appartements  , fi  l’on  préféré  le 
chapiteau  antique  , il  convient  que  tous  les  mem- 
bres d’Architedure  & les  ornements  de  Sculpture 
l'oient  d’un  ftile  févere  , & que  fon  entablement 
foit  denticulaire.  Lorfque  dans  les  dehors  on 
croira  devoir  préférer  le  chapiteau  de  Scam- 
mozzi , on  pourra  fe  permettre  plus  de  mouve- 
ment dans  les  façades  , plus  d’élégance  dans  les 
ornements  , placer  jufqu’à  trois  larmiers  dans 
la  corniche  de  l’entablement  , & railler  de  denti- 
cules  l’intermédiaire.  Lorfqu’enfin  on  voudra  faire 
ufage  du  chapiteau  de  Michel-Ange , il  convien- 
dra non-feulement  d'admettre  des  modiilons  à la 
corniche  , mais  d’obferver  un  peu  plus  de  fermeté 
dans  toute  la  décoration  de  la  façade  ; parce  que 
ce  chapiteau  acquérant  plus  de  hauteur,  & le 
fût  de  la  colonne  devenant  moins  fvelre,  il  con- 
vient que  ce  nouveau  caradere  donné  à l’ordre, 
foit  communiqué  à toute  l’ordonnance  : atten- 
tion indifpenfable  dans  toutes  les  produirions 
du  reffort  de  l’Architecture  , autrement  ou  n’offijp 
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roit  que  des  difparités  choquantes  , des  défauts 
de  relation  entre  le  tout  & les  parties  ; en  un  mot , 
un  mélange  indifcret  de  membres  d’ Architecture 
& d’ornements  de  Sculpture  , antiques  & moder- 
nes , mélange  qui  décéleroit  le  déréglement  de 
l’imagination  de  l’Artifte  , loin  de  faire  paroître 
fes  connoilTances  des  vrais  préceptes  de  l’Art. 

Développements  du  Chapiteau 
Ionique  antique. 

Planche  XVIII. 

La  figure  I fait  voir  l’une  des  principales  faces 
du  chapiteau  antique  d’après  Vignole  , dont  le 
ftyic  fimple  fait  l’eloge  du  bon  efprit  des  anciens, 
concernant  l’Architecture  : limplicité  qui  a peu  d’imi- 
tateurs parmi  nous  , nos  hommes  de  génie  vou- 
lant toujours  ajouter  du  leur , lors  même  qu’ils 
imitent  les  productions  des  plus  grands  Maîtres  ;& 
les  homn.es  lubalternes  n’étant  jamais  capables  d’ap- 
procher du  ciegré  de  fupériorité  des  productions 
de  l’antiquité.  Mais , lar.s  parler  ici  de  la  médio- 
crité de  la  plupart  des  chapiteaux  exécutés  à Paris, 
d’après  celui  que  nous  prcpofe' Vignole , & dont  la 
1 négligence  des  Sculpteurs  qui  en  ont  été  chargés , 
rend  i’afpeCt  infupportable  , citons  quelques  chefs- 
d’œuvre  en  ce  genre  ; tels  font  ceux  du  portail  des 
Feuillans , & ceux  de  la  façade  des  Tuileries  du  côté 
des  Jardins.  Peut-être  font  - ils  trop  chargés 
d’ornements,  qui,  quoique  d’un  faire  admirable, 
mécontentent  les  yeux  intelligents  , par  la  rail'on 
contraire  qui  avoir  porté  leur  Artifte  à les  enrichir 
jufqu’à  l’excès.  Nous  l’avons  dir  ailleurs,  nous  le 
répétons,  toute  beauté  étrangère  à 1 objet  qu’on  lé 
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p ropofe  eft  un  défaut  ; & il  vaudroit  mieuxfans  doute 
tomber  dans  l’excès  de  la  fimplicité  , que  d’abufer 
jamais  de  la  prodigalité  delà  Sculpture.  Nous  avons 
cependant  plus  d’une  fois , dans  nos  Leçons  , fait 
l’éloge  de  ces  chapiteaux,  particuliérement  de  ceux 
du  Château  des  Tuileries  ; nous  le  faifons  encore 
ici:  mais  il  faut  entendre  quenotre  fulfrage  ne  porte 
que  fur  le  l'avoir  inimitable  du  Sculpteur , qui  par 
une  touche  fuave , moëlleufe  & fpirituelle , nous 
porte  à croire,  lorfque  nous  les  examinons-,  que 
ces  chapiteaux  font  d’argile  ; nous  y croyons  voir 
les  traces  larges  , & cependant  légères  de  l’ébau- 
choir  , conduit  autant  par  le  fentiment  que  par  la 
main  de  l’Artifle  : le  travail  ne  reffemble  en  rien  à 
un  ouvrage  en  pierre , matière  ingrate  , ordinai- 
rement taillée  avec  un  outil  plus  ingrat  encore. 
Malgré  cet  éloge  juftement  mérité , il  n’en  efl 
pas  moins  vrai  que  ces  chapiteaux  font  d'un  tra- 
vail beaucoup  trop  riche  & trop  recherché  pour 
l’ordre  Ionique , & que  nous  préférons  ceux  du 
Château  de  Maifons , dont  les  ornements  font 
ménagés  avec  art , & du  meilleur  genre. 

La  figure  1 1 indique  la  moitié  du  plan  de  ce 
chapiteau , où  l’on  remarque  la  diffemblance  de  fes 
faces , qui  ne  font  fymétriques  que  dans  leurs 
côtés  oppofés  : on  y apperçoit  aufîi  la  forme  du  plan 
qüadrangulaire  du  tailloir  ; forme  ûmple  qui  peut- 
être  ajoute  encore  à la  naiveté  de  ce  chapiteau. 

La  figure  III  montre  l’une  des  faces  latérales 
de  ce  chapiteau , dont  le  defiin  en  forme  de  baluftre 
offre  une  compofition  allez  naturelle  , fa  hauteur 
& fa  forme  vers  fes  extrémités  étant  affujetties  à 
celles  des  volutes  des  faces  de  devant , & fe 
trouvant  plus  refTerrées  dans  le  milieu  : idée  heu- 
reufe  qui  produit  vui  enfemblc  intéreflant,  lorfque 
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l'on  confidere  Séparément  cette  face  latérale  $ 
mais  qui  produit  un  moins  bon  eft’ct  lorfque  ce  / 
chapiteau  fe  trouve  placé  dans  l’extrémité  d’un 
avant-corps , ou  dans  l’angle  faillant  d’un  édifice. 

Avant  de  parler  des  autres  chapiteaux  Ioniques 
que  nous  avons  avons  déjà  indiqués , nous  allons, 
dans  la  planche  Suivante  , donner  la  maniéré  de 
tracer  la  volute  de  Vignole  : méthode  qui  peut 
être  commune  à tous  ces  différents  chapiteaux  , 
à moins  que  par  une  Singularité  qui  n’eft  pas  fans 
exemple , au-lieu  de  faire  cette  volute  circulaire , 
on  la  veuille  faire  ovale  dans  un  Sens  vertical  ou 
horifontal  , comme  nous  l’a  propofé  Abraham 
Boflé  dans  fa  maniéré  de  defliner  les  ordres , mais 
qui  n’a  point  eu  ou  très-peu  d’imitateurs. 

Maniéré  de  tracer  la  volute  du 
Chapiteau  Ionique  de  Vignole. 

Planche  XIX. 

Figure  Première. 

Soit  l’horifontale  AB , fîg.  I , prife  à la  hauteur  du 
deffus  de  l’aftragale  de  ce  chapiteau  , & fur  la- 
quelle on  élévera  la  perpendiculaire  ou  cathete 
CDE,  dillante  d’un  module , de  l’axe  de  la  colonne 
pour,  dupointC,  fig.  Il,  comme  centre,  décrire  un 
cercle  I , HLK  , divilé  en  quatre  parties  égales  par 
les  lignes  N , P , O , M , dont  chaque  rayon  fera 
divifé  en  trois  parties  égales;  pour,  du  point  O, 

& de  la  diftance  OQ  , deffous  du  tailloir  du  chapi- 
teau , tracer  la  première  courbure  Q R ; du  point 
N aufii , comme  centre  , tracer  la  Seconde  cour- 
bure RS  , & du  point  M,  tracer  la  troifieme  cour- 
bure S T ; du  point  P , la  quatrième  courbure 
- TV; 
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TV;  enfuite  du  point  i , tracer  la  cinquième  cour- 
bure VX  ; du  point  1 , la  ii.\ieme  courbure  XY  , 
ainfi  de  luire  par  les  points  3 , 4 , 5 , 6 , 7 & 8 * 
jufqua  1. 

Pour  tracer  le  lifteau  de  cette  volute  d’une 
minute  de  largeur  , pris  du  déficits  du  tailloir, 
réduit  à rien  au  point  I , chacune  des  quatre  par- 
ties CO, CN, CM, CP,  ligure  11,  doit  être  divifée 
en  quatre  autres  parties,  pour  , du  point  9 , tracer 
le  lilleau  de  la  première  courbure;  du  point  10, 
celui  de  la  féconde;  du  point  1 i , celui  de  la  troi- 
lieme  ; du  point  1 2 , celui  de  la  quatrième , & tou- 
jours en  continuant  de  même  jufquau  point  I. 
Voyez  ces  divilions  exa&ement  tracées  , ligure 
II,  & deflînces  beaucoup  plus  en  grand. 

Pour  empêcher  les  jarrets  que  pourroit  former 
la  rencontre  de  ces  diiFérentes  courbures , il  faut 
arrêter  les  unes  & prendre  les  autres  fur  la  ren- 
contre des  lignes  pon&uées  OQ,  NR,  MS&PT. 

Il  n’eft  pas  befoin  de  recommander  ici  de  tracer 
cette  conilrufticn  avec  beaucoup  de  précifion , 
pour  qu'une»  fois  bien  connue  on  puifie  parvenir 
à la  delîîner  à la  main , fur-tout  lorfque  l’échelle 
ell  peu  confidérable  , parce  qu’alors  il  feroit  im- 
pofllble  de  pratiquer  dans  l’œuil  de  la  volute  les 
exilions  nécelfaires  pour  parvenir  à la  tracer 
g|§îméiriquemenr.  * ’ 

Développements  du  Chapiteau 
Ionique  moderne . 

Planche  XX. 

La  figure  I repréfente  une  des  faces  du  cha- 
piteau moderne , à-peu-près  telle  que  Scammozzi 
nous  le  propofe  dans  fon  Traité  des  cinq  Ordres, 
Tome  II. 
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ou  plutôt  femblable  à celui  de  Sébaftien  Le  Clerc 
dont  nous  avons  déjà  parlé  avantageufement , & 
comme  d’un  homme  de  goût , & comme  du  plus 
célébré  Graveur  de  l'on  temps. 

Ce  chapiteau  a plus  de  mouvement  que  le 
précédent  ; les  ornements  l’ont  d’un  bon  choix.; 
mais  peut-être  manquent-ils  de  cette  naïveté  inté- 
refFante  que  nous  avons  remarquée  dans  le  cha- 
piteau antique  ; d’ailleurs  les  divers  membres  qui 
le  compofent  nous  paroiffent  trop  peu  féparés  les 
uns  des  autres.  Nous  fouhaiterions  plus  d’inter- 
valle entre  le  tailloir  & l’échine  ou  quart  de  rond  , 
ainli  que  nous  l’avons  defliné  figure  II  ; d’où  il 
eit  réfulté  que  la  partie  fupérieure  des  volutes 
entame  moins  le  tailloir,  ce  qui  procure  à ce  cha- 
piteau une  plus  grande  légéreté  , Couvent  nécef- 
faire  à raifon  de  l’application  qu’on  veut  faire  de 
l’ordre  Ionique  à la  décoration  des  Bâtiments. 

Nous  ne  rappélerons  point  l’avantage  que  peut 
avoir  ce  chapiteau  fur  l’ancien  ; mais  nous  remar- 
querons qu’à  l’exception  du  portail  de  Saint-Sul- 
pice , de  la  façade  de  la  Fontaine  de  Grenelle , 
& de  plufieurs  autres  monuments  érigés  depuis 
environ  trente  années  , on  a prefque  dans  tous 
nos  bâtiments  où  l’ordre  Ionique  préfide  , préféré 
les  chapiteaux  modernes , & qu’ils  ne  different  en- 
tr’eux  que  parce  qu’ils  font  plus  ou  moins  enri- 
chis d’ornements  , ou  parce  que  leurs  exécutions 
ont  été  négligées , ceux  - ci  étant  d’une  touche 
lèche,  aride  , comme  au  veflibule  du  Château  des 
Tuileries  ; ceux-là  d’une  forme  maflive  , tels  que 
ceux  du  Palais  Royal  du  côté  de  la  grande  cour  ; 
ou  , ce  qui  eft  pis  encore , accablés  d’une  Scul- 
pture découpée , cernée , qui  leur  donne  plutôt 
l’air  de  chapiteaux  faits  de  tôle  que  de  chapiteaux 
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exécutés  en  pierre , en  marbre  , matière  folide  à 
la  vérité , mais  qui  n’en  permet  pas  moins  un  faire 
large  & facile. 

La  figure  II I donne  le  plan  de  ce  chapiteau  , 
dont  la  régularité  de  fes  quatre  faces  rend  la 
compofition  plus  analogue  à la  décoration  de  nos 
bâtiments , parce  qu’alors  il  peut  s’employer  in- 
diftinftement  dans  les  angles  faillants , dans  les 
angles  rentrants , & généralement  dans  tous  les 
retours  amenés  fur  la  fcene  pour  donner  du  jeu  & 
du  mouvement  aux  façades  des  maifons  de  plailan- 
ce  , ainfi  que  dans  tous  les  édifices  où  l’agrément 
doit  l’emporter  fur  la  févérité  des  réglés  des  anciens. 

De- ce  que  nous  venons  de  dire  en  faveur  du  cha- 
piteau moderne , il  ne  faut  pas  inférer  que  nous 
méfeftimions  le  chapiteau  ancien  , ni  que  nous  ne 
fafîions  pas  un  très-grand  cas  de  ce  que  Vignole 
nous  a enleigné  : cet  Auteur  eft  affez  célébré  pour 
n’avoir  pas  befoin  d’éloges.  D’ailleurs  il  y faut 
prendre  garde  ; ce  ne  font  pas  des  défauts  que 
nous  relevons  : ici  il  eft  queftion  des  découvertes 
qui  fe  font  faites  dans  l’ Architecture  depuis  ce 
célébré  Archite&e  jufqu’à  nous.  Notre  but  eft  d’é- 
clairer nos  Eleves&  non  de  les  jeter  dans  l’erreur  ; 
il  s’agit  de  la  perfeûion  de  l’Art  ; il  s’agit  de  les 
accoutumer  à réfléchir  , à juger  par  'eux- memes 
& à fe  rendre  compte  des  divers  procédés  dont 
fe  font  fervis  les  Artiftes  célébrés  de  nos  jours  , 
& ceux  de  l’antiquité. 

Développement  du  Ch ap it e au 
Ionique  de  Michel-Ange. 

Planche  XXI. 

La  figure  I offre  la  principale  face  d’un  des 
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chapiteaux  du  portique  du  Capitole , & que  Le 
Mercier  , comme  nous  l’avons  dit , a imité  au  por- 
che du  Vieux-Louvre  , du  côté  de  la  rue  Fromen- 
teau.  Cette  figure  préfenre  ce  chapiteau  moitié 
vu  de  face  , & moitié  l'ur  fon  retour  : fon  tailloir 
eft  curviligne  ; ce  chantournement  qui  nous  paroît 
d’ailleurs  taire  un  bon  effet,  nous  femble  s’accorder 
afî'ez  mal  ici  avec  le  caractère  de  pefanteur  & la 
di! parité  des  faces  de  ce  chapiteau.  Nous  ofons  le 
dire  , nous  manquons  d’exprefîions  pour  rendre  la 
peine  que  nous  fait  cette  compofitioii , aufli-bien 
que  la  plupart  des  productions  de  ce  grand  Maître; 
nous  ne  nous  en  confolons  que  parce  quelles  doi- 
vent faire  connoître  à nos  Eleves  la  difficulté  de 
bien  faire  , lorfqu’on  s’écarte  une  fois  des  réglés 
de  l’antique.  Si  Vignole  a négligé  quelques-unes 
des  parties  de  fes  ordres,  combien,  d’un- autre 
côté  , n’a  - 1 - il  pas  rendu  de  fervices  à l’Art  ! 
Combien  n’en  eit  - on  pas  dédommagé  par  la 
beauté  & les  détails  des  maffes  , par  la  facilité 
& la  clarté  de  fes  préceptes  ! Quel  fruit  au 
contraire  peut  - on  tirer  des  comportions  de 
Michel -Ange  , principalement  de  celles  qui  nous 
font  préfentées  avec  autant  de  crédulité  que  de 
faite  dans  d’A viler  ? De  ce  nombre  font  celles  de 
la  porte  du  Peuple  à Rome  , de  la  Porte-Pie  : celle 
de  la  Vigne  du  Patriarche  Grimani , celle  de  la 
Vigne  du  Cardinal  de  Spolette,  &c.  elles  font  toutes 
d’une  compofition  aufîi  bifarre  qu’inconféquente  ; 
les  membres  d’Architecture  & les  ornements  de 
Sculpture  y font  on  ne  peut  pas  plus  mal  affortis  : 
négligence  fans  doute  échappée  à cet  Artilte , 
d’ailleurs  fi  eftimable  , & que  nous  divulguons  ici  , 
non  dans  l’intention  de  faire  la  critique  des  ou- 
yrages  de  cet  Architecte  célébré  ; mais  pour  ap- 
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prendre  à nos  Eleves  à fentir  de  bonne  heure  les 
fautes  des  grands  hommes  , parce  quautrement 
elles  pourroient  devenir  pour  eux  des  exemples 
dangereux.  Si  ces  remarques  font  vraies  , nous  ne 
pouvons  donc  ni  ne  devons  les  taire  ; nous  invitons 
même  les  Eleves  à prendre  le  même  intérêt  à démê- 
ler dans  les  ouvrages  médiocres  , les  beautés  qui 
peuvent  s’y  trouver  répandues , puilque  fans  cette  , 
attention  ce  feroient  autant  de  beautés  perdues; 
ce  qui  néceflairement  nuiroit  à leur  avancement. 
Qu’on  y prenne  garde  , la  fource  des  abus  que 
nous  relevons  fouvent  dans  nos  Leçons , ne  pro- 
vient pour  l’ordinaire  que  de  la  négligence  de 
nos  jeunes  Architeéles  à examiner  avec  foin , & 
à apprécier  avec  juftefle  les  différentes  produ- 
ctions qui  leur  font  offertes  ; ils  s’en  rem- 
pliffent  l’imagination  ; ils  confondent  les  genres  , 
les  efpeces  ; ils  négligent  l’analyfe  , l’efprit  de 
difcuflion  : tout  ce  que  leur  idée  leur  préfente 
leur  paroît  bon  ; ils  fe  rappellent , fans  y trop 
réfléchir , ce  qu’ils  ont  vu , prennent  des  exem- 
ples pour  des  autorités  , & annoncent  leurs  pro- 
ductions comme  des  chefs-d’œuvre.  Mais  finiffons 
cette  digreflïon , dont  nous  uferons  cependant 
quelque  fois  , dans  l’intention  d’arrêter  la  rapidité 
de  l’étude  de  quelques-uns  , & l’amour  - propre 
fouvent  prématuré  de  quelques  - autres. 

La  figure  II  repréfente  le  même  chapiteau  offert 
avec  des  proportions  plus  analogues  au  caraCtere 
de  cet  ordre , & tel  à peu-près  qu’on  l’exécute 
de  nos  jours  dans  la  plupart  des  bâtiments  élevés 
par  les  Architectes  qui , aux  préceptes , joignent 
le  véritable  goût  de  l’Art  dans  leurs  productions. 

Les  mefures  que  nous  avons  pris  foin  de  coter 
exactement  fur  les  deflins  de  ces  différents  cha- 
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piteaux , nous  difpenfent  ici  d’une  defcription  aufti 
froide  qu’inutile.  Nous  invitons  leulement  les  Elè- 
ves à prendre  garde  au  rapport  que  les  diffé- 
rentes moulures  ont  entr’elles  , à les  deffiner 
beaucoup  plus  en  grand  que  n’a  pu  nous  le  per- 
mettre le  format  de  ce  volume  , afin  de  pouvoir 
rendre  avec  l'entiment  les  contours  qui  les  déter- 
minent , & avec  l’efprit  qu’il  convient  de  donner 
à chacun. 

Avant  d’appliquer  cet  ordre  à l’Architeéhire  » 
donnons  dans  la  planche  fuivante , le  defiin  d’un 
chapiteau  Ionique  pilaftre  dans  le  goût  moderne  : 
exemple  qui  pourra  fervir  également  pour  les 
chapiteaux  des  autres  ordres  , les  procédés  étant 
à-peu-ptès  les  memes , & l’habitude  d’opérer  par 
foi-même , & d’examiner  nos  édifices , pouvant 
fuppléer  aux  différences  qui  peuvent  fe  rencontrer 
dans  cette  partie  de  la  décoration. 

Développement  du  Chapiteau 
Ionique  Pilastre. 

Planche  XXII. 

La  figure  I préfente  l’élévation  d’une  des  faces 
du  chapiteau  Ionique  dans  le  genre  antique  avec 
fon  plan  : la  figure  11  l’élévation  du  chapiteau 
moderne  avec  fon  plan  , celui-ci  plié  dans  l’un 
de  fes  angles.  Ces  deux  derniers  chapiteaux  ne 
different  des  précédents  , que  parce  que  le  fût 
fupérieur  du  pilaftre  étant  plus  large  de  fix  mi- 
nutes que  celui  de  la  colonne  , chaque  face  du 
chapiteau  acquiert  plus  de  largeur  ; c’eft  pourquoi 
dans  une  décoration  où  l’on  emploieroit  des  pi- 
laftres  fans  colonnes  , on  pourroit  lui  donner  un 
peu  plus  de  hauteur , à caufe  de  fa  plus  grande 
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largeur.  Dans  une  ordonnance  d’Archite&ure  cù 
l’on  allieroit  les  pilaftres&  les  colonnes  ensemble  7 
fa  hauteur  refleroit  la  même  ; mais  6n  pourroit 
donner  un  peu  moins  de  faillie  aux  volutes  du 
chapiteau  pilaltre , & un  peu  plus  à celles  du  chapi- 
teau des  colonnes  : reflource  permife  , &r  fouvent 
préférable  dans  cette  occalion  à la  févérité  des 
réglés  dont  n’ofent  s’écarter  les  hommes  de  rou- 
tine , mais  que  les  grands  Maîtres  lavent  franchir. 

Voilà  pour  quoi  il  ell;  important  aux  Eleves  de  ir.c- 
furer plufieurs  genres  d’édifices,  de  les  conlidérer 
fous  différentes  faces , & de  hâter  par-là  leur  expé- 
rience fur  celle  de  leurs  prédécëffeurs  & de  leurs 
contemporains.  t 

Comme  dans  l’ordre  précédent , parlons  ici  de 
l’ionique  de  Palladio  & de  Scammozzi , avant  de 
paffer  à l’application  de  l’cfrdre  Ionique  à l’Archi- 
te&ure. 

Des  ordres  Ioniques  de  Palladio 

ET  DE  ScAMMOZZI. 

Planche  XXIII. 

De  l'ordre  Ionique  de  Palladio. 

Figure  Première. 

Palladio  donne  de  hauteur  à fa  colonne  dix- 
huit  modules  , à fon  piédeftal  cinq  modules 
huit  minutes,  & à fon  entablement  trois  mo- 
dules dix-huit  minutes.  ( Il  ne  faut  pas  oublier 
que  Palladio  & Scammozzi  divifent  leur  module 
en  trente  minutes  , au  - lieu  que  Vignole  ne  le 
divife  qu’en  dix-huit  pour  les  ordres  Ionique , 

Corinthien  & Compolite  , & feulement  en  douze 
pour  le  Tofcan  & le  Dorique.  ) Nous  avons  de- 
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iiré , en  parlant  précédemment  de  l’entablement 
de  l’ordre  Ionique  denticulaire  de  Vignole  , qu’on 
préférât  celui  modillonaire  de  Palladio.  Nous  per- 
fi fions  à penfer  ainfi  , fur-tout  lorfque  l’on  vou- 
dra faire  ufage  du  chapiteau  de  Michel -Ange  ; 
néanmoins  il  faut  entendre  que  lorfque  nous  ap- 
plaudiffons  à cet  entablement  , que  c’eit  parti- 
culiérement de  la  corniche  & de  l’architrave  que 
nous  voulons  parler  ; car  il  efl  aifé  de  s’apper- 
cevoir , non-feulement  que  la  frife  bombée  ne 
convient  point  ici,  mais  qu’elle  a trop  peu  de 
hauteur  comparée  avec  l’architrave:  dans  celui-ci 
même  il  auroit-  été  très-bien  de  retrancher  les 
deux  baguettes  qui  accompagnent  les  trois  plates- 
bandes  , devant  réferver  ce  degré  de  richefTe  pour 
l’ordre  Corinthien , à moins  qu’on  ne  plaçât  l’io- 
nique feul  dans  un  bâtiment , & que  fa  deflina- 
tion  particuliere*n’exigeât  une  magnificence  & une 
élégance  qui  tiennent  de  la  légéreté  Corinthienne. 
Palladio  a aufïi  placé  avec  plus  de  vraisemblance 
qu’au  Dorique , la  bafe  attique  à fon  ordre  Ioni- 
que. Nous  défilerions  néanmoins  qu’on  n’imitât 
pas  la  baguette  fiipérieufe  qu’il  y a ajoutée  , à 
moins,  comme  nous  venons  de  le  remarquer, 
que  cet  ordre  n’exigçât  une  certaine  richefTe  , 
parce  que,  dans  ce  cas,  non  - feulement  cette 
baguette  fercit  nécefîiiire , mais  qu’on  pourroit  en 
ajouter  encore  une  , comme  nous  le  propoferons 
en  parlant  de  la  bafe  Compofite. 

Di  tordre  Ionique  de  Scammofâi. 

Figure  II. 

Scammozzi  donne  à la  hauteur  de  fa  colonne  i 
dix-fept  modules  & demi , les  deux  feptiemes  au 
piédeilal  3 &.  les  deux  cinquièmes  à l’entablement  > 
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fon  architrave  & la  frife  font  dans  le  cas  du  deiïin 
précédent , c’eft-à-dire  que  l'architrave  eft  trop  éle- 
vée & la  frife  trop  baffe.  La  corniche  nous  paroit 
avoir  auffi  trop  peu  de  hauteur  , & être  compofée 
de  trop  de  membres  , qui , au  nombre  de  fix , 
donnent  à chacun  une  moindre  élévation  qu’à 
ceux  de  Palladio , ce  qui  rend  cette  corniche  trop 
maigre , propre  tout  au  plus  à être  employée  dans 
les  dedans  ; au-iieu  que  celle  de  Palladio  peut  figurer 
dans  les  dehors  : obfervation  qui  peut  faire  faire  un 
choix  judicieux  de  ces  différents  exemples  , loin  de 
les  regarder  comme  autant  de  contradi&ions  , mais 
plutôt  comme  des  reffources  offertes  à nos  Elèves, 
à qui  il  ne  manque  plus  que  d’en  favoir  faire 
une  jufte  application.  Le  chapiteau  deScammozzï 
différé  de  celui  de  Palladio  , en  ce  que  fes  vo- 
lutes , au -lieu  de  partir  de  deffous  le  tailloir, 
femblent  fortir  au  contraire  de  l’échine  ou  du  quart 
de  rond , en  quoi  il  s’eft  éloigné  de  l’antique  & 
de  la  route  qu’ont  fuivie  fes  contemporains  ; il 
en  différé  encore , en  ce  qu’il  a fait  les  faces  de  fon 
tailloir  concaves  , au-lieu  de  qüadrangulaires , telles 
qu’on  les  remarque  chez  les  Anciens  : il  eft  vrai 
qu’il  faut  convenir  que  c’eft  à cet  Auteur  qu’on 
doit  l’idée  d’avoir  le  premier  rendu  les  quatre 
faces  de  ce  chapiteau  régulières  , de  diffemblables 
quelles  étoient  dans  deux  de  fes  faces , avant  lui  : 
régularité  qui  a été  imitée  par  prefque  tous  ceux 
de  notre  temps  ; fa  bafe  eft  tout-à-fait  femblable 
à celle  de  Palladio.. 

Application  de  l'ordre  Ionique 
a l'a  va  nt-corps  d'une  Maison 
de  Plaisance. 

Pans  le  premier  volume  nous  avons  appliqué 
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l’ordre Tofcan  à une  Porte  de  Ville;  au  commen- 
cement de  celui-ci  nous  avons  appliqué  l’ordre 
Dorique  à une  Fontaine  publique,  ces  deux  or- 
dres , l’un  ruftique  , l’autre  folide  , étant  confacrés, 
pour  ainfi  (.lire,  à la  décoration  des  monuments  de 
cette  elpece.  Nous  allons  appliquer  ici  l’ionique 
à la  façade  d'un  Batiment  d’Habitation  ; le  Co- 
rinthien & le  Compofite  trouveront  leur  place , 
l’un  pour  le  Frontil'pice  d’un  Edifice  facré  , & 
l’autre  à un  Arc  de  Triomphe. 

En  parlant  précédemment  des  différents  cha- 
piteaux attribués  à l’ordre  Ionique , nous  avons 
dit  que  celui  nommé  antique  , avoit  une  beauté 
naïve  & intéreffante  ; mais  que  la  difparité  de 
fes  faces  latérales  avec  celles  de  devant , nuifoit 
nécefTairement  à la  fymétrie  , fi  effencielle  à 
©bferver  dans  la  décoration  des  façades  , quoi- 
qu’imitée  ainfi  dans  plus  d’un  édifice  célébré  par 
nos  plus  habiles  Archite&es.  Pour  donner  à nos 
Elèves  le  moyen  de  comparer  le  bon  ou  le  mauvais 
effet  du  chapiteau  antique  avec  le  moderne  , les 
planches  XXIV  & XXV  vont  leur  offrir  l’avant- 
corps  de  la  façade  extérieure  d’une  maifon  de 
plailance , où  le  caraûere  de  l’ordre  Ionique  fem- 
ble  convenir  plus  que  par-tout  ailleurs  : à la  pre- 
mière ce  fera  l’ordre  Ionique  avec  le  chapiteau 
antique  , l’entablement  denticulaire  & la  bafe  Ephé- 
fienne  que  nous  a donnés  Vignole  : dans  la  fécon- 
dé , un  autre  avant-corps  pour  la  même  façade , 
où  préfide  aufii  l’ordre  Ionique  , mais  où  nous 
avons  préféré  le  chapiteau  de  Scammozzi , l’enta- 
blement modillonaire  de  Palladio  , & la  bafe  atti- 
que.  Par  ces  deux  exemples  il  fera  facile  de 
s’appercevoir , combien  ce  changement , dans  les 
détails,  apporte  de  différence  dans  la  difpofitioti 
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de  l’enfemble  ; ce  qui  nous  a déterminés  à donner 
deux  deffins  de  même  genre , d'après  lesquels  nous 
allons  dire  notre  fentiment  i'ur  le  choix  que  l’on 
doit  faire  de  l’une  ou  de  l’autre  application  , fans 
avoir  égard  ni  à l’autorité  des  anciens  ni  k l’opi- 
nion des  modernes  , pouvant , félon  les  différentes 
circonftances  , faire  ufage  de  l’un  ou  de  l’autre , 
après  avoir  conlidéré  néanmoins  lequel  des  deux 
peut  procurer  plus  de  beauté  à l'édifice. 

Avant-corps  de  la  Façade  d’une 
Maison  de  Plaisance  décoré 
d’un  ordre  Ionique  antique. 

Planche  XXIV. 

Pour  rendre  la  difparité  des  retours  du  chapi- 
teau de  l’ordre  Ionique , moins  frappante  dans 
cette  planche , au-lieu  d’avoir  fait  un  avant-corps  , 
nous  propofons  un  arriere-corps  ; par  ce  moyen 
on  n’apperçoit  en  quelque  forte  que  les  princi- 
pales faces  des  chapiteaux  ; encore  eft-il  vrai  que 
dans  les  colonnes  les  faces  latérales  A , s’apper- 
çoivent  différentes  de  celles  B ; d’où  il  s’enfuit 
• que  le  chapiteau  C , doit  reffembler  au  côté  A 
de  la  colonne  , & que  celui  - ci  ne  reffembleroit 
plus  au  chapiteau  de  face  D : de  maniéré  que  pour 
éviter  toute  diffemblance  , il  faudrait  fupprimer 
entièrement  les  colonnes  dans  cette  façade , pour 
n’employer  que  des  pilaftres  , comme  on  l’a  tracé 
dans  l’un  des  côtés  de  cette  élévation , ce  qui  ne 
préfente  plus  qu’une  Architecture  froide , peu 
propre  à la  décoration  d'une  Maifon  de  plaifance  , 
qui , par  fon  ordonnance , doit  offrir  un  mouve- 
ment intéreffant , qui  plaife  aux  fpeclateurs  les 
/ moins  éclairés.  D’ailleurs,  il  en  faut  convenir , le? 
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milieu  d une  façade  d’une  certaine  étendue , doit 
s annoncer  par  un  avant  - corps.  Ici  cette  partie 
rentrante  réuffit  mal , fur-tout  en  fupprimant  les 
colonnes  ; c eff  pour  quoi  il  vaudroit  peut-être  mieux 
palier  par-delîiis  l’irrégularité  qu’offre  le  détail  des 
chapiteaux,  que  de  rendre  les  maffes  imparfaites; 
peut-être  encore  ( & nous  fommes  de  cet  avis) 
leroit-ilplus  à propos  de  renoncer  à faire  ufage  du 
chapiteau  antique , que  de  s’efforcer  à fuivre  les 
anciens  dans  nos  ouvrages  modernes  , aux  dépens 
e 1 accord  général , & de  la  fymétrie  des  détails  , 
comme  on  le  verra  dans  la  planche  fuivante , oii 
nous  a\  ons  piéféré  le  chapiteau  moderne , qui  nous 
a permis  & des  détails  plus  heureux  & un  enfemble 
eaucoup  plus  conforme  à l’ordonnance  de  la 
décoration  d’un  tel  bâtiment. 


Avakt-corps  de  la  même  Façade , 

DECORE  D’&N  ORDRE  IONIQUE 

Moderne , avec  les  deux 
Plans  de  cet  avant-corps. 


Planche  XXV  & XXVI. 

Non-feulement  nous  avons  pu  faire  un  avant- 
corps  dans  cette  façade,  mais  un  porche,  des 
rampes  douces  pour  y defeendre  à couvert , un 
veftibule , enfin  une  difpolition  plus  agréable  , 
autorifée  par  la  fymétrie  du  chapiteau  de  Scam- 
mozzi  : chapiteau  qui,  traité  par  un  cifeau  habile, 
fans  avoir  la  naïveté  de  celui  de  l’antique,  n’eft 
pas  fans  agrément.  En  faveur  de  ce  chapiteau 
moderne , qui  a plus  de  capacité  & un  peu  plus 
de  hauteur  que  le  précédent,  nous  avons  fupprimé 
les  denticules  de  Vignole , auxquels  nous  avons 
fubflitué  les  modillons  propefés  par  Palladio.  Nout 
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ferions  même  d’avis  d’ajouter  un  a (Ira  gale  au- 
delfous  de  ce  chapiteau , ainfi  que  l’a  fait  Michel- 
Ange  ; mais , dans  ce  cas  , nous  croyons  qu’il 
faudroit  aufli  mettre  moins  de  détails  dans  les 
moulures  qui  compofent  chaque  membre  de 
cette  façade  : fuppreilion  ou  augmentation  dont 
l’Architette  doit  fe  rendre  le  maître  , principale- 
ment lorfqu’il  n’emploie  qu’un  l'eul  ordre  dans  fon 
bâtiment , comme  nous  aurons  occafion  d’en  par- 
ler dans  la  fuite. 

Nous  n’entrerons  pas  dans  un  plus  grand  détail, 
concernant  ce  deuxieme  deflin , la  comparaifon 
qu’on  en  pourra  faire  avec  le  précédent  , nous 
difpenfe  ici  d’en  faire  lentir  l’avantage.  Nous  ferons 
remarquer  feulement  que  les  dimenfions  de  ces 
deux  avant-corps,  different  peu  entr’elles;  que  la 
dillribution  intérieure  n’en  fouffre  aucune  altéra- 
tion , & qu’il  n’y  a pas  à balancer  à donner  la 
préférence  à celui-ci , fur  celui-là.  Au  refie , nous 
donnons  ces  deux  delîins  fans  aucune  prétention* 
notre  objet  efl  feulement  de  prévenir  les  Elevés 
qu’il  faut  de  bonne  heure  qu’ils  étudient  les  difé- 
rents  moyens  d’arriver  an  dernier  degré  de  per- 
fection ; que  pour  cela  il  faut  d’abord  qu’ils  fe 
rendent  compte  des  procédés  des  anciens , enfuite 
de  ceux  des  modernes  , afin  de  parvenir  à con- 
cilier , dès  leurs  premières  productions , tout  ce 
qui  peut  tourner  à l’avantage  de  leurs  projets.  On 
trouvera , dans  la  planche  XXVI  , les  plans  de 
ces  deux  avant-corps , qui  n’ont  pu  tenir  au  bas 
des  élévations  , & qui  nous  ont  paru  néceffaire 
pour  faire  fentir  la  diférence  qu’on  doit  donner 
a celui  qui  forme  un  avant-corps  , fur  celui  qui 
cil  en  arriere-corps.  * 
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CHAPITRE  III. 

De  l’  o r d re  Corinthien. 

]Sf  O u s avons  dit  au  commencement  de  ce 
volume,  que  l’ordre  Dorique  pouvoir  paffer  pour 
la  plus  belle  produ&ion  des  Grecs , & le  premier 
chef-d'œuvre  de  lefprit  humain  en  ce  genre.  Nous 
pouvons  avancer  ici,  que  l’ordre  Corinthien  doit 
être  regardé  comme  le  triomphe  de  l’Art  : en  effet, 
rien  de  fi  élégant  que  la  proportion  de  cet  ordre , 
de  fi  admirable  que  la  délicateffe  de  les  ornements, 
rien  de  fi  accompli  que  la  beauté  de  fon  ordon- 
nance ; en  un  mot  on  doit  regarder  la  compofition 
comme  la  découverte  la  plus  précieufe  qu’aient  pu 
faire  les  Artiftes  de  l’antiquité  ; auffi  a-t-il  éprouvé 
peu  de  changements  depuis  les  Grecs  jufqua  nous, 
nos  plus  habiles  Archite&es  François  l’ayant  em- 
ployé fur  les  mefures  que  nous  a données  Vignole, 
îoit  au  Val-de-Grâce  , à la  Chapelle  de  Verfailles  , 
à l’Arc  de  Triomphe  du  Trône,  &c. 

L’efpacement  des  modifions  de  la  corniche  de 
fon  entablement , ainfi  que  les  mutules  de  l’ordre 
Dorique  , font  ici  les  feules  difficultés  qui  puif- 
fent  gêner  l’Architeére  dans  les  différentes  lar- 
geurs de  les  entrecolonnements  ; ainfi  après  la  pre- 
mière difpofition  de  fon  projet  , il  faut  qu’il  paffe 
au  développement  de  cette  corniche  , avant  d’é- 
tablir aucune  diffance  entre  une  colonne  & une 
autre  colonne , & avant  de  déterminer  le  rap- 
port que  la  largeur  d’un  avant-corps  doit  avoir 
avec  fa  hauteuf  ; enfin  avant  de  décider  la  rela- 
tion qu’il  convient  d’obferver  entre  la  décoration 
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extérieure  & la  diftribution  des  dedans  de  l’édifice. 
C’ell:  par  l’étude  de  cet  entablement,  que  les  dimen- 
fions  générales  de  l’édifice  paroiffent  engendrées 
des  parties  de  l’ordre  , & celles-ci  du  caraéterc  de 
fon  ordonnance.  Toutes  ces  dimenlions  l’ont  effen- 
ciellesàfuivre;  on  y parviendra  inconteftablement 
fi  l’on  fe  rappelle  avec  foin  tout  ce  que  nous  avons 
enfeigné  à cet  égard  en  traitant  de  l’ordre  Dorique 
que  nous  avons  annoncé  devoir  être  liiivi  pour 
tous  les  autres  ordres  d’Architeéhire. 

Donnons  dans  les  planches  fuivantes  les  déve- 
loppements de  l’ordre  Corinthien  de  Vignole , 
avec  quelques  changements  ; enfiiite  nous  l’ap- 
pliquerons à un  Portail  d’Eglife  en  rotonde , faifant 
partie  de  l’Abbaye  Royale  de  Saint  - Louis  à 
Metz. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  module  de  cet 
ordre  fe  divife  en  dix  minutes  , comme  le  précé- 
dent. • 

Du  Piédestal  et  de  la  Base  de 
l'ordre  Corinthien. 

Planche  XXVII. 

La  figure  I fait  voir  & donne  les  mefures  du 
piédeftal  & de  la  bafe  Corinthienne  de  Vignole. 
Nous  remarquerons  que  la  hauteur  de  fon  pié- 
deftal  elt  portée  à huit  minutes  au-delà  du  tiers 
de  l’ordre  , dans  l’intention  , dit  d’Aviler  fon 
Commentateur,  de  donner  à l’élévation  du  dé  de 
fon  piédeftal , le  double  de  fa  largeur.  Nous  ne 
{aurions  approuver  cet  excédent  , ayant  déjà 
remarqué  que  Vignole  avoir  donné  à fes  pié- 
4eftaux  une  beaucoup  plus  grande  hauteur  * 


Digitized  by  Google 


80  Cours 

que  tous  les  interprètes  de  Vitruve  ; mais  nous 
approuvons  le  choix  des  moulures  qui  ornent  ' 
la  bafe  & la  corniche  de  ce  piédeftal  : cependant 
nous  croyons  qu’il  conviendroit  d’élever  le  Iode  de 
la  bafe  à huit  minutes  , au  - lieu  de  quatre , & 
d’en  diminuer  un  peu  la  faillie , en  ne  lui  donnant 
que  fix  minutes  au-iieu  de  huit , comme  dans  la 
figure  1 1 ; afin  que  l'écoulement  des  eaux  qui 
tombent  de  deftus  la  corniche  le  trouvent  por- 
tées au-delà  de  la  faillie  de  cette  bafe  : précaution 
qu’il  eft  néceffaire  d’apporter  dans  tous  les  ouvra- 
ges importants  qu’on  a deffein  de  faire  palier  à la 
poftérité.  Dans  cette  ligure  II,  nous  avons  tracé  une 
tabe  renfoncée  , qu’il  elt  néceffaire  d’y  introduire  , 
fur-tout  lorfque  l’ordre  le  trouve  enrichi  de  tous 
les  ornements  dont  il  eft  lufceptible , & qu’on  a 
cru  devoir  préférer  le  piédeftal  aux  locles  dont 
nous  avons  parlé  précédemment  : focles  plus  con- 
venables à beaucoup  d’égards  que  les*piédeftaux , 
à l’exeption  désordres  placés  dans  les  frontifpices 
des  Temples , dans  les  Arcs  de  Triomphe  & autres 
monuments  oit  la  grande  élévation  de  la  colonne 
femble  exiger  un  ftylobate , qui  en  éleve  la  bafe, 
au  - delïus  de  l’œuil  du  fpedateur  ; parce  qu’alors 
l’ordre  en  acquiert  plus  de  dignité , & qu’on  n’eft 
pas  obligé  de  le  confidérer  en  deux  temps  , . 
comme  cela  ne  peut  manquer  d’arriver  lorfque  fa 
bafe  pofe  fur  le  fol , & que  le  point  de  diftance 
eft  trop  rapproché  par  quelque  obftacle  que  l’Ar-- 
chitede  n’a  pu  vaincre , foit  par  des  raifons  d’é- 
conomie ou  autrement. 

La  bafe  de  la  colonne  delîinée  fur  le  piédeftal 
de  la  figure  I,  eft  celle  de  Vignole  : quoique 
mieux  entendue  que  celle  de  fon  ordre  Ionique , 
il  faut  convenir  que  la  réitération  des  deux  fcoties 
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& des  deux  baguettes  qui  les  féparent,  offre  une 
répétition  désagréable  à l’œuil  ; & l’on  peut  dire 
•que  malgré  les  motifs  qui  ont  engagé  les  anciens  à 
vouloir  communiquer  à cette  baie  beaucoup  de 
délicateffe , on  ne  fauroit  approuver  la  multiplicité 
de  ces  moulures  de  même  efpece,  toute  la  légè- 
reté de  l’ordre  devant  fe  porter  plutôt  vers  fa 
cime  que  vers  fa  baie , afin  qu’on  puiliè  s’apper- 
cevoir  que  l’Architecle  a pris  foin  de  paffer  par 
des  tranfitions  infenlibles  , des  membres  forts  aux 
moyens  , & de  ceux  - ci  aux  délicats  : attention 
qui  feule  peut  procurer  à l’ouvrage  entier  le  Succès 
qu’on  a droit  d’attendre  d’un  tout  bien  afforti.  Qu'cn 
y prenne  garde  , le  plus  grand  défaut  qu’on  puiffe 
reprocher  à nos  jeunes  Architedes , c’efl  d’ignorer 
ces  tranfitions  dont  nous  voulons  parler , non- 
feulement  pour  ce  qui  regarde  les  ordres  qu’ils 
emploient  dans  leurs  façades  , mais  encore  dans 
les  ordonnances  où  les  ordres  ne  peuvent  préfider 
& oii  ils  négligent  de  faifir  le  caradere  & l’ex- 
prefïion  attribuée  à chacun  d’eux. 

La  bafe  pofée  fur  le  piédeftal  de  la  figure  II, 
eft  celle  nommée  attique  -,  augmentée  feulement 
de  trois  baguettes  qui  en  enrichiffant  cette  bafe , 
lui  confervent  Ses  deux  tores  & fa  feotie  , que 
nous  avons  déjà  tant  applaudie;  ces  baguettes, 
prifes  aux  dépens  des  trois  principaux  membres 
de  cette  bafe , ( car  il  faut  obferver  que  toutes  les 
bafes  des  ordres  ont  un  module)  donnent  à chacun 
de  ces  membres,  moins  de  hauteur  & un  cara- 
dere de  légéreté  propre  à la  délicateffe  de  l’ordre 
Corinthien  dont  nous  parlons.  Au  relte  , on  n’eflt 
pas  tenu  de  fuivre  fcrupuleufement  les  cotes  des 
moulures  indiquées  ici;  elles  peuvent  varier  de 
quelque  choie , ôt  même  pour  éviter  les  f radio  ns 
Tome  II.  F 


Sz  Cours 

qui  fe  rencontrent  dans  quelques-unes,  il  efl  bort 
de  préférer  une  divilion  commune  , ainfi  que  l’ex- 
prime la  figure  A , ou  de  s'en  rapporter  à fa  propre 
expérience  ; la  févérité  des  cotes  ne  doit  être 
regardée  que  comme  un  préliminaire  utile  à l’E- 
lève ; l'homme  inftruit  acquiert  par  l’habitude 
une  toute  autre  maniéré  de  voir , de  f'entir  & 
d'opérer. 

Les  cannelures  tracées  fur  la  partie  inférieure 
de  la  colonne , font  comme  dans  l’ordre  précédent 
diftribuées  au  nombre  de  vingt-quatre  fur  fa  cir- 
conférence ; elles  font  tracées  de  même  par  un  demi- 
cercle,  & fcparces  par  des  liüeaux  qui  ont  de  largeur 
le  quart  des  cannelures.  C’eft  ici , par  exemple  , 
qu'on  peut  orner  ces  liffeaux  de  quelques  filets , & 
baguettes,  à l’exemple  de  ceux  placés  planche  VIII, 
premier  volume;  c’ell  encore  dans  cet  ordre  que 
chaque  cannelure  peut  être  accompagnée  de  ruden- 
tures , parce  que  l’ordre  eft  fufceptible  d’un  plus 
grand  degré  de  richeffe , félon  la  place  qu’il  doit 
occuper  dans  nos  édifices  ; mais  au  moins  faut-il  fe 
fouvenir  que  cette  richeflc  , portée  au  fut  de  la  co- 
lonne , doit  déterminer  aiifïi  l’Architeéle  à orner  le 
dé  du  piédeffal , ainfi  que  la  frife  de  l’entablement 
& le  fofite  ou  plafond  de  la  corniche.  On  doit  même 
lavoir  que  les  rudentures  placées  dans  les  canne- 
lures autorifent  néceffairement  les  ornements  tail- 
lés fur  toutes  les  moulures  de  cet  ordre  ; mais  il 
ne  faut  jamais  abufer  de  ces  différents  degrés  de 
richeffe , principalement  dans  les  dehors , malgré 
les  exemples  que  nous  offrent  plufieurs  édifices 
anciens  & modernes. 
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Du  Chapiteau  et  de  l’Entable- 
ment de  l’ordre  Corinthien, 

Planche  XXVIII. 

Cet  entablement  a de  hauteur,  félon  Vignole , 
comme  tous  ceux  de  fes  autres  ordres  , le  quart 
de  la  colonne  ; favoir , un  module  & demi  pour 
l’architrave , un  module  & demi  pour  la  fril'e , & 
deux  modules  & demi  pour  la  corniche  ; au  total 
cinq  modules  , ainli  qu’on  le  remarque  figure  I ; 
cette  égalité  de  hauteur  dans  l’architrave  &:  dans 
la  frife , nous  plaît  moins  que  les  rapports  que 
Vignole  a donnés  à ces  deux  membres  dans  l’ordre 
Ionique  , ce  qui  nous  fait  prcpoltr  , figure  1 1 , 
trente  minutes  pour  la  frife , & vingt-quatre  pour 
l’architrave  , par  la  raifon  que  la  faillie  de  ce 
dernier  membre  racourcit  trop  confidérablement  la 
hauteur  de  la  frife  , & que  l’aflragale  de  la  cimaife 
inférieure  de  fa  corniche  fe  trouve  pris  aux  dépens 
de  cette  même  frife. 

En  parlant  de  l’entablement  de  l’ordre  Ionique , 
nous  avons  fait  remarquer  les  trois  plates-bandes  de 
fou  architrave , & nous  les  avons  comparées  avec 
le  nombre  de  celles  des  ordres  Dorique  & Tofcan 
qui  précédent.  Ici  Vignole  n’a  pas  jugé  nécef- 
laire  de  continuer  cette  progrefïion  , mais  il  a 
ajouté  à chacune  une  moulure  qui  les  fépare , 
ce  qui  donne  à cet  architrave  un  caraclere  de 
lupériorité,  bien  digne  & de  la  richeffe  de  tout 
l’entablement  & de  la  délicateffe  de  l’ordre.  Nous 
n’avons  point  exprimé  dans  cette  planche  , les 
bas-reliefs  dont  Vignole  a orné  fa  frife , ces  fortes 
d’ornements  devant  prendie  leur  fource  dans  le 
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motif  qui  fait  ériger  l'édifice.  En  France , à plomb 
de  l’axe  de  chaque  colonne , on  introduit  quel- 
quefois des  L ou  des  Fleurs-de-Lys  couronnées , 
comme  on  le  remarque  dans  l’intérieur  des  Inva- 
lides , à la  Chapelle  de  V criailles  & ailleurs  ; quel- 
quefois dans  les  dehors  on  place  des  trophées 
au-delTus  du  milieu  de  chaque  entrecolon n entent , 
ou  des  fêlions  avec  des  génies , comme  on  1 e 
remarque  dans  les  façades  de  la  Cour  du  Vieux- 
Louvre.  Cet  enricniffement  nous  paroît  préférable 
aux  figures  eu  bas-relief,  fouvent  d’un  trop  petit 
module , & qui  par  leurs  détails  nuilent  prelque 
toujours  au  repos  qu'il  convient  d’obl'erver  dans 
cette  partie  intermédiaire  de  l’entablement , pour 
laiffer  briller  les  ornements  taillés  dans  les  cadettes 
fur  les  modillons  & fur  les  moulures  de  la  cor- 
niche & de  fon  architrave. 

Nous  n’avons  fait  aucuns  changements  ni  dans 
les  principaux  membres  , ni  dans  les  moulures  de 
la  corniche  de  cet  entablement  ce  couronnement 
nous  a paru  un  chef-d’œuvre  par  l’heureux 
effet  que  préfentent  aux  yeux  des  fpe «dateurs 
intelligents  celui  du  périftile  du  Louvre  , & celui 
de  la  Chapelle  de  Verfaiiles  , tous  deux  exafte- 
ment  les  mêmes  que  ceux  de  Vignole.  Perrault 
s’eft  contenté  de  retrancher  les  denticules  taillés 
fur  le  larmier  inférieur  : fupprelïion  dont  on  lui 
doit  lavoir  d’autant  plus  de  gré  , que  toutes  les 
moulures  de  fa  corniche  étant  enrichies  d’orne- 
ments , ce  retranchement  de  denticules  oppofe  un 
liffe  entre  les  cimaifes  inférieures  & intermédiaires 
qu’il  eft  très-bien  d’obferver  dans  les  cas  femhla- 
bles  ; puifqu  autrement  on  ne  remarque  plus  qu’une 
confulion  mal  entendue  : l’excès  de  la  Sculpture 
n’eil  jamais  une  beauté , ainli  qu’on  peut  s’en 
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convaincre  dans  Chambrai , en  examinant  l’enta- 
blement tiré  des  Thermes  de  Dioclétien  à Rome , 
chap.  19 , page  69.  Envain  le  rapporte-t-il  comme 
un  exemple  célébré;  on  ne  doit  le  regarder  que 
comme  le  triomphe  de  la  prodigalité.  Nous  l'e- 
rions  aufli  d’avis , qu’on  retranchât  les  mufles 
de  lion  qu’on  diflribue  ordinairement  dans  la  ci- 
maife  fupérieitre  de  fa  corniche  ; non-feulement 
ce  genre  de  Sculpture  ne  convient  pas  toujours 
au  genre  de  l’édifice , mais  il  efl  un  autre  moyen 
d’écouler  les  eaux  qui  tombent  fur  fa  faillie.  C’eft 
fans  doute  parce  que  l’on  ne  connoifîoit  pas  alors 
ce  moyen , qu’on  a fait  ufage  de.  ces  mufles  de 
lion , dans  lelquels  on  plaçoit  un  canon  ou  tuyau 
de  bronze  ou  de  plomb , qui , de  diftance  a autre  , 
jetoit  l’eau  qui  s’amaffoit  dans  les  rigoles  prati- 
quées fur  la  faillie  des  corniches  , telles  qu’il  s’en 
remarque  dans  l’intérieur  de  la  cour  du  Vieux- 
Louvre. 

Il  efl;  allez  d’ufage  de  placer  un  modillon  à 
plomb  de  l’axe  des  colonnes  , ce  qui  détermine 
la  diftance  qui  doit  fe  trouver  entr’elles.  Dans 
l’entablement  de  Vignole,  figure  I , cet  intervalle 
efl:  fixé  à feize  minutes , double  de  la  largeur  du 
modillon,  & cette  diftance  fe  répété  régulière- 
ment dans  toute  l’étendue  du  bâtiment,  en  réglant 
les  différentes  largeurs  des  entrecolonnements  ; 
c’eft  pourquoi , comme  nous  venons  de  le  dire  , 
il  convient  de  fe  rendre  compte  , de  tracer  en 
grand  les  profils  dont, on  veut  compofer  fa  corni- 
che, de  déterminer  la  faillie  qu’on  veut  lui  donner, 
d’avoir  attention  à la  fymétrie  qu’on  doit  mettre 
entre  les  caffettes  continues  & celles  d’angles  : 
cette  précaution  fera  éviter  l’irrégularité  qu’on 
remarque  dans  la  diftribution  des  modillons  & des 
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endettes  des  corniches  de  in  cour  du  Vieux-Louvre 
& du  portail  de  !a  Sorbonne.  Dans  le  premier 
exemple , l'axe  des  mouillons  ne  tombe  pas  dire- 
ctement à plomb  de  celui  des  colonnes  ; dans  le 
fécond  , les  modifions  fe  trouvent  plus  rapprochés 
fur  les  petits  entrecolonnements  que  fur  les  grands  : 
licence  impardonnable  , qu’on  ne  doit  jamais  fe 
permettre  dans  les  monuments  de  quelque  conlidé- 
ration.  Nous  délirerions  encore  que  les  modillons 
eufisnt  moins  de  faillie  ; d’une  part , pour  que  le 
lifteau  placé  au-defTous  & vers  le  devant  du  larmier 
ne  fût  point  interrompu  ; de  l’autre  , pour  que 
le  modillon  ayant  moins  de  longueur,  acquît  aufii 
moins  de  largeur  ; d’où  naîtroit , dans  tous  les  in- 
tervalles, des  cadettes  quarrées , telles  qu'on  les 
remarque  dans  le  plan  de  la  figure  II  : plan  beau- 
coup plus  régulier  que  celui  de  Vignole,  fans 
néanmoins  altérer  ni  la  faillie  ni  la  hauteur  des 
membres  de  fa  corniche , ainfi  qu’on  peut  le  re- 
marquer en  comparant  les  deux  plans  tracés  fur 
cette  planche. 

Peut-être  trouvera-t-on  les  modillons  de  la  figure 
1 1,  un  peu  foibles  ; mais  la  régularité  des  cadettes  & 
l’élégance  de  l'ordre  , nous  a pam  la  première  loi 
qu'il  faloit  obferver  dans  la  diftribution  des  prin- 
cipaux membres  d’une  corniche.  Au  refte , c’eft 
une  propofition  que  nous  faifons , & non  line  réglé 
qu’on  doive  fuivre abfolument.  Par  exemple,  nous 
n’héfiterions  pas  d’en  ufer  ainfi  dans  l’intérieur  des 
appartements  , & peut-être  même  dans  les  dehors, 
en  fuppofant  que  l’ordre  fût  d’un  petit  diamètre , 
& par  conféquent  fon  entablement , affez  près  de 
l’œuil  du  fpeâateur,  fi  toutefois  on  peut  fe  peiv 
mertre  d’employer  de  petits  ordres  dans  l’ordon- 
nance extérieure  des  tàçades. 
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Le  chapiteau  tracé  fur  cette  planche , entre  les 
plans  8c  les  élévations  de  cet  entablement , eft  le 
même  que  celui  de  Vignole  , copié  d’après  l’anti- 
que , le  chef  - d’œuvre  de  l’immortel  Caliimaque , 

& de  1 origine  duquel  nous  avons  parlé  dans  le 
premier  volume , page  197.  Les  modernes  ont 
néanmoins  donné  à ce  chapiteau  un  peu  plus  de 
hauteur.  Celui  des  anciens,  rapporté  par  Vitru- 
ve  , n’a  que  deux  modules , au-iieu  qu’ici  il  efl 
de  deux  modules  fix  minutes  , augmentation  qui 
le  fend  plus  élégant  & plus  propre,  pour  cette 
raifon  , à fervir  de  couronnement  à la  tige  fvelre 
de  la  colonne  Corinthienne.  La  diftribution  des  ' 
ornements  de  ce  chapiteau , fa  fymétrie,  la  variété 
de  fes  afpeCis  , vus  de  face  & fur  l’angle  , (ont 
autant  de  beautés  qui  concourent  à fa  perfection  ; 
& l’on  peut  dire  que  fa  cofnpofition,  toute  à la 
fois  vraisemblable,  intéreffante  & lubîime  , doff 
le  faire  regarder  comme  un  chef-d’œuvre , ainfi  que 
nous  l’avons  dit  ailleurs  ; aufîi  n’a-t-il  éprouvé 
aucuns  changements  juîqu’à  nous , depuis  que  fa 
hauteur  a été  fixée  par  les  modernes  à deux  mo- 
dules fix  minutes  ; & fi  dans  nos  édifices  quelques 
chapiteaux  Corinthiens  plaifent  moins  les  uns  que 
les  autres  aux  hommes  de  goût , cette  différence 
provient  feule  de  l’incapacité  ou  de  l’habiicté  des 
Sculpteurs  qui  font  chargés  de  leur  exécution, 
& non  de  la  beauté  de  fon  enfemble  & de  les 
détails  ingénieux  , dont  l’idée  admirable  n’a  pu  être 
furpaffée  par  aucun  Artifte  , à en  juger  par  toutes 
les  autres  compofitions  de  ce  genre;  car  on  doit 
compter  pour  rien  les  feuilles  d’olivier  ou  de  perfil 
qu’on  lui  applique  à la  place  de  celles  d'acanthe  , 
félon  que  cet  ordre  fe  trouve  faire  partie  de  tel 
ou  tel  édifice.  Les  chapiteaux  Corinthiens  les  plus 
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eltimés  chez  nous  , font  ceux  de  la  nef  du  Val- 
de-Grâce  , de  l’intérieur  de  la  Chapelle  de  Ver- 
failles  , des  façades  du  Château  de  Maifons , & 
de  celle  de  la  cour  du  Vieux-Louvre,  ancienne- 
ment élevée  fur  les  c'eflins  de  Pierre  Lefcot.  Ceux 
qui  ont  été  exécutés  depuis  dans  cette  même  cour 
leur  étant  bien  inférieurs , ont  en  cela  fubi  le 
fort  de  tant  d’autres,  lculptés  à la  hâte  dans  la 
plupart  de  nos  bâtiments  , & qui  ne  nous  offrent 
qu’une  médiocre  imitation  de  la  plus  belle  pro- 
duction qui  f’e  foit  faite  dans  l’Archite&ure  & la 
Sculpture.  / 

Feuillus  et  principe  aux  Détails 
du  Chapiteau  Corinthien. 

Planche  XXIX  & XXX. 

Avant  de  palier  à la  maniéré  de  tracer  le  plan 
& l’élévation  cie  ce  chapiteau , vu  de  face  & fur 
l’angle , nous  donnons  plus  en  grand  , dans  ces 
deux  planches , les  feuilles  & les  principaux  dé- 
tails de  ce  chapiteau , copié  exactement  d’après 
ceux  de  Sébaftien  Leclerc  , & defiînés  par  lui  avec 
le  goût  & l’intelligence  la  plus  admirable  ; c’efl  pour 
cela  que  nous  ne  nous  lommes  point  fait  fcru- 
pule  de  les  emprunter  de  cet  Auteur  célébré,  pour 
les  offrir  à nos  Elèves  comme  autant  de  modèles 
qui  ne  peuvent  que  hâter  leurs  connoiffances  clans 
l’étude  de  cette  partie  fi  intéreffante  ; nous  nous  y 
fouîmes  déterminés  d’autant  plus  volontiers , que 
l’œuvre  de  cet  habile  Graveur  eft  devenu  fort 
rare , & que  par-là  ces  développements  fe  trou- 
vent entre  les  mains  de  fort  peu  d’Artifies  ; ce 
qui  elt  caufe  que  le  plus  grand  nombre  ne  fauroit 
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profiter  de  ce  fecour$.  Nous  en  avons  encore 
ufé  de  même  pour  ce  qui  regarde  f ordre  Ionique, 
& plufieurs  autres  ornements  de  très-bon  goût  , 
dus  à cet  Auteur  ; c’cit  de  tous  les  Graveurs  le  plus 
excellent,  & le  plus  utile  aux  jeunes  Architectes  ; 
nons  puiferons  auffi  quelques  entablements  & 
quelques  chapiteaux  dans  Bibiane;  ils  font,  à la 
vérité  , plus  convenables  pour  les  décorations 
théâtrales , que  pour  celles  des  bâtiments  propre- 
ment dits  ; mais  les  profils  & les  ornements 
y font  rendus  avec  tant  d’efprit  qu’ils  nous  ont 
paru  propres  à infpirer  le  goût  du  delfin  à nos 
Eleves. 

Développements  du  Chapiteau 
Corinthien. 

Planche  XXXI. 

La  figure  I montre  le  plan  de  ce  chapiteau  , 
déterminé  dans  un  quarré  parfait , dont  la  diago- 
nale eft  de  quarre  modules  ; ce  quarré  indique 
la  faillie  du  tailloir  hors  œuvre  A B , & les 
pans  coupés  C,  de  quatre  minutes  de  face,  dé- 
terminent la  ligne  E F , bafe  d’un  triangle  équila- 
téral , du  fommet  duquel  G , comme  centre , 
on  décrira  la  courbure  plan  de  chaque  face , 
telle  que  celle  E F.  La  largeur  du  bas  du  chapi- 
teau égale  au  diamètre  fupérieur  de  la  colonne , 
réduit  à trente  minutes  les  cinq-fixiemes  du  dia- 
mètre inférieur  , qui  en  a trente -fix  ou  deHX 
modules.  C’eit  fur  ce  nouveau  diamètre  , & au- 
deflus  de  l’aftragale , que  fe  diftribuent  réguliè- 
rement les  deux  rangs  de  feuilles  , au  nombre  de 
huit  à chaque  rang , qui  enfuitc  s’élèvent  verti- 
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calement  du  pl^n  à l’élévation , ce  qui  donne  leu» 
dillribution  géométrale  autour  de  la  circonfé- 
rence du  tambour  du  chapiteau  , telle  que  l’expri- 
me le  dédia  de  la  figure  1 1 , dont  la  moitié  laiffe 
voir  le  tambour  1 , autour  duquel  font  adaptées 
les  feize  feuilles  dont  nous  venons  de  parler , & 
l’autre  moitié,  ces  mêmes  feuilles  par  maffes  qui 
en  indiquent  feulement  le  ealbe  , renvoyant  pour 
leurs  détails  à la  planche  XXIX.  Toute  la  hauteur 
de  ce  chapiteau  le  divife  en  trois  parties  depuis  . 
le  deffus  de  l’altragale  K , jufques  Ions  le  tailloir 
L , aiufi  que  l’exprime  la  hauteur  des  principaux 
membres  de  ce  chapiteau.  Donnons  à prêtent  , 
fur  la  planche  fuivante , ce  même  chapiteau  vu 
fur  l’angle , pour  apprendre  à en  fentir  tous  les 
développements,  moins  difficiles  à concevoir  qu’on 
ne  l'e  l’imagine  ordinairement , parce  qu’on  négli- 
ge d’en  foire  le  plan  , d’élever  l’élévation  fur  ce 
plan , St  de  le  cielîiner  fur  toutes  les  faces. 

Développement  du  Plan  et  db 
l'Élévation,  vu  sur  l'angle  du 
Chapiteau  de  la  Colonne  Corin- 
thienne. 

Planche  XXXII. 

La  figure  I , montre  le  plan  qu'il  faut  tracer 
fur  les  mefures  du  précédent,  avec  cette  diffé- 
rence , qu'il  faut  que  la  diagonale  foit  la  verti- 
cale A B ; enfuite  tracez  le  plan  avec  les  feize 
feuilles  qui  circulent  autour  de  la  circonférence  , 
les  volutes  qui  foutiennent  le  tailloir,  &c.  & par 
des  lignes  à plomb  & parallèles , deffme»  la  ligure 
II , en  obfervant  que  les  obliques  CD,  tirées 
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de  l'afiragale  au  tailloir , (oient  les  limites  où 
devra  fe  terminer  la  faillie  du  premier  & du  fécond 
rang  des  feuilles  de  ce  chapiteau.  La  hauteur  de 
ces  derniers  , celle  des  volutes  font  ici  ies  mêmes 
que  dans  la  planche  précédente  , & ne  doivent 
jamais  recevoir  aucune  altération  , ces  mefures 
étant  confiantes  pour  tous  les  chapiteaux  de  cet 
ordtt. 

Tordre  Corinthien  s’exécute  en  pilaftre,  comme 
en  colonnes  , ainfi  que  tous  les  autres  ordres , & 
les  mêmes  ornements  y font  employés  : ceux-ci 
s’y  difiribuent  facilement,  & ne  laiflent  pas  d’y 
produire  un  effet  également  bon.  Nous  avons 
déjà  cité  les  chapiteaux  Corinthiens  de  la  nef  du 
Val-de-Grâce  ; ces  chapiteaux  font  pilaftres  & de 
la  plus  grande  beauté  : auflî  M.  Germain , Orphé- 
vre  célébré , & qui  entendoit  a (fez  bien  l'Archi- 
tecte re  , les  a-t-Û  imités  dans  l'Eglife  de  Saint- 
Louis-du-Louvre  , dont  il  a donné  les  .deflins. 

Donnons,  dans  la  planche  fuivante  , l’ordre  Co- 
rinthien de  Palladio  & celui  de  Scammozzi  en 
parallèle  avec  celfli  de  Vignole  , & lailfons  aux 
Architeéles  impartials  à juger  de  la  préférence 
qu’on  doit  donner  à celui  des  trois  qui  aura  le 
plus  confervé  delégance  à toutes  les  parties  de 
cet  ordre  délicat , & qui  fe  fera  le  moins  écarté 
de  la  dcClrine  de  Vitruve. 
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Des  ordres  Corinthiens  de 

Palladio  et  de  Scammozzi 

Planche  XXXIII. 

De  l’ordre  Corinthien  de  Palladio. 

Figure  Première.  # 

• 

Palladio  ne  donne  à la  hauteur  de  Ton  ordre 
que  neuf  diamètres  & demi , ou  dix -neuf  modu- 
les, au- lieu  de  vingt  que  lui  prefcrit  Vignole  : il 
donne  à fon  piédeftal  le  quart , & à l’entablement 
le  cinquième;  fa  corniche  eft  a fiez  fembiable  à 
celle  de  V ignole  , mais  quoique  beaucoup  moins 
élevée  , elle  paroit  forte  , comparée  avec  la  hau- 
teur de  la  frii'e  & de  l’architrave  ; celui-ci  comme 
dans  tous  les  ordres  de  Palladio  , nous  paroit 
trop  fort,  ayant  près  de  dix  minutes  de  plus  que 
la  frife  : fon  chapiteau  égal  à celui  de  Vignole  , a 
deux  modules  dix  minutes  ; fa  baie  eft  celle  attique 
a laquelle  il  a ajoute  trois  baguettes , comme  nous 
l’avons  propofé  planche  XXVII  , figure  II , à la 
place  de  celle  de  Vignole,  tracée  dans  la  même 
planche,  figure  I,  que  nous  avons  trouvée  trop 
compliquée  & de  mauvais  goût  , quoiqu’imitée 
d’après  l’antique. 

De  l’ordre  Corinthien  de  Scammoni. 

Figure  II. 

Scammozzi  fixe  la  hauteur  de  fa  colonne  à dix 
diamètres  ou  vingt  modules , ce  qui  donne  à fon 
entablement  un  peu  plus  de  hauteur  que  celui  de 
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Palladio  ; mais  fa  corniche , qui  a un  larmier  de 
moins  la  rend  plus  propraa  un  Comporte  qu’à  un 
Corinthien  ; d’ailleurs  nous  r.e  faurions  applaudir 
au  gros  aftragale,  placé  entre  les  deux  moulures 
de  les  cimaifes  inférieures  : il  en  eft  de  même  du 
membre  fupérieur  de  l’architrave , dont  le  talon 
affocié  avec  un  cavet , ne  préfente , vu  d’une  cer- 
taine diftance , qu’une  feule  & même  moulure  : 
la  frife  eft  auffi  terminée  vers  fa  partie  inférieure , 
par  un  congé  , courbe  qui , fe  répétant  avec  le 
cavet  du  haut  de  l’architrave,  ne  contribue  pas 
peu  à rendre  ce  membre  encore  plus  imparfait; 
la  bafe  eft  la  même  que  la  précédente  ; & toutes 
deux , comme  nous  l’avons  déjà  obfervé  , font 
préférables  à celle  de  Vignole. 

Application  de  l'ordre  Corin- 
thien au  Frontispice  d’une 
Église  en  Rotonde. 

Planche  XXXIV. 

Ce  frontifpice , d’ordre  Corinthien , eft  celui 
de  l’Eglife  en  rotonde , que  nous  avons  fait  pour 
l’Abbaye  RoyaTe  des  Dames  Chanoineftês  de 
Saint-Louis  à Metz , & dont  on  trouvera  le  plan 
dans  l’un  des  volumes  de  ce  Cours  , lorfque  nous 
traiterons  de  la  diftribution.  Ce  frontifpice  eft  feu- 
lement compofé  de  quatre  colonnes , de  trois  pieds 
neuf  pouces  de  diamètre , & les  trois  efpacements  , 
de  fept  modules  chacun  ; les  colonnes  font  élevées 
fur  un  focle  de  huit  pieds  de  hauteur , le  fol  de 
l’intérieur  de  l’Eglife  étant  plus  haut  de  lix  pieds 
que  celui  de  la  Place  de  Chambre , où  il  eft  litué. 
Ces  colonnes  forment  un  porche , dont  la  profon- 
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(leur  fur  le  nu  du  mur  A , égale  la  largeur  des" 
entrecolonnements  -,  c’aft  fur  ce-  mur  que  l’on  a 
diitribué  ia  porre  qui  donne  entrée  à ce  monument , 
& les  deux  niches  collatérales  , dont  l’une  eft; 
deftinée  pour  la  11  a tue  de  Saint-Louis  , fous  l’invo- 
cation duquel  va  être  reconftruite  cette  Eglife , 
l’autre  pour  la  ilatue  de  Saint-Pierre , ancien  pa- 
tron de  cette  Abbaye  , dont  nous  avons  aufli 
donné  les  plans , approuvés  par  le  Roi  à Fontai- 
nebleau, en  Oâobre  1763.  Cette  porte  & les 
niches  placées  entre  des  pilaftres  qui  répondent 
aux  colonnes  , font  ici  enfermées  dans  des  cham- 
branles égaux,  & couronnées  de  frontons  : cette 
répétition  paroitra  peut-être  monotone  ; mais  il 
faut  ccnfidérer  que  l’ouverture  de  la  porte  à plate- 
bande  , fait  dans  l’exécution  un  tout  autre  effet 
que  fur  ce  defftn  , & que  fon  percé  réel  s’annonce 
bien  différemment  que  les  niches  de  forme  circu- 
laire , qui , comparées  avec  le  vide  de  la  baie  , 
rempli  par  une  porte  de  menuiferie  , offre  une 
variété  frapante , comparée  avec  les  niches  con- 
ffruites  en  pierre  , qui  contiennent  des  ftatues 
en  marbre  blanc.  Au-deffus  des  frontons  des 
chambranles  , rogne  une  plinthe  , qui , portée  au 
tiers  inférieur  de  l’ordre  , amefle  naturellement 
trois  tables  rentrantes  où  font  fculptés  des  bas- 
reliets.  Nous  favons  bien  que  nos  jeunes  Archi- 
tectes préféreraient  une  table  dans  toute  la  lon- 
gueur ; qu’ils  11e  mettraient  point  de  pilaftre  fur 
le  nu  du  mur , en  face  des  colonnes  ; qu’ils  pla- 
ceraient dans  les  foixante  - deux  pieds  que  con- 
tient la  larcreur  de  ce  frontifpice,  cinq  entreco- 
lonnements" au-lieu  de  trois , & que  moyennant 
ees  arrangements  , ces  mêmes  entrecolonnements 
devenus  très-ferrés,  laifleroient  à peine  voir  le* 
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chambranles  de  la  porte  & des  niches  : nous  la- 
vons tout  cela  ; mais  nous  n’avons  garde  d’êrre 
de  leur  avis.  Ces  imitations  Romaines  ne  font 
plus  de  notre  temps.  Nous  leur  confeiilerions  bien 
plutôt  de  faire  revivre  les  procédés  qu’ont  fuivis 
les  Manfard  & les  Perrault  , qui  connoiffoient 
tout  aufîi  bien  l’Italie  qu’eux  ; mais  qui,  avec  la 
prudence  & les  lumières  dont  ils  croient  pénétrés, 
en  fuivant  les  routes  des  anciens  , n’en  ont  pas 
moins  créé  un  genre  d’Àrchite&ure  qui  nous  ap- 
partient , qui  eft  à nous  , & que  nous  11’avons  né- 
gligé pendant  un  laps  de  temps  affez  confidérable , 
que  faute  de  grandes  occasions  , & quelquefois 
par  l'indifférence  de  plufieurs  pour  nos  décou- 
vertes ou  rincertitude  de  quelques-autres , qui , las 
d’imiter  leurs  prédéceffeurs , croient  innover  en 
érigeant  au  milieu  de  Paris  la  charge  des  productions 
de  la  nouvelle  Rome,  qui  d’ailleurs  fe  trouvant  con- 
fondus avec  des  ornements  Arabes  ou  Egyptiens , 
ne  nous  offrent  que  des  compofitions  bifarres 
& défalTorties  : compofitions  éphémères  à la  vérité, 
mais  qui  écartent  du  vrai  beau  ceux  qui , moins 
habiles  encore , flottent  entre  ce  qu’ils  doivent 
imiter  ou  éviter,  malgré  les  efforts  que  font  les 
habiles  Maîtres  de  nos  jours  , pour  les  ramener, 
par  leur  exemple  , au  véritable  genre  de  la  bonne 
Architeûure.  Nous  le  répétons  , parce  que  nous 
ne  pouvons  trop  le  répéter  , la  plupart  de  nos 
jeunes  Archite&es  abuient  de  l’autorité  des  an- 
ciens ; ils  prennent  bien  leur  maniéré , mais  fans 
s’animer  de  leur  génie  , & par  là  ils  produifent  de 
mauvaifes  copies  d'après  d’excellents  originaux  : 
qu’ils  y prennent  garde  , nous  parlons  ici  à ceux 
mêmes  qui  font  déjà  inflruits  ; ce  n'efi  pas  affcz 
pour  eux  detre  remplis  des  chefs-d’œuvre  anti- 
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ques  ; il  faut  en  favoir  faire  choix  ; il  faut  les 
favoir  appliquer  à nos  ufages , à la  température 
de  notre  climat  , aux  différentes  qualités  des 
matières  qui  nous  font  offertes  , enfin  au  vrai  goût 
de  l’Art,  que  nos  célébrés  Architeûes  François 
ont  créé , pour  ainfi  dire  , fous  le  régné  de  Louis  le 
Grand.  Mais , nous  ofons  le  dire  , il  arrive  tout  le 
contraire.  La  plupart  s’imaginent  fuivre  les  anciens, 
& produire  des  chofes  neuves  , tandis  qu’ils  ne 
nous  prélentent  que  des  compofirions  fingulières; 
on  diroit  qu’ils  femblent  vouloir  nous  perfuaderque 
leur  amour-propre  croît  en  raifon  de  leur  médio- 
crité ; mais  finirons  cette  digrefïion  , qui  ne  fera 
pas  goûtée  du  plus  grand  nombre.  Il  s’agit  main- 
tenant de  paffer  à l’ordre  Compofite. 
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CHAPITRE  IV. 

De  l'ordre  Composite  Romain. 

1:  ordre  Compofite , imitation  imparfaite  des 
ouvrage  des  Grecs,  eft  néanmoins  rangé  ici  d’après 
Vignole , dans  la  claffe  des  cinq  ordres.  C’elt  aux 
Romains  qu’en  eft  due  la  découverte  , fi  toute- 
fois la  différence  du  chapiteau  fuffit  pour  créer  un 
nouvel  ordre  , puifqu'en  le  confidérant  du  côté 
de  l'a  proportion  & de  les  principales  parties,  il 
eft  parfaitement  Semblable  à l’ordre  Corinthien  ; fa 
colonne  ayant , comme  celui  ci , dix  diamètres  de 
hauteur  , l’on  entablement  le  quart , fon  piédeftal 
le  tiers , &c.  il  n’en  différé  abfolument  que,  dans 
quelques  membres  ou  moulures  dont  chaque  Ar- 
chitefte  difpol'e  à fon  gré , félon  l’application  qu’il 
en  veut  faire  dans  fes  différentes  productions  ; c’eft 
pourquoi  nous  penfons  comme  Vitruve  à l’égard 
de  cet  ordre  ; c’eft-à-dire  , qu’il  n’en  eft  point  un , 
mais  un  affemblage  de  plufieurs  parties  des  autres  ; 
que  comme  tel  il  peut  s’employer  dans  les  compo- 
fitions  d’Archirefture , qui  n’exigent  pas  beaucoup 
de  Sévérité  ; car  il  convient  alors  de  préférer  le 
Dorique , l’ionique  & le  Corinthien  des  Grecs.  Son 
chapiteau  même  n’eft  autre  choie  que  la  réunion  de 
celui  de  Tlonique  , avec  la  majeure  partie  de  celui 
du  Corinthien , & par  conféquent  il  ne  peut  paffer 
pour  une  découverte.  C’eft  précisément  pour 
cela  qu’il  peut  trouver  place  dans  les  édifices  qui 
ont  bel'oin  detre  fymbolifés  par  le  miniftere  de  la 
Sculpture  ; les  autres  chapiteaux , fur  - tout  le 
Tomt  II.  G 
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• Corinthien  , ainfi  que  nous  l’avons  dit  précédent* 
ment,  ne  devant  jamais  recevoir  aucune  altération. 

Cette  imitation  des  Romains  n’a  cependant  que 
trop  été  fuivie  par  la  plupart  de  nos  Architeûes 
modernes.  Combien  n’avons  - nous  pas  vu  de  fois 
ces  derniers  , & quelques-uns  d’entre  ceux  de  nos 
jours  , nous  offrir  pour  an  nouvel  ordre,  un  affem- 
blage  indif'crci  de  plulieurs  membres  d’Archite- 
ilure  à qui  ils  donnnent  le  nom  d’ordre  Fjrançois; 
mais  qui  tous  affujettis  aux  mêmes  réglés  que  les 
précédents  , n’en  different  que  par  un  mélange 
de  moulures  & d’ornements , fouvent  fi  peu  faits 
pour  aller  enfemble  , que  nous  croyons  devoir 
paffer  fous  filence  ces  produirions  de  leur  oifiveté  , 
dans  la  crainte  d’offrir  à nos  Eieves  plutôt  l’écart 
de  l’imagination  de  ces  Artifles , que  les  véritables 
/Cgîes  de  l’Art. 

Quoique  nous  ne  rangions  point  l’ordre  Com- 
pofite  Romain  dans  la  claffe  des  plus  belles  pro- 
duirions de  ce  genre  , nous  n’en  confeillons  pas 
moins  l’étude  à nos  Elevés , parce  qu’ils  en  peu- 
vent faire  une  jufte  application  dans  les  arcs 
de  triomphe  , dans  l’intérieur  des  appartements  , 
dans  la  décoration  des  fêtes  publiques  , & généra- 
lement dans  tous  les  ouvrages  où  le  génie  doit  avoir 
plus  de  part  que  la  foumiffion  aux  préceptes  de  l’art. 
Pour  cela  nous  allons  donner  dans  les  planches  fui- 
vantes  les  mefures  que  Vignole  a affignées  à cet 
ordre  ; enfuite  nous  les  comparerons  avec  celles 
des  autres  Commentateurs  de  Vitruve.  Ce  fera 
d’après  ce  parallèle  utile  , qu’on  parviendra  à fe 
rendre  propre  le  Compofite  Romain , & qu’on 
pourra  l’employer  avec  plus  ou  moins  de  fuc- 
çès  dans  les  différentes  occafions  qu’on  aura  do 
jbâtir. 
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Du  Piédestal  et  de  la  B a s e 
de  l'ordre  Composite. 

Planche  XXXV. 

Le  piédeltal  Comporte  de  Vignole , figure  I , 
a la  qjême  mefure  que  le  précédent;  on  remar- 
qua feulement  quelques  fuppreffions  dans  les  mou* 
Jures  de  fa  baie  & de  la  corniche  , qui  toutes 
doivent  avoir  moins  de  délicatelfe  que  dans  le 
Corinthien , à caule  des  ornements  mixtes  dont 
fon  chapiteau  elt  compofé  ; parce  qu’ici , comme 
en  toute  autre  occafion , toutes  les  fois  que  quel- 
que confidération  particulière  détermine  l’Archi- 
teûe  à fortifier  ou  à diminuer  une  des  principales 
parties  de  l’ordre  , il  s’en  doit  fuivre  un  chan- 
gement néceflaire  dans  tous  les  autres  membres  ; 
autrement  fa  production , loin  de  tenir  aux  pré- 
ceptes de  l’Art  , ne  préfente  qu’une  compolîtion 
de  fantaifie  : aulfi  dans  la  baie  de  la  colonne  Com- 
pofite  , pofée  fur  ce  piédeltal , Vignole  n’a-t-il 
mis  qu’une  baguette  entre  les  deux  lilteaux  qui 
féparent  les  feoties  , au-lieu  de  deux  qui  fe  remar- 
quent dans  la  bafe  Corinthienne  ; néanmoins  nous 
propofons  celle  placée  fur  le  piédeltal  de  la 
figure  IL 

Nous  avons  réduit  la  hauteur  du  piédeltal  au 
tiers  de  celle  de  l’ordre,  & pratiqué  un  revers- 
dos  fur  fa  corniche , comme  aux  précédents  ; nous 
avons  aulîi  élevé  la  bafe  du  piédeltal , & chan- 
gé la  plus  grande  partie  de  les  moulures.  Le 
talon  renverié  de  celle  de  Vignole  nous  pa- 
rodiant avoir  trop  de  connexité  avec  celle  de 
l’ordre  Dorique  , nous  préférons  ici  quelle  relTem- 
ble  plutôt  à la  bafe  du  piédeltal  de  l’ordre  Corm* 
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thien , dont  le  Compolite  eff  une  Imitation , mais 
qui  peut  en  différer , en  ne  taillant  point  d’orne- 
ments fur  fes  moulures,  ainfi  que  l’a  fait  Vignole, 
qui  n’en  place  feulement  que  fur  la  Corinthienne , 
& non  fur  la  Compolite.  Nous  avons  aulïï  exprimé 
dans  le  dé  du  piédeltal  de  cette  figure  1 1 , une 
table  rentrante,  ornée  de  moulures,  toujours  en 
fuppofant  que  le  fût  de  l’ordre  fera  cannelé f & 
que  fi  ces  cannelures  étoient  chargées  de  rudeo- 
tures , on  appliqueroit  aufli  des  ornements  , non- 
feulement  fur  les  moulures  des  autres  membres 
du  piédeftal , mais  encore  fur  la  furface  de  cette 
table , comme  cela  pourroit  fe  pratiquer  dans  l’in- 
térieur de  nos  Temples,  dans  les  dedans  de  nos 
appartements , ou  bien  dans  les  dehors  aux  arcs 
de  triomphe  où  cet  ordre  convient  affez. 

Les  moulures  de  la  baie , tracées  fur  la  figure  II , 
font  en  général  celles  de  la  baie  attique  , l’ayant 
reconnue,  ainli  que  nous  l’avons  déjà  dit,  comme 
la  plus  belle  de  toutes  les  bafes , d’après  le  fen- 
timent  des  connoiffeurs  ; nous  n’avons  enrichi 
cette  bafe  que  de  deux  baguettes , tandis  que  nous 
en  avons  donné  trois  à la  bafe  Corinthienne;  parce 
que  cette  derniere  doit  avoir  encore  plus  d’élé- 
gance dans  toutes  fes  parties. 

Du  Chapiteau  avec  son  Plan  , vu 

SUR  L’ANGLE  , ET  DE  L’ENTABLEMENT 

Composite. 

Planche  XXXVI  & XXXVII. 

L’entablement  de  la  figure  I , eft  celui  de  Vi- 
gnole , & le  moins  inréreffant  de  tous  ceux  que 
nous  avons  vus  de  lui  jufqu’à  préfent.  L’archi- 
trave paroît  avoir  trop  de  hauteur , ainfi  que  la 
frife , qui  chacune  ont  un  module  & demi  ; d’ail- 
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leurs  le  congé  qui  unit  cette  derniere  avec  l’ar- 
chitrave , femble  faire  un  mauvais  effet  ; nous 
préférons  la  frife  galbée  de  la  figure  II,  donnée 
ici  à l’imitation  de  celle  de  Philibert  Delorme  , 
aux  Tuileries  (e)  : on  peut  fe  permettre  dans  cet 
ordre  moins  de  retenue  que  dans  tout  autre.  Au 
refte,  il  faut  remarquer  que  les  frifes  bombées 
ne  peuvent  recevoir  de  bas  - reliefs  , ordinaire- 
ment néceflaires  lorfqu’on  emploie  cet  ordre  dans 
les  bâtiments  d’une  certaine  importance.  Nous 
remarquerons  encore  quelles  ne  doivent  guere 
être  employées  que  lorfqu’on  fe  trouve  forcé  d’en 
altérer  la  hauteur , comme  Hardouin  Manfard 
femble  l’avoir  été  au  Château  de  Trianon,  ayant 
dû  faire  fon  entablement  peu  élevé  , fes  façades 
ayant  beaucoup  de  mouvement , & le  point  de  di- 
ftance  d’où  elles  doivent  être  apperçues,  étant  afiez 
rapproché , principalement  du  côté  de  l’entrée. 

La  corniche  denticulaire  de  Vignole  , à-peu-près 
femblable  à celle  de  fon  ordre  Ionique  , nous 
paroît  bien  peu  propre  à couronner  un  ordre 
Compofite.  Nous  préférons  celle  de  Palladio , 
qu’on  trouvera  planche  XXXVIII  , figure  I , & 
d’après  laquelle  nous  avons  à-peu-près  deffiné 
celle  qui  fè  voit  ici  figure  II , & où  nous  avons  » 
comme  lui , introduit  des  modillons  à double  plate- 
bande  , plus  fimples  que  ceux  de  l’ordre  Corin- 
thien , mais  plus  mâles  que  ne  le  font  les  denti- 
cules  de  Vignole , qui  en  cela  s’eft  éloigné  des 
exemples  antiques,  p'uifqiia  l’arc  de  Titus  à Rome 
& à celui  des  Lions  à V érone , on  remarque  des 


(e)  Voyez  les  differents  contours  de  nos  frifes  parPalIadicv 
Sc  Philibert  Delorme  , rapportés  dans  le  premier  volume , 
page  144,  planche  VII. 
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müdillons,  imités  aufii  par  Scammozzi.  Il  eft  vrai 
qu’en  comparant  l’entablement  Compolite  de  Vi- 
gnole  avec  celui  de  Serlio,  rapporté  par  Cham- 
brai , il  elt  de  beaucoup  fupérieur  à ce  dernier  ; 
mais  aufii  faut-il  convenir  que  Serlio,  à le  juger 
par  cette  feule  production,  ne  mériteroit  aucun 
degré  d’eltime.  Nous  avons  déjà  recommandé  à 
nos  Rlcves  d’étudier  Chambrai;  c’elt  bien  ici  le 
lieu  de  le  leur  recommander  encore,  puifqu’il  s’agit, 
pour  ainli  dire,  d’abandonner  les  éléments  de  l’Art, 
pour  palier  à une  nouvelle  production  , & qu’au- 
trement  il  feroit  à craindre  que  d’après  Serlio  ils 
fe  cruflent  tout  permis.  Il  elt  vrai  que  nous  ne 
propofons  pas  l'entablement  de  la  figure  II , comme 
un  modèle  à imiter  exactement , mais  feulement 
comme  un  moyen  de  parvenir  à fubftituer  tel 
membre  à tel  autre  membre  , félon  l’ufage  qu’on 
voudra  taire  de  l’ordre  Compofite  , & en  fe  refîou- 
venant  toujours  , que  fon  chapiteau  , plus  chargé 
de  membres  d’ArchiteCture  & de  Sculpture  que 
celui  du  Corinthien , exige  que  toutes  les  mou- 
lures & les  ornements  de  cet  ordre  fe  reffentent 
de  fa  double  application  Ionique  & Corinthienne, 
qui,  quoi  qu'on  en  dife  , range  nécefiairement 
cet  ordre  dans  la  derniere  clalfe  des  découvertes 
que  les  Romains  ont  faites  en  Architecture. 

Nous  avons  donné  dans  la  figure  I , le  chapi- 
teau cle  Vignole  , a fiez  femblable  à celui  de  Pal- 
ladio & de  Scammozzi , au-lieu  que  dans  la  figure 
II  nous  avons  repréfenté  celui  de  l’arc  de  Titus , 
lorfque  les  Romains  voulurent  ériger  pour  la  pre- 
mière fois  chez  eux  un  arc  de  triomphe  à cet 
Empereur  , après  qu’il  eut  ruiné  la  ville  de  Jéru- 
lalem  ; mais  rappelons  ici  ce  que  nous  avons 
remarqué  plus  d’une  fois  : quelle  différen  ce  entre 
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la  compofuion  de  ce  chapiteau  & celle  du  Corin- 
thien ! De  quel  œuil  doit  on  confidérer  la  pefan- 
teur  de  fes  volutes  avec  l’élégance  des  feuilles  de 
deffous;  certainement  ce  chapiteau  nous  parait 
bien  moins  une  découverte  qu’une  imitation  in- 
Uifcrète  que  nous  employons  d’après  les  Romains , 
parce  que  l’Architedlure  , comme  les  autres  Arts , 
a fes  limites  , & quelles  femblent  exiger  de  notre 
part  moins  de  févérité  ; car  enfin , que  diroit*on 
d’un  Sculpteur  qui , pour  s’éloigner  des  produ- 
ctions de  la  belle  antiquité  & de  la  nature  , pla- 
cerait le  front  d’une  femme  de  quarante  ans , fur 
la  face  d’une  jeune  fille  de  quinze  , ce  ferait 
fans  doute  une  nouveauté  ; mais  celle-ci  ne  tarde- 
rait pas  à être  profcrite  & rangée  dans  la  clafle  de 
la  médiocrité.  Que  nos  Eleves  conçoivent , par 
cette  comparaifon , combien  il  eft  important  de 
ne  pas  confondre  dans  fes  compofitions , ni  les 
genres  , ni  les  différentes  expreffions  qu’il  convient 
d’obferver  , non-feulement  dans  chaque  ordre  , 
mais  dans  chaque  édifice  , dans  chaque  piece 
d’un  appartement,  enfin  dans  chacune  des  par- 
ties qui  les  compofent.  Nous  n’avons  point  donné 
dans  cette  planche  le  plan  de  ce  chapiteau  ; nous 
renvoyons  à la  planche  XXXVII , où  nous  ré- 
pétons celui  de  Vignole , vu  fur  l’angle , comme 
nous  avons  fait  pour  le  Corinthien  , afin  d’accou- 
tumer nos  Eleves  à s’appliquer  au  développe- 
ment de  toutes  les  parties  des  ordres,  & qu’ils  puif- 
fent , dans  la  fuite  , fe  rendre  compte  de  toutes 
celles  de  leurs  œuvres.  Au  bas  de  la  planche  dont 
nous  parlons , nous  avons , pour  cette  raifon  , 
tracé  les  plans  des  deux  entablements , & de 
Vignole  & de  celui  que  nous  propofons  : détails 
gu’il  eft  bon  de  comparer  avec  ceux  des  planches 
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précédentes  , pour  les  étudier  de  nouveau  , re- 
tourner aux  Auteurs  que  nous  avons  cités  , defli- 
ner  plufieurs  de  ces  détails  en  grand  , s’accoutu- 
mer à les  compofer  & à les  décomposer , prendre 
de  l’un  ce  qui  convient  pour  l’autre , meSurer  Ses 
forces  , conSulter  les  gens  de  l’Art , enfin  effayer 
à produire  , puis  Se  conSulter  encore  pour  monter 
fon  génie  Sur  tous  les  tons.  Cette  dernière  qualité 
ne  peut  être  que  l’ouvrage  du  temps  , le  fruit 
d'un  goût  exquis  , d’une  longue  expérience  & 
d’un  travail  infatigable. 

Donnons , comme  nous  avons  fait  précédem- 
ment , les  deffins  de  Palladio  & de  Scammozzi , 
fur  l’ordre  Comporte  ; ces  deflins  réunis  avec  celui 
de  Vignole,  termineront  ce  que  nous  avons  vou- 
lu enfeigner  concernant  les  connoifTances  élémen- 
taires des  cinq  ordres  d’Architeéhire. 

Des  ordres  Composites  de  Palla- 
dio et  de  Scammozzi . 

Planche  XXXVIII. 

De  L'ordre  Comporte  de  Palladio. 

Figure  Première. 

Palladio  donne  à cet  ordre  les  mêmes  propor- 
tions qu’au  Corinthien  ; mais  il  recommande  de 
lui  donner  un  peu  plus  de  légéreté.  Nous  Som- 
mes bien  éloignés  detre  de  Son  avis , nous  l’avons 
dit , la  peSanteur  de  Son  chapiteau  , comparée 
avec  l’élégance  de  celui  du  Corinthien , Semble 
non-Seulement  exiger  un  racourciflement  dans  la 
tige  de  Sa  colonne , mais  encore  moins  de  légéreté 
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dans  toutes  les  parties  & les  ornements  qui  les 
compofent.  Au  refte , fon  entablement  mérite  la 
préférence  fur  celui  de  Vignole , il  nous  paroît  de 
la  plus  grande  beauté,  à l’exceprion  de  la  cimaife 
de  fon  architrave , précifément  dans  le  cas  de  celle 
de  l’ordre  Corinthien  de  Scammozzi  ; voyez  la 
planche  XXXIII.  Nous  confeillons  à nos  Eleves 
l’imitation  de  cet  entablement  dans  toutes  les  occa- 
fions  oiileur  prudence  leur  fera  préférer  cet  ordre 
au  Corinthien  , en  employant  néanmoins  la  bafe 
de  Scammozzi,  figure  II. 

De  l’ordre  Compojlte  de  Scammopp. 

Figure.  II. 

Scammozzi  donne  aufli  à fon  ordre  Compofite 
les  mêmes  proportions  qu’à  fon  Corinthien  ; mais 
fon  entablement  n’a  pas  , à beaucoup  près  , la 
beauté  de  celui  de  Palladio.  On  remarque  trop 
d’égalité  dans  la  Hauteur  des  membres  principaux 
de  fa  corniche  , & dans  ces  membres  une  multipli- 
cité de  petits  réglets  qui  lui  procurent  un  air  chétif 
& mefquin  ; fon  chapiteau  femble  aufli  avoir  moins 
de  grâce  que  le  précédent;  en  forte  qu’il  n’y  a 
guere  que  fa  bafe  qui  puifle  être  imitée , ainfi 
que  nous  venons  de  le  remarquer  en  parlant  de 
la  figure  I de  çette  planche. 

Nous  ne  fommes  point  entrés  dans  le  détail 
des  moulures  du  piédeftal  de  cet  ordre  , ni  de  la 
plupart  des  autres  membres  que  nous  avons  rap- 
portés précédemment  d’après  Palladio  & Scam- 
mozzi; c’eft  à nos  Eleves  à les  examiner  avec 
attention  : d’ailleurs  nous  nous  fommes  apperçus 
que  le  plus  grand  nombre  de  ces  moulures  n’avoit 
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pas  un  rapport  bien  exact  avec  le  caradtere  de* 
ordres  auxquels  elles  appartiennent , & qu’il  eft  bon 
de  comparer  enfemble.  Paffons  à préfcnt  à l’ap- 
plication de  l’ordre  Comporte  à l'Architecture. 

Application  de  l’ordre  Composite 
a un  Arc  de  Triomphe. 

Planche  XXXIX. 

/ 

Nous  avons  dit  plus  d’une  fois , que  l’ordre  Com- 
porte convenoit  aux  arcs  de  triomphe , parce 
que  fes  ornements,  participant  des  autres  ordres  , 
fembloient  exiger  moins  de  févérité  que  ceux  du 
Corinthien  ; que  pour  cela  il  pou  voit  recevoir 
divers  attributs  propres  aux  différents  motifs  qui 
font  élever  ces  fortes  de  monuments.  Dans  les 
applications  précédentes , nous  avons  offert  des 
objets  de  notre  compofition  : ici  nous  préfentons 
à nos  Eleves  l’arc  de  triomphe  du  Trône,  non- 
feulement  parce  qu’il  eft  l’un  des  chefs-d’œuvre 
de  Claude  Perrault,  mais  parce  que  cet  ouvrage 
célébré  n’exiftant  plus  , nous  avons  cru  ne  pou- 
voir trop  multiplier  un  tel  exemple.  Cette  raifon 
nous  l’avoit  déjà  fait  donner  dans  le  deuxieme  vo- 
lume de  l’Architetture  Françoife  , page  137; 
nous  l’avions  aufli  fait  graver  pour  le  Dictionnaire 
Encyclopédique  , mais  des  raifons  particuliè- 
res l’ont  empêché  d’y  paroître.  Il  eft  vrai  que 
Perrault  a fait  ufage  dans  cette  belle  production 
de  l’ordre  Corinthien , au-lieu  du  Compofite  qu’on 
trouvera  dans  cette  planche  ; mais  comme  on  fait 
que  cet  ordre  ne  différé  du  précédent  que  par 
fon  chapiteau , nous  avons  cru  pouvoir  y faire 
«ette  fubftitution,  n’ayant  d’ailleurs  rien  changé 
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ni  à l’enfemble  , ni  aux  proportions  , ni  aux  orne- 
ments de  cette  lavante  production.  Nous  nous 
flatons  donc  qu’on  nous  palTera  cette  témérité  en 
faveur  du  bon  office  que  nous  rendons  aux  ama- 
teurs , en  reproduifant  à leurs  yeux  celui  de  nos 
édifices  François  , qui , après  la  porte  Saint-Denis 
& le  périftile  du  Louvre  , fait  le  plus  d’honneur 
à la  Nation. 

Ce  fut  la  Ville  de  Paris  , qui  en  1670  fit  faire 
le  modèle  en  plâtre  de  ce  monument , de  la  gran- 
deur de  l’exécution  , dans  l’intention  de  le  faire 
élever  enfuite  à la  gloire  de  Louis  X I V ; mais  ce 
projet  fut  abandonné,  & le  modela  détruit  en  1716. 
Cet  édifice  étoit  à double  parement , & avoit  1 46 
pieds  de  face,  & 1 50  pieds  de  hauteur , y compris  le 
couronnement  : dimenfion  qui  furpafle  de  beau- 
coup celle  des  arcs  de  triomphe  de  Conftantin  & de 
Septime  -Sévere,  rapportés  dans  Defgodet,  &dont 
on  voit  encore  aujourd’hui  les  ruines  à Rome. 
Les  colonnes  de  Perrault  ont  ici  vingt-un  modules 
au-lieu  de  vingt  : augmentation  qu'il  a cru  devoir 
leur  donner , fans  doute  pour  leur  procurer  plus 
d’élégance , en  faveur  de  la  légéreté  de  la  Scul- 
pture répandue  dans  cette  compofition  ingénieufe  : 
Sculpture  qui  procure  à ce  monument  un  air  de 
délicateffie  auquel  la  proportion  fvelte  des  colonnes 
femble  correfpondre.  Nous  remarquons  ici , que 
tous  ces  ornements  font  d’un  bon  choix , & qu’il 
faloit,  comme  Perrault,  être  un  grand  Maître, 
pour  les  employer  en  fi  grande  quantité  fans  fur- 
charger  l’Archire&ure  : mais  dans  cet  arc  de  triom- 
phe , comme  au  périftile  du  Louvre  du  deffin  de 
ce  même  Architeôe  , ils  font  tous  placés  par 
le  génie  , arrangés  par  le  goût , & diftribués  par 
l’efprit  de  convenance.  Certainement  c’eft  ainû 
• 
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qu’il  les  faut  mettre  en  œuvre  ; autrement  ceux 
qui  ne  tiennent  qu’à  l’ajt , & non  précifément  à 
l’objet , méritent  le  blâme.  Il  ne  fuffit  pas  même 
d’en  placer  avec  modération  ; il  faut  qu’ils  parlent 
tous  à l’efptit  ; qu’ils  plaifent  aux  yeux  ; en  un 
mot , il  faut  fe  reffouvenir  que  tout  ornement 
ceffe  de  l’être  , dès  qu’il  fe  trouve  en  contradiction 
avec  le  ftyle  élégant  ou  folide  de  l'ArchiteCture. 

Perrault  a donné  à fes  piédeltaux  le  tiers  de  la 
hauteur  de  la  colonne,  & à fon  entablement  le 
quart;  l’arcade  principale  a 25  pieds  de  largeur, 
& 50  pieds  de  hauteur  : ouverture  confidérable , 
à en  juger  par  celle  de  la  porte  Saint-Denis  , qui 
a 24  pieds  de  large.  Les  deux  portes  collatérales 
ont  ici  chacune  quinze  pieds  ; ces  trois  portes  , 
plein  - cintre  , font  enfermées  dans  des  niches 
quarrées  , qui  procurent  à cette  ordonnance  un 
caractère  noble  & régulier  , qui  met  chaque 
partie  à fa  place,  & caze  la  Sculpture  avec  un 
fuccès  peu  commun. 

On  ne  doit  pas  s’attendre  à trouver  ici  une 
longue  énumération  des  beautés  univerfellement 
reconnues  dans  cet  arc  de  triomphe , en  ayant 
déjà  donné  la  defeription  dans  le  deuxieme  vo- 
lume de  l’ArchiteCture  Françoife  , cité  plus  haut  ; 
dans  cet  ouvrage  on  trouvera  aulfi  une  com- 
pofition  à - peu  - près  pareille  , que  Charles  Le 
Brun  avoit  faite  pour  le  même  objet  : nou- 
velle production  qu’il  fera  bon.  de  comparer 
avec  celle  de  Perrault.  Le  Brun  , cet  illuftre 
grand  Maître  en  plus  d’un  genre , y avoit  pré- 
féré l’ordre  Compofite  au  Corinthien  ; ce  qui  en 
quelque  forte  nous  a autorifés  à le  faire  ici.  Sans 
doute  la  compofition  de  Le  Brun  elt  inférieure  à 
celle  de  Perrault  ; mais  les  légers  défauts  qui  s’y 
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remarquent , n’affoibliffent  point  les  beautés  fubli- 
mes,  qui,  l'elon  nous,  y font  répandues. 

Avant  de  quitter  les  cinq  ordres  d’Architeûure 
& leur  application  dans  nos  bâtiments  , difons  un 
mot  des  colonnes  torfes  & des  ordres  Cariati- 
des & Perfiques  ; enfuite  nous  donnerons  divers 
exemples  d’entablements  & de  chapiteaux  d’une 
compofition  févere  , puis  d’une  compofition 
plus  libre  , qu’on  peut  employer  avec  fuccès 
dans  les  différents  ouvrages  d’Archite&ure  qui 
ont  plus  trait  à la  magnificence  qu’à  l’utilité. 
Par  ces  différents  modèles  nos  Leçons  réuniront 
en  même  temps  les  principes  fondamentaux  de 
l’Art , & des  exemples  de  goût  qui  pourront 
faire  éclore  le  génie  des  jeunes  Artiftes  pour 
lefquels  nous  avons  compofé  ce  Cours. 

Des  Colonnes  Torses. 

Dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage , page 
208  , nous  avons  parlé  de  l’origine  des  colon- 
nes torfes  : nous  allons  donner  ici  la  maniéré 
de  tracer  leur  contour  , d’après  celle  dont  s’eft 
fervi  Le  Bernin  pour  les  colonnes  Compofites  du 
grand  autel  de  S.  Pierre  à Rome  : maniéré  ingénieufe 
& facile  qu’ont  employée  Manfard  & Hardouin, 
l’un  au  Val-de-Grâce  , l’autre  aux  Invalides;  mais 
avant  d’y  paffer  , nous  répétons  à nos  Elevés  de 
fe  refTouvenir  qu’il  faut  ufer  avec  beaucoup  de 
circonfpeâion  de  ces  efpeces  de  colonnes  ; elles  ne 
peuvent  être  raifonnablement  employées  que  dans 
l’intérieur  de  nos  Eglifes  , comme  celles  en  bronze 
qu’on  remarque  à Saint-Pierre  de  Rome  , que 
nous  venons  de  citer;  celles  en  marbre  de  Bar- 
fcançoji  au  Yai-de-Grâce  y celles  de  marbre  b]anç 
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de  la  Chapelle  d’Orléans  aux  Céleftins , du  deffin 
de  Germain  Pilon;  enfin  celles  du  maître  autel 
des  Invalides  : encore  , malgré  ces  autorités , fe- 
rions- nous  tentés  de  croire  quelles  devroient 
être  réfervées  pour  les  feules  décorations  de  nos 
Théâtres  , où  la  magie  de  l’Art  doit  fouvent  l’em- 
porter fur  les  réglés  les  plus  approuvées. 

Maniéré  de  tracer  les  Colonnes 
Torses. 

Planche  XL. 

Après  avoir  tracé  la  colonne  fuivant  fa  dimi- 
nution ordinaire , comme  fi  elle  ne  devoit  pas 
être  torfe;  prolongez  la  ligne  AB  au-deiïùs  du 
lifteau  ou  de  la  ceinture  de  la  bafe  ; puis  du  point  C, 
tiers  de  la  hauteur  du  fïit  de  la  colonne  & du 
point  A , comme  centre  , décrivez  le  quart  de 
cercleC,  B;  enfuite  du  point  B , ainfi  trouvé,  & 
de  celui  D , pris  au-deft'ous  de  l’aftragale , tirez 
l’oblique  D B , comme  bafe  d’un  triangle  équila- 
téral , du  fommet  duquel  E * on  décrira  l’arc  D , 
F B : divifez  cet  arc  en  douze,  & , de  chaque  di- 
vifion  tirez  autant  de  lignes  parallèles  à celle  AB; 
enfuite  partagez  chacune  de  ces  divifions  qui 
vont  rencontrer  le  fût  de  la  colonne , en  quatre 
parties  égales:  & de  trois  de  ces  parties,  formez  un 
triangle  il'ocele  G,  H , 1 , du  fommet  duquel  H , on 
décrira  la  portion.de  cercle  IG,  & alternative- 
ment en  dedans  & en  dehors  , & des  deux  côtés , 
on  parviendra  à former  la  colonne  torfe,  qui  con- 
servera fa  diminution  comme  à l’ordinaire. 

\ » ’ ^ 
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Des  ordres  Cariatides 
et  Persiqi/es. 

Planche  XLI&XLII. 

Nous  avons  déjà  parlé  dans  le  volume  précé- 
dent, page  198  & 345  , des  ordres  Cariatides 
& Perfiques.  Notre  intention  n’eft  pas  de  répéter 
ce  que  nous  avons  dit  touchant  cette  production 
des  ârecs  , qui,  beaucoup  mieux  fondés  que  nous, 
ont  pu  en  faire  ulage , mais  que  nous  ne  devons 
imiter  qu’avec  toute  la  retenue  & la  modération 
que  nous  avons  déjà  recommandée  : cependant 
comme  ce  genre  de  décoration  peur  entrer  quel- 
quefois dans  nos  compolitions  , nous  donnons 
dans  les  deux  planches  fuivantes  un  deflin  pitto- 
refque  de  deux  femmes  C arien  nés  , groupées  en- 
femble , & de  deux  Captifs  Perfes  , les  uns  & les 
autres  fupportant  le  poids  d’un  entablement.  Nous 
renvoyons  d’ailleurs  aux  exemples  de  deux  deïïins 
excellents  que  nous  donne  Chambrai  dans  fon 
parallèle , page  5 3 & 5 5 , d’une  attitude  plus  tran- 
quille à la  vérité  , mais  en  cela  trop  froide , & 
fupportant  avec  trop  peu  d’effort  la  charge  dent 
ils  devroient  être  accablés.  Au  refte  , Chambrai 
condamne  , comme  nous  , l’application  indiicrète 
qu’en  ont  faite  le  plus  grand  nombre  de  nos  Archi- 
tectes. 

Donnons  à préfent  dans  le  Chapitre  qui  va 
fuivre  , quelquesjdeffms  d’entablements  & de  chapi- 
teaux. Nous  commencerons  par  pluficurs  exemples 
copiés  d’après  les  ruines  de  la  Grece  & de  l’Italie; 
nous  donnerons  enfuite  divers  profils  , d’après  les 
Commentateurs  4e  Viiruye  , autres  que  Vignole  , 
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Palladio  &Scammozzi  ; nous  expoferons  après  cela 
ceux  que  nous  avons  mefurés  dans  nos  plus  célébrés 
bâtiments  françois  ; nous  en  ajouterons  quelques 
autres  d’un  deflin  moins  fiévere*,  propres  aux  déco- 
de nos  Théâtres , & de  l’intérieur  de  nos  apparte- 
ments : enfin  nous  offrirons  à nos  Elevés  de  nou- 
veaux deffins  de  notre  compofition  qui  leur  indi- 
queront les  moyens  deparvenir  à compofer  ou  à 
décompofer  chacun  des  profils  des,  entablements 
attribués  aux  cinq  ordres. 
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CHAPITRE  V: 
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CHAPITRE  V. 

Profils  D’Entablements,  puisés 
d’après  différents  exemples 

ANCIENS  ET  MODERNES. 


Profils  tirés  d'après  les  ruines 

DES  PLUS  BEAUX  MoNU  MENTS 
DE  LA  GRECE. 

j A.  près  avoir  étudié  dans  les  éléments  précé- 
dents les  cinq  ordres  des  Grecs  & des  Romains , 
d’après  Vitruve  & fes  Commentateurs , examinons 
quelques  profils  d’entablements , puifés  dans  les 
premières  productions  de  ce  genre,  qui  fubfùlent 
dans  les  ruines  de  la  Grece , & dont  nous  devons 
les  recherches  à M.  Le  Roi , membre  des  Acadé- 
mies Royales  d'Architeâure  & des  Belles-Lettres , 
qui , les  ayant  levés  fur  le  lieu  , nous  en  a donné 
un  recœurl  où  la  précifion  & le  goût  préfident 
également  : recœuil  où  nous  renvoyons  nos  Elè- 
ves , déjà  avancés  , mais  dont  nous  allons  donner 
en  faveur  des  moins  inftruits , quelques  exemples 
pris  dans  la  fécondé  partie  de  Cet  ouvrage  excellent, 
à deffein  de  leur  faire  lentir  combien  il  eft  intéreffanr 
pour  eux , après  être  lortis  des  premières  notions 
de  l’Architeéhire,  de  pouvoir  puilèr  dans  les  fources 
avant  de  paffer  à la  théorie , pour  que  , dans 
la  fuite  , ils  piaffent  féconder  leurs  productions  , 
à raifon  des  occafions  qu’ils  auront  un  jour  de 
Tome  II.  H 
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déployer  toute  la  magnificence  de  l’Art  , ou  a» 

, contraire  de  l’employer  dans  fa  plus  grande 
fimplicité;  il  eft  même  des  circon  fiances  *cù  il  faut 
favoir  l’imiter  &:  la  rendre  telle  qu’elle  étoit  dans 
fon  enfance.  Nous  n’entrerons  pas  néanmoins  dans 
une  grande  difcuffion  fur  l’arrangement  , la  pro- 
portion & la  forme  de  ces  diverfes  productions  ; 
les  remarques  favantes  qu’en  a faites  M.  Le  Roi , 
femblent  nous  en  difpenfer.  D’ailleurs  quelles 
obfervations  pourrions-nous  faire  , qui  ne  tour- 
naffent,  pour  ainfi  dire , à la  confufion  de  quelques- 
uns  de  nos  jeunes  Architectes  , qui , éclairés  par 
les  premières  tentatives  des  Grecs  & la  perfection 
qu’ils  ont  fu  donner  enfuite  à leur  Architecture  , 
ne  nous  offrent  le  plus  fouvent  que  des  cempofi- 
tions  fort  au-deffous  des  premiers  effais  de  ces 
peuples  ingénieux  , ou  les  appliquent  dans  leurs 
œuvres  avec  une  inconféquence  prefque  toujours 
impardonnable. 

De  P ordre  Dorique,  contiderè  dans  fon  premier 
& dans  fon  Jecond  état. 

Planche  XLIII. 

La  figure  A , préfente  le  profil  d’un  chapiteau 
Dorique , dont  les  colonnes  fans  bafe  n’avoient  pas 
fix  diamètres , & qui , pour  entablement , n’avoient 
qu’un  feul  architrave.  Cet  ordre , félon  M.  Le  Roi 
(/),  doit  être  regardé  comme  la  première  produ- 
ction de  ce  genre,  trouvée  dans  un  lieu  de  l’Attique, 
appelé  par  les  Grecs  Thoricion  ; ce  chapiteau  a cela 


(/)  Ruines  de  la  Grèce  , fécondé  Partie , page  i , planche  I. 
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de  fingulier,  qu’à  la  place  d’un  quart  de  rond  , on 
remarque  feulement  un  chanfrein  , ce  qui  prouve 
l’ancienneté  de  fon  origine. 

La  figure  B , donne  le  chapiteau  du  Temple 
d’Apollon  à Délos  , dont  la  moulure  du  defious 
du  tailloir , au-lieu  d’être  chanfreinée  , commence 
à prendre  une  courbure  qui  infenfiblement  eft  de- 
venue un  quart  de  cercle  dans  la  fuite  des  produ- 
ctions Doriques  des  Grecs , comme  on  le  verra 
dans  la  figure  C de  la  planche  XLV. 

La  figure  C , donne  le  profil  de  l’èntablement 
Dorique  du  Temple  de  Théfée  à Athènes  (g)  > 
confideré  comme  la  fécondé  production  de  cette 
elpece  : il  a le  quart  de  la  hauteur  de  la  colonne  fans 
bafe , & cette  colonne  a aufli  un  peu  moins  de  fix 
diamètres  de  hauteur.  A f égard  de  l’entablement , 
nous  ferons  remarquer  feulement  la  hauteur  excef- 
five  de  l’architrave  , comparée  avec  le  peu  d’élé- 
vation de  la  corniche  , & l’ufage  où  l’on  étoit  alors 
de  placer  le  trigliphe  précifément  fur  l’angle  de 
la  frife , & non  à plomb  de  l’axe  de  la  colonne. 

La  figure  D , fait  voir  le  profil  du  chapiteau 
Dorique  de  ce  même  Temple  ; on  y peur  remarquer 
que  la  moulure  au-deffus  du  tailloir  eft  déjà  très- 
différente  de  celle  du  précédent  , & que  c’eft 
infenfiblement  & par  degré  , comme  nous  venons 
de  le  dire  , qu’on  eft  parvenu  dans  la  fuite  à y 
fubftituer  un  quart  de  rond. 


(g)  Ruines  delà  Grèce,  fécondé  Partie, page  8 , planche  VI. 
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Ordre.  Dorique  du  Temple  de  Minerve. 

Planche  XLIV. 

La  figure  A , donne  l’entablement  de  la  façade 
du  Temple  de  Minerve  , fitué  au  milieu  de  la  Ci- 
tadelle d’Athènes , & mis  , félon  M.  Le  Roi  , au 
rang  des  plus  beaux  profils  qui  foient  reliés  de 
l’antiquité  ; fon  architrave  & la  frife  ( cette  der- 
nière, monte  julque  fous  le  larmier  ) ont  le  quart 
de  la  hauteur  de  la  colonne  : par-là  on  voit  com- 
bien cet  entablement  a d’élévation  par  rapport  à 
l’ordre  , celui-ci  n’ayant  qu’environ  onze  modu- 
les & demi , & 1 entablement  ayant  près  de  quatre  , 
modules  & demi.  On  doit  remarquer  aulfi,  que  le 
trigliphe  d'angle  , comme  dans  la  planche  précé- 
dente , elt  porté  lur  l’extrémité  de  la  frife , au-lieu 
d 'être  à plomb  de  l’axe  de  la  colonne  , & que 
dans  l’un  & dans  l’autre  le  nu  de  l’architrave  & de 
la  frife  porte-à-faux  fur  le  fût  fupérieur  de  la  colon- 
ne , mais  à plomb  du  diamètre  inférieur.  Nous  re- 
marquons encore , que  fur  cet  entablement  d’une 
hauteur  confidérablc,  le  fronton  qui  le  couronne 
a fort  peu  d’élévation , n’ayant , au  lieu  du  cin- 
quième , que  les  deux  quinzièmes  de  fa  bafe  : 
proportion  affez  généralement  obfervée  dans  les 
productions  de  la  Grece. 

Ordre  Dorique , confidére  dans  fon  troi(îeme 

état. 

Planche  XLV. 

La  figure  A , préfente  l’entablement  tiré  des 
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ruines  du  Temple  d’Augufte,  élevé  à Athènes  (h). 
Il  a de  hauteur  prefque  le  tiers  de  l’ordre  ; en  forte 
qu’il  fe  pourroit  bien , comme  nous  l’avons  dit 
ailleurs  ( premier  volume  page  194)  que  la  pro- 
portion plus  régulière  de  cet  ordre , fut  due  aux 
Romains  lorfqu’ils  eurent  conquis  la  Grece  , & 
quelle  fe  fut  encore  perfeélionnée  dans  la  fuite  en 
Italie.  Le  trigliphe  eft  ici  porté  fur  l’angle  de  la 
frife,  comme  dans  les  exemples  précédents , & 
un  peu  en  furplomb,  mais  du  moins  le  nu  de  l’ar- 
chitrave porte  fur  le  fut  fupérieur  de  l’ordre  : de- 
gré de  perfe&ion  que  n’ont  pas  ceux  dont  on 
vient  de  parler. 

* Le  chapiteau  B , de  cet  ordre  a aufli  quelque 
chofe  de  plus  régulier  que  les  précédents  , & a été 
imitée  affez  précifément  dans  la  nef  de  Saint-Pierre- 
aux-Liens  à Rome  : M.  Le  Roi  le  rapporte,  & 
nous  l’avons  copié  pour  le  donner  ici , figure  C , 
ne  pouvant  trop  exciter  l’attention  de  nos  Eleves 
à examiner  les  progrès  que  l’architeâure  fait  chez 
les  Grecs  , enfuite  chez  les  Romains , & de-là  chez 
nous. 

Ordre  Ionique  du  Temple  d’Erechtée 
à Athènes . 

Planches  XLVI  & XLVII. 

La  figure  A , donne  l’entablement  Ionique  du 
Temple  d’Erechtée.  Il  a de  hauteur  le  quart  de  la 
colonne  , qui  a neuf  diamètres  & un  quart , & 
une  bafe  attique  fans  plinthe  : cette  hauteur  de 
neuf  diamètres  un  quart , donnée  à la  colonne , 


(/t)  Ruines  de  la  Grcce,  planche  XIV,  page  n. 
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varie  dans  les  différentes  faces  de  ce  Temple,  à 
raifon  de  la  diverl'e  largeur  de  fes  entrecolonne- 
ments , ce  qu’il  eft  bon  de  remarquer;  puifque  c’eft 
d’après  cette  autorité  fans  doute  que  nos  Archite- 
ûes  ont  quelquefois  donné  plus  de  hauteur  à leurs 
ordres  que  les  réglés  ne  leprefcrivoient.  C’eft  ainfi 
que  Perrault  l’a  fait  dans  fon  périftile  du  Louvre , 
ayant  augmenté  l’ordre  Corinthien  d’un  module , 
parce  qu’il  a employé  des  colonnes  accouplées 
dans  fon  ordonnance.  Dans  cet  entablement  A 
nous  remarquerons  un  architrave  d’une  hauteuj 
confidérable  , & une  frile  peut-être  trop  élevee 
pour  la  corniche  qui  a très-peu  d’élévation  , & 
une  affez  grande  faillie.  L’on  trouve  aufli  rar 
cette  planche  , figure  a , le  profil  d’une  plus 
petite  corniche  qui  couronne  le  pilaftre  des  angles 
du  corps  de  ce  Temple  , ainfi  que  le  profil  b 
du  chambranle  d’une  de  fes  croifées , qui  chacune 
ont  de  hauteur  le  double  de  leur  largeur  , & celle 
du  chambranle  , un  peu  plus  de  la  fixieme  partie 
de  la  largeur  de  ces  mêmes  croifées. 

La  figure  B , planche  XLVII,  offre  le  chapi- 
teau du  périftile  de  ce  Temple , d’une  compofi- 
tion  tout -à -fait  différente  de  celui  rapporté  par 
Vitruve.  M.  Le  Roi,  qui  l’a  mefuré  & deflinéavec 
foin , paroît  en  faire  le  plus  grand  cas  , & le 
préfère  à l’antique  rapporté  par  Vitruve  ; nous 
nous  en  rapportons  à fes  lumières  : d’ailleurs  en 
matière  de  goût  les  difcuffioiis  ne  font  d’aucun 
poids.  Nous  donnons  aufti  fur  cette  même  planche, 
figure  C,  le  profil  d’une  des  bafes  de  ce  Temple, 
la  moins  régulière  à la  vérité , les  autres  appro- 
chant de  très-près  de  la  bafe  connue  fous  le  nom 
de  baie  attique  ; mais  nous  avons  préféré  de  rap-  « 
porter  celle  de  la  figure  Ç , parce  qu’il  nous  a paru 
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intéreffant  de  nous  rendre  compte  , du  moins  en 
fubftance  , des  premiers  pas  qui  le  font  faits  con- 
cernant les  différentes  parties  des  ordres. 

Ordre  Ionique  du  Temple  d’Erechtée 
à Athènes. 

Planche  XLVIII. 

La  figure  A , repréfente  la  corniche  architravéc 
qui  couronne  les  cariatides  , faifant  partie  du 
Temple  d’Erechtée  dont  nous  venons  de  donner 
l’entablement.  Cette  corniche  architravée  eft  d’un 
affez  beau  profil  ; mais  elle  paroit  avoir  une 
hauteur  conlîdérable  , ayant  plus  du  tiers  des 
figures  qui  la  foutiennent.  Au  refte,  nous  avons 
l'aifi  l’occafion  de  donner  ce  couronnement  dont 
nos  Architectes  modernes  ont  tait  un  li  fré- 
quent ufage,  même  avant  de  connoître  cet  an- 
cien exemple  dont  nous  avons  l’obligation  à M. 
Le  Roi.  Nous  avons  auflî  donné , figure  B , une 
des  Cariatides  qu’il  rapporte  , & que  nous  avons 
copié  d’après  fon  defiin  qui  nous  a paru  excel- 
lent , & que  nous  comparons  néanmoins  dans 
cette  planche  , a une  allez  femblable  C , de  celles 
de  la  Salle  des  Cent  Suiffes  au  Vieux  - Louvre , 
appelée  aujourd’hui  la  Salle  des  Antiques , fculptée 
par  Jean  Goujon  , célébré  Artifte  françois.  Ces 
deux  figures  different  feulement  en  ce  que  celle  C 
porte  fur  un  fimpie  focle  , & celle  B fur  un  petit 
ftylobate , ayant  à-peu-près  la  forme  de  la  bafe 
de  la  colonne  ; en  forte  que  ces  ftatues  paroiffent 
n’en  occuper  que  le  fût , puifque  leurs  têtes  fou- 
tiennent le  chapiteau  , ainû  que  nous  l’avons  fait 
remarquer  premier  volume , page  346. 
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Entablement  de  tordre  Corinthien  du  Temple 
de  Thèjée>à  Pola  en  IJlrie. 

Planche  XLIX. 

Cet  entablement  Corinthien  , figure  A , a en- 
viron le  cinquième  de  la  hauteur  de  l’ordre  ; qui 
a ici  dix  diamètres  ; il  nous  paroît  approcher  de 
très-près  de  la  perfe&ion  qu’on  lui  a donnée  de- 
puis , & prouve , li  ces  profils  font  exafts , les 
progrès  que  l’Archite&ure  avoit  déjà  faits  dans 
la  Grece  lors  de  la  conftrucüon  de  ce  monu- 
ment. M.  Le  Roi , dans  une  note  au  bas  de  la 
page  24  de  fa  fécondé  partie , nous  apprend  que 
Palladio  lui  en  a fourni  les  mefures.  Sur  cette  même 
planche  nous  avons  auffi  raporté , figure  B , la 
bafe  de  cet  ordre  dont  le  plinthe  égale  la  hau- 
teur de  toutes  fes  moulures.  On  remarque  l’imi- 
tation indifcrcte  de  cette  bafe  à l’ordre  Compofite 
de  l’Arc  des  Lions  à Vérone. 

Nous  nous  fommes  interdit  toute  efpece  d’ob- 
fervation  fur  les  exemples  que  nous  venons  de 
rapporter  ; c'efi:  aux  Le&eurs  éclairés , par  ce  que 
nous  avons  enfeigné  précédemment , de  juger  par 
eux-mêmes  ces  diverfes  productions.  Nous  allons 
paffer  à préfent  à quelques  autres  exemples  tirés 
de  Chambrai , touchant  les  édifices  d’Italie  les 
plus  célébrés. 

Profils  tirés  d’après  les 
Batiments  antiques  de  Rome. 

Quoique  l’ordre  Tofcan  foit,  à ce  que  l’on 
prétend  , une  invention  Romaine  , Chambrai 
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néanmoins  ne  nous  donne  pour  exemple  que  la 
colonne  Trajane  de  cet  ordre  (i)  : quoiqu’il  ait 
huit  diamètres  , comme  nous  l’avons  remarqué  » 
premier  volume  , page  202  , nous  n’en  parle- 
rons point  ; notre,  objet  étant  d’offrir  divers  en- 
tablements qui  peuvent  différer  entr’eux  dans 
chaque  ordre , au-lieu  que  les  colonnes  & les  pi- 
laftres  font , pour  ainfi  dire , fixés  à une  hauteur 
déterminée , & que  leur  forme  efl  toujours  la 
même.  C’efl  pourquoi  nous  allons  paffer  à l’ordre 
Dorique;  nous  ne  rapporterons  cependant  point 
celui  du  Théâtre  de  Marcellus , en  ayant  donné  le 
defîin  planche  II , figure  I de  ce  volume. 

Entablement  Dorique  des  Thermes  de  Dioclétien 
à Rome. 

Planche  L. 

Le  profil  de  cet  entablement  nous  paroît  fupé- 
rieur  à celui  du  Théâtre  de  Marcellus  , & c’eft 
auffi  l’avis  de  Chambrai.;  il  a de  hauteur  le  quart 
de  la  colonne  qui  a feize  modules  ; les  denticules 
de  fa  corniche  font  beaucoup  plus  riches  qu’on 
ne  les  fait  ordinairement  : richeffe  qui  a été  imitée 
depuis  par  quelques-uns  de  nos  Architectes  avec 
bien  moins  de  raifon  que  dans  cet  exemple , parce 
que  cet  enrichiffement  s'affortit  bien  avec  la  Scul- 


( i)  On  trouvera  dans  la  planche  90  de  ce  volume,  les 
trois  ordres  Tofcans  de  l'amphithéâtre  de  Vérone  , que  nous 
avons  compris  dans  le  parallèle  des  ordres  que  nous  donnerons, 
formant  la  décoration  des  principaux  édifices  anciens  & mo- 
dernes. 
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pture  taillée  fur  la  plupart  des  moulures  de  cette 
corniche  : ornement  que  nous  n’avons  pas  exprimé 
dans  cette  planche  , n’ayant  pour  objet  ici,  que 
de  donner  les  profils  des  entablements  , dépouillés 
de  toutes  leurs  fuperfluités.  Nous  en  donnerons 
dans  la  fuite  de  ce  Chapitre  plufîeurs  dont  les  orne- 
ments , d’après  Bibiane  , pourront  s’appliquer  à 
tous  les  entablements  anciens  & modernes.  En 
général  le  profil  de  la  corniche  & la  cimaife  de 
l’architrave  de  cet  exemple  antique  nous  paroiffent 
bien  délicats , en  les  comparant  avec  le  caraclere 
de  pcfanteur  du  chapiteau  que  nous  avons  tracé 
défions. 

Entablement  Dorique , trouvé  joignant  l’Eglifè 
Sainte-Marie  à Albane , près  de  Rome. 

Planche  L I. 

Ce  profil  d’entablement  Dorique  , qui  a le  quart 
de  la  colonne,  & celle-ci  quinze  modules  de 
hauteur , nous  paroît  être  fcompofé  d’un  allez 
grande  maniéré;  mais  nous  ne  confeillons  pas 
d’imiter  les  gouttes  des  mutules  qui  occupent  la 
place  de  la  face  qui  en  détermine  la  hauteur , ni 
îa  fuppreflion  de  la  cimaife  inférieure  , qui  ordi- 
nairement fe  place  entre  le  mutule  & la  plate- 
bande  fervant  de  chapiteau  aux  trigliphes.  La 
cimaife  nous  paroît  aufli  un  peu  forte  de  pro- 
portion & légère  de  profil  , par  la  fubflitution 
du  cavet , femblable  à la  cimaife  de  l’entablement 
Dorique  du  Théâtre  de  Marcellus,  C’eft  pourquoi 
l’entablement  mutulaire  de  Vignole , planche  III  de 
ce  volume  , nous  plaît  davantage , celui  d’Albane 
ne  pouvant  guere  convenir  que  pour  les  dedans 
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des  appartements.  Nous  observerons  encore  , que 
fon  chapiteau  eft  chargé  de  beaucoup  de  petits 
réglets  qui  s’accordent  peu  avec  la  grandeur  de 
fes  principaux  membres , & fur-tout  de  l’aftragale 
qui  termine  le  fut  Supérieur  de  la  colonne. 

Entablement  Ionique  du  Temple  de  la  Fortune 
virile  à Rome. 

Planche  L I I. 

Cet  entablement  Ionique  qui  a les  deux  neuviè- 
mes de  la  hauteur  de  la  colonne  , & celle-ci  vingt- 
deux  modules  , nous  paroît  être  un  chef-d’œuvre: 
auflî  Palladio  & Pyrro  Ligorio , dont  Chambrai 
l’a  tiré , en  ont-ils  fait  le  plus  grand  éloge  ; la 
proportion  de  fa  corniche  & la  divifion  de  fes 
membres  fur-tout  nous  paroiffent  admirables.  Nous 
délirerions  feulement  qu’on  retranchât  les  lifteaux 
placés  fous  les  cimaifes  Supérieures  & inférieu- 
res ; la  fuppreilion  de  ce  dernier  fur-tout  procure- 
roit  plus  de  hauteur  à la  fril'e,  qui  paroît  trop 
baffe  pour  celle  de  l’architrave , & qui , dans 
l’exécution  , doit  paraître  plus  baffe  encore  , à 
caufe  de  la  faillie  du  membre  qui  couronne  cette 
partie  inférieure  de  l’entablement;  mais  jufqu’à 
préfent  nous  avons  dû  nous  appercevoir  que  tous 
les  Archiredes  anciens  ont  forcé  leur  architrave , 
à caufe  fans  doute  que  cette  partie  principale 
porte  tout  le  poids  de  l’entablement  dont  elle  fait 
partie. 
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Entablement  Ionique  des  Thermes  de  Dioclétien 
à Rome. 

Planche  LIII. 

Cet  entablement  Ionique , qui  a les  deux  - neu- 
vièmes d’un  ordre  Pilaftre  , & celui-ci  vingt  mo- 
dules & demi.,  a fa  frife  bombée  , qui  nous  lemble 
baffe , placée  entre  un  architrave  & une  corniche 
d’une  hauteur  affez  confidérable.  Cet  entablement 
en  général , a un  caraftere  de  fermeté  qui  le  rend 
plus  propre  à un  Dorique  qu’à  un  Ionique  , fur- 
tout  lorfqu’on  veut  le  comparer  avec  le  précédent. 
Au  refte , ces  deux  ordres , ont  pour  bafe  celle 
nommée  attique. 

Entablement  Corinthien  du  Portique  de  la 
Rotonde  à Rome. 

Planche  LIV. 

* 

Cet  entablement  Corinthien , qui  a le  quart  de 
l’ordre  , & celui-ci  vingt-trois  modules  deux-tiers , 
nous  offre  un  larmier  fupérieur  trop  foible  , com- 
paré avec  tous  fes  membres  inférieurs;  les  modil- 
lons  nous  paroiffent  auffi  trop  écartés  les  uns  des 
autres , & l’axe  de  la  colonne  ne  pouvoir  répon- 
dre ni  au  milieu  d’un  modillon,  ni  au  milieu  de 
l’un  de  leurs  intervales  : défaut  de  régularité  qu’il 
faut  fe  garder  d’imiter.  Ici  la  frife  eft  égale  à 
l'architrave , & en  cela  ces  deux  membres  nous 
paroiffent  préférables  à tous  ceux  des  anciens  que 
nous  avons  rapportés  jufqu’à  préfent. 
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Entablement  Corinthien  du  Frontifpice  de  Néron 
à Rome. 

PLANCHE  LV. 

Cet  entablement , qui  a le  quart  de  la  colonne 
& celle-ci  vingt  modules  & fix  pieds  de  diamè- 
tre , nous  paroit  être,  comme  le  dit  Chambrai,  d’une 
excellente  maniéré  , mais  avoir  le  défaut  con- 
traire du  précédent , c’eft-à-dire  , que  tous  les 
membres  fupérieurs  de  fa  corniche  , font  trop 
forts  , comparés  à ceux  de  deffous  ; à quoi  l’on 
peut  ajouter  , que  la  faillie  du  larmier  placé  fur 
celui  des  modillons  à double  face  , paroit  confi- 
dérable  ; en  forte  que  ce  profil  feroit  plus  pro- 
pre à couronner  un  ordre  Compofite  , qu’un  Co-  * 
rinthien.  On  peut  remarquer  encore,  que  l’ar- 
chitrave & la  frife , tous  deux  de  même  hauteur  , 
paroiffent  un  peu  bas  pour  la  corniche , qui  a 
un  demi  module  de  plus  que  chacun  de  ces  deux 
membres  : comparaifon  qu’il  convient  de  faire , 
avant  d’appliquer  les  divers  exemples  de  fes  pro- 
ductions. 

Nous  renvoyons  au  parallèle  de  Chambrai 
page  69,  pour  ce  qui  concerne  l’entablement  de 
l’ordre  Corinthien  des  Thermes  de  Dioclétien , 
étant  fi  fort  furchargé  d’ornements  arbitraires , 
que  nous  aurions  craint , comme  nous  l’avons  dit 
ailleurs  , qu’un  pareil  exemple  ne  portât  nos  Elè- 
ves à fe  tout  permettre.  Nous  ne  donnons  pas 
non  plus  le  profil  Corinthien  du  Temple  de  Sa- 
lomon , que  Chambrai  dit , page  7 , avoir  defiiné 
d’après  la  defcription  qu’en  a faite  Villapende  , 

St  dans  la  frife  duquel  fe  remarquent  des  trigli- 
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phes  ; cette  compofition  ne  nous  ayant  parti  pro- 
pre que  pour  la  Sculpture  & la  Peinture , lorf- 
qu'ii  s’agit  de  repréfenter  dans  les  fonds  des  bas- 
reliefs  ou  des  tableaux , l’ordre  Corinthien , d’après 
ce  que  l’hiftoire  facrée  nous  en  rapporte.  Don- 
nons à préfent  les  deux  leuls  exemples  Compo: 
fîtes  anciens  que  nous  connoiflions. 

Entablement  Comporte  de  l'Arc  de  Titus 
à Rome. 

Planche  LVI. 

Cet  entablement  Comporte  a de  hauteur  le 
quart  de  la  colonne , & celle-ci  vingt  modules  : 
Chambrai  exalte  beaucoup  cet  entablement , qui 
effeélivement  n’eft  pas  fans  beauté  , étant  allez 
femblable  à celui  du  Corinthien  , dont  la  colonne 
a les  mêmes  dimenlions  ; mais  nous  préférons 
celui  de  Palladio , que  nous  avons  donné  planche 
XXXIII , figure  I de  ce  volume , l’entablement 
Compofite  devant  offrir  dans  fes  parties  princi- 
pales , moins  de  détails  que  le  Corinthien , à caufe 
de  la  pefanteur  du  chapiteau  que  nous  avons 
déjà  remarqué  être  compofé  des  ornements  Ioni- 
ques & Corinthiens. 

Entablement  Comporte  de  l’Arc  des  Lions 
à rêronc. 

Planche  L VII. 

Cet  entablement  Compofite  , qui  a les  mêmes 
proportions  que  le  précédent , nous  paroît  fort 
éloigné  des  réglés  générales  ; non -feulement  fa 
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corniche  eft  trop  baffe , mais  elle  n’a  ni  larmier 
fupérieur  , ni  cimaife  inférieure  ; la  frife  d’ailleurs 
eft  d’une  hauteur  exceftive  , & les  plates-bandes 
de  l’architrave  font  divifées  d’une  maniéré  inverfe 
à celles  que  nous  connoiffons.  Il  eft  vrai  qu’on 
ne  remarque  point  de  larmier  fupérieur  à l’ordre 
Corinthien  du  Temple  de  la  Paix  , & que  Léon- 
Baptifte  Alberti  n’en  a point  placé  non  plus  dans 
fa  corniche  Corinthienne  ; mais  ces  exemples  font 
fans  autorité,  & feroient  à peine  tolérables  dans 
la  décoration  des  appartements.  Il  eft  affez  vrai, 
comme  remarque  Chambrai  ',  qu’on  peut  fe  per- 
mettre quelques  licences  dans  l’ordre  Comporte; 
mais  au  moins  n’y  doit-on  rien  retrancher  d’ef- 
fenciel  fans  de  fortes  raifons  : de  même  qu’un 
peintre  & un  Sculpteur  ne  peuvent , quelque  diffor- 
mité qu’ils  veuillent  donner  à une  tête , fupprimer 
quelques-unes  des  parties  qui  la  caraftérifent.  La 
bafe  de  cet  ordre  eft  Attique  ; mais  fon  plinthe  , 
qui  a la  même  hauteur  que  toutes  fes  moulures , 
eft  de  beaucoup  trop  fort  , quoique  fembla- 
ble  à celui  de  la  bafe  de  l’ordre  Corinthien  du 
Temple  de  Théfée , dont  nous  avons  parlé  page 
1 16  de  ce  volume. 

Par  les  exemples  que  nous  venons  de  rappor- 
ter des  principaux  ordres  exécutés  dans  les  édi- 
fices antiques  de  Rome,  on  doit  s’être  apperçu, 
malgré  quelques  remarques  que  nous  n’avons  pu 
nous  difpenfer  d’y  faire  , que  les  trois  ordres 
Grecs  fe  font  beaucoup  perfectionnés  en  Italie. 
Partons  à préfent  à quelques-autres  profils , d’après 
Léon-Baptifte  Alberti , Philibert  Delorme  , & plu- 
• lieurs  autres  Commmentateurs  de  Vitruve  de  la 
derniere  clarté  , qui , comparés  enfemble  , feront 
fentir  à nos  Elevés  qu’il  eft  poflible  de  refter  mé- 
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diocre  , en  fuivant  d’affez  près  les  réglés  les 
plus  approuvées,  lorfqu’on  eft  privé  du  raifonne- 
ment  & du  goût  de  l’Art. 

Profils  dessinés  d'après 

QUELQUES-UNS  DES  COMMEN- 
TATEURS de  Vit  ru  v e. 

Entablement  Dorique  de  Léon  - B aptijle 
Alberti. 

Planche  LVIII. 

Alberti,  qui  a écrit  aflez  pertinemment  fur 
rArchiteâure  , nous  paroit  s’être  fort  négligé  dans 
la  compofition  de  fon  entablement  Dorique  ; & 
quoiqu’il  ait  donné  à fa  colonne  feize  modules  , 
& à fon  entablement  le  quart , il  faut  convenir 
que  la  trop  grande  faillie  de  fa  corniche  & la 
forme  camufe  de  fon  chapiteau  montrent  au  moins 
que  s’il  a pris  fes  profils  d’après  'divers  fragments 
antiques  , comme  il  le  dit  lui -même,  il  man- 
quoit  de  goût , les  ayant  fi  mal  affociés  ; fem- 
blable  en  cela  à la  plupart  de  nos  Eleves , qui , 
dans  leurs  premiers  eflais  , allient  fouvent  en- 
femble  l’antique  , le  gothique  &.  le  moderne.  Au 
refte,  en  retranchant  un  peu  de  la  faillie  de  fa 
corniche  qu’il  a fait  mutulaire  , ce  profil  d’enta- 
blement confideré  dans  fes  principales  parties, 
eft  d’une  allez  grande  maniéré,  pour  me  fervir 
de  l’exprelïïon  de  Chambrai.  Il  faudroit  aufii  , 
félons  nous , fubftituer  à la  colonne  un  autre  chapi- 
teau , fa  hauteur  étant  extravagante , indépendam-  • 
ment  du  peu  de  faillie  que  nous  venons  de  lui 
reprocher  , & ne  conferver  de  cet  ordre  que  la 
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bafe  qu’Alberti  a fait  attique,  à laquelle  néan- 
moins nous  préférons  toujours  celle  de  Vignole  , 
le  feul  des  Commentateurs  de  Vitruve , qui  lui 
en  ait  attribué  une  particulière , tous  les  ordres 
Doriques  antiques  dont  nous  avertis  parlé  n’en 
ayant  d’aucune  efpece. 

Entablement  Dorique  de  Philibert  Delorme , 

Planche  L I X. 

Nous  ne  donnons  ici  cet  entablement , que  parce 
que  la  fimplicitéde  fa  corniche  peut  le  rendre  pro- 
pre aux  bâtiments  , où  , au-lieu  d’employer  un  or- 
dre Dorique,  on  n’en  retiend^pit  que  i’expreflion  , 
mais  oit  il  feroit  bon  néanmoins  d’ajouter  un 
fécond  larmier  qu’on  tailleroit  de  denticules  pour  le 
didi nguer  du  Tofcan.  D’ailleurs  les  divifions  prin- 
cipales de  cet  entablement  font  allez  bien  en  rap- 
port , fur-tout  fi  l’on  donne  un  peu  plus  de  hauteur 
à la  corniche.  Il  eft  vrai  que  par  cette  compofition 
absolument  trop  fimple  , on  a de  la  peine  à recon- 
noître  le  ftyle  de  l’habile  Architede  à qui  on  doit 
la  décoration  des  anciennes  façades  des  Tuileries, 
& dans  les  profils  defquelles  on  remarque  beau- 
coup de  Savoir  & d’intelligence. 

Ne  pouvant  rapporter  ici  tous  les  profils  des 
. Commentateurs  de  Vitruve , nous  renvoyons  à 
Chambrai  pour  examiner  ceux  de  Serlio , de  Bar- 
baro,  de  Cattaneo  , de  Viola  & de  Bullant,  qui, 
comme  Philibert  Delorme  , n’ont  placé  ni  mutules 
ni  denticules  dans  leur  corniche  Dorique  ; & par 
cette  raifon  on  peut  les  rnetrre  en  œuvre  pour 
fervir  de  couronnement  aux  bâtiments  particuliers, 
en  rectifiant  néanmoins  le  défaut  de  rapport  qui 
Tome  II,  . I 
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fe  remarque  entre  les  principaux  membres  de  leurs 
corniches , particuliérement  à celles  de  Bullant,  de 
Barbaro  & de  Cattaneo , qui  non-feulement  y en 
ont  retranché  qui  leur  font  elfenciels , mais  où 
certaines  moulures  trop  foibles  en  portent  de  trop 
fortes  : défaut  qu’il  convient  d 'éviter.  C’eft  par  cette 
étude  que  doivent  commencer , fous  les  yeux  d’un 
Maître  éclairé  , les  jeunes  Difciples  qui  fe  vouent 
à l’Arclûtedure. 

Entablement  Ionique  de  Lion- B aptijle  Alberti. 
Planche  LX. 

La  corniche  de  cet  enrablement  eft  peut-être 
im  peu  fimple , pour  fervir  de  couronnement  à 
un  ordre  Ionique  ; s|ais  la  diftribution  de  fes  mem- 
bres & fa  projeûion  nous  plaifent  beaucoup  : 
peut-être  lui  délirerions  - nous  un  peu  moins  de 
laillie;  nous  trouvons  aulîi  trop  d’égalité 'entre 
la  hauteur  de  la  frife  & de  l’architrave  ; en 
forte  qu’en  diminuant  un  peu  celle  - ci  pour  aug- 
menter celle-là;  en  donnant  un  peu  moins  de 
faillie  aux  deux  membres  fupérieurs  , & en  taillant 
des  denticules  fur  le  fécond  larmier  , fuppofé 
que  cet  entablement  couronnât  un  ordre  d’Archite- 
éture , on  parviendroit  à faire  un  deflin  excellent 
de  cette  compofition. 

Nous  avons  déjà  obfervé , mais  nous  croyons 
devoir  obferver  encore , que  tous  les  entablements  • 
réguliers  font  toujours  compol’és  de  trois  princi- 
pales parties  ; qu’au  contraire  les  corniches  fe 
divifent  en  une  plus  ou  moins  grande  quantité  de 
membres  , à raifon  de  l’ordre  auquel  elles  appar- 
tiennent : leur  faillie  eft  toujours  aufli  à-peu-près 
la  même  que  leur  hauteur , à l’exception  de  la 
Dorique,  qui,  félon  Vignole,  a un  demi-module 
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de  plus , tandis  qu’il  donne  à fa  Tofcane  feule- 
ment deux  parties  de  plus  , à fa  corniche  Ionique 
une  demi -minute  de  moins,  à fa  Corinthienne 
deux  minutes  de  plus  , & enfin  à fa  Comporte 
autant  de  faillie  que  de  hauteur.  Nous  avons  dit  * 
tout  cela , on  a du  y prendre  garde  fans  doute  ; 
mais  nous  faififfons  volontiers  l’examen  que  nous 
faifons  ici  des  autres  Commentateurs  de  Vitruve, 
pour  rappeler  à nos  Eleves  les  procédés  de  Vi- 
gnole , préférables  à beaucoup  d’égards  à ceux  de 
lès  Contemporains  ; pour  leur  faire  comprendre 
qu’il  ne  fuffit  pas  de  vouloir  compofer  des  cor- 
niches d’un  nouveau  genre,  ou  feulement  d’ün 
nouveau  profil  , mais  qu’il  faut  encore  obferver 
dans  cette  étude  les  rapports  les  plus  exads  , 
prefcrits  par  cet  Auteur,  qui,  dans  le  Tofcan  , 
a fait  la  hauteur  de  l’architrave  à la  hauteur 
de  la  frife  , comme  12  à 14  , & la  hauteur 
de  celle-ci  à la  corniche  , comme  14  eft  à 16,  & 
cette  hauteur  a fa  faillie  , comme  16  eft  à 18  : de 
même  qu’il  a donné  à fon  architrave  Ionique  un 
module  un  quart , à fa  frife  un  module  & demi , à fa 
corniche  un  module  trois  - quarts  , &c.  encore 
"une  fois  , il  eft  bon  de  fuivre  ces  rapports  obfer- 
vés  entre  les  mafles  & les  parties  principales  , pour 
enfuite  y diftribuer  des  moulures  avec  goût, 
mais  toujours  d’une  expreffion  ferme,  tendre  ou 
naïve , félon  que  l’exige  le  caradere  de  l’ordre  , 
ou  l’ordonnance  de  l'édifice. 

Entablement  Ionique  de  Jean  B allant. 

Planche  LXI. 

Nous  ne  rapportons  ici  cet  entablement  que 
pour  faire  voir  qu’il  ne  fuffit  pas  de  placer  la 
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quantité  de  membres  néceffaires  dans  le  couron- 
nement d’un  ordre  , ou  dans  celui  de  la  façade 
d’un  bâtiment  : car  fi  l’on  néglige  les  rapports 
que  ces  différentes  parties  doivent  avoir  entr’elles, 
on  n’engendre  plus  que  des  chimères,  Nous  ob- 
ferverons  d’abord  que  , non  - feulement  l’archi- 
trave eft  de  beaucoup  trop  fort  pour  la  frife  , 
mais  qu’il  n’y  a aucun  rapport  dans  les  mem- 
bres de  la  corniche  , la  cimail'e  inférieure  étant 
trop  petite , le  larmier  de  deffus  trop  élevé , le 
fupérieur  trop  foible  , la  principale,  cimaife  trop 
grande  & trop  faillante.  En  général  toute  cette 
corniche  eft  trop  fimple  pour  l’ordre  Ionique  : 
inconséquence  dans  laquelle  on  tombera  nécef- 
fairement  , fi  de  bonne  heure  on  ne  fait  une 
étude  particulière  de  l’art  de  profiler  : art  qui  ne 
peut  s’acquérir  que  par  la  comparaison  qu’on  doit 
faire ‘des  profils  des  édifices  antiques  avec  ceux 
des  modernes  , & en  examinant  fans  aucune 
partialité  , comme  nous  affurons  le  faire  ici , 
les  diférentes  produélions  des  grands  Maîtres  qui 
ont  traité  des  ordres  d’Archite&ure.  Jufqu’à  pré- 
fent  on  a écrit  des  volumes  entiers  fur  ces  ordres  » 
fans  trop  enfeigner  aux  Elevés  ce  qu’ils  dévoient 
fuivre  ou  éviter  : tâche , à la  vérité*,  auffi  difficile 
que  défagréable , mais  dont  nous  avons  Surmonté 
les  difficultés , dans  la  vue  d’être  véritablement 
utile  à ceux  qui  s’intéreffent  à cette  partie  del’Ar- 
chite&ure. 

Entablement  de  l’ordre  Corinthien  de  Philibert 
Delorme. 

Planche  L X I I. 

Après  avoir  donné  dans  les  planches  XXVIi  ' 
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& XXXIII  «le  ce  volume  , l’entablement  de  l’ordre 
Corinthien  de  Vignole , de  Palladio  & de  Scam- 
mozzi , les  trois  plus  célébrés  interprètes  de  Vi- 
trnve , nous  étions  tentés  d’épargner  aux  Eleves 
line  nouvelle  étude  fur  cet  ordre  ; mais  nous  avons 
. réfléchi  que  non-feulement  nos  remarques  fur  la 
bonne  ou  mauvaife  maniéré  de  profiler  auroient 
été  imparfaites  , mais  qu’ils  auroient  peut  - être 
négligé  de  recourir  à Chambrai , qui , en  nous 
donnant  celui  de  Philibert  Delorme  , nous  offre 
aufli  dans  fon  parallèle  tous  ceux  des  autres 
Commentateurs  de  Vitruve , que  nous  examine- 
rons après  avoir  dit  quelque  chofe  de  celui  dont 
nous  parlons. 

Philibert  Delorme  , dans  ce  profil  , paroît 
afi-deffous  de  lui -même,  par  la  maigreur  que 
l’on  remarque  dans  la  cimaife  , & le  larmier 
fupérieur  qu’il  a affeété  à fa  corniche  : membres 
qui , comparés  avec  la  pefanteur  de  la  cimaife 
intermédiaire  , & fur-tout  du  larmier  inférieur  r 
offrent  une  difparité  dont  il  faut  favoir  fe  garan- 
tir dans  tout  ouvrage  d’Archite&ure.  Le  lifteau 
de  la  cimaife  de  l’architrave  & les  baguettes  de  fes 
plates-bandes  font  auffi  un  peu  fortes  , particulié- 
rement celle  d’en  bas , qui  a une  demi-minute  fe. 
plus  que  les  autres  , quoiqu’elle  foit  placée  dans- 
un  moindre  intervale  ; d’ailleurs  ces  baguettes  n’ont 
pas  affez  de  faillie  : remarque  que  nous  faifons 
ici,  parce  que  cette  compofition  , d’un  de  nos 
grands  Maîtres  , à en  juger  par  ce  qu’il  a produit 
d’excellent , pourroit,  en  fervant  d’autorité  à nos 
Eleves , les  égarer  dans  la  route  qu’ils  doivent 
fuivre  dans  la  maniéré  de  profiler.  Viola  dans 
fon  ordre  Corinthien,  & même  dans  tous  les 
autres  dont  nous  leur  recommandons  l’examen  » 
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nous  paroît  mériter  la  préférence  fur  Philibert 
Delorme  ; mais  comme  il  fuit  de  près  Vignole  , 
Palladio  & Scammozzi  , nous  avons  cru  pouvoir 
nous  difpenler  de  le  rapporter , & quil  feroit  plus 
intéreffant  pour  eux  de  continuer  nos  obferva- 
tions  fur  ceux  de  ces  Auteurs,  qui,  ayant  moins  , 
bien  rencontré , feront  plus  utiles  pour  faire  juger 
des  imperfeétions  qu'il  convient  d’éviter  dans  les 
différents  profils  dont  nos  jeunes  Artiffes  doivent 
faire  ufage  un  jour.  Nous  nous  en  tenons  donc 
au  feul  exemple  Corinthien  de  Philibert  Delorme  , 
en  les  invitant  à le  perfe&ionner  par  celui  de 
Viola , & à éviter  fur  tout  l’imitation  des  corniches 
chétives  & mefquines  des  ordres  Corinthiens  de 
Barbaro , de  Cattaneo  & de  Serlio , plus  propres 
à être  placées  dans  une  ordonnance  Ionique  dortt 
l’ordre  feroit  abfent  ^ que  d’en  faire  le  couronne- 
ment d’un  ordre  Corinthien , confidéré  comme  le 
triomphe  & de  l’Architeûure  & de  la  Sculpture. 

Entablement  Comporte  de  Serlio. 

Planche  LXIII. 

Il  ne  nous  relie  ici , pour  terminer  nos  remar- 
«t: s fur  les  ordres  des  principaux  Commentateurs 
été  Vitruve , que  le  profil  extravagant  de  l’enta- 
blement que  Seriio  a donné  à fon  ordre  Com- 
pofite  , qu’il  a formé  , dit  - il , d’après  le  couron- 
nement du  quatrième  ordre  Corinthien  du  Colifée  , 
dont  les  mefures  font  rapportées  dans  la  plance  89 
de  ce  volume.  Que  nos  1 leves  apprennent  par-là 
combien  il  eft  important  de  faire  un  choix  judicieux 
des  objets  qu’on  veut  imiter,  & combien  il  paroîtroit 
abfurde  aujourd’hui  de  vouloir  placer  fur  un  ordre 
délicat,  que  Serlio  a rendu  d’ailleurs  chétif  & 
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mefquin , un  entablement  qu’on  auroit  remarqué 
dans  un  bâtiment  cololfal  & d’une  hauteur  extraor- 
dinaire pour  en  faire  le  couronnement  d’un  ordre 
Compolite  , qui  ayant  tant  de  connexité  avec 
l’élégance  Corinthienne  , doit  auffi , dans  toutes 
les  parties  qui  le  compofent , annoncer  la  légè- 
reté attribuée  à ces  deux  ordres.  Nous  dirons  , 
comme  Chambrai , peut  - être  aurions-nous  bien 
fait  de  fupprimer  cet  exemple  ; mais  écrivant  pour 
les  jeunes  gens  que  nous  avons  plus  d’une  fois 
furpris  à commettre  les  mêmes  erreurs,  nous  avons 
cru  devoir  faifir  cette  occafion  de  leur  mettre 
fous  les  yeux , dwis  quels  écarts  ils  pourvoient 
tomber;  puifque  Serlio  , en  commentant  Vitruve  , 
non- feulement  s’elt  déjà  allez  écarté  de  les  pré- 
ceptes , mais  qu’il  eft  tombé  lui-même  dans  mi 
pareil  excès  , dès  qu’une  fois  il  11’a  plus  eu  pour 
maître  que  le  dérèglement  de  fon  imagination. 

Donnons  à préfent  quelques  - autres  entable-  . 
ments  nommés  compofés , deffinés  d'après  Vignoley 
Manfard  & Le  Veau  , dont  les  profils  offriront  à 
nos  jeunes  Archite&es  différents  moyens  de  fé- 
conder leurs  produirions , pourvu  toutefois  qu’ils 
n’aillent  pas  , comme  Serlio  , appliquer  à des  com- 
politions  d’un  Hyle  léger,  des  profils  d’un  cara- 
ifere  mâle  , ou  des  profils  d’un  genre  délicat , à 
des  décorations  d’une  exprelfion  rulrique;  mais 
commençons  par  définir  ce  que  nous  entendons, 
par  un  entablement  compofé  , proprement  dit. 

On  appelle  ainfi  un  couronnement  dans  lequel  on 
fait  choix  de  diverfes  parties  des  principaux  mem- 
brès  diftribués  dans  les  entablements  des  cinq 
ordres , à delfein  d’en  compofer  un  qui , par  fa 
richelfe  ou  fa  fimplicité  , foit  alforti  au  genre  de 
l’ordonnance  de  l'édifice  où  on  le  veut  employer  j, 
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c’eften  cela  qu’il  différé  de  l’entablement  de  l’ordre 
Compofite  Romain  , qui  a fes  mefures  particuliè- 
res , émanant  de  la  proportion  Corinthienne , ainfi 
que  de  fes  ornements  & de  ceux  de  l’ionique  , 
dont  il  eft  une  imitation.  On  appelle  au  contraire 
un  entablement  décnmpofé , celui  où  l’on  a retran-  * 
ché  ou  la  frife  ou  l’architrave  , pour  y fubftituer 
un  gorgerin  ou  un  aftragale,  tel  que  nous  l’avons 
remarqué  , premier  volume  , Chapitre  III,  page 
317  ; il  en  eft  de  même  de  la  corniche  , lorfqu’on 
en  retranche , pour  des  raifons  effencielles , une 
cimaife  ou  un  larmier , les  mutules , les  modillons 
ou  les  denticules , & qu’il  convient  d’employer 
ces  efpeces  de  couronnements  clans  des  maifons 
particulières  ou  dans  des  édifices  publics,  oii  la 
Simplicité  doit  avoir  le  pas  fur  la  magnificence. 

P R O F I LS  DE  COURONNEMENTS , 
DESSINÉS  D'APRÈS  Ç>U ELOU ES-U NS 

des  Edifices  élevés  par  nos 
Architectes  modernes. 

Entablement  compofé , du  dejjin  de  Vignole. 

Planche  LXIV. 

Cet  entablement , de  genre  Dorique  , eft  de  la 
compofition  de  Vignole  , que  Daviler , fon  Com- 
mentateur , rapporte  page  128,  planche  XXXVI, 

& dont  celui-ci , qui  en  eft  une  copie  , a été  imité 
par  Bullet  à la  porte  Saint-Martin  avec  le  plus 
grand  fuccès  ; mais  pour  tirer  de  ce  profil  tout 
l’avantage  qu’il  peut  produire  , il  faut , comme 
\e  preferit  Vignole , ne  lui  donner  que  le  dixième 
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de  la  hauteur  du  bâtiment , & , comme  Bullet , ne 
l’employer  que  dans  de  grands  édifices , ce  genre 
de  couronnement  demandant  à être  vu  d’un  cer- 
tain point  de  diftance , & ne  devant  courpnner 
qu'un  monument  revêtu  de  membres  d’Archite- 
ûure  & d ornements  de  Sculpture,  qui  répondent 
à la  compoficion  & à la  richelfe  de  cet  entable- 
ment , ainfi  qu’on  l’a  très  - bien  obfervé  à cette 
belle  porte  triomphale  , qui  , quoique  d’un  deflin 
moins  admirable  que  celle  de  Saint-Denis  , ne  nous 
offre  pas  moins  un  exemple  affez  célébré. 

Entablement  compofè , du  dejjln  de  Le  Veau» 

Planche  LXV. 

Cet  entablement  marqué  A,  que  Louis  Le  Veau 
a placé  fur  le  grand  ordre  Compofite  Romain  du 
Palais  des  Tuileries  , a cela  de  fingulier , que  les 
modillons  de  fa  corniche  font  renfoncés  d’environ 
un  tiers  fur  la  cimaife  inférieure:  idée  fort  extraor- 
dinaire , mais  qui , par  la  moindre  faillie  de  ce 
fupport , a donné  occafion  à Le  Veau  de  donner 
moins  de  hauteur  à tous  les  membres  de  fa  cor- 
niche. Au  refie  , .nous  remarquerons  que  les  mo- 
dillons dont  nous  parlons  font  du  moins  préféra- 
bles à ceux  qui  fe  voient  à la  Maifon-Quarrée 
de  Nîmes  ( k ) , où , par  une  bifarrerie  dont  nous 
ne  cbnnoiffons  point  d’exemple,  les  modillons  fe* 
trouvent  placés  à contre  fens  ; ce  que  nous  obl'er- 
vons  en  paffant , pour  faire  fentir  combien  , lorf- 
qu’on  veut  s’éloigner  des  réglés  & des  ufages 


(*)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  monument,  premier 
rrolume , page  5$. 
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reçus , on  rifque  de  n’offrir  que  des  exemples 
dangereux  à ceux  qui  n’ont  encore  qu’une  con- 
v noiffance  fuperficielle  des  préceptes  de  l’Art. 
Nous  obfervons  encore,  que  le  larmier  fupérieur 
de  la  corniche  de  Le  Veau  , nous  paroît  trop 
bas  , & que  les  moulures  de  l’architrave  font  trop 
compliquées. 

Nous  avons  auffi  exprimé  dans  la  figure  B , le 
petit  entablement  qui  couronne  l’étage  Attique , 
placé  fur  ce  grand  ordre  , & dont  le  profil , peut- 
être  trop  fimple,  efl  néanmoins  d’un  allez  bon  genre, 
mais  où  nous  croyons  qu’il  feroit  néceffaire  de  di- 
minuer la  hauteur  de  la  cimaife  fupérieure , d’aug- 
menter celle  de  la  cimaife  inférieure  & la  hauteur 
de  l’architrave. 

Corniche,  conipofée , du  dejjin  de  François 
Manfard. 

Planche  LXVI. 

Ce  couronnement  A , ou  plutôt  cette  corniche 
arcliitravée  eft  celle  que  Manfard  a placée  fur 
l’ordre  Dorique  de  l’intérieur  du  veftibule  du 
Château  de  Maifons.  Le  deffin  de  ce  profil  nous 
fait  voir  ce  que  peut  le  génie  d’un  grand  Maitre , 
lorfqu’il  fe  croit  permis  de  s’écarter  de  la  route 
ordinaire.  Nous  avons  levé  nous- même  ce  profil 
4|&vec  le  plus  grand  foin  , & nous  pouvons  affiirer 
que  fur  le  lieu  il  produit  le  plus  bel  effet  ; il  nous 
W a paru  même  fi  intéreffant  pour  les  hommes 
inftruits  , que  nous  avons  donné  en  B la  coupe 
particulière  de  fa  cimaife  fupérieure , & en  C , 
: celle  de  la  mouchette  pendante  de  deffous  fou 

larmier  : ce  deffin  , ainfi  que  les  précédents  & 
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celui^mi  va  fuivre , font  cotés  avec  une  très- 
grande  exaditude. 

Autre  Corniche,  compofêe,  du  dejjin  de  François 
Manfard. 

Planche  LXVII. 

Cette  corniche  A , affez  femblable  à la  précé- 
cédente  , & du  de f fin  du  même  Architecte,  eft 
celle  du  grand  efcalier  du  Château  de  Blois  ; elle 
en  différé  cependant  affez  pour  faire  connoître 
qu’un  Architecte  habile , enfaifant  ufage  des  mêmes 
membres  d’Architecture  dans  fes  differentes  com- 
pofitions , fait  néanmoins  par  des  nuances  imper- 
ceptibles au  vulgaire,  y porter  des  changements 
intéreffants  qui  fervent  de  leçons  aux  yeux  in- 
telligents. Nous  avons  aufll  donné  dans  les  figures 
B & C de  cette  planche  , la  coupe  de  la  cimaife 
& de  la  mouchette  pendante  de  cette  corniche  , 
comme  autant  de  développements  néceffaires  pour 
ceux  de  nos  Eleves  , qui  auront  affez  d’aptitude 
pour  étudier  avec  foin  ces  deux  profils  de  l’un 
des  plus  ’ habiles  Architectes  que  la  France  ait 
poffédés. 

Nous  allons  donner  à préfent  dans  les  cinq 
• planches  fuivantes  , différents  profils  d’entable- 
ments de  corniches , d’impoftes , d’archiyolres , &c. 
d’un  genre  fimple  & d’un  genre  compofé  , applica- 
bles chacun  en  particulier  aux  ordonnances  Tof- 
cannes  , Doriques  , Ioniques  , Corinthiennes  & 
Compofites. 
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P R O FI  LS  SIMPLES  ET  C O MP  <?S  és 
APPLICABLES  AUX  DI  F F ER  ENTES 

ORDONNANCES  d'ArCHITECTU RE. 

Profils  propres  aux  ordonnances  Toficanes. 

Planche  LXVIII. 

La  figure  A , donne  le  profil  d’un  entablement 
plus  complique  de  membres  d’Architedure  , que 
ne  le  comporte  ordinairement  l’ordre  Tofcan, 
lequel  peut  s’appliquer  dans  les  édifices  Mili- 
taires , ou  dans  les  bâtiments  Civils,  aux  ouvra- 
ges de  quelque  importance  ; c’eft  pourquoi  nous 
y avons  ajouté  des  efpeces  de  mutules  , mais  de 
forme  qüadrangulaire  , qui , en  procurant  de  la 
richefle  à cette  corniche  , lui  font  porter  de  gran- 
des ombres,  & lui  donnent  un  air  de  fermeté  ana- 
logue à l’exprelfion  qui  doit  préfider  dans  ces 
fortes  dedifices. 

La  figure  B , au  contraire  , eft  un  entablement 
décompofé.,  où  , au-lieu  de  frife  , on  a placé  un 
gorgerin  a ; à la  place  de  l’architrave  , un  aftra- 
gale  quarré  b,  & dont  enfin  nous  avons  fimplifié 
confidérablement  la  corniche  c : ce  couronnement 
peut  s’appliquer , de  même  que  le  précédent , aux 
ouvrages  Militaires  & Civils  , mais  dans  le  cas 
où  des  raifons  particulières  en  auroient  faitfuppri- 
tner  les  ordres. 

La  figure  C , efi:  une  corniche,  architravée , 
deftinée  aux  mêmes  ufages  , mais  dont  on  auroit 
voulu  fupprimer  la  plus  grande  partie  de  la  hau- 
teur de  l’entablement , & à la  place  de  laquelle , 

. pour  cette  même  raifon , on  pourroit  faire  ufage 
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du  profil  de  la  figure  D , qui  n’eft  autre  chofe 
qu’un  plinthe  a , fubftkué  à une  corniche  , un 
gorgerin  b , à la  place  d’une  friie  , & un  quarré 
iimple  c , au-lieu  d’aftragale. 

Les  figures  E , F , font  deux  chapiteaux  d’ordre 
Toi'can,  l’un  plus  ridre  que  celui  de  Vignole  , 
l’autre  plus  fimple , & tous  les  deux  affortis  aux 
couronnements  A,  B.  Les  figures  G , H,I,  font  des 
profils  d’impolies  & d’archivoltes , aulîi  à l’ufage 
des  ordonnances  Tofcanes  ; celui  H , corivient 
à l’ordre  Tofcan  de  Vignole  , étant  femblable  à 
l’architrave  de  l'on  .entablement  ; celui  G , le  plus 
fimple  des  trois  , n’eft  bon  à employer  que  dans 
les  ordonnances  tout-à-faitruftiques  ; enfin  celui  I, 
aura  lieu  dans  les  façades  où  l’ordre  peut  être  fufce- 
ptible  de  quelque  richefte  de  plus  que  ne  le  propofe 
Vignole.  Les  figures  K,  L,  M,  N,  O,  P,  font 
d’autres  profils  de  corniches  & de  bafes  pour  les 
piédeftaux  , pour  des  chambranles  de  croifées, 
pour  des  tablettes  & des  focles  de  baluftrades , 
qui  tous  doivent  être  compofés  dans  un  genre 
ruftique  , les  plus  riches  pour  les  bâtiments  où  les 
ordres  préfident,  les  plus  fimples  pour  ceux  où 
l’on  aura  cru  devoir  les  retrancher. 

Profils  propres  aux  ordonnances  Doriques . 

Planche  LXIX. 

La  figure  A , donne  le  profil  d’un  entablement 
Dorique  , dont  la  cimaife  fupérieure  de  la  corni- 
che, à l’imitation  de  celle  du  Théâtre  de  Mar- 
cellus,  offre  une  légéreté  que  n’a  pas  celle  de 
l’entablement  mutulaire  de  Vignole  , & dans  l’ar- 
fhitrave  duquel  nous  avons  ajouté  une  baguette, 
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comme  on  le  remarque  aux  Thermes  de  Dioclé- 
tien. Ce  profil , plus  riche  que  ne  le  comporte 
peut-être  l’ordre  Dorique,  ne  doit  guère  s’employer 
que  dans  l’intérieur  des  bâtiments  ; ou  il  faut 
dans  les  dehors  , fi  l’on  en  fait  ul'age  , que  l’ordre 
foit  abfent  ; parce  que  toMtp  les  fois  que  l’ordre 
préfide,  la  préfence  fierrmie  exiger  une  retenue 
qu’on  n’ell  pas  toujours  obligé  d’obferver  à la 
rigueur , lorsqu’on  s'en  tient  à fia  feule  exprefiion , 
pouryu  toutefois  qu’ôn  ne  cherche  pas  à intro- 
duire , dans  ces  fortes  de  couronnements  , tant  de 
moulures  qu’ils  femblent  plutôt  devoir  appartenir  à 
un  ordre  délicat  qu’à  un  ordre  fiolide  : cette  attention 
doit  s’étendre  jufque  fut  l’expreftion  des  moulures, 
qui  toutes  doivent  avoir  moins  d’élégance,  être 
profilées  fermes;  en  un  mot , annoncer  parleur 
galbe  la  virilité  de  l’ordre  dont  elles  émanent. 

La  figure  B,  eft  une  corniche  architravée  d’un 
profil  Dorique  , deftinée  à fiervir  de  couronne- 
ment à un  bâtiment  de  peu  d’étendue,  mais  qui 
exigeroit  une  certaine  richefle  ; c’eft  pour  cela  que 
nous  y avons  placé  des  denticules  , tels  qu’il  s’en, 
remarque  à l’entablement  régulier  du  Théâtre  de 
Marcellus  & des  Thermes  de  Dioclétien  , & que 
Scammozzi  les  a employés  dans  fon  Dorique. 

La  figure  C , eft  une  plus  petite  corniche  de 
même  genre,  deftinée  à fervir  de  couronnement 
à quelque  membre  principal  de  la  décoration  d’une 
façade  , tel  qu’un  Attique , un  foubaffement , ou 
enfin  la  partie  fupérieure  d’un  bâtiment  parti- 
culier. 

La  figure  D , eft  le  profil  d’un  couronnement 
tenu  plus  fimple  , deftiné  pour  les  ouvrages  Mi- 
litaires ou  Civils  , & dans  lefquels  l’exprelfion 
Tofcane  apporteront  trop  de  rufticité , mais  où 
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cependant  il  i'eroit  bon  de  s’éloigner  un  peu  du 
cara&ere  noble  & imposant  de  l’ordre  Dorique  , 
pour  n’en  retenir  que  Ton  expreffion. 

Les  figures  EF,  l'ont  des  plinthes  applicables 
aux  différents  étages  d’un  bâtiment  fubalterne , 
dans  lequel  néceffairemcnt  on  doit  lupprimer  les 
ordres , mais  dont  néanmoins  il  faut  toujours 
conferver  l’exprellion,  c’eft-à-dire , n’admettre  ni 
une  trop  grande  quantité  de  moulures , ni  des  déli- 
cateffes  qui  appartiennent  feules  aux  ordres  Ioni- 
ques & Corinthiens. 

Les  figures  G , H , I , préfentent  différents  pro- 
fils d’impoftes  & d’archivoltes  fimples  & compo- 
fés  ; ceux  G & H , dcftinés  pour  les  bâtiments 
où  l’ordre  préfide  ; celui  I , pour  ceux  dont  on 
a cm  devoir  fupprimer  les  ordres.  Car,  encore 
une  fois  , non  - feulement  la  préfence  de  l’ordre  , 
ou  fon  abfence  , doit  apporter , dans  la  difpofi- 
tion  des  membres  d’une  façade , différents  degrés 
de  richeffe  ou  de  fimplicité  ; mais  l’ordre  lui- 
même  , tenu  très-lîmple,  ou  autant  orné  que  fon 
cara&ere  le  peut  permettre  , doit  porter  des 
nuances  différentes  dans  tous  les  profils  du  bâ- 
timent. Les  figures  K , L , M , N,  O, P,  font 
des  profils  différents  à l’ufage  des  diverfes  par- 
ties de  la  décoration  extérieure.  Les  figures 
K , L , font  propres  aux  piédeftaux  ; celles  M , 
N , aux  chambranles  des  croifées  ; celles  O , P , 
pour  les  tablettes  & les  focles  des  baluftrades  , 
autant  de  parties  qui  demandent  à être  compofées 
d’un  ftyle  relatif  au  caraftere  de  l’ordre , qui  pré- 
fide dans  l’édifice  , ou  au  moins  à fon  expreffion  , 
lorfque  des  raifons  d’économie  ou  d’autres  con- 
fidérations  particulières  empêchent  qu’on  ne  l’iun- 
troduife  fur  la  fcène. 
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Profils  propres  aux  ordonnances  Ioniques . 

Planche  LXX. 

La  figure  A,  donne  le  profil  d’un  entablement 
Ionique  modillonaire  , plus  riche, par  cette  raifon, 
que  le  denticulaire  de  Vignole  : peut-être  elt-il 
aulïi  ' préférable  à celui  que  nous  avons  donné , 
planche  XVII,  celui-ci  devant  fervir  de  cou- 
ronnement à un  ordre  Ionique , où  l’on  auroit 
préféré  le  chapiteau  de  Scammozzi , au  cha- 
piteau antique,  d’une  allez  grande  fimplicité  , & 
à celui  de  Michel- Ange,  peut-  être  trop  pefanr. 
Il  nous  a Semblé  qu’il  faloit  donner  au  profil  de 
cette  corniche  plus  de  légéreté  , fans  pour  cela 
approcher  de  l’élégance  Corinthienne  : cette  con- 
lidération  nous  a fait  placer  dans  l’architrave  deux 
baguettes  , qui  ne  font  pas  dans  Vignole  ; mais 
aulfi  avons  - nous  fupprimé  une  platte-bande  des 
trois  qu’il  y avoit  introduites,  dans  la  crainte  que 
fans  cette  fuppreffion,  elle  n’égalât  en  richefle 
l’architrave  Corinthien  , ce  qu’il  convient  d’é- 
viter absolument  ; car  il  eft  bon  d’obferver  que 
ce  n’eft  que  par  cette  fouftra&ion  ou  cette  aug- 
mentation, qu’on  peut  parvenir  à donner  de  la 
variété  à les  profils , fans  jamais  changer  les 
malles , à moins  qu’il  ne  s’agifié  de  couronne- 
ments que  nous  avons  nommés  décompofés  ; parce 
qu’alors  on  peut  altérer  la  hauteur  des  friles  & 
des  architraves  , comme  nous  l’avons  fait  voir 
aux  planches  précédentes  , & que  le  montre  ici 
la  figure  D. 

La  figure  B , eft  une  corniche  architravée  mo- 
dillonnaire,  & dont  nous  avons  emprunté  pour 
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cimaife  fupérieure  celle  Dorique  du  Théâtre  de 
Marcellus  , plus  convenable  ici , & où  nous  avons 
feulement  lubftitué  une  baguette , au-lieu  du  talon. 

La  figure  C , eft  une  plus  petite  corniche  de 
la  même  elpece , & ornée  de  denticules  , préféra- 
bles lorfque  ces  couronnements  font  peu  élevés 
de  l’oeuil  du  fpe&atcur  , ou  qu’on  les  emploie  dans 
l’intérieur  des  appartements. 

Les  figures  D,  E,  F,  l'ont  des  profils  beaucoup 
plus  fimples  que  ceux  des  figures  A,  B,  C, 
deftinés  aux  bâtiments  dont  la  fimplicité  ou  l’éco- 
nomie exige  la  fùppreflion  des  ordres. 

Les  figures  G , H , I , font  des  profils  d’impo- 
ftes  & d’archivoltes  , propres  aux  ordonnances 
Ioniques  , & dont  on  peut  choifir  les  plus  fimples 
pour  les  bâtiments  particuliers  , & les  plus  riches 
pour  ceux  où  les  ordres  préfident.  Il  en  doit  être 
de  même  , pour  les  profils  des  piédeftaux  des 
chambranles  & des  baluftrades  exprimés  fur  cette 
planche  , par  les  figures  K,  L,  M,  N,  O,  P. 

* 

Profils  propres  aux  ordonnances  Corinthiennes. 

Planche  LXXI. 

La  figure  A , eft  un  profil  d’entablem4rft  Corin- 
thien dont  la  corniche  eft  ornée  de  modifions  & 
de  denticules  : doubles  objets  qui  procurent  à ce 
couronnement  le  plus  grand  degré  de  richefte , 
& où  cependant  on  peut  fe  pafler  des  denticules , 
fans  pour  cela  fupprimer  le  larmier  qui  les  reçoit, 
ainfi  qu'on  le  remarque  au  portique  delà  Rotonde 
à Rome , & que  Perrault  l’a  fait  au  périftile  du 
Louvre  d’après  Alberti , Viola  & Delorme,  pen  1 
dant  que  Palladio  .&  Vignole  les  ont  employés 
Tome  II.  K 
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dans  cette  corniche.  Au  relie,  nous  ne  les  avoir* 
appliqués  ici  que  pour  porter  ce  profil  à la  plus 
grande  magnificence  ; c’elt  aufii  pour  cela  que  nous 
avons  ajouté  une  baguette  à fa  cimaife  fupérieure, 
dans  le  cas  où  l’on  diftribueroit  des  cadettes  dans 
l'on  fofite , & qu’on  y placeroit  des  rofaces  ; enfin  „ 
qu’on  tailleroir  des  ornements  fur  les  principales 
moulures  de  fa  corniche  : enrichiffements  néan- 
moins dont -il  ne  faut  pas  abufer  ; mais  qui , lorf- 
qu’ils  paroiffent  nécelfaires  , doivent  déterminer 
* r Architeéle  à augmenter  de  quelques  moulures  ces 
fortes  de  couronnements  , à deffein  d’éviter  la  bi- 
farrerie  de  ceux  qui  chargent  de  fculpture  leurs  cor- 
niches , pendant  qu’ils  en  appauvriffent  les  profils  : 
cette  inadvertance  arrivera  toutes  les  fois  qu’on  ne 
compofera  pas  enfemble  , & l’Architeûure  & les 
ornements  ; que  l’Architecte  donnera  feulement  fes 
profils , & lailfera  l’Ornementifte  le  maître  de 
de  l’adminiftration  de  la  Sculpture  : doit  il  réfultera 
tantôt  des  moulures  mâles , chargées  d’ornements 
jdélicats  ; tantôt  des  membres  ridiculement  faillants, 
ornés  d’une  Sculpture  tendre  & fuave.  Cet  enfem- 
ble , mal  affqrti  , exigeant  deux  points  de  diftance 
différents  , produit  un  effet  contraire  à celui  qu’on 
auroit  dû  fe  propofer.  Nous  ne  citerons  point  ici 
d’exemplfs  où  fe  remarquent  des  inattentions  de 
cette  elpece  ; malheureufement  ils  font  trop  fré- 
quents parmi  nous  : mais  nous  confeillons  à nos 
Éleves  , déjà  inftruits  jufqu’à  un  certain  point , 
d’obferver  avec  la  plus  grande  attention , quelques- 
uns  de  nos  édifices  élevés  depuis  peu , fur-tout  de- 
puis que  la  Sculpture  , appelée  à la  Greque  , a pris 
faveur  , & nous  a amenés  toutes  les  difparités , les 
diffonnances  que  produifent  ces  prétendus  orne- 
.jnejrits  antiques  , alliés  avec  des  membres  d’Archi- 
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tefhire  , platement  modernes.  C’eft  par  ces  obier* 
vations  qu’ils  apprendront  de  bonne  heure  à fe 
garantir  d’une  pareille  imitation , qui  inceffam- 
ment  fera  place  aux  ornements  Arabes,  & ceux-ci 
dans  la  fuite  aux  Marmoulets  Gothiques , auxquels  , 
nous  ferions  déjà  parvenus , li  quelques-uns  de  nos 
Architeûes  du  premier  ordre  ne  retenoient , par 
leur  exemple , les  jeunes  têtes  , qui  aujourd’hui 
exécutent , par  leurs  follicitations  , les  entreprifes 
qui  ne  font  dues  qu’au  mérite. 

Les  figures  B & C , o firent  deux  profils  différents 
de  corniches  architravées  , la  première  plus  riche 
que  la  fécondé  , mais  l’une  & l’autre  dont  il  faut 
ufer  avec  beaucoup  de  prudence , dans  la  déco- 
ration des  dehors,  principalement  lorfque  les  ordres 
y préfident,  ainfi  que  nous  le  ferons  remarquer 
plus  particuliérement  dans  la  fuite. 

La  figure  D , eft  un  entablement  Corinthien 
décompofé , c’eft-à-dire,  dont  la  frife  & l’architrave, 
font  convertis  en  gorgerin  & en  aflragale , comme 
dans  les  planches  précédentes , mais  dont  on  peut 
faire  ufage  dans  les  bâtiments  des  riches  parti- 
culiers , où  un  entablement  régulier  , comme  A , 
exigerait  trop  de  hauteur , & où  les  corniches 
architravées  B , C , ne  pourraient  convenir  } ces 
dernieres  n’étant  propres  que  pour  les  parties 
acceffoires  de  la  décoration  , & non  pour  termi- 
ner une  façade  où  l’on  aurait  intention  de  faire 
préfider  l’exprefiion  délicate  de  l’ordre  Corinthien. 

Les  figures  E , F , font  encore  des  couronnements 
décompofés  deftinés  aux  mêmes  ufages,  mais 
qui , devant  tenir  de  l’élégance  Corinthienne  , J 

doivent  aufli  différer  dans  leurs  profils , de  ceux 
de  même  genre,  offerts  dans  les  ordonnances  Tof- 
canes  & Doriques.  Au  relie , les  moulures  affe- 
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fiées  ici  aux  figures  D , E , F , ne  font  pas  les- 
feules  qu’on  y puifie  employer  ; nous  ne  les  avons 
tracées  qu’afin  ci’ indiquer  à nos  Eleves  les  moyens 
dont  ils  peuvent  ufer , pour  donner  à chacun  de 
ces  couronnements  un  caractère  particulier,  relatif 
à chaque  ordre  & à chaque  efpece  de  bâtiments. 

Les  figures  G,  H,  I,  font  des  profils  d’impoftes 
& d’archivoltes  dont  le  dénombrement  des  mou- 
lures eft  aiïorti  au  genre  fimple  & compolé  ; les 
uns  pour  les  ordonnances  où  l’ordre  ne  préfide 
point  ; les  autres  pour  celles  où  l’ordre  l'eroit 
préfent.  L’on  trouve  aulîi  fur  cette  planche , dans 
la  figure  K , le  profil  de  la  corniche  ; dans  le 
profil  L , celui  de  la  bafe  , l’un  & l’autre  pro- 
pres à un  piédeftal  ; dans  les  figures  M , N , divers 
profils  de  chambranles  propres  aux  croifées  d’une 
façade  ; enfin  dans  celle  O , P , le  profil  de  la 
tablette  & de  la  bafe  d’une  baluftrade  : profils  qui 
tous  font  afiortis  à l’élégance  & à la  légéreté  Co- 
rinthienne. 

Profils  propres  aux  ordonnances  Compojites. 

Planche  LXXII. 

La  figure  A,  eft  un  profil  d’entablement  dans 
le  genre  du  Compofite  Romain  , & dans  la  corniche 
duquel  nous  avons  placé,  des  modillons  à double 
face  , groupés  deux  à deux , tels  que  Chambrai , en 
a attribué  à l’entablement  Corinthien  du  Temple  de 
Jérufalem  , & comme  Le  Clerc  & Le  Bmn  l’ont 
fait , l’un  à fon  ordre  Efpagnol , l’autre  à fon  ordre 
François  , exécuté  dans  la  grande  gallerie  de  Ver- 
failles  : cet  exemple  peut  s’appliquer  ici  à l’ordre 
Compofite  , qui,  comme  nous  l’avons  déjà  remar- 
qué , eft  plus  fufceptible  que  tout  autre  d’innova* 
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fions;  mais  il  ne  doit  guère  s’employer  que  dans 
les  décorations  intérieures  , à l’exception  des 
arcs  de  triomphe  , des  fêtes  publiques  , & de 
nos  théâtres.  • 

Les  figures  B & C , font  des  corniches  archi- 
travées , l’une  modillonaire  , l’autre  denticulaire , 
propres  aux  couronnements  des  façades  dont  les 
ordres  font  abfents. 

Les  figures  D,E,  F,  font  deftinées  pour  les 
édifices  d’une  certaine  importance , mais  où  les 
ordres  d’Architedure  ne  peuvent  trouver  place  : 
des  trois  importes  G , H , I , les  deux  derniers  & 
leurs  archivoltes  peuvent  figurer  avec  la  préfence 
des  ordres  ; celui  G , dans  l’ordonnance  d’une 
façade  d’une  certaine  richeffe,  pourvu  que  le  genre 
de  l’édifice  femble  en  exiger  la  fupprertion.  On 
doit  faire  les  mêmes  obfervations  fur  les  profils 
des  piédeftaux  des  chambranles  & des  baluftra- 
des  K,  L,M,N,  O,  P. 

Nous  n’avons  pas  prétendu  donner  ici  ces  profils 
comme  autant  d’exemples  à imiter  précifément  , 
non  plus  que  ceux  tracés  fur  les  quatre  plan- 
ches précédentes,  mais  feulement  comme  de  pre- 
miers moyens  qui  puirtent  mettre  fur  la  voie  , 
ceux  de  nos  Elèves  qui  en  favent  déjà  affez 
pour  effayer  de  produire  pas  eux  - mêmes  diffé- 
rentes compofitions  en  ce  genre  , félon  l’occa- 
rton  qu'ils  auront  d’appliquer  l’art  de  profiler  à 
leurs  befoins  : fcience,  encore  une  fois  , & nous 
ne  faurïons  trop  le  répéter , qui  fouvent  feule 
décèle  le  véritable  Architecte  , parce  que  n’ayant 
pas  toujours  des  édifices  confidérables  à eriger , 
cette  fcience  devient  un  objet  d’importance  dans 
les  bâtiments  particuliers. 

Nous  croyons  à préfent  devoir  recapituler  fom- 
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mairement  quelques  parties  effencielles  à retenir 
ablolumenr , concernant  la  marche  quon  doit 
obferver  lorfqu’il  s’agit  de  la  compolition  d’un 
entablement  , d’une  corniche  ou  tout  autre  cou- 
ronnement deftiné  à être  placé  fur  les  croifées , 
les  niches  , les  attiques  d’amortiffement , Stc.  Nous 
avons  rapporté  au  commencement  de  ce  Chapitre, 
les  rapports  que  Vignole  avoit  établis  entre  les  trois 
principaux  membres  des  entablements  & les  diffé- 
rentes faillies  qu’il  avoit  données  à l'es  corniches , 
relativement  à leurs  diverfes  hauteurs , nous  y 
renvoyons  ; mais  nous  allons  rappeler  ici  ce  que 
nous  avons  dit  ailleurs  , St  que  nous  nous  fom- 
mes  promis  de  répéter  plus  d’une  fois  ; favoir , 
qu’il  ne  faut  jamais  altérer  ( principalement  dans 
les  corniches  faites  pour  couronner  un  ordre 
d’Archite&ure  ) la  quantité  de  membres  qui  leur 
font  prefcrits  , tels  que  les  larmiers  St  les  cimaifes 
qui  les  compofent  : on  doit  fe  reffouvenir  que 
d’après  Vignole , la  corniche  Tofcane  eft  compofée 
de  trois  membres,  de  deux  cimaifes  & d’un  larmier; 
la  Dorique  , de  deux  cimaifes  & de  deux  larmiers  ; 
l’ionique,  de  trois  cimaifes  & de  deux  larmiers; 
enfin  la  corniche  Corinthienne , de  trois  cimaifes 
& trois  larmiers  : en  forte  que  lorfqu’on  veut 
introduire  de  petites  corniches  dans  une  décora- 
tion régulière , foit  pour  les  piédeftaux  , foit  pour 
les  couronnements  des  croifées  , foit  pour  les  ba- 
luftrades;  il  faut,  pour  que  ces  petites  corniches 
portent  le  caraûere  des  grandes  St  l’expreflion 
des  ordres  , leur  appliquer  la  même  quantité  de 
membres  principaux  attribués  aux  diverfes  corni- 
ches que  nous  venons  de  nommer  ; puifqu  autre- 
ment ce  ne  feroit  plus  que  des  profils  de  fantaifie , 
qui préfepter oient  autant  d’expre  fiions  différentes, 
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contraires  à l’unité  , fi  recommandable  dans  T Ar- 
chitecture. Qu’on  fe  rappelle  , fi  l’on  veut , le  cou- 
ronnement du  piédeftal  Tofean  de  Vigncle,  que 
nous  avons  donné  premier  volume  , planche  XV  , 
figure  III,  & à propos  duquel  nous  avons  démontré, 
page  171  , que  ce  couronnement  netoit  point 
une  corniche , puilqu’il  lui  manquoit  un  de  fes 
membres  principaux  que  nous  nous  fommcs  crus 
obligés  de  lui  reftituer  , figure  II.  Que  ee  feut 
exemple  tienne  en  garde  les  jeunes  Architectes  , 
fur  la  facilité  qu’ils  ont  de  le  tout  permettre  j 
parce  que  , difent  la  plupart , tout  ce  qu’enfei- 
gnent  les  éléments , font  des  principes  d’Ecoliers. 
Nous  en  convenons  à quelques  égards  ; mais  ils  doi- 
vent convenir  aulfi , que  comme  il  faut  être  Ecolier, 
& Ecolier  long-temps  avant  que  d’être  Maitre  , 
il  n’eft  pas  plus  permis  de  négliger  les  principes 
puifés  dans  les  éléments,  qu’il  n’eft  permis  de  les 
ignorer,  puifqu’ils  n’ont  été  réduits  en  principes 
par  les  hommes  célébrés , que  pour  fervir  de 
bafe  à toutes  les  diverfes  productions  de  l'Archi- 
teCture.  Si  ce  que  nous  difons  n’eft  pas  fans  fon- 
dement , il  faut  donc  non-feulement  dans  chaque 
entablement , dans  chaque  corniche , que  Von- 
veut,  rendre  régulière ,.  obferver  les  principaux 
membres  qui  leur  ont  été  deftinés  par  les  plus- 
habiles  Architectes , anciens  & modernes  ; mais  il 
en  doit  être  de  même  pour  ce  qui  regarde  les  archi- 
traves. Ainfi  l’on  doit  fe  reffouvenir  que  l’archi- 
trave Tofean  n’eft  compofé  que  d’une  feule  plate- 
bande  , le.  Dorique  de  deux  , l’ionique  de  trois 
que  celui  de  l’entablement  Corinthien  eft  corrçpofé 
du  même  nombre  , mais  divifé  par  de  petites; 
moulures  ; qu’enfin  tous  ces  architraves  doivent 
être  couronnés  par  une  cimaife  plus  ou  moin$ 
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ornée  de  moulures  , à rail  on  de  l’ordre  auquel 
ils  appartiennent.  En  un  mot,  pour  qu’un  enta- 
blement , une  corniche  , un  couronnement , un 
membre  quelconque  , puiffe  produire  l'effet  qu’on 
a droit  d’en  attendre  , félon  le  point  de  diftance 
d’où  il  doit  être  apperçu , ou  fon  élévation  dans 
la  façade  , il  faut  que  chacune  des  moulures  qui 
le  compofent  , profile  fur  fon  quarré  , c eft-à- 
dire  , quelle  ait  autant  de  faillie  que  de  hauteur 
pour  fe  montrer  régulière  ; mais  que  néanmoins, 
félon  l’occafion,  on  peut  ofer  diminuer  ou  aug- 
menter ces  faillies  pouf  donner  à celles-ci  plus 
de  fermeté  , à celles-là  plus  d’aménité , favoir  for- 
cer les  unes , diminuer  de  hauteur  les  autres  , puis 
enfuite  profiler  chacune  de  ccs  moulures  d’une 
maniéré  plus  reffentie  ou  moins  reffentie , plus  fi- 
nueufe  ou  plus  camufe  : il  faut  ufer  d’inverfions  ; là 
les  préférer  circulaires , ici  méplates  ou  qiiadrangu- 
laires afin  de  pouvoir  tour  à tour  les  rendre  ten- 
dres ou  robufles.  Ce  font  autant  de  moyens  indif- 
penfables  pour  varier  les  productions  d’un  Archite- 
cte , & qui  peuvent  feuls  régler  fa  marche , non- 
feulemcnt  dans  les  couronnements  dont  nous  par- 
lons ; mais  pour  tous  les  autres  membres  répan- 
dus dans  fa  décoration , tels  que  les  im portes,  les 
archivoltes , les  chambranles , qui , quoique  moins 
faillants  que  les  corniches , doivent  conferver,  dans 
leur  genre , un  rtyle  analogue  à l’exprertion  obfer- 
vée  dans  ces  couronnements , afin  que  le  tout 
annonce  , par  un  examen  réfléchi,  le  favoir  & 
la  capacité  de  l’Architeéte.  « 

Partons  à préfent  aux  entablements , aux  cha- 
piteaux & à quelques  membres  d’ArchiteCture 
d’un  autre  genre,  que  nous  avons  puilés  dans 
Bibiane , & qui  d'un  deflin  plus  libre  & d’une 
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compofition  pittoresque  ne  peuvent  que  contri- 
buer , après  l’étude  des  profils  précédents , à ren- 
dre plus  facile  à nos  Eleves  cette  branche  de  l’Art, 
dans  laquelle  fi  peu  de  Maîtres  ont  excellé. 

Profils  et  ornements  puisés 
DANS  B I B I A N E , PEINTRE 
et  Architecte  Italien. 

Profils  et  Entablements  dans  le  genre  Tofcan. 

Planche  LXXIII. 

Entre  plufieurs  entablements  Tofcans  que  Bi- 
biane  nous  donne  dans  fon  Livre  , nous  avons 
raffemblé  dans  celui- ci #a  corniche,  l’architrave 
& le  chapiteau  de  différents  deffins  qu’il  nous 
préfente  en  ce  genre  ; nous  avons  même  imité  les 
congélations  de  l’un  de  ces  profils  , dans  le  cas 
où  l’on  voudrait  appliquer  cet  exemple  à une 
grotte  ou  à une  fontaine  propre  à la  décoration 
de  nos  jardins  , pour  y être  peinte  fur  un  mur 
de  clôture  , foit  à frefque  ou  à la  gouache  ; mais 
toujours  eri  fe  reffouvenant  qu’il  ne  faut  pas  abufer 
de  cette  maniéré  de  profiler , plus  ingénieufe  que 
réfléchie. 

c . • 

* T.  * » 

Profil  d' Entablement  dans  le  genre  Dorique. 

Planche  L X X I V. 

• * * . * *»  t , ■»  . 1»  » ' * / 

Ce  profil  Dorique , d’un  goût  tout  différent  de 
ceux  que  nous  avons  vus  jtifqu  a préfent , eft 
néanmoins  compofé  dune  grande  maniéré  ; il  peut 
s’employer  dans  la  décoration  des  grands  fallons , 
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des  grandes  galleries  ; mais  particuliérement  dans 
celle  de  nos  fêtes  publiques  & de  nos  théâtres: 
on  en  trouve  plufieurs  de  ce  genre  dans  Bibiane  , 
Auteur  excellent  en  cette  partie , & l’un  des  Artifles 
de  l’Italie  qui  aient  le  mieux  entendu  , & la  déco-' 
ration  & la  manutention  des  Théâtres  ; mais  les 
bornes  que  nous  nous  fommes  prefcrites  , ne  nous 
permettent  pas  d’en  donner  ici  plufieurs  de  cette 
efpece  , préférant  d’en  offrir  quelques -autres  d’une 
plus  riche  compofition  , ainfi  que  quelques  chapi- 
teaux & autres  détails  ; nous  renvoyons  pour 
le  furplus  à cet  Auteur  eftimable,  qui  dans  fon 
Livre  nous  a donné  un  Traité  de  la  Perfpeûive, 
que  nous  avons  fait  traduire  pour  l’utilité  de 
nos  Eleves , & que  nous  ferons  peut-être  impri- 
mer dans  un  fupplémejÿ  qui  pourra  fervir  de 
fuite  à ce  Cours.  On  trouvera  feulement  une  bafe 
attribuée  au  Dorique  par  Bibiane , d’un  profil  à- 
peu-près  femblable  à celle  Attique , mais  dont  le 
tore  fupérieur  femble  n’être  ici  qu’un  altragale. 

Profil  d’ Entablement  dans  le  genre  Ionique. 

Planche  LXXV. 

Ce  profil  d’entablement,  que  Bibiane  range  dans 
la  claffe  de  l’ordre  Ionique  , pourroit , à bon  droit, 
figurer  dans  les  ordonnances  Compofites.  Au  refte, 
cela  peut  dépendre  de  l’application  qu’on  en  .veut 
faire  dans  la  décoration  ; car  ici  comme  ailleurs  , 
toutes  les  fois  qu’un  ordre  Ionique  préfide  feul , il 
peut  être  fufceptible  d’une  très-grande  richeffe  , & 
femble  n’exiger  une  certaine  réferve  , que  lorfqu’il 
foutient  Un  Corinthien , comme  nous  le  remar- 
querons en  parlant  de  celui  des  Tuileries,  planche 

xcu. 


d’Architectube.  Mf 

Profil  et  Entablement  dans  le  genre  Corinthien. 

Planche  LX  XVI. 


Cet  entablement  eft  d’un  deflin  pittorefque  ; les 
profils  en  font  ingénieux  & bien  variés  ; d’ailleurs 
il  re°ne  dans  fos  maftes  & dans  fos  parties , une 
élégance  qui  convient  à la  richeffe  des  ornements 
dont  Bibiane  l’a  revêtu  : ornements  tous  d un  ex- 
cellent genre  , & dont  nous  avons  fait  imiter  dans 
la  gravure , autant  qu'il  a été  poffible,  la  touche 
légère  & fpirituelle  qu’on  remarque  dans  les  diné- 
rents  deflins  de  cet  Auteur;  raifon  qui  nous  en 
a déjà  fait  recommander  l’étude  a nos  Elevesy 
premier  volume , page  207 , comme  capable  e 
leur  infpirer  la  vraie  maniéré  de  deffiner  les  orne- 
ments dans  les  compofitions  d Architeûure. 

profil  d’ Entablement  dans  le  genre  Compofite. 

Planche  LXXVII. 


Cet  entablement , beaucoup  plus  mâle  que  le 
précédent , mais  peut-être  moins  riche  que  Moni- 
que , eft  aufli  coropofé  d’une  grande  maniéré  , & 
fe  refient  allez  bien  du  car'aflere  moyen  attribué 
à l’ordre  compofite  par  Scammczzi  , ce  qui  lui 
a fait  defirer  qu'on  le  plaçât  entre  l’ionique  & le 
Corinthien.  Nous  rappelons  cette  remarque  de 
Scammozzi,  pour  faire  voir  que  Bibiane,  même  dans 
fes  compofitions  pittorefques,  a fu  conferver  le  gen- 
re propre  à chaque  objet  qu’il  a voulu  traiter,  cequi  , 
doit  faire  fentir  à nos  jeunes  Artiftes,  qui  fe  croient 
du  génie  lorfqu’ils  n’ont  que  de  1 enthoufiafme , 
qu’une  véritablement  belle  produûion  , eft  celle 
ou  le  goût  & les  préceptes  fe  trouvent  réunis 


156  Cours 

que  c’eft  une  vaine  excufe  de  dire , comme  cela 
leur  arrive  prcfque  toujours  , que  les  ouvrages 
de  génie  ne  peuvent  être  fournis  aux  réglés  : nous 
fournies  bien  éloignés  de  penler  ainfi , perfuadés 
que  nous  fommes  , qu’il  faut  commencer  toutes 
fes  comportions  par  les  préceptes  , les  continuer  , 
par  le  génie  propre  à la  chofe  , & les  finir 
par  le  goût  de  l’art,  qui  dans  tous  les  cas  doit 
être  le  modérateur  des  préceptes  & du  génie  de 
* i’Architeéle. 

Chapiteaux  dans  le  genre  Ionique. 

Planche  LXXVIII. 

. * . t»  • • 

Les  figures  A & B , offrent  deux  deffins  de 
chapiteaux  Ioniques , d’une  compolition  auffi  ex- 
traordinaire qu’ïngénieufe  , mais  que  nous  n’offrons 
ici , comme  nous  l’avons  déjà  obfervé , que  pour 
exciter  le  génie  des  jeunes  Deflinateurs  & les 
accoutumer  à crayonner , ou  plutôt  à tracer  à la 
plume  ces  efpeces  de  caricatures.  Ce  travail  en  leur 
procurant  l’exercice  du  dcffin , fera  éclore  chez  eux 
ce  premier  germe  , qui  mene  dans  la  fuite  aux  vé- 
ritables fucccs  , fur  - tout  lorfqu’on  s’cft  accoutu- 
mé , dans  fes  moments  de  loifir , à imiter  d’excel- 
lents modèles  : ceux-ci  tenant  en  quelque  forte  à 
f Architecture  , rapprochent  les  Eleves  du  genre 
d’ornements  qui  font  particuliers  à cet  Art.  Tels 
font  ceux  de  Bibiane , de  Le  Clerc  , de  Chauveau, 
de  Labelle  , de  Silveftre , de  Gillor , de  Lafage , 
&c. 

La  figure  C , offre  le  profil  d’un  importe  & d’une 

Îartie  de  l’archivolte  , quiTe  couronne  ; la  figure 
) , le  profil  d’une  bafe  : l’un  & l’autre  font  revêtus 
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des  ornements  analogues  aux  chapiteaux  Ioniques 
tracés  fur  cette  planche. 

Chapiteaux  dans  le  genre  du  Chapiteau 
Compojite  Romain. 

Planche  LXXIX. 

Nous  ne  donnons  point  ici  de  chapiteau  Co- 
rinthien : Bibiane , ainii  que  les  plus  excellents  Ar- 
chitectes , l’ayant  regardé  comme  le  chef-d'œuvre 
de  l’Art , St  par  conséquent  peu  fufceptible  de 
variété;  les  petits  changements  que  Bibiane  a 
faits  dans  les  fiens  , ne  confiflant  que  dans  les 
tigettes  8t  les  caulicoles,  n’alterent  en  rien  la  beauté 
de  ce  chapiteau  ; c’efl  pourquoi  nous  avons  pafle  , 
dans  cette  planche , au  Compofite  du  deflin  de  cet 
A r rifle  célébré. 

Les  figures  A & B , repréfentent  deux  cha- 
piteaux différents  ; le  premier  affez  femblable  à 
celui  du  Compofite  Romain  , mais  néanmoins 
d’un  deflin  plus  libre  8t  moins  compofé  , efl  plus 
propre  par-  cette  raifon  à être  exécuté  en  menui- 
ferie  pour  la  décoration  intérieure  de  nos  bâti- 
ments ; le  fécond  , plus  compliqué , conviendroit 
beaucoup  mieux  pour  la  décoration  intérieure  de 
nos  Temples  , & pourroit  s’exécuter  en  pierre. 

Les  figures  C , D , font  deux  deffins  d’archi- 
traves , dont  l’un  peut  s’appliquer  au  - défions  de 
la  frife  de  la  planche  L X X V I , & l’autre  au- 
deffous  de  celle  de  la  planche  LXXVII. 

Nous  n’avons  pu  offrir  des  productions  ingé- 
nieufes  de  ce  Livre , que  les  planches  que  nous 
donnons  içi;  mais  quand  ce  petit  nombre  ne  nous 
auroit  fervi  qu’à  faire  connoître  à nos  Eleyes 
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déjà  aflez  inftruits  , cet  Auteur  excellent , nous 
leur  aurons  rendu  du  moins  un  bon  office  : 
nous  difons  à nos  Eleves  , déjà  allez  inftruits  ; 
car  de  tels  modèles  , quelque  admirables  qu’ils 
puiffent  être  d’ailleurs  , ne  l'ont  pas  faits  pour 
ceux  qui  n'en  font  encore  qu’aux  éléments.  Pour 
ceux-ci , ce  ne  font  encore  que  des  images  ; pour 
les  premiers  , au  contraire , ce  font  des  lources 
fécondes  , qui  dans  la  fuite  , en  peuvent  faire 
des  hommes  de  goût. 

PalTons  à prélent  à un  autre  Chapitre , non 
moins  intéreffant , qui  a pour  objet  de  traiter  des 
inconvénients  de  l’Art , inévitables  quand  on  veut 
élever  dans  nos  édifices  plufieurs  ordres  les  uns 
fur  les  autres. 
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CHAPITRE  VI.  , 

Inconvénients  de  l’Art,  inévita- 
bles DANS  L’USAGE  D’ÉLEVER  DANS 
nos  Édifices  plusieurs  ordres  les 

UNS  AU-DESSUS  DES  AUTRES. 

*]r  R A i T e R de  la  maniéré  d’élever  plufieurs 
ordres  les  uns  au-deffus  des  autres , c’eft  vouloir 
parler  des  inconvénients  de  l’Art  , plutôt  que 
de  fes  préceptes  ; en  effet , nous  fommes  tentés 
de  croire , que  les  anciens  qui  ont  affigné  à cha- 
que ordre  un  caraélcre  particulier , n’ont  jamais 
eu  l’intention  d’élever  l’ionique  fur  le  Dorique , 
ni  de  placer  fur  l’ionique  le  Corinthien  , dans 
nrfe  même  façade  , puifqu’il  eft  aifé  de  s’apper- 
cevoir  , que  ce  mélange  d’exprefîions  folide  , 
moyenne  & délicate , appliquées  aux  divers  étages 
d’un  bâtiment  , ne  tend  .qu’à  détruire  le  parfait 
accord  qui  doit  fe  rencontrer  dans  la  décoration 
extérieure  ou  intérieure  des  bâtiments. 

Examinons  donc  les  inconvénients  qui  doivent 
léfulter  de  l’union  de  ces  différents  ordres  , qui , 
quoiqu'on  rapport  les  uns  avec  les  autres,  ne  pré- 
fentent  pas  moins  une  difparité  frappante,  lorf- 
qu’ils  fe  trouvent  réunis  dans  un  même  édifice. 
Pour  cela  citons  différents  exemples  où  les  ordres 
qui  fe  furmontent , femblent  nuire  à l’unité  de 
l’ordonnance  des  façades.  $i  nous  ne 
pas  à détruire  cet  ufage , peut-être  trpp 
au  moins  fera-t-il  utile  de  faire  connaître  les. 


^parvenons 
accrédité , 
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licences  qu’entraîne  après  foi  cette  méthode  em- 
ployée par  le  plus  grand  nombre  de  nos  Archi- 
tectes , dont  nous  allons  comparer  les  productions , 
d’ailleurs  eltimables  , avec  celles  d’autres  Maîtres, 
qui  ont  fu  le  garantir  de  cette  triple  application 
dans  leurs  compolitions  ; en  forte  que  li  plufieurs 
d’entre  ces  derniers  les  y ont  employés  , ce  n’a 
‘été  du  moins  que  pour  déligner  d’une  maniéré 
plus  pofitive,  le  caractère  qu’lis  croyoient  devoir 
donner  à chacun  de  ieurs  bâtiments. 

Si  les  trois  ordres  Grecs  , employés  dans  une 
même  façade  , offrent  , . en  quelque  forte  , cette 
difparité  dont  nous  parlons  , que  doit-il  réfulter 
des  ordres  Dorique  & Ionique , réunis  avec  le 
Tofcan  ? une  diff'onnance  plus  frappante  encore  , 

& contre  laquelle  l’autorité  du  Palais  du  Luxem- 
bourg , ne  peut  rien  pour  les  elprits  qui  favent 
réfléchir.  Trois  ordres  de  même  expreffion  , c’eft- 
à-dire,  trois  ordres  délicats,  élevés  les  uns  fur 
les  autres  dans  une  même  façade  , comme  oh  le 
remarque  dans  l’intérieur  de  la  cour  du  Louvre  , 
apportent  peut-être  moins  de  difparité  dans  les 
diverfes  parties  de  la  décoration  ; mais  , d’un 
autre  côté , il  en  réfulte  fouvent,  dans  l’ordonnance 
générale , une  monotonie  qui , quoique  moins  » 
préjudiciable  aux  préceptes  , que  l’emploi  de  plu- 
lieurs  ordres  d’expreffion  différente , n’eft  guere 
plus  recevable. 

Dans  les  édifices  compofés  de  deux  étages  , & 
où  l’on  fait  feulement  ufage  de  deux  ordres  ; il 
eft  plus  facile  Lins  doute  de  pallier  la  difparité, 
qui  naît  néceflairement  de  leurs  différentes  ex- 
preffions  ; mais  il  en  faut  convenir  , les  rapports 
des  plein*  avec  les  Vides , la  largeur  des  entre- 
colonnements  & les  diverfes  hauteurs  qu’exige 
*■  1 * chacun 
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chacun  de  ces  ordres , ne  peuvent  produire  une 
Archite&ure  véritablement  régulière. 

Si  ce  que  nous  avançons  n’eft  pas  fans  forte- 
ment , nous  croyons  qu’un  feul  ordre  rempliroit 
mieux  l’idée  qu’on  doit  le  former  de  l’ordonnance 
de  l'édifice  , qui  femble  devoir  toujours  être  con- 
fidéré  comme  devant  appartenir  à un  même  pro- 
priétaire. D’ailleurs  il  faut  s’enfouvenir;  les  ordres 
ne  doivent  trouver  place , que  dans  les  bâtiments 
de  la  plus  grande  importance  ; en  forte  que  lors 
même  qu’on  eft  forcé  de  les  compofer  de  plufieurs 
étages  , on  ne  foit  pas  pour  cela  obligé  d’y  répé- 
ter les  ordres  , pouvant  convertir  le  rcz  - de- 
chaullee  en  foubalfement , placer  l’ordre  au  pre- 
mier étage , & donner  à ce  dernier  un  Attique , 
pour  couronnement;  de  maniéré  que  de  cette 
préférence  donnée  au  bel  étage , naîtroit  cette 
ïupériorité  qui  doit  diftinguer,  dès  les  dehors  , 
la  demeure  perfonrielle  du  Maître  & de  fa  famille , 
d’avec  celle  des  perfonnes  qui  font  attachées  à 
fon  fervice. 

Nous  le  répétons , la  perfeûion  que  les  Grecs 
ont  fu  donner  à chacun  des  ordres  Doriques  , 
Ioniques  & Corinthiens  , dont  ils  font  les  inven- 
teurs , & les  tentatives  que  les  Romains  ont  faites 
pour  les  atteindre  dans  leurs  ordres  Tofcan  & 
Compofite  , nous  font  préfumer  que  les  uns  & les 
autres  n’avoient  entendu  d’abord  employer  qu’un 
feul  ordre  dans  chaque  édifice  : vraiilemblable- 
ment  le  defir  de  multiplier  ces  anciens  chefs-d’œu- 
vre , a déterminé  nos  Architectes  à les  employer 
affez  généralement  les  uns  au-deffus  des  autres , 
tantôt  de  même  genre,  tantôt  de  genres  différents, 
fans  avoir  trop  d’égard  à l’efprit  de  convenance  , 
& peut-être  fans  autre  but  que  de  défigner  dès 
Tome  II,  L 
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les  dehors , la  diverfité  des  étages  des  dedans  : 
furquoi  nous  ferons  deux  obfervations  ; la  première 
que  l’application  des  ordres  nous  paroît  liiperflue 
dans  la  décoration  des  maifons  des  particuliers  ; 
la  fécondé  , qu’on  ne  devroit  réitérer  les  ordres  , 
ni  aux  façades  des  Palais  des  Rois  , ni  dans  tous 
les  antres  édifices  deltinés  à l'habitation  des  Grands 
Seigneurs. 

L’application  des  ordres  , c’ell-à-dire  l’emploi 
des  colonnes  ou  des  pilaltres  ,nous  paroît  fuperflue 
dans  la  décoration  des  maifons  particulières  ; car  » 
d’un  côté , le  diamètre  des  pièces  de  ces  fortes  de 
bâtiments  étant  peu  confidérable  , la  hauteur  de 
leurs  planchers  ne  peut  procurer  allez  d’élévation 
aux  étages  , pour  contenir  extérieurement  un 
ordre  d’Architechire  d’une  certaine  grandeur  ; & 
de  l’autre  il  convient  de  divifer , le  moins  qu’il 
ell  pofiiblc  , une  façade  de  peu  d’étendue  , les 
ordres  d’un  petit  module  prelèmant  toujours  de 
petites  parties , d’où  il  réfulte  que  d’un  point  de 
diftance  raiionnable,  on  ne  peut  conlidérer  à la 
fois , & les  beautés  d’enfemble , & celles  de  détails. 
Pour  éviter  cet  inconvénient , l’Architeéle  n’a 
donc  d’autre  reffource  que  de  failir  le  caraétere 
de  l’un  des  ordres,  pour  régler  la  proportion,  la 
forme  & la  richefle  des  croilées , leur  rapport  avec 
les  trumeaux  des  façades  ; enfin  le  genre  & l’ex- 
prefiion  des  profils  des  entablements  & autres 
membres  de  ce  genre,  répandus  dans  fa  décoration  : 
certainement  un  tel  moyen  nous  paroît  préférable 
à la  préfence  réelle  de  l’ordre  , qui  jamais  ne 
produit , dans  les  bâtiments  dont  nous  parlons  , 
qu’une  ordonnance  chétive , au-lieu  dé  cette  fim- 
plicité  intérefiante  , le  caraétere  propre  de  la  belle 
Architecture , qu’on  remarque  dans  quelques-uns 
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de  nos  hôtels  dont  les  ordres  l'ont  abfenrs.  On 
reconnoitra  la  vérité  de  ce  que  nous  difons , fi  l'on 
compare  ces  Hôtels  avec  d’autres  où  l’on  a em- 
ployé de  petits  ordres.  Ces  derniers  , dans  lefquels 
on  voit  un  ordre  du  côté  de  la  cour , tandis  qu’il 
n’y  en  a point  du  côté  du  jardin  , offrent  un 
coup-d’œiul  peu  fatislàifant.  Cet  examen  pourra 
accoutumer  nos  Elevés  , en  parcourant  les  bâ- 
timents contenus  dans  les  volumes  de  f Archite- 
cture Françoife  , à le  décider  plus  précifément 
fur  ceux  de  ce  Recœuil  qu'ils  devront  imiter  ou 
éviter  lorfqu’ils  auront  à traiter  la  décoration  des 
maifons  particulières  d’un  certaine  confidération. 

Nous  avons  avancé  que  les  ordres  ne  dévoient 
être  placés  les  uns  audeffus  des  autres,  ni  dans 
les  façades  des  Palais  des  Rois , ni  dans  aucun 
autre  édifice  defliné  à l’habitation  des  Grands 
Seigneurs.  Il  peut  arriver  cependant  que  la  né- 
cellité  de  bâtir  au  centre  d’une  Capitale  , dans 
un  terrein  peu  fpacieux  exige  la  réitération  de 
plufieurs  étages;  mais  ne  peut -on  pas  le  fou- 
mettre  à cette  nécefîité,  fans  être  obligé  d’élever 
autant  d’ordres  , qu’on  elt  forcé  d’élever  d’étages 
dans  le  bâtiment.  La  façade  de  Verfailles  , du  côté 
des  jardins  , en  elt  un  exempté  ; & cet  exemple  , 
affez  important,  peut  fervir  d'autorité  pour  dé- 
terminer le  caractère  diftinCtif,  convenable  aux 
édifices  dont  nous  parlons.  Qu’on  ne  s’y  trompé 
pas , ce  ne  font  point  les  beautés  de  détail  qu’il 
faut  d’abord  avoir  en  vue , ce  font  celles  des 
maffes  qui  importent  ; ce  font  ces  beautés  qui 
frappent , & qui  feules  font  capables  de  faire 
honneur  i aux  talents  de  l’Architeéte.  D’ailleurs 
qu’on  y réfléchiffe , en  n’employant  qu’un  feul 
ordre  dans  un  bâtiment , combien  n’.éviteroit-on 
pas  de  porte-à-faux  ; combien  de  contradictions 
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de  moins  , entre  les  principales  parties  & l’enfem- 
ble  ! en  un  mot , combien  n’acquerroit  pas  de 
prééminence  le  bel  étage  fur  les  autres , qui  fem- 
bleroient , l’un  ne  lui  fervir  que  de  foutien , & l’au- 
tre que  de  couronnement  J 

Nous  ferions  donc  d’avis  qu’on  n’employât  qu’un 
feul  ordre  élevé  fur  un  foubaffement , & couronné 
d’un  At^que  pour  les  Palais  & les  Maifons  de 
Plaifance,  comme  à Verfailles  ; les  grands  ordres 
élevés  fur  un  foubaffement  pour  les  Places  Royales» 
comme  à celle  de  Louis  le  Grand;  feulement  deux 
ordres  réguliers  élevés  l’un  au-deffus  de  l’autre, 
pour  les  Hôtels,  comme  à celui  de  Soubife.  Nous 
voudrions  qu’on  n’en  mit  jamais  aucun  dans  les  dé- 
corations particulières  , comme  on  le  remarque  à 
l’Hôtel  de  Belle-Ifle  & ailleurs.  Peut-être,  dira-t-on  : 
tous  les  bâtiments  fe  reffembleront  donc  ? oui , 
fans  doute  , toutes  les  demeures  des  Têtes  cou- 
ronnées , tous  les  bâtiments  des  perfonnes  de  la 
première  diftinttion,  toutes  les  maifons  des  riches 
particuliers  fe  refl'embleront  & ne  devront  diférer 
dans  la  décoration  de  leurs  façades , que  par  une 
plus  ou  moins  grande  fimplicité  de  fermeté  ou 
d’élégance , félon  quelles  fe  trouveront  élevées  dans 
le  fein  des  villes  ou  à la  campagne  ; car  alors 
leur  deftination  particulière  devra  déterminer  le 
cnrrûere  de  leur  ordonnance  : & l’on  ne  verra 
plus  fe  reproduire , comme  par  le  paffé,  les  mêmes 
membics  d’Architefture  , & les  mêmes  ornements 
dans  des  édifices  qui  étant  élevés  pour  des  fins 
différentes , doivent  néceffairement  s’annoncer  di- 
vcrlement.  Qu’on  ne  craigne  point  que  la  reffem- 
blance  que  nous  propofons  , prive  l’Architeéhirë 
de  la  variété  qui  lui  eft  néceffaire  , fur-tout  fi  elle 
fe  trouve  dirigée  par  des  hommes  de  génie.  Qu’à 
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l’avenir  nos  jeunes  Architectes,  guidés  par  l’efpric 
de  convenance  , apprennent  à tirer  partie  de  la 
fituation  des  lieux  , dit  plus  ou  du  moins  d’étendue 
qui  leur  fera  preferite  par  les  propr  étaires  : qu’ils 
aient  loin  de  réfléchir  fur  le  choix  & fur  l’applica- 
tion qu’ils  doivent  faire  des  ordres  à raifon  de  l'im- 
portance des  entreprifes  qui  leur  feront  confiées  : 
qu’ils  méditent  fur  la  fuppreflion  ou  la  réitération 
des  avant-corps  qu’ils  devront  employer  dans  leurs 
bâtiments  : qu'ils  étudient  en  particulier  la  propor-  • 
tion  , la  forme  & la  richeffe  de  leurs  ouvertures  : 
qu’ils  fe  foient  bien  exercés  fur  la  maniéré  de 
profiler  & fur  le  choix  des  ornements  deflinés  à 
l’embelliflement  de  leurs  façades  : qu’ils  fâchent 
mettre  à profit  la  hauteur  que  doit  avoir  la 
principal  corps  de  logis  , pour  le  faire  pyramider 
fur  les  ailes  , foit  en  terminant  celui-là  par  des 
. combles  apparents , ceux-ci  feulement  par  des  ba- 
luftrades;  & l’on  verra  que  de  tous  ces  moyens 
qui  leur  font  offerts  , naîtra  certainement  une  va- 
riété fuflifante  , pour  que  les  productions  de  même 
genre  puiffent  préfenter  autant  de  vraies  beautés , 
qui , confidérées  en  particulier , acquerront  le 
droit  de  fatisfaire  les  connoiffeurs  en  Architecture. 

Après  avoir  infifté  fur  la  néceflité  de  n’employer 
qu’un  fenl  ordre  dans  la  décoration  des  bâtiments 
d’habitation  : examinons  quelle  leroit  la  meilleure 
maniéré  de  placer  ces  ordres  dans  les  édifices  pu- 
blics , tels  que  les  monuments  l'acrés  , les  arcs  de 
triomphe , les  bafdiques  , les  bibliothèques  , les- 
hôtels  de  Ville  & autres  bâtiments  élevés  pour 
la  magnificence,  l’utilité  , la  fureté,  &c.  Tous  ces 
édifices  élevés  par  des  motifs  différents , doivent 
uéeeffairement  avoir  un  csraCtcre  particulier  qui 
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les  dlftingue  des  bâtiments  dont  nous  venons  de 
parler  précédemment  ; néanmoins  nous  l'ommes 
d’avis  qu’on  n’y  emploie  encore  qu’un  feul  ordre , 
mais  dont  le  choix  de  l’expreffion  & la  grandeur 
du  module  annonce  que  ces  monuments  , qui  ne 
doivent  avoir  rien  de  vulgaire  , font  confacrés  à 
la  Religion  , à la  gloire  des  Souverains  ou  au 
miniftere  public.  Au  refte  , par  un  grand  mo- 
dule nous  n’entendons  pas  celui  qui  porteroit  la 
tige  de  Ta  colonne  à une  hauteur  gigantefque  , 
& qui  par-là  rendroit  toutes  les  portes , les  croi- 
fées  & les  autres  parties  de  l’édifice , chétives 
& mefquines  : on  doit  Tonger  que  tout  efl  rela- 
tif en  ArchiteClure  , nous  l’avons  déjà  remar- 
qué ; c’en;  même  un  abus  de  croire  que  dans  une 
façade  un  petit  ordre  Terve  à faire  valoir  un  plus 
grand  o-rdre  ; certainement  c’eft  vouloir  allier  les 
contraires  enfemble , & ôter  à l’Architeéhire  l’unité 
fi  néceffaire  dans  toutes  les  productions  des  Beaux- 
Arts. 

Plufieurs  Architectes  craignent,  difent-ils, 
l’égalité  que  nous  recommandons , & l’appellent 
monotonie.  Nous  leur  répondons  que  ce  ne  font 
point  les  contraftes  , mais  les  proportions , & les 
rapports  du  tout  aux  parties  , & des  parties  au 
tout , qui  produifent  les  vraies  beautés  en  Archi- 
re&ure.  D’ailleurs  nous  pouvons  le  dire  ici  , ce 
n’eft  que  la  multitude  qui  penfe  ainfi.  L’excellence 
des  préceptes  n’eft  connue  que  du  petit  nombre, 
& c’eft  le  fentiment  de  ceux  - ci  qu’il  faut  fuivre 
pour  participer  à la  gloire  que  s’acquierent  les 
grands  Maîtres. 

Nous  emploierions  donc  un  grand  ordre  , mais 
qui  n’auroit  rien  de  colcfial  dans  la  décoration  des 
bâtiments  publics , parce  qu’alors  il  feroit  aifé  de 
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s’appercevoir  que  l’importance  de  l’édifice  l’auroit 
exigé  tel.  D’ailleurs  ces  fortes  de  bâtiments  n’étant 
pas  lujets , comme  ceux  d’habitation  proprement 
dits, à uneaufli  grande  quantité  d’ouvertures,  leurs 
entrecolonnements  gêneroient  moins  l’Architeéte  ; 
leurs  portes  & leurs  croitees  , les  niches , les 
chambranles  & les  autres  membres  d’ Architecture 
qu’ils  contiennent , pourroient  du  moins  s’afiortir 
beaucoup  mieux  au  diamètre  & à la  hauteur 
des  colonnes  ou  pilaltres  qui  les  décorent  ; 5c  ft 
enfin  il  lé  rencontrait  quelques  difficultés  dans  la 
répartition  de  ces  différents  membres  , on  doit  fentir 
qu’il  deviendrait  beaucoup  plus  facile  de  fiurmonrer 
ces  obftacles  , que  dans  toute  autre  occalion  ; ce 
ce  ferait  là  un  vrai  moyen  d’affurer  à ces  bâtiments 
publics  un  cara&ere  diitintiif,  qui  ne  fe  rencontre 
pas  toujours  allez  entre  nos  monuments  facrés 
& nos  demeures  habituelles  , ainfi  qu’on  le  peut 
obferver  en  comparant  le  portail  de  l’Eglife  de 
Saint- Gervais,  avec  le  Château  de  Maifons;  celui 
des  Minimes , avec  le  Château  de  Clagny  ; en  effet 
ces  édifices  de  genre  différent  ont  pour  ordonnance 
principale  les  mêmes  ordres  d’Architeéfure , & à- 
peu  - près  les  mêmes  ornements. 

L’idée  de  n’employer  qu’un  feul  ordre  dans  nos 
édifices  , n’eft,  pas  une  opinion  qui  nous  foitt 
particulière  ; car , outre  que  nous  en  avons  plus 
d’un  exemple  en  France,  fi  l’on  veut  fe  donner 
la  peine  de  confulter  Vitruve  , on  fera  obligé 
de  convenir,  qu’à  l’exception  des  Théâtres  des 
Romains , & des  Salles  qu’il  nomme  à t Egyptienne , 
prefque  tous  les  édifices  dont  il  nous  parle  font 
à un  feul  ordre.  Parcourons  encore  les  ruines 
de  Perlepolis  par  Fifcher , de  Palmyre  & de 
Balbeck  par  \F00d  , & celles  de  la  Grece  par 
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M.  Le  Roi , & nous  verrons  que  le  plus  grand  nom- 
bre des  ouvrages  célébrés  que  nous  rapportent  ces 
favanrs  n’ont  au  fil  qu’un  ordre.  L’abus  d’en  élever 
plufieurs  les  uns  au-deffus  des  autres  , eft  donc  dû 
aux  modernes  , qui  n’ont  pas  toujours  aïïez  confi- 
déré  que  la  marche  qui  doit  conduire  un  Archite&e 
dans  les  grandes  entreprifes , n’eft  pas  la  même 
qui  le  doit  guider  dans  les  occafions  d’une  moin- 
dre importance  : inattention  dont  il  eft  réfui  té , 
que  d’imitation  en  imitation,  cette  maniéré  vicieu- 
fe  de  décorer  nos  bâtiments  a prévalu  fans  diftin- 
dion  pour  l’efpece , le  genre  & le  caradere  qu’il 
convient  de  conferver  à chacun.  Mais  ce  qui , 
félon  nous , choque  le  plus  la  raifon  , c’eft  de 
voir,  qu’oubliant  l’expreflion  particulière  attri- 
buée à chaque  ordre,  plufieurs  de  nos  Archite- 
ôes , lorfqu’ils  ont  voulu  en  élever  deux  l’un  fur 
l’autre , ont  placé  le  Compofite  fur  le  Corinthien  , 
ou  celui-ci  fur  le  Dorique.  De  tels  exemples , il  en 
faut  convenir  , ne  peuvent  que  nuire  aux  progrès 
de  l’Art  ; ils  rendent  nos  jeunes  Architedes  , moins 
féveres  dans  leurs  compofitions  ; ils  leur  font  négli- 
ger de  remonter  à la  fource  , de  fe  rendre  compte 
des  chefs-d’œuvre  que  nous  ont  lailfés  pour  mo- 
dèles les  anciens  Architedes  , ainfi  que  les  grands 
Maîtres  du  iiecle  précédent,  & ceux  de  nos  jours, 
tandis  qu’ils  ne  devroient  jamais  oublier  qu’il  ne 
fiufit  pas  d’imiter  indiftindement  tout  ce  qui  fe 
préfente  à eux  ; qu’étudier  ou  imiter  font  deux 
chofes  ; que  c’eft  par  l’examen  réfléchi  des  ouvra- 
ges antiques  , & la  comparailon  réitérée  qu’ils  en 
feront  avec  nos  plus  célébrés  ouvrages  modernes, 
qu’ils  peuvent  devenir  de  vrais  Architedes  , & 
des  hommes  d’un  goût  exquis. 

Mais  enfin  fuppofons  qu’on  ne  puiffe  fe  dif- 
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peu  fer  d’élever  plufieurs  ordres  les  uns  au-deflùs 
des  autres  , parlons  des  rapports  qu’ont  donné» 
plusieurs  de  nos  Architectes  aux  différents  or- 
dres qu’ils  ont  placés  dans  leurs  édifices  , & 
remarquons  , non  pour  critiquer  nos  Maîtres  , 
mais  pour  inftruire  nos  Eleves  , les  défauts  iné- 
vitables qui  fe  rencontrent  dans  cette  maniéré 
de  décorer  nos  bâtiments.  Nous  donnerons  enfuite 
les  mefures  particulières  de  la  plus  grande  partie 
de  chacun  de  ces  ordres  , en  commençant  par 
ceux  qui  font  employés  feuls  dans  un  bâtiment; 
viendront  après  cela  ceux  où  l’on  en  a placé 
deux  l’un  fur  l’autre  , trois  , &c. 

Rapports  que  doivent  avoir  les 

ORDRES  qu'on  VEUT  ELEVER  LES 

UNS  AU-DESSUS  DES  AUTRES  DANS 

une  même  Façade. 

* . 

Planche  LXXX. 

Soit  placé  à rez-de-chauflee  un  ordre  Dorique,' 
marqué  H , figure  I , dont  le  diamètre  inférieur  , 
coté  A , l'oit  fuppofé  de  deux  pieds  ou  de  vingt- 
quatre  minutes , la  hauteur  de  l’ordre  fera  de  feize 
pieds  , & fon  diamètre  fupérieur  B , de  vingt  pou- 
ces ou  vingt  minutes  , ce  dernier  devant  avoir, 
ainfi  que  le  prefcrit  Vignole  , les  cinq  ■=  fixiemes 
du  diamètre  inférieur  A.  - 

Au  - deflùs  de  cet  ordre  Dorique , élevez  un 
ordre  Ionique  , marqué  I , fon  fût  inférieur  C , 
devra  être  égal  à B ; mais  comme  ce  fécond  ordre, 
félon  l’art  de  bâtir , doit  être  plus  léger  & moins 
élevé  que  celui  de  défions  : on  ne  devra  lui  don- 
ner de  hauteur , que  les  quinze-feizieme  du  Do? 
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rique  ; enfuite  on  divifera  la  hauteur  de  ce  nouvel 
ordre  en  dix-huit  parties  , dont  deux  dix-huitie- 
mes  feront  le  diamètre  C , qui  fera  divifé  en  trente- 
£x  parties  ( le  module  de  cet  ordre  étant  de  dix- 
huit  minutes , & celui  du  Dorique  feulement  de 
douze  félon  Vignole  ) ; enfin  le  fut  fupérieur  D 
de  cet  ordre  Ionique  étant  réduit , comme  le  pré- 
cédent, aux  cinq-fixiemes  du  diamètre  d’en  bas, 
aura  trente  minutes. 

Au-defTus  de  cet  ordre  Ionique , élevez  un 
ordre  Corinthien,  marqué  K ; cet  ordre  , pour 
avoir  le  même  rapport  avec  l’ionique  , que  celui-ci 
avec  le  Dorique,  devra  avoir  de  hauteur  les  dix-fept 
dix-huitiemes  de  l’ordre  : enfuite  il  faudra  divifer 
la  hauteur  de  cet  ordre  Corinthien  en  vingt , pour 
trouver  le  nouveau  module  de  ce  troifieme  ordre, 
qui , comme  le  précédent,  fera  aufîi  divifé  en  dix- 
huit  minutes.  Il  eft  vrai  que  le  diamètre  E étant 
formé  des  deux  dix-fept  dix-huitiemes  de  l’ordre  de 
défions , deviendroit  plus  fort  que  celui  D d’une 
demi-minute  ; mais,  fi  l’on  veut  éviter  ce  défaut, 
on  peut  réduire  , comme  nous  l’avons  fait  ici , le 
diamètre  E «à  trente-cinq  minutes  & demie , & por- 
ter les  deux  vrais  modules  de  trente-fix  minutes 
au  tiers  inférieur  du  fut  de  la  colonne  vers  F ; en 
forte  que  cet  ordre  K auroit  un  petit  renflement 
qui  ne  pourroit  être  apperçu  d’en  bas  , & qui 
pour  cela  feroit  préférable  au  porte-à-faux  que 
pourroit  produire  à l’œuil  cette  demi -minute. 
A l'égard  du  diamètre  du  fût  fupérieur  G , il 
fera  aufîi  réduit,  comme  le  précédent,  à trente 
minutes. 

Après  avoir  afîigné  à chacun  de  ces  ordres  les 
différents  rapports  dont  nous  venons  de  parler  , 
& qui  tendent  à les  faire  pyramider  les  uns  fur  les 
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autres;  examinons  à prêtent , & plus  particuliére- 
ment encore,  les  divers  inconvénients  qui  en  réi’ui- 
tent.  Le  premier  , & peut-être  le  plus  confidérable 
de  tous , regarde  l’efpacement  de  leurs  entrecolon' 
nements  ; car  il  eft  ailé  de  remarquer  que  leur 
hauteur  devenant  moins  confidérable  , à caule  du 
racourcilfement  de  chaque  ordre  , il  acquiert  aufli 
lin  peu  plus  de  largeur  par  la  diminution  du  dia- 
mètre des  coionnes  , qui  le  rétrécit  toujours  à 
fur  & mefure  quelles  s’élèvent  les  unes  fur  les  au- 
tres ; c’elt  pourquoi  l’entrecolonnement  Dorique  L , 
figure  II , fera  de  feize  modules  de  hauteur , non 
compris  le  focle  de  trois  pieds , qui  lui  tient  lieu 
de  piédeltal , & de  dix  modules  lix  minutes  de 
largeur , pendant  que  l’entrecolonnement  Ionique 
M , n’aura  de  hauteur  que  quinze  modules , non 
tompris  fon  focle , fur  dix  modules  dix  minutes  , 
& qu  enfin  l’entrecolonnement  N , n’aura  de  hau- 
teur que  quatorze  modules  fur  onze  modules  deux 
minutes  de  largeur;  d’où  il  doit  rcfulter  que  la 
proportion  des  arcades  , placées  l’une  fur  l’autre 
dans  chacun  de  ces  entrecolonnements  , n’aura 
aucune  relation  avec  i’expreffion  particulière  de 
chaque  ordre , à l’exception  de  l’arcade  Dorique. 
D’ailleurs  on  doit  remarquer  encore  , que  leurs 
pieds-droits  deviennent  plus  pelants  , à mefure 
qu’ils  appartiennent  à des  ordres  d’une  proportion 
plus  légère  ; défaut  contraire  aux  préceptes  de 
l’Art  ; enfin  un  autre  défaut  qui  détruit  la  propor- 
tion que  doit  avoir  chacune  de  ces  arcades,  c’eft 
que  les  appuis  ou  baluftrades  placées  en  avant 
& au  bas  des  arcades  fupérieures , mafquent  une 
partie  de  leur  hauteur  réelle  : imperfection  qui 
ne  peut  s’éviter  qu’en  préférant  , dans  les  deux 
•étages  d’en  haut,  des  croifées  P Q,  aux  arcades 
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M S , telles  à-peu-près  qu’on  les  a exprimées  ici ÿ 
parce  qu’alors  la  largeur  de  l’ouverture  P , pour- 
roit  être  réduite  aux  trois-quarts  de  l’arcade  de 
deffous  O , & la  croifée  Q , être  à celle  P , comme 
cinq  eft  à fix  ; encore  faut-il  convenir  , que  û 
par  ce  moyen  l’on  parvient  à rendre  ces  ouver- 
tures d’une  proportion  plus  analogue  à chaque 
ordre,  les  pieds-droits  R,  S,  T,  ainfi  que  les  tru- 
meaux deviennent  plus  larges  à mefure  qu’ils  fe 
trouvent  élevés  les  uns  fur  les  autres  , fans  pour 
cela  détruire  le  vice  des  entrecolonnements  qui 
futfirte  toujours  ; de  maniéré  que  pour  éviter  une 
licence  on  tombe  dans  une  autre , puifque  cette 
irrégularité  , dans  les  trumeaux  , pèche  effenciel- 
lement  & contre  la  folidité  réelle , & contre  la 
fuiidité  apparente. 

Si  au-lieu  de  trois  ordres  d’exprefîion  différente, 
on  en  préféroit  trois  de  même  genre , plus  con- 
formes aux  lois  de  l’unité  : chacun  de  ces  ordres  , 
comme  les  précédents  , devroit  aufîi  être  moins 
élevé  d’un  module  ; c’efl-à-dire,  qu’en  fuppofant 
que  celui  du  rez-de-chauffée  foit  compofite , par 
conféquent  de  vingt  modules  de  hauteur , l’ordre 
intermédiaire  feroit  de  dix-neuf,  & le  fupérieur 
de  dix-huit , pour  qu’enfuite,  chacun  de  ces  ordres 
fût  divifé  en  vingt  modules  , tous  de  dix -huit 
minutes  ; mais  il  eft  aifé  de  remarquer , qu’à  plus 
d’unité  près  , les  entrecolonnements , les  ouver- 
tures , les  trumeaux  qui  y feroient  placés , ne 
feroient  pas  plus  exempts  que  les  précédents , des 
imperfefiiions  dont  nous  venons  de  parler. 

Avant  de  paffer  à des  détails  & à des  obferva- 
tions  plus  étendues,  citons  feulement  ici  quatre 
de  nos  principaux  édifices  , où  trois  ordres  d’Ar- 
chiteCUtrc  fe  trouvent  élevés  l’un  fur  l’autre  ; donç 
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fions  préliminairement  les  mefures  qui  détermi- 
nent les  rapports  que  Lefcot , Delorme,  Debroffe 
& Manfard  leur  ont  aflignés. 

Le  Corinthien  de  la  cour  du  Vieux-Louvre , a 
dix-neuf  pieds  cinq  pouces  & demi  ; l’ordre  Com- 
porte dix-neuf  pieds  trois  pouces  & demi  ; & 
l’ordre  Corinthien  quinze  pieds  fix  pouces  trois- 
quarts  : l’ionique  du  rez-de-chauflee  des  Tuileries 
a de  hauteur  dix-huit  pieds  deux  pouces  & demi; 
le  Corinthien  quinze  pieds  deux  pouces  ; & le 
Compofite  quatorze  pieds  fix  pouces  & demi  : 
le  Tofcan  du  Luxembourg  a feize  pieds  huit 
lignes  ; le  Dorique  quinze  pieds  ; l’ionique  qua- 
torze pieds  un  pouce  : le  Dorique  du  Châ- 
teau de  Maifons  a quinze  pieds  quatre  pouces 
&demi  ; l’ionique  quatorze  pieds  onze  pouces  & 
demi  ; le  Corinthien  quatorze  pieds  deux  pouces 
&c.  D’après  ces  exemples  on  peut  juger  idéalement 
du  plus  ou  moins  bon  effet  que  peuvent  pro- 
duire les  ouvertures  & les  membres  d’Archite- 
fture  que  renferment  les  entrecolonnements  de 
ces  divers  ordres  , & fe  décider  fur  le  parti 
qu’on  devra  prendre  , pour  parvenir  à la  plus 
grande  perfection  de  fes  œuvres  , foit  qu’on 
veuille  employer  de  préférence  plufieurs  ordres 
de  même  genre  ou  de  genre  différent  ; foit , comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite,  qu’on  veuille  n’ad- 
mettre qu’un  feul  ordre  dans  fa  décoration  , 3c 
qu’on  le  choififfe  folide  ou  délicat  : le  fuccès 
de  la  belle  Architecture  dépend  abfolument  de 
l’ordre  préféré  & de  la  relation  qu’on  aura  dû 
mettre  entre  toutes  les  parties  du  bâtiment  & le 
caraCtere  de  l’ordre  choifi. 

Paffons  à préfent  à im  examen  beaucoup  plus 
détaillé , concernant  les  mefures  générales  & paj£ 
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ticnliercs  données  aux  différents  ordres  que  la 
plupart  deS  anciens  & des  modernes  cnt  élevés 
les  uns  au-deffus  des  autres  dans  leurs  édifices. 

Les  ordres  dont  nous  allons  rapporter  les  me- 
fures , font  ici  réduits  fur  une  grandeur  commune , 
afin  que  d’un  feul  coup-d’œuil  on  puilTe  juger  du 
plus  ou  moins  d’importance  des  édifices  auxquels 
ces  ordres  appartiennent  ; ce  parallèle  , qui  nous 
offrira  , tantôt  des  ordres  employés  à des  bâtiments 
anciens  , & tantôt  à des  bâtiments  modernes , 
fervira  à nos  jeunes  Architectes  à juger  leurs  pro- 
ductions avant  de  déterminer  les  rapports  que 
leurs  façades  doivent  avoir  avec  tel  ou  tel  monu- 
ment : moyen  qui  pourra  les  empêcher  de  tomber 
dans  un  défaut  qui  n’eft  que  trop  ordinaire , je  veux 
dire,  de  placer  de  trop  petits  ordres  dans  de  vaftes 
édifices , ou  au  contraire  des  ordres  coloffaux  dans 
les  habitations  de  nos  riches  particuliers.  Commen- 
çons par  les  bâtiments  qui  n’ont  qu’un  feul  ordre , 
un  ordre  & un  attique , deux  ordres  , &c. 

Mesures  exactes  de  quelques 
ordres  d’ Architecture, 

EMPLOYÉS  SEULS  D A N S L E S 

Batiments  anciens  et  modernes. 

Ordres  du  Portique  d' Agrippa , de  l'Orangerie 
de  J^erf ailles  & du  Château  de  Montmorency . , 

'Planche  LXXXI.  ! 

La  figure  A donne  les  mefures  de  l’ordre  Co- 
rinthien du  portique  d’Agrippa  , ajoûté  au  Pan- 
théon à Rome , ôc  dont  les  colonnes  ont  environ 
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un  diamètre  de  plus  que  la  proportion  ordinaire  , 
& l’entablement  un  peu  plus  du  quart , ainfi  qu’on 
peut  le  voir  par  les  mefures  cotées  exactement 
fur  cette  planche , d’après  Del'godets.  Cet  exem- 
ple prouve  que  les  Romains  commençoient  déjà 
à s’écarter  des  réglés  qu’ils  avoient  d’abord  apprifes 
des  Grecs , & qu’ils  avoient  enfuite  perfectionnées 
eux-mêmes  chez  ces  Peuples.  On  peut  dire  que 
nos  Architectes  François  ont  été  plus  circonfpeCts 
à cet  égard , puifqu’ils  n’ont  guère  augmenté 
leur  ordre  au-delà  d’un  module  ; encore  n’en  ont-- 
ils  ufé  ainfi  que  lorfqu’ils  ont  cru  devoir  accou- 
pler leurs  colonnes , comme  Perrault  au  Corin- 
thien du  périftile  du  Louvre,  Le  Veau  au  Dori- 
que de  Vincennes,  &c. 

La  figure  B nous  offre  les  mefures  de  l’ordre 
Têfcan  , appliqué  à l’Orangerie  de  Verfailles  , 
l’un  des  chefs-d’œuvre  de  notre  Architecture 
Françoife.  Hardouin  a fuivi  affez  précifément 
dans  cet  ordre  - colonne  , les  proportions  que 
Vignole  lui  a données.  Nous  rappellerons  à nos 
Eleves  , que  dans  l’Architecture  Civile  , on  ne 
peut  guère  placer  plus  convenablement  le  Tof- 
can , ordinairement  deftiné  pour  les  bâtiments 
Militaires  & Navals.  Celui  qu’on  remarque  au 
Luxembourg , & celui  qu’on  a vu  pendant  long- 
temps au  Palais  - Royal , ne  pouvant  fervir  d’au- 
torité pour  en  faire  l’objet  de  la  décoration  des 
Palais  des  Rois,  à moins  qu’on  ne  le  place , comme 
a fait  Métézeau  au  Château-neuf  de  Saint-Germain- 
en-Laye  , fitué  fur  le  fommet  d’un  coteau  affez 
élevé , & oii  de  triples  terraffes  defcendent  dans 
la  vallée  où  ferpente  la  Seine  : voyez  l’élévation 
de  ce  bâtiment,  efpece  de  chef-d’œuvre  dans  fon 
genre , dans  le  Recœuil  des  Délices  de  Paris  & de 
lès  environs. 
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La  figure  C préfenre  l'ordreConruliien-pilafire  de 
l’extérieur  du  Château  de  Montmorency,  élevé  fur 
les  defiïns  de  feu  M.  Cartaud , Architeûe  du  Roi  ; 
cet  ordre  a dix  diamètres  de  hauteur , & eil  cou- 
ronné par  une  corniche  architravce  , modillonaire , 
d’environ  la  huitième  partie  de  l’ordre.  Nous  ne 
faurions  applaudir  à cette  corniche , qui  ne  feroit 
pas  même  tolérable  pour  fervir  de  couronne- 
ment à un  ordre  Compofite.  Ne  défigurons  jamais 
l’ordre  , & relervons  cette  efpece  d’entablement 
mutilé  pour  les  étages  Attiques  dont  le  pilallre  , 
n’ayant  rien  de  commun  avec  les  ordres  d'Archi- 
reéture  proprement  dits  , peut  recevoir  pour 
amortiflbments  un  membre  auffi  irrégulier  que 
l’eft  lui  - même  ce  pilaftre.  Le  chapiteau  de  cet 
ordre  Corinthien  eil  de  feuilles  d’olivier  , & a 
pour  bafe  celle  Compofite  ancienne,  autant *de 
membres  & d’ornements  , nous  pouvons  le  dire 
ici , aufti  inconféquents  que  fa  corniche. 

Dans  l’intérieur  de  ce  batiment , fe  remarque  un 
fallon  à l’italienne,  de  forme  elliptique,  de  quarante- 
quatre  pieds  fur  l’on  grand  diamètre , & de  qua- 
rante-quatre pieds  cinq  pouces  de  hauteur  , dé- 
coré d’un  ordre  Corinthien-Pilaftre  , furmonté  d’un 
Attique  , orné  de  Cariatides.  Donnons  les  mefures 
de  cet  ordre  & de  l’Attique  de  ce  fallon , quoiqu’il 
ne  s’a  gifle  ici  que  des  ordres  appliqués  feuls  dans 
nos  bâtiments , afin  de  parler  de  fuite  de  la  déco- 
ration extérieure  & intérieure  de  ce  même  édifice. 
L’ordre  Corinthien  a de  diamètre  dix-neuf  pouces, 
& a de  hauteur  quinze  pieds  dix  pouces  & demi; 
fa  bafe  eft  Attique  , & fon  chapiteau  de  feuilles 
d’olivier  ; la  corniche  de  fon  entablement , qui  a 
le  cinquième  de  l’ordre  , eft  modillonaire  ; l’Atti- 
que  a de  hauteur  fept  pieds , fçn  locle  vingt- 
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lîx  pouces  , fa  corniche  quinze  pouces  & demi. 
Au-deflus  de  cet  Attique  s’élève  une  calote,  peinte 
par  Lafofle , de  douze  pieds  trois  pouces  & demi 
de  hauteur.  Ce  fallon  eft  aufli  du  deflin  de  M.» 
Cartaud , celui  des  Archite&es  du  commencement 
de  ce  fiecle  qui  s’eÆJaiffé  le  moins  entraîner  à 
la  futilité  des  ornen^ms , qui  a régné  en  France 
pendant  près  de  trente  années. 

Ordre,  intérieur  de  l’Eglife  de  l’Oratoire,  ordre 

extérieur  de  l’Hôtel  de  Tingfy  & du  Portail 

des  Dames  de  l’ Annonciade , à Saint-Denis, 
♦ 

Planche  LXXXII. 

La  figure  A nous  donne  les  mefures  de  l’ordre 
Corinthien-Pilaftre  de  l’intérieur  de  l’Eglife  de 
l’Oratoire , bâti  par  Le  Mercier  ; cet  ordre  a 
environ  un  diamètre  de  hauteur  de  plus  , que 
celle  prefcrite  par  Vignole  , & fon  entablement 
eft  entre  le  quart  & le  cinquième.  Nous  ferions 
allez  de  l’avis  de  Le  Mercier , de  donner  un  peu 
plus  de  hauteur  à l’ordre  , lorfque  celui-ci  eft 
Pilaftre , parce  que  fôn  peu  de  faillie  & l’avoifi- 
nement  des  furfaces  des  pieds-droits  qui  l’accom-. 
pagnent,  le  font  par  oit  re 'moins  fvelte  que  l’ordre- 
Colonne.  A legard  de  fon  entablement , réduit 
entre  le  quart  & le  cinquième , nous  goûtons  fort 
cette  diminution  de  hauteur,  quand  il  s agit  de 
la  décoration  intérieure  d’un  édifice  ; on  doit  ré- 
ferver  la  proportion  du  quart  feulement  pour  les 
dehors.  Nous  avons  aulîi , fur  cette  même  plan- 
che, figure  D,  donné  les  mefures  du  petit  ordre 
Corinthien-Pilaftre , qui  porte  les  tribunes  de  la 
Tome  II, . M 
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meme  Eglife  , & où  l’on  remarquer»  que  Le  Mer- 
cier a obfervé  à -peu -près  les  mêmes  rapports. 
Nous  ferons  aufli  remarquer  que  tous  les  larmiers 
& plates-bandes  de  l’entablement  de  ce  petit  ordre 
font  inclinés  en  arriéré  , toutes  ces  faillies  étant 
comprifes  dans  l’épàiffeur  pilaltre  du  grand 
ordre.  Cette  maniéré,  alfez  ingénieufe  à la  vérité,  *. 
ne  doit  pourtant  pas  fervir  indiltindement  d'au- 
torité ; il  faut  ufer  de  ce  moyen  avec  beaucoup 
de  circonfpedion , & non  comme  en  ont  abufé 
la  plupart  de  nos  Architedes  , fans  autre  néceffité. 
qu’une  lingularite.préfomptueufe  Nous  donnerons 
l’ordre  Dorique  & Corinthien  du  portail  de  cette 
Eglife , planche  LXXXV- 

La  figure  B nous  offre  l’ordre  Pilaftre  - Corin- 
thien Coloffal , placé  dans  la  façade  de  la  cour 
de  i’Horel  de  Tingry  , du  deffin  de  M.  Boffrand. 
Nous  nommons  cet  ordre  Colojfal , quoiqu’il  n’ait 
que  deux  pieds  huit  pouces  de  diamètre  , parce 
qu’embraffant  deux  étages  , par-là  il  femble  dimi- 
nuer tous  les  autres  membres  d’Architedure  qui 
l’accompagnent  , ce  qui  leur  ôte  leurs  rapports 
avec  l’ordre , &.les  rend  maigres  & mefquins  : ce 
qui  arrivera  toujours  , ainfi  que  nous  l’avons  re- 
marqué plus  d’une  fois  ; lorfqu’on  ne  voudra  pas 
affortir  l’ordre  à la  grandeur  du  bâtiment  ; parce 
que  du  plus  ou  moins  d’importance  de  celui  - ci , 
doivent  être  déterminées  les  hauteurs  des  plan- 
chers , la  largeur  des  ouvertures  & des  trumeaux, 
qui  , à leur  tour,  devroient  fixer  le  diamètre  des 
ordres;  autrement  lorfqu’ils  ceffent  d’avoir  une 
relation  exade  avec  les  autres  membres  princi- 
paux répandus  dans  les  façades , le  grand  & le 
petit  fe  trouvent  alliés  enfemble , contre  toute  idée 
de  vraiffernblance.  Cet  ordre  Pilaftre  a dix  dias 
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tnctres  de  hauteur  ,*  élevé  feulement  fur  un  focle 
de  trois  pieds  quatre  pouces , fon  entablement  eft 
entre  le  quart  & le  cinquième. 

• La  figure  C donne  l’ordre  lonique-Colonne  du 
portail  de  l’Eglife  de  l'Annonciade  à Saint-Denis  , 
du  deffin  de  Manfard  ; cet  ordre  n’a  que  vingt- 
fept  pouces  de  diamètre , mais  il  fe  trouve  allez 
bien  afforri  à la  grandeur  du  monument  auquel  il 
donne  entrée  ; il  a de  hauteur  dix  diamètres  , & 
fon  entablement  eft  entre  le  quart  & le  cinquième; 
cet  ordre  eft  aufîi  élevé  fur  un  focle  de  deux 
pieds  huit  pouces  & demi , qui  lui  tient  lieu  de 
piédeftal  ; ce  dernier  ne  doit  être  d’employé  que 
dans  les  grands  édifices  de  ce  genre.  * 

Ordres  d’ Architecture  , employés 

SEULS  DANS  LES  BATIMENTS 
ANCIENS  ET  MODERNES , ET  S U Rr 
MONTÉS  D’UN  AtTIÇ>UE. 

Ordres  du  portail  pie  l’Eglife  de  Saint-  Pierre, 
de  Rome  y du  Panthéon , &' du  Monajlere 
des  Dames  Sainte-Marie  à Chaillot. 

Planche  LXXXIII. 

. / 

La  figure  A donne  les  mefures  de  l’ordre  Co- 
rinthien du  frontifpice  de  l’Egîife  de  Saint-Pierre 
à Rome  , dont  le  diamètre  des  colonnes  a huit 
pieds  deux  pouces  , fur  quatre-vingt-quatre  pieds 
de  hauteur , ce  qui  donne  à celle-  ci  deux  pieds 
quatre  pouces  de  plus  que  les  dix  diîunêtres  : 
la  hauteur  de  fon  entablement  eft  réduite  à-peu- 
près  au  cinquième  de  la  colonne,  n’ayant  qui 
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dix-fept  pieds  fix  pouces  & demi  d’élévation , ce 
qui  le  fait  paroitre  un  peu  foible  ; mais  la  diffi- 
culté de  trouver  des  pierres  d’une  certaine  capa- 
cité , n’a  pu  permettre  au  Bramante , de  faire  plus 
haut  fon  entablement,  ce  qui  néanmoins  lui  eft 
reproché  par  Wrein  (é),  Archite&e  de  l’Eglife 
de  Saint  - Paul  à Londres , dont  nous  avons 
parlé  & rapporté  les  principales  mefures , ainfi 
que  celles  de  Saint  - Pierre  de  Rome  , premier 
volume,  page  85  jul'qua  98.  Cet  ordre  eft  élevé 
fur  un  petit  focle  de  deux  pieds  fept  pouces; 
ce  qui  donne  à toute  l’ordonnance , cent  quatre 
pieds  un  pouce  de  hauteur , non  compris  l’Attique 
de  trente  pieds,  &la  baluftrade  de  cinq  pieds  qui 
couronne  ce  dernier;  total,  cent  trente-neuf  pieds 
«n  pouce.  On  voit  par  ces  mefures , qui  ne  donnent 
que  la  hauteur  du  frontifpice  de  ce  monument,  que 
cet  ordre  furpaffe  en  grandeur , tous  ceux  qui  furent 
élevés  jufqu’alors , & dont  aucun  depuis  ne  lui  peut 
être  comparé.  Auffi  pour  donner  une  idée  de  fa  fu- 
périorité  fur  tous  ceux  que  nous  rapportons , nous 
avons  pris  foin , comme  il  ÿ été  dit  , de  réduire 
tous  ces  ordres  fur  une  même  échelle  , pour  que  , 
par  la  feule  infpe&ion  de  ces  deffins  , on  juge  du 
diamètre  de  l’ordre  qu’on  voudra  choifir  pour  être 
appliqué  à tel  ou  tel  bâtiment  confié  aux  talents 
de  l’Archite&e. 

La  figure  B offre  l’ordre  Corinthien-Colonne  du 
Portique  du  Panthéon  , reftauré  par  Adrien  ; il  a 
de  diamètre  trois  pieds  cinq  pouces , & trente- 
deux  pieds  cinq  pouces  cinq  lignes  de  hauteur  ; fa  , 


(/)  Wfein  a préféré  deux  ordres  au  portail  de  Saint -Paul 
de  Londres;  le  premier.  Corinthien,  de  quatre  pieds  de  dia- 
(gcurc , & le  deuxieme  Comporte. 
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bafe  efl  antique  , & pofée  fur  le  fol  ; fon  enra- 
blement  a un  peu  moins  du  quart , & efl  fur- 
monté  d’un  Attique,  élevé  lui-même  fur  un  pié- 
deflal , qui  a plus  de  la  moitié  de  fa  hauteur  : 
l’élévation  de  ce  portique  efl  de  foixante-fept  pieds 
trois  pouces  dix  lignes  , un  peu  moins  que  la 
moitié  du  frontifpice  de  Saint  - Pierre , & pafie 
néanmoins  pour  un  allez  grand  édifice  des  anciens 
Romains. 

La  figure  C préfente  Tordre  Ionique  - Colonne 
du  portail  de  l’Eglife  des  Dames  de  Sainte-Marie 
à Chaillot  par  Manfard , qui  ne  lui  a donné  de 
hauteur  que  trente  - quatre  pieds  fix  pouces  8c 
demi,  8c  de  diamètre,  vers  le  quart  de  la  hau- 
teur de  fa  tige,  feulement  trente-deux  pouces, 
& vingt-huit  pouces  onze  lignes  au-deffous  du 
chapiteau  ; ce  dernier  efl  félon  Scammozzi , & 
fa  bafe  efl  Attique , fon  entablement  efl  modil- 
lonaire  , & n’a  de  hauteur  qu’entre  le  quart  8c 
le  cinquième.  Le  pilaflre  Attique  a de  hauteur 
environ  la  moitié  de  l’ordre  de  deffous , y com- 
pris l’entablement  ; hauteur  affez  confidérable  , 8c 
qui  cependant  a encore  été  furpaffée  par  plus 
d’un  de  nos  Architeéles , au  Temple,  à Ifïy , à 
Saint-Nicolas  du  Chardonnet , 8c  ailleurs  ; ce  qui 
donne  à cet  étage  un  air  de  prétention  qui  ne 
peut  lui  convenir , 8c  qui , pour  cette  raifon  , doit 
être  réduit  au  quart  de  Tordre  au  moins , ou  à 
la  moitié  au  plus , mais  toujours  être  employé; 
avec  la  plus  grande  circonfpcélion. 

• 
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Ordres  du  Portail  de  Saint-Nicolas  du  Char- 
donnet , des  Façades  du  Chateau  d’ijjy  ; 
de  la  Porte  de  l’Hôtel  de  Jars , & de  celle 
de  l’ Hôtel  du  Grand  Prieur  de  France. 

Planche  L XXXIV. 

La  figure  A donne  l’ordre  Ionique  du  portail 
de  l'Egide  de  Saint  - Nicolas  du  Chardonnet , cet 
ordre  a deux  pieds  neuf  pouces  de  diamètre  , 
& de  hauteur  dix-huit  modules  ; fa  bafe  eft  celle 
de  l’ordre  Dorique  de  Vignole,  & fon  chapiteau 
celui  de  Scammozzi  ; fon  entablement  a environ 
le  cinquième  de  la  hauteur  de  la  colonne , & fa 
corniche  eli  denticulaire  : cet  ordre  elt  élevé  fur 
un  piédeffal  de  quatre  pieds  dix  pouces  un  quart, 
& comme  celui  de  l’Attique  d’une  pelanteur  Tof- 
cane.  Nous  venons  de  dire  plus  haut , que  fon 
Aitique  étoit  fort  confidérable  ; nous  remarquons 
ici  que  fa  corniche  , portée  environ  au  quart  de 
fa  hauteur , ne  l'ert , pour  ainfi  dire  , qu’à  anéan- 
tir l’ordre  de  deffous  , & -à  rendre  l’entablement 
qui  couronne  ce  dernier  , maigre  & décharné  , 
autant  d’imperfeCtions  qui  rendent  cette  compo- 
sition médiocre  ; mais  que  nous  avons  cru  devoir 
rapporter  , pour  apprendre  à nos  Eleves  qu’il  faut 
bien  fe  garder  de  tout  imiter.  Cependant  il  eft 
fort  utile  d’examiner  toutes  les  differentes  produ- 
ctions de  l’art , pour  apprendre  à y demêler  ce 
quon  doit  accepter  ou  rejeter  , feul  moyen  de 
parvenir  à fe  corriger  foi-même , lorfqu’on  veut 
fe  rendre  compte  de  fon  projet  avant  de  paffer 
à l’exécution. 

La  figure  B montre  l’ordre  Dorique  du  Château 
d’Ifîy , du  deifm  de  Buliet.  Nous  venons  auffi 
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de  remarquer , figure  C , Planche  LXXXIII,  que 
l’Attique  élevé  fur  cet  ordre  avoit  trop  de  hau- 
teur ; mais  nous  obfervons  que  dans  ce  cas  , cette 
hauteur  elt  plus  tolérable  : Iffy  eit  une.  petite  Mai- 
fon  de  Plaifance  où  il  elt  bien  plus  permis,  non- 
feulement  d’employer  un  étage  Attique , mais  de 
lui  procurer  une  élévation  qui  lui  donne  un  air 
d’habitation  : caraélere  qu’il  faut  l’avoir  éviter  ab- 
folument  dans  la  délation  extérieure  d’une 
Eglife  ; autrement , comme  nous  l’avons  déjà  ob- 
fervé , les  édifices  l’acrés  & les  batiments  de  plai- 
fance , fe  trouvent  avoir  trop  de  relfemblance ; 
les  ftylcs  font  confondus,  & infennblemenr  nos 
produ&ions  dégénèrent  au  point  de  n’otfrir  plus 
ni  choix,  ni  dignité,  ni  convenance;  en  forte  que 
fi  l’on  peut  quelquefois  faire  ufage  des  Attiques 
dans  la  décoration  de  nos  Temples,  ce  doit  être 
avec  beaucoup  de  prudence , & dans  le  cas 
feulement  que  leur  hauteur  n’excédera  guère  le 
quart  de  l’ordre  , tandis  qu’on  peut  donner  jufqu’à 
la  moitié  aux  Attiques  de  nos  bâtiments , ainli 
que  nous  venons  de  le  remarquer,  & que  nous 
l’avons  rapporté  dans  nos  définitions , premier 
volume  , page  3x4.  On  pourroit  même  leur  don- 
ner quelque  choie  de  plus  que  la  moitié , comme 
• l’a  fait  Billlet , alfez  fupérieur  dang  fon  Art  pour 
fervir  d’autorité  à cenx  qui , comme  lui , en  fau- 
ront  alfez  pour  que  cet  excédent  contribue  à 
rendre  l’ouvrage  entier  & plus  admirable , & d’une 
dirrienfion  plus  heureufe.  Nous  avons  tracé  » 
figure  a , le  même  ordre  que.  cet  Archite&e  a 
employé  du  côté  du  jardin  de  ce  même  Château: 
& remarquons  que  pour  l’avoir  voulu  élever  fur 
un  piédelfal  de  deux  pieds  dix  pouces  St  demi , il  a 
converti  fon  entablement  en  corniche  architravée  : 
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licenee  qui  n’eft  permife  qu’à  un  grand  Maître 
parce  qu’encore  une  fois  , il  faut  favoir  la  racheter 
par  des  beautés  d’enfemble , dont  un  homme  fans 
doétrine  n’eft  guère  capable. 

La  figure  C donne  l’ordre  Ionique-Pilaftre  de 
la  porte  de  l’Hôtel  de  Jars  ; cet  ordre  n’a  que 
vingt-un  pouces  un  quart  de  diamètre , fur  feize 
pieds  un  quart  de  hauteur*  il  a pour  bafe  celle 
Attique , & pour  chapiteau  celui  de  Scammozzi  ; 
fon  entablement  eft  modiilonaire , & n’a  guère  que 
le  cinquième  de  l’ordre  ; fon  Attique  n’en  a pas  la 
moitié , & en  cela  il  approche  plus  près  des  propor- 
tions de  l’antique  : le  pilaftre  Attique  a pour  bafe  une 
feule  plate-bande  & un  lifteau  , & pour  chapiteau 
le  Dorique  de  Vignole  : fimplicité  qu’il  faut  peut- 
être  éviter  dans  un  étage  orné  de  pilaftres  , celui- 
ci  devant  prendre  Texprefîion  de  fes  moulures  & 
des  ornements  de  l’ordre  de  delïous  : cet  ordre  étant 
Ionique , devoit  autorifer  la  fimilitude  des  membres 
de  l’ Attique  à tenir  plutôt  de  la  délicateffe  Corin- 
thienne, que  delà  virilité  Dorique.  Nous  faifons 
ici  cette  obfervation  , pour  porter  nos  Eleves  à ré- 
fléchir fur  tous  les  objets  de  leur  décoration  ; car  il 
ne  fuffit  pas  de  placer  un  Attique  , ni  d’élever  un 
deuxieme  ordre , un  troifieme  ordre  , &c.  mais  il 
faut  confidérer  les  rapports  que  ces  divers  étages  * 
doivent  avoir  les  uns  avec  les  autres  ; quel  eft 
celui  qui  doit  porter,  celui  qui  doit  furmonter; 
enfin  le  genre  * le  ftyle,  le  caraûere  qu’il  con- 
vient de  donner  à celui-ci  fur  celui-là  ; autrement 
on  ne  fait  que  de  la  décoration  , & non  de  l’Archi- 
teûure , comme  on  ne  fait  que  de  la  richeffe , & 

& non  de  la  beauté , quand  on  ne  place  des  orne- 
ments que  pour  le  feul  plaifir  de  faire  des  orne- 
ments , qui  ne  font  avoués , ni  par  la  néceflité  , 
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nï  par  le  raifonnement  de  l’Art.  Nous  remarque- 
rons aufli  , que  le  vafe  qui  couronne  cet  Attique 
ell  de  beaucoup  trop  fort,  égalant , pour  ainfi  dire , 
avec  fon  focle  la  hauteur  de  ce  petit  étage  ; ce 
vafe  d'ailleurs  trop  pefant , s’accorde  mal  avec 
l’élégance  des  Mafles  de  l’Attique.  Les  membres 
d’Archite&ure , encore  une  fois , & les  ouvra- 
ges de  Sculpture  ne  peuvent  produire  de  vraies 
beautés  que  par  les  rapports  qu’ils  ont  les^  uns 
avec  les  autres  ; autrement  la  compofition  n’offre 
plus  aux  yeux  des  connoiffeurs  qu’un  affem- 
blage  de  membres  d’Architeûure  mal  afTortis  , & 
les  ornements  un  rempliffage  , qui  , loin  d’an- 
noncer le  génie  de  l’Architeûe , ne  montre  au  plus 
que  fa  ftérilité. 

La  figure  D donne  l’ordre  Dorique  , & l’Attique 
formant  la  décoration  , du  côté  de  la  rue  du  Tem- 
ple , de  la  porte  de  l’Hôtel  du  Grand  Prieur  de 
Francé  (ot),  du  deflin  de  M.  de  l’ifle , Archi- 
tecte du  commencement  de  ce  fiecle  , affez  peu 
connu , mais  qui  cependant , dans  cette  façade  , 
montre  un  homme  de  génie  ; néanmoins  nous 
remarquerons  que  cet  ArchiteCle  , pour  avoir 
voulu  donner  trop  de  mouvement  à fon  plan  , a 
négligé,  par  les  réitérations  des  reffauts  & des 
pans  coupés  qu’il  y a introduits , la  févérité  que 
femble  impofer  l’ordre  Dorique.  Nous  avons  déjà 
remarqué  que  la  hauteur  de  l’ Attique  étoit  excef- 
five  , ayant  dix  pieds  dix  pouces  ; cependant 
l’ordre  a un  module  de  plus  qu’il  ne  devroit  avoir  ; 
il  a dix-fept  pieds  au -lieu  de  feize , fon  dia- 
mètre n’étant  que  de  vingt -quatre  pieds.  M.  de 
l’Ifle  a fuivi  en  cela  l’opinion  de  Le  Veau,  qui 


(m)  On  trouve  cette  élévation  très*bien  gravée  par  Marot 
dans  le  Kcccruil  des  Délices  de  Paris , planche  S<. 
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en  a ufé  a in  fi  au  portique  Dorique  de  la  cour  du 
Château  de  Vincennes  (/z)  que  nous  avons  cité, 
au  commencement  de  ce  volume  ; en  forte  que 
l’entablement  porté  au  quart  de  cette  nouvelle 
hauteur,  a quatre  pieds  quatre  pouces:  moyen  qui 
auroit  du  déterminer  l’Archite&e  à rendre  plus 
régulière  la  distribution  de  fes  métopes  & de  les 
intitules  ; mais  il  n’a  pu  »le  faire  à caufe  du 
mouvement  qu’il  a voulu  donner  à fa  façade. 
Le  Veau  s’elt  bien  gardé  de  donner  un  pareil  mou- 
vement à la  façade  du  portique  de  Vincennes;  c’ell 
pourquoi  nous  avions  raifon  de  dire  plus  haut , 
qu’il  ne  fuffifoit  pas  d’imiter  les  écarts  des  grands 
Maitres,  à moins  d’avoir  comme  eux  les  mêmes 
reflources  dans  l’imagination  ; qu’autrement  on 
défigure  fes  productions  , au-lieu  de  les  embellir  , 
& que  fouvent  on  ajoute  à des  licences  , d’autres 
licences  encore  , qui , réunies  enfemble,  ne  pré- 
fentent  plus  que  l’abus  de  l’Art  & l’incapacité  de 
l’ArchiteCte. 

Ordres  d’A  rchitectüre , 
SURMONTÉS  PAR  UN  AUTRE  ORDRE  „ 
EMPLOYÉS  DANS  NOS  ÉDIFICES 
SACRÉS  ET  DANS  NOS  BATIMENTS 
D’HABITATION. 

Ordres  des  Portails  c£es  Invalides , de  l’Oratoire, 
à Paris , & du  Château  de  Clagny . 

Planche  LXXXV. 

N 

La  figure  A donne  les  mefures  des  ordres  Do» 


(n)  On  trouve  aufïi  le  tLflîn  de  ce  portique  dans  le  Re« 
cccuil  des  Délices  de  Paris , pl.  161,  grave  d'une  grandeur  a des 
iméreflancc,  • 
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rique  & Corinthien  du  portail  du  dôme  des 
Invalides , du  côté  de  la  campagne , du  delîin  de 
Jules  Hardouin  Manfard.  Ces  deux  ordres,  que 
nous  avons  trouvés  trop  petits  ailleurs,  en  les 
comparant  avec  la  hauteur  du  monument  auquel 
ils  fervent  de  fronrifpice , ne  laiflent  pas  d’avoir  ce- 
pendant un  certain  diamètre,  mis  en  parallèle  avec 
ceux  des  portails  de  l’Oratoire,  de  Saint -Roch  , 
des  Minimes,  de  La  Merci,  des  Petits- Peres  & 
des  Feuiilans  , rapportés  dans  cette  planche  les 
deux  fuivantes  ; tant  il  eft  vrai  qu’il  n’exifte  point 
en  Archite&ure  de  grandeur  abfolue , quelles 
font  toutes  relatives  : réflexion  que  nous  ne  pou- 
vons trop  fouvent  faire  faire  à nos  Eleves.  En 
effet , il  n’exiffe  point  de  petits  ordres  , il  n’en 
eft  ni  de  grands  ni  de  coloffaux  proprement 
dits  ; on  dira  bien  vulgairement , l’ordre  Dorique 
de  la  porte  de  la  Chambre  des  Comptes , au 
Palais , eft  petit  ; celui  du  portail  de  Samt-Sulpice 
eft  grand  ; enfin  l’ordre  Corinthien  de  l’Hotel  de 
Tingry  , rapporté  précédemment  pl.  LXXXII, 
figure  B , paroît  coloffal  ; mais  ccs  diverfes  déno- 
minations ne  peuvent  regarder  que  leurs  défauts 
de  rapports , confidérés  avec  l’efpece  des  édifices  ' 
qu’ils  décorent. 

L’ordre  Dorique  , placé  pour  premier  ordre  à 
ce  portail , eft  exécuté  fur  les  principes  de  Vi- 
gnole  , c’eft-à-dire , qu’il  a fei«e  modules  de  hau- 
teur , & fon  entablement  mutulaire  le  quart.  Au- 
deffus  de  cet  ordre  , Hardouin  a placé  le  Corin- 
thien ; en  forte  qu’on  peut  remarquer  qu’il  a parte 
fubitement  du  folide  au  délicat , ce  qui  ne  fe  peut 
guère  permettre  ; car  il  réfulte  de  ce  partage  trop 
rapide , un  contrafte  entre  tous  les  membres  ré- 
pandus dans  l’un  St  l’autre  ordre , foit  dans  les 
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corniches , foit  dans  les  impolies , les  chambranles  , 
les  balullrades  , &c.  Ces  membres  dans  l’ordre  d’en 
bas , doivent  raifonnablement  être  virils , & être 
délicats  dans  l’ordre  fupérieur  : difparité  contraire 
aux  lois  de  l’unité  & à la  correfpondance  qui 
doit  être  obfervée  entre  les  différents  membres 
de  la  décoration  d’un  même  édifice  , ce  qui  ne 
fe  peut  faire  qu’en  oppofaiit  à ces  deux  extrêmes 
un  intermédiaire  , qui , par  cette  tranfition  femble 
adoucir  cette  efpece  de  diffonnance.  C’eil  pour- 
quoi il  feroit  intérelfant  de  n’y  employer  qu’un  feul 
ordre  ; ou  du  moins  lorfqu’on  ne  peut  le  refufer 
d’en  mettre  plufieurs  , il  faudrait  éviter  ce  palfage 
brufque , qui  a été  fuivi  au  portail  de  l’Oratoire 
& à celui  de  Saint-Roch.  N’auroit-il  pas  mieux  valu 
imiter  le  frontifpice  des  Minimes , où  François  Man- 
fard  a furmonté  le  Dorique  par  un  Compofite,  non- 
feulement  moins  délicat  que  le  Corinthien  , mais 
où  il  a fu  , avec  art , fimplifier  celui-ci  , enrichir 
celui-là  de  maniéré  à pallier , pour  ainfi  dire , les 
défauts  de  parité  qui  fe  rencontrent  dans  deux 
ordres  d’un  caraûere  & d’une  expreffion  fi  diffé- 
rente ? Hardouin  a donné  à fon  ordre  Corinthien 
les  mêmes  hauteurs  à huit  pouces  • près  , qu’à 
fon  Dorique , & l’a  élevé  fur  un  piédellal , qui , 
ainfi  que  l’entablement , a le  quart  de  la  hauteur 
de  l’ordre  : ce  piédellal  nous  paraît  pefant , & 
d’une  exprefîion  rullique;  en  forte  qu’on  remarque 
peut-être,  dans  cette  façade  , un  corps  Tofcan, 
couronnant  un  Dorique,  & fervant  de  foubalfe- 
ment  à un  ordre  Corinthien  : inadvertences  aux- 
quelles étoit  fujet  Hardouin,  mais  qu’il  fa  voit 
racheter  par  tant  de  goût  & de  • génie , que  fes 
productions  n’en  font  pas  moins  des  chefs-d’œuvre. 
Dans  la  figure  a nous  donnons  les  mefures  dt 
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rAttique  , qui  , au  premier  étage  , fert  d’accote- 
ment au  Corinthien,  & dont  la  hauteur  du  pilaftre, 
celles  de  la  corniche  architravée  & de  la  baluftrade 
qui  la  couronne , font  égales  à tout  l’ordre  Co- 
rinthien , y compris  bafe  & chapiteau. 

La  figure  B nous  donne  les  ordres  Dorique  & 
Corinthien  du  portail  de  l’Oratoire  ÿ du  côté  de 
la  nie  Saint-Honoré , du  delfin  du  fieur  Caquet, 
qui , comme  nous  venons  de  l’obferver  , a imité  du 
portail  du  dôme  des  Invalides  , l’application  du 
Dorique  & du  Corinthien  ; & il  n’en  différé  guère 
que  par  la  différence  des  diamètres  ; car  le  rap- 
port du  premier  ordre  au  fécond , eft  le  même  ; 
il  en  différé  encore , parce  qu’au  - lieu  d’avoir 
placé  un  piédeftal  entre  les  deux  ordres , il  n’a 
employé  qu’un  focle  un  peu  moins  haut  que  l’en- 
tablement , en  quoi  il  doit  être  applaudi  : les  pié- 
deftaux , comme  nous  l’avons  dit  ailleurs , pro- 
duifent  des  porte-à-faux  qui  devroient  les  faire 
éviter;  ces  porte-à-faux  font  fur  - tout  fenfibles,, 
lorfque  les  piédeftaux  fe  trouvent  placés  fous  ui\ 
ordre  fuçérieur  , & qu’on  en  introduit  plufieurs 
dans  un  même  édifice. 

La  figure  C donne  l’ordre  Dorique  & Compo- 
fite  du  Château  de  Clagny , du  côté  de  la  cour  , 
élevé  fur  le  deflin  de  Hardouin  Manfard  , qui 
en  cela  a imité  le  portail  des  Minimes  par  Fran- 
çois Manfard  fon  oncle;  qu’il  auroit  peut-être 
bien  fait  d’imiter  encore  à fon  portail  des  ‘Inva- 
lides qu’il  a élevé  depuis  , Clagny  étant  fon  coup 
d’effai  ; car  l’ordonnance  de  ce  Château , princi- 
palement du  côté  de  la  cour , eft  fon  fupérieure  au 
ponail  des  Invalides  , quoique  celui-ci  foit , pour  ’ 
ainfi  dire,  fon  dernier  ouvrage.  Au  refte  il  s’eft  mon- 
tré , fur-tout  dans  l’intérieur  décote  Eglife,  le  plus 
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grand  gcnie  que  la  France  ait  pofledé  , à en 
juger  par  ce  chef-  d’œuvre  & par  tout  ce  qu’il  a 
créé  d’admirable  à Verfaiiies  , à Paris  & ailleurs. 

Ordres  des  Portails  de  Saint  -»  Roc  h , des 
Minimes,  & de  l'Hôtel  de  T hiers. 

Planche  LXXXVI. 

La  figure  A indique  les  mefures  des  ordres 
Dorique  & Corinthien  du  portail  de  Saint-Roch , 
du  deflin  de  feu  M.  de  Cotte,  premier  Archite- 
ûe  du  Roi.  Nous  ne  répétons  point  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  en  parlant  du  portail  des  Invalides 
& de  celui  de  l’Oratoire , touchant  l’application 
de  l’ordre  Dorique  & Corinthien  dans  une  meme 
ordonnance.  Nous  perlîftons  à croire,  que  de  tels 
exemples  ne  fauroient  fervir  d’autorité  : toutes  les 
produirions  qui  s’éloignent  des  principes  approu- 
vés par  le  plus  grand  nombre  des  vrais  Archite- 
ctes ne  peuvent  faire  loi.  Peut-être  eft-il  utile  qu’on 
#it  renté  ce  moyen  ; fans  ces  tentatives  & tant 
d’autres,  les  réglés  de  l’Art,  auroienr  peut-être 
été  trop  circonfcrites  ; mais  qu’on  y prenne  garde, 
ces  eflais  ne  font  pas  toujours  des  jnodeles  à 
fuivre  : d’ailleurs  les  plus  habiles  Maîtres  ne  peu- 
vent être  trop  circonfpefts  dans  leurs  compofuions; 
dune  part,  parce  quils  doivent  être  retenus  par 
les  préceptes  fondamentaux  de  l’Art;  de  l’autre, 
parce’  qu’ils  doivent  craindre  de  préfenter  à la 
multitude  des  moyens  de  s’égarer  de  la  véritable 
route.  Nous  nous  contenterons  donc  de  remar- 
quer que  dans  cette  figure  A , l’ordre  Dorique 
‘ n’a  de  hauteur  que  vingt-trois  pieds  huit  pouces 
& demi , & que  le  Corinthien  a vingt-cinq  pieds 
• huit  pouces,  quoiqu aiïei  ordinairement  on  donne 
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k ce  dernier  un  module  de  moins , ainfi  que  nous 
lavons  obfervé  dans  le  commencement  de  ce  cha- 
pitre. Mais  , félon  nous  , ce  qui  doit  jullifier 
cet  Architecte,  c’eft  que  le  frontifpice  de  cette 
Eglife , qui  a foixante-treize  pieds  d’élévation  fans 
le  fronton  qui  le  couronne  , ayant  pour  feul 
point  de  diftance  la  largeur  de  la  rue  S.  Honoré, 
qui  n’a  qu’environ  quarante  pieds;  il  a cru  avec 
r^ifon  devoir  élever  davantage  fon  ordre  fupérieur, 
parce  que  fans  doute  il  a confidéré  , qu’apperçu 
d’auffi  près  , il  fe  racouciroit  à l’œuil  ; remarque 
affez  eftencielle  à faire , pour  fervir  d’exemple  en 
pareille  circonftance  ; c’eft  pourquoi  nous  recom- 
mandons fi  fouvent  à nos  Eleves , d’examiner  avec 
le  plus  grand  foin  tous  nos  édifices  François,  pour 
tâcher  d’y  découvrir  les  myfteres  de  l’Art , pour 
apprendre  à demêler  les  préceptes  fondamentaux, 
les  beautés  vraies  & les  beautés  idéales  qui  fe 
rencontrent  quelquefois , même  dans  les  produ- 
ctions de  la  derniere  jclaffe.  Nous  ne  dirons  rien 
ici  dç  la  négligence  avec  laquelle  l’ordre  Dori- 
que eft  exécuté  dans  cet  édifice.  Nous  pafferons 
aufli  fous  filence  la  médiocrité  de  la  Sculpture , 
& le  mauvais  choix  des  ornements  qui  y font 
répandus.  Nous  en  avons  déjà  porté  notre  fen- 
timent  dans  l’Archiretture  Françoife  ; nous  y ren- 
voyons , ainfi  que  pour  les  autres  édifices  dont 
nous  ne  parlons  qu’en  paffant  dans  ces  Leçons, 
à propos  des  ordres  qui  font  ici  notre  objet. 

La  figure  B fait  voir  l’ordre  Dorique , & l’ordre 
Compofite  du  portail  des  Minimes , du  defîin  de 
François  Manfard  , où  nous  avons  déjà  remarqué 
que  l’ordre  Compofite,  parce  qu’il  eft  d’un  genre 
délicat , étoit  du  moins  plus  fait  pour  furmonter 
le  Dorique  ,*  que  le  Corinthien  ; que  pour  cetee 
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/ raifon  fans  (foute  Hardouin  l’avoit  préféré  à Cla- 
gny , quoique  dans  la  fuite  il  ait  placé  le  Corin- 
thien lur  le  Dorique  aux  Invalides.  En  parlant 
du  portail  de  Saint-Roch , nous  avons  aufïï  remar- 
qué que  ion  ordre  Corinthien  avoit  deux  pieds 
de  hauteur  de  plus  que  le  Dorique , fans  doute 
pour  les  raifons  d’optique  que  nous  en  avons 
rapportées.  Ici , au  contraire  , le  Compofite  a trois 
modules  de  moins  que  celui  de  deffous;  il  eft 
vrai  qu’il  eft  pol'é  fur  un  focle  élevé  lui -même 
fur  une  baluftrade , qui  enfemble  ont  fept  pieds 
trois-quarts  , tous  deux  plifbés  au-deflus  de  l’en- 
tablement Dorique  qui  fe  trouve  fur  un  plan 
plus  avancé  que  celui  d’en  haut;  mais  tous  ces 
moyens  ne  font  pas  moins  paroître  l’ordre  fupé- 
rieur  trop  petit  , comparé  avec  la  hauteur  de 
celui  qui  le  foutient  : l’entablement  de  ce  fécond 
ordre  eft  entre  le  quart  & le  cinquième , toutes 
parties  principales  d’une  proportion  légère,  qui 
n’auroit  peut  - être  pas  dû  fe  trouver  couronnée 
par  un  fronton  circulaire  : obfervation  que  nous 
faifons , moins  pour  faire  la  cenfure  de  l’ouvrage 
de  Manfard,  pour  les  talents  duquel  nous  avons 
la  plus  grande  vénération  , que  pour  apprendre  à 
chercher  & à découvrir  dans  nos  édifices  les  motifs 
qui  ont  quelquefois  déterminé  les  plus  habilesArchi- 
te&es  à s’éloigner  de  la  route  battue , dans  la  vue 
de  parvenir  à répandre , dans  leurs  différentes  pro- 
ductions , une  certaine  variété  : effort  dont  on  leur 
doit  l'avoir  gré , quoique  leur  procédé  n’ait  pas 
toujours  le  poids  d'une  démonftration  évidente  , & 
que  leurs  tentatives  ne  puiffent  être  raifonnable- 
ment  imitées.  On  remarquera  que  les  deux  ordres 
Colonnes  de  cette  figure  B , ont  un  peu  de 
renflement  ; que  le  Dorique  a pour  bafe  celle 

Attique  ; 
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Attique  ; fon  fût  pour  cannelures  , des  cannelure* 
Ioniques  ; que  le  gorgerin  de  fon  chapiteau  eft 
orné  de  rofaces  ; que  farchirrave  a deux  plates- 
bandes  ; que  les  métopes  de  la  frife , & le  fofite 
du  larmier  fupérieur  , font  décorés  de  caffettes  ; 
enfin  que  la  corniche  eft  denticulâire  : enrichit* 
fement  qui  femble  rendre  cet  ordre  moins  févere  , 
& par  conséquent  plus  analogue  au  Compofite  » 
qui  le  furmonte  , & qui  ,•  à fon  tour  , eft  tenu  un 
peu  plus  fimple  que  ne  le  comporte  fon  expref* 
lion  ; degré  de  richeffe  ou  de  limplicité , qui  feul 
annoncer-oit  la  capacité  de  1’ArchiteCIe  , fi  tous  les 
ouvrages  de  Manfard  , n’étoient  pas  empreints  du 
fceau  de  l’immortalité. 

La  figure  C donne  les  mefures  de  l’ordre  Dorique 
& de  l’ordre  Ionique  de  la  décoration  de  la  cour  de 
l’Hôtel  de  Thiers,  place  de  Louis  le  Grand,  du  deflin 
de  Bullet , l’une  de  nos  produ&ions  françoifes  en 
ce  genre , qui  nous  paroit  avoir  le  véritable  cara- 
ftere  d’un  Hôtel  ; l’ordre  d’en  bas  n’a  que  vingt* 
jquatre  pouces  : diamètre  pour’ainfi  dire  le  plus 
fort  qu’on  puiffe  donner  à un  ordre  deftiné  à la 
décoration  des  bâtiments  des  riches  particuliers  ; 
principalement  lorfqu’on  veut , comme  ici , Sur- 
monter un  ordre  par  un  autre  ordre , au-lieu  d’urt 
feul  qui  embrafidpeux  étages  : cette  derniere  or- 
donnance ne  doit  avoir  lieu  que  pour  lès  édifices 
publics , ainfi  que  nous  l’avons  déjà  remarqué. 
Peut-être  ferions-nous  en  droit  de  reprocher  à 
Bullet  la  corniche  architravée  dont  il  a couronné 
fon  Dorique  ; mais  du  moins  y a-t-il  placé  dei 
mutu’.es,  & {jÿit  ul'age  de  la  baie  & du  chapiteau 
de  Vignole  ; fans  doute  que  par  tout  ailleurs  que 
dans  une  maifon  particulière  où  l’ordre  préiide , 
une  corniche  architravée  feroit  un  défaut  impap* 
Tome  II.  N 
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donnable.  Bullet  a cru  pouvoir  le  faire  ; nous  dé- 
férons à fes  lumières  ; mais  nous  fommes  bien 
éloignés  d’en  confeiller  l’imitation  à nos  Eleves  : 
il  faudroit  pour  cela  , comme  cet  Architette  , 
favoir  racheter  ce  défaut  par  de  grandes  beautés  ; 
encore  eft-il  toujours  à craindre  que  les  copiftes 
ne  foient  fort  au-deffous  de  leurs  modèles.  Son 
ordre  Ionique  eft  Pilaftre  ; il  a la  bafe  Attique  , 
& le  chapiteau  de  Scammozzi  : fon  entablement 
a le  quart  ; mais  fa  partie  fupérieure  nous  paroît 
trop  fimple  pour  cet  ordre  , fur-tout  la  corniche 
architravée  ayant  des  mutules  ; ce  qui  auroit 
dû  le  porter  à inférer  au  moins  des  denticules 
dans  la  corniche  Ionique  , chofe  d’autant  plus  aifée 
à faire,  quelle  eft  compofé  de  deux  larmiers  & 
de  trois  cimaifes. 

A propos  des  ordres  de  cet  Hôtel , donnons 
les  mefures  des  deux  ordres  Compofite  & Corin- 
tien  de  la  façade  de  l’Hôtel  de  Soubife , du  côté 
de  la  cour  ; nous  ne  pouvons  en  donner  ici 
les  deftins , ainli  'que  plufieurs  autres  que  nous 
avons  fait  lever  avec  loin , dans  la  crainte  de  trop 
multiplier  les  planches  , déjà  en  grand  nombre 
dans  ce  volume.  Dans  les  figures  fuivantes  on 
va  voir , au  portail  de  La  Merci , que  le  Corin- 
thien fupporte  le  Compofite  ,^ainli  que  Pierre 
Lefcot  l’a»  pratiqué  dans  l’intérieur  du  Louvre  ; 
nous  préférons  la  décoration  de  l’Hôtel  de  Soubife, 
où  La  Maire  , qui  en  a été  l’Architede , a placé 
le  Compofite  fous  le  Corinthien  , & où  l’on 
doit  remarquer  qu’il  a fait  ces  deux  ordres  égaux 
en  hauteur  : il  n’a  pas  non  plus^ait  ufage  de 
piédeftaux , & n’a  donné  à fes  entablements  mo- 
dillonaires  , que  le  cinquième  de  la  hauteur  des 
colonnes , qui , pour  bafe , ont  celle  Attique. 
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Nous  prendrons  occafion  ailleurs  d’ohferver  la 
dil'parité  des  entrecolonnements  de  cet  Hôtel , & 
l’ufage  indifcret  d’avoir  par-tout  accouplé  les  co* 
lonnes  : ce  qui  n eft  excufable  ici , que  parce  que 
la  décoration  de  cette  façade  elt  appliquée  fur 
fur  un  ancien  bâtiment , dont  les  enfilades  des 
appartements  & la  hauteur  des  planchers  qui  lui 
ont  été  prefcrites  , ne  l’ont  pas  lai  (Té  le  maître 
de  rendre  fon  Architedure  plus  régulière  ; mais 
elle  ne  laide  pas  , malgré  les  défauts  qu’on  y 
remarque’,  d’annoncer  le  génie  de  cet  Architede. 

Ordres  des  Portails  de  La  Merci , des  Petits - 
Peres  & des  Feuillans . 

Planche  LXXXVII. 

i 

La  figure  A donne  les  ordres  Corinthien  & 
Compolite  du  portail  de  La  Merci , du  deflin  de 
feu  M.  BofFrand  , Architede  du  Roi , & premier 
Ingénieur  des  ponts  & chauffées , qui  a ril'qué  de 
faire  fes  colonnes  d’en  bas  ovales  , ne  pouvant 
fans  doute  leur  donner  tout  leur  diamètre  fans 
embarraffer  la  voie  publique , à caufe  du  peu  de 
largeur  de  la  rue  où  ce  portail  eft  fitué.  Nous 
avons  défapprouvé  ailleurs  les  colonnes  ovales,* 
nous  en  traiterons  encore , en  parlant  des  licences 
qui  feront  l’objet  d’un  Chapitre  particulier  du  vo- 
lume fuivanr.  Nous  dirons  feulement  ici , que  fi 
nous  nous  trouvions  dans  le  cas  de  ne  pouvoir 
donner  aux  colonnes  toute  leur  faillie , nous  aime- 
rions mieux  les  engager  , que  de  les  faire  ovales  , 
lçs  licences  étant  préférables  aux  abus  de  l’Art  ; 
peut-être  même  qu’au-lieu  de  colonnes  engagées, 
nous  nous  contenterions  de  l’applicaticn  des  pi- 
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la  lires  ; car  on  doit , le  plus  qu’il  ell  poffible , cher-' 
cher  à s'éloigner  de  tout  ce  qui  paroît  contraire 
aux  réglés  de  la  bonne  Architecture.  Mais  que  M. 
Boffrand,  un  des  habiles  Archite&es  de  nos  jours, 
ne  pouvoit-il  pas  le  permettre  ! Arrivé  au  plus 
haut  degré  d’eftime  & de  gloire  - dans  fon  Art , 
il  a pu  rifquer  cette  licence  : autre  chofe  ell  de 
l’imiter,  de  pareils  écarts  demandent  un  grand 
Maître  pout  excufe  ; il  'n’y  en  auroit  point  pour 
le  copifte.  Au  relie , nous  devons  dire  que  les 
deux  ordres  qui  fe  remarquent  ici , fônt  élevés 
l’un  fur  l’autre  dans  de  julles  rapports  , ainli  que 
le  font  voir  les  cotes  , qui , dans  ces  planches , 
étant  rapportées  avec  foin  , doivent  nous  difpen- 
fer  d’entrer  dans  des  détails  qui  auroient  droit  de 
rebuter  ceux  de  nos  Lefteurs  déjà  verfés  dans  les 
connoilfances  de  l’Art  , & dont  ceux  qui  le  font 
moins , peuvent  fe  rendre  compte  en  les  calcu- 
lant de  nouveau  , & en  fe  tranfportant  fur  les 
lieux  pour  les  examiner  avec  fruit.  Au  relie,  en 
faveur  des  perfonnes  qui,  éloignées  de  cette  Ca- 
pitale , ont  intérêt  de  lavoir  quel  ell  le  choix  des 
membres,  & de  connoître  les  principaux  détails 
qu’ont  préférés  les  Architectes  dans  les  ordres  des 
monuments  dont  nous  parlons , nous  ajouterons 
par  exemple  , qu’à  La  Merci  , la  bafe  du  premier 
’ ordre  , ell  ancienne  ; que  le  fût  ell  fans  cannelu- 
res ; que  le  'chapiteau  ell  de  feuilles  de  Laurier  , 
l’entablement  modillonaire  & denticulaire  ; que  la 
bafe  du  fécond  ordre  ell  Attique,  le  fût  lilfe,  le 
chapiteau  de  feuilles  d’olivier  , & que  la  corniche 
n’a  ni  denticules  ni  modillons  ; aïin  que  par . ce 
moyen  & la  comparaifon  qu’on  peut  faire  de  ces 
ordres  avpc  ceux  qui  ont  précédé  , & qui  vont 
fuivre  , on  foit  en  état  de  fe  rendre  compte  des 
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divers  fentiments  de  nos  Maîtres  , & de  s’ac- 
coutumer infenfiblement  à former  fon  jugement  ÿ 
en  fuivvit  cette  méthode,  on  pourra,  dans  la  fuite, 
devenir  favant  avec  François  Blondel  , févere 
avec  François  Manfard  , entreprenant  avec  Per- 
rault , ingénieux  avec  Hardouin , & homme  de 
goût  avec  Bullet. 

La  figure  B donne  les  deux  ordres  Pilaftres- 
Ionique  & Corinthien  du  portail  de  l’Eglife  des 
Petits-Peres , du  defiïn  de  feu  M.  Cartaud  , Archi- 
tecte du  Roi,  & dont  l’ordre  fupérieur  a un  module 
de  qioins  que  celui  qui  le  foutient , rapport  le  plus 
univerfellement  fuivi  parmi  nous  ; la  bafe  de  l’or- 
dre Ionique  eft  Attique , le  chapiteau  fuivant 
Scammozzi , l’entablement  félon  Vignole.  La  bafe 
de  l’ordre  Corinthien  elt  Attique  compofée  , le 
chapiteau  de  feuilles  d’olivier  , & l’entablement 
modilkmaire  & denticulaire.  Nous  ferions  tentés 
de  demander  pourquoi  cet  Architecte  , l’un  des 
célébrés  de  notre  temps  , a préféré  ici  l’ionique 
& le  Corinthien  , au  Dorique  & à l’ionique  » 
qu’il  a lui-même  employé  quelques  années  au- 
paravant au  portail  de  l’Eglife  des  Barnabites  de 
Paris  : & fi  l’on  croit  devoir  regarder  comme  in** 
différent  d’appliquer  des  ordres  de  diverfes  ex- 
preffions  à des  monuments  précifément  de  même 
genre , nous  laiffons  cette  queftion  à décider  aux 
Maîtres  de  l’Art;  mais  nous  ofons  avancer  que 
le.feul  moyen  d’affermir  l’Eleve  dans  fes  principes- 
eft  qu’il  s’accoutume  à faire  les  , comparaisons  d’un.: 
édifice  avec  un  autre  édifice  de  même  efpece , & 
ceux  de  genres  différents  : examen  qui  peutfeul  lut 
apprendre  à fixer  fon  choix,  pour  employer  de  pré- 
férence tel  ou  tel  ordre,  ou  enfin  pour  les  fupprv^ 
jner  rout-à-fait , & n’en  retenir  que  l’expreffiotu 
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La  figure  C fait  voir  l’ordre  Ionique  & l’ordre 
Corinthien  du  portail  de  l'Eglife  des  Feuillans  , 
le  coup  d’eflai  de  François  Manfard , qui  n’avoit 
eu  , avant  lui  * que  Philibert  Delorme  & Pierre 
Lefcot , qui  les  premiers  aient  fait  revivre  en 
France  , le  goût  de  l’Architedure  antique.  On 
remarque  dans  la  compofition  de  ce  portail, 
malgré  quelques  parties  de  détail  moins  heu- 
reules  que  les  autres,  ce  que  devoit  devenir  un 
jour  cet  Architeéle  immortel;  peut-être  a-t-il 
abufé  des  piédeftaux  dans  ce  frontil'pice.  Lef- 
cot , à la  vérité , les  avoir  employés  au  Vieux- 
Louvre  ; mais  Delorme  , aux  Tuileries  , n’en 
avoit  point  mis  du  côté  de  la  cour , ce  qui  auroit 
pu  porter  Manfard  à fubftituer  des  focles  , parti- 
culiérement à fon  fécond  ordre  ; il  a donné  à celui- 
ci  deux  modules  de  moins  qua  celui  d’en  bas  ; 
aufli  paroit-il  un  peu  court , vu  du  point  de  diftan- 
ce  trop  rapproché  d’où  il  eft  apperçu  ; ce  qui 
auroit  dû  lui  faire  donner  plus  de  hauteur  pour 
les  raifons  que  nous  avons  rapportées , planche 
LXXXVI , en  parlant  du  portail  de  Saint-Roch  , 
figure  A.  Au  relie , il  eft  à croire  que  la  cour 
qui  précédé  ce  portail , devoit  .avoir  plus  d’éten- 
due , & que  dans  la  fuite  des  motifs  d’économie 
ont  fait  environner  cette  églile  & fon  frontifpice 
par  des  bâtiments  à loyer , tels  qu’il  s’en  remar- 
que aujourd’hui , contre  toute  idée  de  bienféance , 
ainfi  que  nous  aurons- occalion  de  le  dire  à.  la 
fin  de  ce  volume  , en  traitant  des  Egiifes  en  gé- 
néral. La  bafe  de  l’ordre  Ionique  eft  Corinthienne, 
le  chapiteau  antique  , la  frife  de  l’entablement 
bombée  , & fa  corniche  denticulaire.  La  bafe  de 
l’ordre  Corinthien  eft  Attique  compofée  ; le  cha- 
piteau de  feuilles  d’olivier , l’entablement  moddlo- 
naire&  denticulaire. 
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S URMONTÉS  D’UN  AUTRE  O RD  R Ey 
' ET  CELUI-CI  D’UN  AT  T 1 QU  E y 

EMPLOYÉS  DANS  NOS  PLUS  BEAUX 

Edifices. 

Ordres  du  Vieux  - Louvre , du  Luxembourg  > . 

& du  Frontifpice  du  Bureau  des  Marchands 
. . Drapiers  à Paris. 

Planche  LXXXVIII. 

La  figure  A donne  les  mefures  des  ordres  Co- 
rinthien & Compofite  , avec  l’Attique  de  la  cour 
du  Vieux  - Louvre  , comme  anciennement  il  fut 
élevé  fur  les  deffins  de  Pierre  Lefcot.  En  parlant 
des  deux  ordres  de  l’Hôtel  de  Soubife,  page  194, 
nous  avons  remarqué  que  La  Maire  , Architecte 
de  ce  bâtiment,  avoit  placé  le  Compofite  fous 
le  Corinthien , & qu’au  contraire  au  portail  de 
La  Merci , le  Corinthien  fupporte  le  Compofite  , 
comme  l’a  fait  ici  Lefcot.  Nous  perfiftons  néan- 
moins à croire , qu’il  vaut  mieux  Cn  ufer  comme 
a fait  La  Maire , par  la  raifon  ; ainfi  que  noirs 
l’avons  dit  plus  d’une  fois  , que  jamais  le  fbibîe 
ne  doit  fémbler  porter  le  fort.:  or  certainement 
le  Compofite  a quelque  chofe  de  moins  délicat 
que  le  Corinthien  ; c’eft  non-feulement  lavis  de 
Scammozzi  , mais  encore  celui  du  plus  grand 
■nombre  de  nos  Architectes  célébrés.  Quoi  qu’il  , 
en  foit,  les  deux  ordres  de  la  cour  du  Louvre 
font  dans  un  parfait  rapport  entr’eux 4’ordre 
fupérieur  ayant  un  module  de  moins  que  celui 
'de  deffous  ; le  piédeftal  de  celui-ci  eft  entre  le 
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tiers  & le  quart , 5c  fon  entablement  a le  cinquiè- 
me de  l'ordre  ; le  piédeftal  du  fécond  ordre  a à- 
peu  - près  le  quart , y compris  un  congé  placé 
delTus,  qui  fert  à élever  la  bafe  de  l'ordre;  l’en- 
tablement de  ce  dernier  a auffi  un  peu  moins  du 
quart;  au-deffus  de  celui-ci  s’élève  un  Attique 
cjui  a , à très -peu  de  choie  près  , la  moitié  de 
lordre  de  delTous  ; il  eft  lui-même  élevé  fur  un 
piédeffal  de  vingt-cinq  pouces  un  quart  de  hauteur , 
& couronné  d’une  corniche  de  dix-neuf  pouces  & 
demi , furmonté  d’un  focle , au-deffus  duquel  pa- 
rodient des  combles  dont  la  hauteur  femble  écra- 
fer  ce  petit  étage  : imperfeôion  qui  n’a  pas  peu 
contribué  fans  doute,  lorfque  dernièrement  on  a 
travaillé  à l'entiere  perfe&ion  de  cet  édifice  , à 
faire  préférer  un  troifieme  ordre  dans  l’intention 
de  détruire  les  combles  5c  F Attique , ainfi  que 
nous  aurons  occafion  de  le  dire  ailleurs  , en  don- 
nant en  particulier  l’avant-corps  de  cette  façade. 

Au-deffus  du  petit  Attique  dont  nous  venons 
de  parler  , nous  avons  tracé  le  double  Attique 
qui  foutient  les  .Cariatides  a , que  Sarrazin  a fcul- 
ptées  fur  l’avant-corps  , élevé  fur  les  dellins  de 
Le  Mercier  , lefquelles  font  couronnées  d’un  enta- 
blement 5c  d’un  triple  fronton  ; ce  nouvel  Attique, 
compofé  de  plufieurs  membres  , a fix  pieds  dix 
pouces  de  hauteur  , les  Cariatides  quatorze  pieds 
fix  pouces  ôc  demi  , & leur  entablement  cinq  pieds 
deux  pouces  ; le  fronton  a de  perpendiculaire 
onze  pieds  dix  pouces  5c  demi.  Notre  intention 
n’eft  pas  de  porter  aucun  jugement  fur  l’ordon- 
nance de  çette  façade  , qui  doit  être  regardée 
comme  lç  chef-d’œuvre  de  F Architecture  Fran- 
çoifevpour  fon  temps  , 5c  portée  au  plus  grand 
, degré  dç  richeffe.  Mais  nous  faifirons  cette  occa- 
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£on  de  confeiller  à nos  Eleves  l’examen  particu- 
lier de  la  Sculpture  excellente  qui  y eft  répandue , 
& dont  le  faire  , la  touche  & l’expreflion  font 
autant  de  miracles  de  l’Art , à quoi  nous  ajoute- 
rons qu’il  faut  un  mérite  bien  fupérieur  pour  l’em- 
ployer en  li  grand  nombre , fans  apporter  de  con- 
fufion  dans  les  façades  , la  profufion  des  orne- 
ments nuifant  ordinairement  à l’Archire&ure  , pen* 
dant  qu’ici  elle  fert  à en  relever  l’éclat.  Nous 
pouvons  le  dire  , quelle  différence  entre  celle 
• qu’on  y remarque  & la  plupart  de  celles  qu’on 
emploie  dans  les  productions  de  nos  jours  ! ce  n’eft 
pas  qu’on  ne  les  charge  de  beaucoup  d’ornements; 
mais  qu’ils  font  éloignés  de  ce  modèle , & de 
ceux  qu’on  obferve  au  pcriftyle  du  même  Palais  , 
dans  la  porte  Saint-Denis  & ailleurs  ! 11  faut  en 
convenir,  ce  n’eft  que  de  la  Sculpture;  fouvent 
même  on  a recours  à la  prodigalité , mais  elle  ne 
fert  guère  qu’à  mafquer  l’infuffifance  de  l’Artifte; 
çn  forte  que  cet  acceffoire  , toujours  emprunté 
d’une  main  étrangère  , ne  fait  que  déceler  la  fté- 
rilité  de  l’ Architecte,  & non  le  véritable  goût  de 
l’Archite&ure. 

Nous  finirons  nos  remarques , fur  cette  partie 
intérieure  de  la  cour  du  Louvre  , par  obfer- 
ver  que  toute  la  hauteur  de  ce  grand  avant- 
corps  eft  de  dix -huit  toifes  & demie,  depuis  le 
pavé  jufqu’au  fommet  du  fronton  , & que  les 
deux  ordres  de  Pierre  Lefcot , fans  l’Attique , 
font  de  neuf  toifes  deux  pieds  cinq  pouces  ; en 
forte  que  joute  la  partie  fupérieure  de  cet  avant- 
corps  , eft  égale  en  hauteur  à ces  deux  ordres , 
élévation  excefiîve , qui  un  jour  le  deviendra 
moins  , lorfque  • le  troifieme  ordre  qui  s’élevi 
actuellement  viendra  lui  fervir  d’acotement. 
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La  figure  B nous  donné  les  mefures  des  ordres 
Tofcan  & Dorique- Colonne  du  Palais  du  Luxem- 
bourg , avec  1 Airique  du  défila  de  Debrcüe. 
Kous  avons  déjà  remarqué , dans  le  premier  vo- 
lume, en  parlant  de  l'ordre  Tofcan  de  ce  Palais, 
que  les  piédeftaux  , du  côré  de  la  rue  de  Tour- 
non  &:  dans  la  Cour  , éroienr  portés  au-delà  du 
tiers  tie  l’ordre.  Nous  ajouterons  que  l'inégalité 
du  fol  fur  lequel  eft  afiîs  ce  bâtiment  , eft  la 
caufe  de  cette  grande  élévation  donnée  aux  pié- 
deftaux ; puifque  , du  côté  du  jardin  , cet  ordre 
eft  feulement  élevé  fur  un  petit  focle  d’environ 
fix  pouces,  & que  fur  la  terrafie  près  du  vefti- 
bule,  ces  piédefiaux  n’ont  de  hauteur  que  trois 
pieds  cinq  pouces , pendant  que  les  autres  ont 
fix  pieds  & demi , & l’ordre  feulement  feize  pieds 
dix  pouces  & demi.  Nous  avons  auffi  dit  quelque 
part , que  l’ordre  Tofcan  ne  convenoit  qu'aux 
édifices  Militaires,  ou  , dans  l’Architecture  Civile, 
à certains  édifices  publics  & dans  les  bâtiments 
fubalternes  : nous  avons  eu  raifon  ; mais  nous 
devons  rapporter , en  faveur  de  Debrofles , l’un 
de  nos  très-habiles  Archite&es  François , qu’il 
fut  expreflement  chargé  par  Marie  de  Médicis  , 
d’imiter  au  Luxembourg  la  décoration  du  Palais 
Pitti  à Florence  d’ordonnance  Tofcane  : double 
entrave  % qui  doit  fervir  d’exeufe  à Debrofle , 
de  ce  que,  d’une  part,  il  a employé  l’ordre  Tof- 
can , & que  de  l’autre , le  fol  l’a  forcé  de  porter 
fes  piédefiaux  à une  fi  grande  élévation.  L’enta- 
blement de  cet  ordre  a le  quart  de  la  colonne  ; 
au-deffus  s’élève  le  Dorique , d’environ  un  mo- 
dule de  moins  , foutenu  par  un  piédeftal , qui  a 
3ufli  près  du  quart.  Ce  Dorique  eft  couronné 
d’un  entablement  qui  a le  même  rapport;  l’Attique 
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qui  eft  an-deffus  a près  des  deux  tiers  ; il  eft  foutenu 
fur  un  piédeftal  de  vingt-quatre  pouces  & demi; 
la  corniche  eft  de  quatorze  à quinze  pouces , ter- 
minée par  une  baluftrade  de  trois  pieds  trois  pou- 
ces deux  tiers.  Nous  invitons  nos  Eleves , au 
fortir  des  élément/,  à commencer  leurs  obfer- 
varions  dans  nos  édifices  , par  examiner  dans 
ce  Palais , les  ordres  Tof'can  8c  Dorique-Colonne  , 
ainfi  que  rionique-Pilaftre  dont  nous  parlerons 
après;  à pafter  enfuite  au  Château  des  Tuileries, 
pour  y étudier  l’ordre  Ionique , le  Corinthien  8c 
le  Compofite-Colonne , dont  l’attrait  du  relief, 
la  facilité  de  les  examiner  géométriquement  8c 
en  perfpeâive  , celle  d’en  confulter  les  plafonds  , 
enfin  d’y  confidérer  l’effet  des  ombres  , leur  feront 
concevoir  plus  promptement  les  premières  con- 
noiffances  qu’ils  auront-  acquifes  par  l’ctude  du 
cabinet  8c  le  fecours  des  Leçons  contenues  dans 
cet  ouvrage. 

La  figure  C donne  les  mefures  de  l’ordre  Dori- 
que 8c  Ionique  , avec  l’Attique  de  la  décoration 
du  frontifpice  du  bureau  des  Marchands  Drapiers 
à Paris  , du  daflin  de  Libéral  Bruant , Architecte 
célebrç  , qui  a fait  les  deffins  des  bâtiments 
de  l’Hôtel  8c  de  l’Eglife  des  Invalides , Hardouin 
Manfard  n’ayant  donné  que  ceux  de  l’Eglife  du 
dôme  , dont  nous  avons  précédemment  détaillé 
les  mefures  du  portail.  Cet  ordre  Dorique  n’a 
que  feize  pouces  un  quart  de  diamètre , & pour 
cela  il  fembloit  ne  pouvoir  entrer  en  parallèle  avec 
le  plus  grand  nombre  de  ceux  contenus  dans  ce 
Chapitre  ; mais  la  loi  que  nous  nous  fommes  pref- 
crite  d’offrir  la  plus  grande  partie  des  bâtiments 
élevés  par  les  plus  habiles  Maîtres  , 8c  qui  en  parti- 
culier n’ont  qu’un  étage,  un  étage  8c  demi,  deux 
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étages,  Sec.  autorife  cette  difparité.  D’aiHeitrsJ 
comme  nous  l’avons  oblervé,  ce  parallèle  fera  beau- 
coup mieux  juger  aux  amateurs  , & de  la  gran- 
deur & du  plus  ou  moins  d’importance  de  nos  divers 
édifices  ; c’ell  pourquoi  il  ng  faut  pas  s’attendre 
à rencontrer  ici  plus  d’analogie  entre  un  diamètre 
& un  autre  diamètre  : cette  analogie  n’auroit  pu  être 
obfervée  cju’en  confondant  les  genres  d’ordonnan- 
ce; ce  qui  auroit  rendu  nos  obl'ervations  plus  diffu- 
fes  , & peut-être  nos  remarques  moins  utiles.  Cet 
•rdre  Dorique  eft  donc  de  feize  pouces  un  quart 
de  diamètre  , ayant  dix  pieds  neuf  à dix  pouces  de 
hauteur.  Il  effc  élevé  fur  un  focle  de  vingt-deux 
pouces  ; fon  entablement  a le  quart  de  l’ordre  ; 
fa  bafe  eft  Attique  : Bruant  en  a diminué  un  peu 
la  faillie  , & en  a fait  autant  au  diamètre  inférieur; 
en  forte  que  le  vrai  diamètre  fe  trouvant  au  tiers  , 
les  bafes  fe  font  rapprochées , & ont  permis  l'ac- 
couplement de  cet  ordre  , comme  nous  l’avons 
remarqué  dans  le  premier  Chapitre  de  ce  volume. 
Au-delTus  de  cet  ordre  s’élève  un  piédeftal  de 
deux  pieds  fix  pouces  & demi , foutenant  un  ordre 
Ionique  d’environ  trois  pouces  de  moins  de  hau- 
teur ; il  a pour  fût  des  figures  de  femmes  dont 
les  pieds  portent  fur  les  bafes  , & la  tête  foutient 
leur  chapiteau  : double  application  dont  nous 
avons  déjà  , premier  volume  , pages  1 19  & 
347 , condamné  l’abus  dans  la  décoration  de 
nos  bâtiments.  D’ailleurs  on  peut  remarquer 
que  l’entablement  qui  a prefque  le  tiers  de  cet 
Ionique-Cariatide , eft  de  beaucoup  trop  fort , 
non-feulement  pour  l’ordre , mais  à plus  forte 
raifon  pour  les  figures  de  femmes  qui  en  font 
partie.  Nous  en  dirons  autant  de  l’Attique,  dont 
la  hauteur  exceflive  fert  à rendre  encore  l’ordsq 
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qui  le  foutient  plus  petit  & plus  chétif,  fans 
parler  du  piédeftal  qui  couronne  cet  Attique  , 
dont  l’élévation  gigantefque  femble  accabler  tou- 
tes les  autres  parties  de  cette  façade  ; en  forte 
qu’on  peut  dite  , que  cette  ordonnance  ne  s’eft 
guere  acquife  la  célébrité  dont  elle  jouit , que 
par  fa  compofition  pittorefque  & la  beauté  de  la 
Sculpture  qui  s’y  trouve  répandue  ; foible  reffource 
fans  doute  : mais  combien  ne  voyons-nous  pas  de 
nos  jours  de  bâtiments  où  l'Architeéhire  & la  Scul- 
pture font  au-deffous  de  la  médiocrité  ? 

Ordres  de  l’Hôtel  de  Rohan  , du  Château  de 
Meudon  & de  l’Hôtel  de  Noailles  à Paris. 

Planche  LXXXIX. 

La  figure  A nous  fait  voir  les  ordres  Dorique 
& Ionique  avec  l’ Attique  de  l’Hôtel  de  Rohan  du 
côté  du  jardin  , en  face  de  l’Hôtel  de  Soubife  , 
l’un  & l’autre  du  deflin  de  La  Maire.  On  doit 
remarquer  ici  que  l’ordre  Dorique  de  deux  pieds 
de  diamètre  a un  module  de  moins  que  fa  hau- 
teur ordinaire;  qu’il  eft  élevé  fur  un  petit  focle 
de  dix-huit  pouces  ; enfin  que  fan  entablement 
a lé  quart  des  quinze  modules  de  la  colonne. 
Nous  obferverons  que  fa  corniche  n’a  ni  mutules 
ni  denticules , & que  fon  peu  de  hauteur  cou- 
ronne mal  cet  ordre  , lui- même  allez  imparfait, 
& à la  place  duquel  on  n’auroit  dû  faire  qu’un 
foubaflement , plutôt  qu’un  ordre  irrégulier.  L’or- 
dre Ionique  de  defiùs  a plus  de  hauteur  que  le 
Dorique  ; mais  néanmoins  il  femble  être  affaiffé 
par  l’Attique  qui  le  furmonte , ayant  de  hauteur 
les  deux  tiers  de  l’ionique  ; cet  Attique  eft  cou* 
ronné  par  une  corniche  d’une  petiteffe  infuporta-- 
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ble  ; en  forte  que  l’Architecte  paroit  ici  fort  au* 
deffous  de  lui-méme  , à juger  de  fes  talents,  par 
la  décoration  de  l’Hôtel  de  Soubile  , dont  nous 
avons  parlé  précédemment. 

La  figure  B nous  donne  le  Dorique,  le  Com- 
porte & l’Attique  de  l’avant  - corps  de  l’ancien 
Château  de  Meudon,  du  côté  de  la  cour,  reftauré 
par  Hardouin  Manfard.  Il  eft  aifé  de  juger  du  peu 
de  rapport  qu’ont  enfemble  ces  deux  ordres;  mais 
il  faut  convenir  que  ce  défaut  n’appartient  point 
à Hardouin  ; forcé  de  s’affujérir  à la  hauteur  des 
étages  du  bâtiment , il  a préféré  de  furmonter  le 
Dorique , plutôt  par  un  Compofite  que  par  un 
Ionique,  parce  que  celui-là  prête  plus  que  tout 
autre  à la  néceflité  où  l’on  fe  trouve  quelquefois 
d’en  altérer  les  proportions.  L’ordre  Dorique , 
d’environ  dix-huit  modules , eft  élevé  fur  un  pié- 
deflal  porté  entre  le  tiers  & le  quart  de  la  hau- 
teur de  l’ordre  , qui  pour  bafe  a celle  Attique  , 
& pour  chapiteau  , un  chapiteau  compofé  de 
feuilles  d’acanthe  dans  fon  gorgerin  , ce  qui 
lui  donne  deux  modules  de  hauteur,  à l’imitation 
de  ceux  de  la  Salle  des  Antiques  du  Louvre,  & 
de  ceux  de  la  cour  qui  précédé  l’Eglife  du  Val-de- 
Grâce  ; ce  que  Hardouin  a fait  fans  doute  ici  pour 
racourcir  d’autant  le  fût  de  la  colonne  , & vrailèm- 
blablement  parce  que  ce  chapiteau  lemi-gothique  , 
paroit  moins  dilparate  avec  le  ftyle  de  l’ancienne 
Architecture  des  façades  de  ce  Château,  quel’Ar- 
chiteéte  n’a  pu  détruire  entièrement.  Cet  ordre 
p’elt  couronné  que  par  un  feul  architrave , cou- 
ronnement qui  n’c-li  tolérable  que  dans  les  dedans, 
& qui  dans  les  dehors  produit  le  plus  mauvais 
effet , non-feulement  parce  que  ce  membre  camus 
termine  toujours  mal  un  ordre  régulier;  mais  parce 
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que  faute  d’avoir  une  certaine  faillie , celle  de  la 
bafe  de  l’ordre  fupérieur  annonce  un  porte-à-faux 
trop  apparent , prefque  toujours  mafqué  par  la 
faillie  d’une  véritable  corniche.  L’ordre  Compofite 
qui  fe  voit  ici,  & qui  n’a  guère  que  la  hauteur 
d’un  Attique,  dont  il  a la  bafe,  ne  peut  ni  ne 
doit  jamais  s’employer  tel , fur-tout  quand  il  eft 
lui-même  l'urmonté  d’un  Attique,  qui  en  a pref- 
que les  fept  douzièmes  : mais  , encore  une  fois, 
il  faut  fe  reffouvenir  qu’il  s’agit  d’une  reftaura- 
tion,  & que  par  conféquent  les  proportions  des 
ordres  de  cette  façade  ne  peuvent  railonnablement 
fupporter  une  critique  qui  ne  doit  guère  s’exercer 
que  fur  les  bâtiments  élevés  par  un  leul  Architefte. 

La  figure  C donne  les  mefures  de  l’ordre  Co- 
rinthien; celles  du  Compofite  & de  l’ Attique  de 
la  façade , du  côté  du  jardin  du  même  Château; 
elles  ne  demandent  pas  un  examen  plus  févere. 
L’ordre  Compofite  , plus  bas  encore  que  le  pré- 
cédent, diffère  aufli  de  près  de  quatre  modules 
de  l’ordre  Corinthien  qui  le  foutient,  & F Attique 
paroît  plus  élevé  à railon  du  racourciffement  dé 
cette  efpece  de  Compofite  ; de  maniéré  qu’on 
ne  peut  applaudir  en  rien  à la  décoration  de 
ce  bâtiment , les  défauts  qui  s’y  remarquent  n’é- 
tant rachetés  par  aucune  beauté  ni  aucun  détail 
intéreffant.  Cependant  nous  n’invitons  pas  moins 
nos  Eleves  d’aller  vifiter  cette  Maifon  Royale , 
dont  les  dedans  de  la  plus  grande  magnificence, 
renferment  des  chefs-d’œuvre  en  plus  d’un  genre  , 

& dont  principalement  l’avant-cour  & les  jardins  » 
méritent  toutes- fortes  d’éloges. 

La  figure  D donne  les  mefures  de  l’ordre  Dori- 
que-Colonne , de  l’ordre  Ionique  & de  l’Attique- 
Pilaflre  , de  l’Hôtel  de  Noailles  , bâti  par  M, 


Digitized  by  GoogI 


208  C O ¥ R S 

La ffu rance.  L’ordre  Dorique  eft  feulement  de  dix- 
huit  pouces  un  quart  de  diamètre  ; la  bafe  eil 
Attique  & couronnée  d’un  entablement  qui  ell  entre 
le  quart  & le  cinquième  de  la  colonne.  Safrife, 
au-lieu  de  trigliphes , eft  ornée  de  confoles  qui 
occupent  trop  de  hauteur,  ce  qui  rend  l’architrave 
& la  corniche  beaucoup  trop  petits , de  maniéré 
que  ce  couronnement  peut  paffer  pour  médiocre  , 
ce  qui  arrivera  prefque  toujours  lorfqu’on  vou- 
dra s’éloigner  des  principales  parties  des  ordres , 
adoptées  par  les  anciens  & les  modernes:  déplace- 
ment qui  ne  fe  doit  faire  qu’avec  beaucoup  de  prur 
dence,  & plutôt  dans  les  dedans  quedans  les  dehors  : 
^autrement  tout  membre  d’Archirechire  , ainli  que 
tout  ornement  déplacé  , a droit  de  déplaire  à 
l’examinateur  , parce  que  ce  déplacement  nui- 
fant  effenciellement  à l’unité  d’exprefîion  , le 
fpe&ateur  ne  regarde  plus  la  production  entière 
de  l’Archite&e  qu’avec  indifférence , ce  qui  fou- 
vent  lui  fait  échapper  des  parties  eftimabies  qui 
les  auroient  reconciliés  enfemble.  L’ordre  Ionique 
a de  hauteur  un  module  & demi  de  moins  que 
celui  de  deffous  ; fa  bafe  eft  Attique , & Ion 
chapiteau  moderne  ; fon  entablement  a un  peu 
moins  du  quart.  Son  Attique  , qui  ne  devroit 
avoir  que  la  moitié  de  la  hauteur  de  l’ionique , 
a huit  pieds  fix  pouces , ce  qui  lui  donne  trop 
d’élévation  , & contribue  à rendre  toute  cette 
ordonnance  affez  imparfaite.  Il  nous  paroitroit 
très  - eflenciel  , que  les  grands  Maîtres  vouluf- 
fent  fixer  déterminément  les  rapports  que  doi- 
vent avoir  les  divers  étages  des  bâtiments,  afin 
devitér  à l’avenir  toutes  les  incertitudes  qu’on 
remarque  dans  les  différentes  produ&ions  de  la 
plupart  de  nos  jeunes  Architectes , qui , irréfolus 
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fur  la  marche  qu’ils  doivent  fuivre , croiént  qu’il 
fuffit  delever  plufieurs  ordres  les  uns  au-dedus‘des 
autres , de  les  furmonter  par  des  foubaffements , 
de  les  couronner  par  des  Attiques , pour  le  taire 
admirer  , pendant  au  contraire  qu’ils  replongent 
l’Art , pour  ainfi  dire , dans  l'on  enfance.  11  faut 
pourtant  convenir  que  fi  l’on  le  trouvoit  quelque-  * 
fois  forcé  de  s’écarter  des  réglés  que  nous  déli- 
rons à cet  égard , ce  ne  devroit  être  du  moins 
que  dans  des  cas  particuliers  , & toujours  pour 
amener  des  beautés  d’enfemble  , louvent  préféra- 
bles aux  beautés  de  détails , proprement  dites. 

• 

O r d n e s d' Architecture') 

SURMONTÉS  DE  D E UX  A UT  RE  S 
ORDRES  , FAISANT  PARTIE  DE  LA 
DÉCORATION  DE  QUELQUES 
Édifices  anciens  et  modernes. 

Ordres  du  portail  de  l'Eglife  de  Saint-Sulpice  , 
dû  Colijêe  à Rome  , & du  portail 
de  l’Eglife  de  Saint-Gcrvais . 

Planche  XC. 

j 4 

La  figure  A donne  les  mefures  des  ordres  Dori- 
que , Ionique  & Corinthien  du  portail  de  l’Eglifa 
de  Saint-Sulpice , bâti  lur  les  delïins  du  Chevalier 
Servandoni  , Peintre  & Architecte  célébré.  Les 
ordres  de  ce  frontifpice  font  d’un  plus  grand 
diamètre  qu’aucuns  de  ceux  qui  fe  voient  exé- 
cutés à Paris  dans  les  monuments  de  cette  efpece  : 
audi  ont -ils  procuré  de  hauteur  à cet  édifice, 
cent  foixante-lix  pieds  lix  pouces  dix  lignes , jjoji 
Joint  IL  Q 
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compris  le  couronnement  des  tours  qu’on  vient 
d’élever  au  - deffus  du  troifieme  ordre  , à la  place 
des  campanilles  , propofées  précédemment  par 
l’Archite&e  ( o ) , & où  il  auroit  été  bien  à defirer 
qu’on  n’eût  fait  aucun  changement  depuis  la  mort 
de  cet  habile  Artifte  ; les  couronnements  qu’on 
y remarque  aujourd’hui  étant , par  une  fatalité 
incroyable  , fort  au-deffous  de  la  médiocrité  , ce 
qui  défigure  route  la  partie  fupérieure  de  cette 
production , d’ailleurs  admirable.  L’ordre  Dorique 
a de  diamètre  quatre  pieds  dix  pouces  , & de 
hauteur  quarante-un  pieds  huit  pouces  dix  lignes  ; 
il  eft  élevé  fur  un  focle  de  huit  pieds  quatre  pouces 
& demi.  L’entablement  a près  du  quart  de  l’ordre  > 
& forme  entre  les  deux  tours  un  porche  d’une 
très-grande  beauté  , & dont,  les  Sculptures  font 
du  cifeau  de  feu  Michel-Ange  Slodtz,  l’un  des 
Sculpteurs  de  nos  jours  qui  fe  font  acquis  la 
plus  grande  réputation.  L’ordre  Ionique  elt  élevé 
fur  un  double  focle  de  onze  pieds  trois  pouces  & 
demi  de  hauteur  ; cet  ordre  a plus  d’un  diamètre 
de  moins  que  l’ordre  d’en  bas  : cependant  ce 
portail  eft  dans  le  même  cas  que  celui  de  Saint- 
Roch , dont  nous  avons  parlé  en  décrivant  la  plan- 
che LXXXVI , figure  A.  Il  eft  vrai  que  l’ArchiteCle 
de  Saint-Sulpice  n’a  pas  déterminé  le  rapport  de  la 
hauteur  de  ces  ordres  , d’après  le  point  de  diftance 
aèluel,  ayant  toujours  compté  fur  une  place  pu- 


(o)  Voyez  les  deffins  de  ces  campanilles  & du  portail  d« 
Chevalier  Servandoni,  gravés  dans  l'Architedurc  Françoife, 
Tom.  I.  Voyez  aufiî  ce  que  nous  avons  avons  dit  de  cet  Archi- 
ve dans  le  premier  volume  de  ce  Cours page  loi,  ainfi 
que  de  la  plupart  des  autres  Architeélcs  que  nous  citons  dans 
ce  Chapitre , & dont  nous  avons  parlé  dans  l'Introduîtion  de 
ce  même  volume.  * 
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blique  qui  doit  fe  faire  devant  ce  portail , & où 
il  a fait  élever  de  fon  temps  une  maifon  d’un 
excellent  genre  , qui  doit  fervir  de  modèle  pour 
les  façades  du  pourtour  de  cette  place  C'eft  pour 
cela  fans  doute  qu’il  n’a  pas  cru  devoir  élfever  fon 
fécond  ordre  , comme  fi  le  Séminaire  eût  dû  relier 
où  il  ell  : malgré  cela  il  faut  convenir  qu’il  auroit 
pu  donner  à Ion  ordre  Ionique  plus  d’élévation  : 
hauteur  qu’il  pouvoir  prendre  fur  celle  du  double 
locle , déjà  trop  élevé , & par  rapport  à la  char- 
ge qu’il  occalionne  à l’ordre  Dorique , & parce 
qu’il  fait  paroitre  le  fécond  ordre  encore  plus 
court.  A ce  fécond  ordre  néanmoins  il  a donné  les 
onze  pieds  trois  pouces  & demi , dont  nous  venons 
de  parler , parce  qp’antérieurement  la  Fabrique 
de  cette  Eglife  avoir  exigé  que  l’on  fit  au  - deifus 
de  l’ordre  d’en  bas  , une  bibliothèque , & quel- 
ques logements  pour  le  fervice  de  nuit  de  cette 
Paroiffe  : conudération  peu  intéreilante  à la  vérité, 
lorfqu’il  s’agit  de  l’ordonnance  du  frontifpice  d’un 
Temple;  mais,  nous  l’avons  déjà  dit,  les  Architectes 
feroient  trop  heureux , liles  plus  grandes  entreprifes 
ne  fe  trouvoient  pas  pour  l’ordinaire  affujéries  par 
les  plus  petites  confidérations.  L’ordre  Corinthien, 
qui  ell  en  retraite  pour  la  plus  grande  partie , a 
de  hauteur  celle  de  l’ordre  Ionique  moins  un 
module , & en  cela  il  fe  trouve  plus  conforme  aux 
rapports  les  plus  approuvés  ; cependant  nous  ob- 
ferverons  , que  fi  dans  la  réitération  de  ces  trois 
ordres  , l’un  d’eux  devoir  s’écarter  de  la  réglé  des  / 
proportions  ordinaires  , c’eût  été  celui  - ci  qui 
auroit  dû  être  plus  élevé  , par  la  raifon  qu’étant 
plus  éloigné  de  l’oeuil  du  fpe&ateitr , il  doit  per- 
dre davantage  de  fa  hauteur  réelle.  Nous  devons 
l'avouer  ici,  à la  honte  de  la  plupart  de  nos 
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Archireûes , lis  fe  font  des  réglés  à leur  fantai- 
fie  , ou  plutôt  ils  n en  fuivent  aucune  ; en  forte 
tju’ils  vont  en  avant  , quitte  à convenir  enfuite 
qu’ils  fe  font  trompés  ; encore  ne  font  - ce  pas 
les  hommes  médiocres  qui  avouent  leurs  fau- 
tes. Nous  nous  flattons  qu’on  ne  nous  Soupçon- 
nera pas  de  faire  tomber  cette  obfervation  fur 
l’illuftre  Archite&e  de  Saint-Sulpice , nul  n’ayant 
plus  véritablement  que  nous  , honoré  fes  talents 
& fa  perfonne  : nos  remarques  fur  fes  ordres  ont 
amené  naturellement  cette  digreffion ainfi  que 
nous  nous  en  permettons  quelquefois  d’autres , 
mais  toujours  d’une  maniéré  générale,  félon  que 
l’occafion  fe  préfente  , parce  que  nous  les  croyons 
utiles  à nos  Eleves  pour  les  tenir  en  garde  fur 
leurs  produirions  futures.  D’ailleurs,  qu’on  y pren- 
ne garde , nous  refpeüons  dans  cet  ouvrage , 
comme  nous  l’avons  fait  dans  la  décoration  des 
édifices,  dans  l’Archireéture  Françoife,  dans  l’Ency- 
clopédie & ailleurs  , les  hommes  d'un  vrai  mé- 
rite, ne  nous  étant  jamais  permis  de  personna- 
lités : lors  même  qu’il  s’eft  agi  des  ouvrages 
des  Architeiles  Subalternes , nous  n’avons  parlé 
tjue  de  leurs  œuvres  : fi  nous  avons  rapporté  leurs 
défauts,  c’eft  que  notre  objet  fembloit  l’exiger. 
Notre  deffein  çft  d’inftruire  les  jeunes  Artifles , in- 
capables encore  de  démêler  les  beautés  d’avec  les 
médiocrités  de  l’Art  ; en  un  mot , nous  le  répé- 
tons , notre  examen , ici  comme  ailleurs , efl  im- 
partial , la  perfeirion  de  l’Art  eft  notre  feul  but , 
& nous  ayons  toujours  penlé  qu’il  falloit  Savoir 
avouer  les  fautes , comme  admirer  les  beautés.  # 
La  figure  B donne  les  mefures  des  quatre  ordres 
du  Colifée,  bâti  au  milieu  de  l’ancienne  Rome 
par  les  Eropet^urs  Vefpafien  & Titus,  que  nous 
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rapportons  d’après  Defgodets,  dont  tous  les  Ar- 
chiteûes  connoiffent  l’exa&itude.  On  fera  peut- 
être  étonné  de  trouver  les  ordres  du  Colifée 
placés  ici  entre  ceux  de  nos  édifices  modernes  : 
deuxraifons  nous  y ont  déterminés,  i°  parce  que 
nous  ne  rapporterons  que  cet  exemple  où  l’on 
ait  employé  quatre  ordres  ; 2°  parce  qu’on  pourra 
comparer  la  hauteur  de  cet  édifice  , qui  paffe 
pour  le  plus  grand  ouvrage  des  Romains , avec 
celle  d’une  de  nos  productions  françoifes  , qui , 
avec  trois  ordres  feulement , le  furpaffe  de  trente 
pieds,  non  compris  le  couronnement  des  tours;, 
parallèle  qui , ainfi  que  nous  l’avons  déjà  dit  % 
peut  devenir  également  intéreffant , & pour  les 
hommes  inftruits  , & pour  ceux  qui  entrent  dans 
la  carrière  des  Beaux-Arts.  De  ces  quatre  ordres 
le  premier  eft  Dorique , le  fécond  Ionique , le 
troifieme  & le  quatrième  Corinthiens  ; nous  ob- 
ferveronS  feulement  que  ce  dernier  eft  Filaftre , 

& les  trois  autres  Colonnes  engagées.  Le  Dori- 
que a de  hauteur  vingt-fix  pieds  un  quart  ; l’io- 
nique vingt-quatre  pieds  un  pouce  deux  tiers  ; 
le  premier  Corinthien  vingt  - quatre  pieds  , & le 
fécond  vingt-cinq  pieds  quatre  pouces  un  tiers:, 
les  différents  diamètres  cotés  fur  cette  planche  r 
nous  difpenferont  ici  d’un  plus  long  détail. 

La  figure  C préfente  les  trois  ordres  Ionique  ,, 
Dorique  & Corinthien  du  portail  de  l'Eglife  de  , 
Saint-Gervais  , bâtie  fur  les  deffins  de  Jacques 
Debroffe.  Cet  édifice  a paffé  & paffe  encore  pour 
un  chef-d’œuvre  ; nous  y reconnoiffons  de  grandes 
beautés  ; mais  il  s’en  faut  bien  qu’en  examinant 
les  détails  avec  ^eifcon  , il  ne  perde  pas  un 
peu  de  fa  célébrité.  Ce  n’ett  pas  ici  le  lieu  d’en- 
trer dans  cette  difcufiion  : peut-être  nos  juges  trou.- . , 
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veront-iîs  que  nous  les  faifons  trop  fréquentes  ; 
mais  qu’on  prenne  garde  que  le  parallèle  que  nous 
faifons  ici  tient  autant  au  raisonnement  qu’aux 
éléments  de  l’Art , & que  c’eft  par  les  obfervations 
dont  nous  ufons  fréquemment , qu’on  parvient 
inlenfiblement  à allier  enfemble , la  théorie  & 
l'expérience.  L'ordre  Dorique  de  ce  portail  eft 
adoffé  i nous  le  défignons  ici  tel  , n’ayant  eu 
pour  objet , dans  la  planche  que  nous  décrivons, 
que  d’offrir  les  principales  mefures  des  ordres  que 
nous  rapportons  ; ces  ordres , par  la  maniéré  dont 
nous  les  avons  deflinés , font  plus  volontiers  ap- 

Iiercevoir  , au  premier  coup-d’œuil , les  maffes  , 
es  parties  principales  & les  détails  ; ce  que  nous 
n’aurions  pu  faire  , fi  nous  avions  voulu  fuivre 
une  autre  route  ; elle  eût  peut  - être  été  plus  vraie  , 
mais  aufli  auroit-elle  produit  plus  de  difparité  dans 
ces  ordres , mis  en  parallèle  les  uns  avec  les  autres. 
Cet  ordre  Dorique  a environ  un  demi  module  de 
plus  de  hauteur  que  l’ionique,  &:  celui-ci  un 
dianjêtre  au-delà  du  Corinthien  : rapports  affez 
inexaéts  , & qui  n’étant  pas  rachetés  par  une 
certaine  régularité  dans  les  divers  entrecolonne- 
ments  que  préfentcnt  ces  trois  ordres,  produifent 
un  défaut  de  jufteffe  & de  proportion  dans  les  ou- 
vertures & les  autres  membres  d’Architeélure  qui 
y font  placés  ; aufli  , confiderés  léparément,  ils 
n’offrent  aucune  analogie  avec  l’exprefiion  de 
chaque  ordre,  à l’exception  de  ceux  du  rez-de- 
chauffée.  D’ailleurs  pourquoi  le  piédeûal,  pofé 
fur  l’ordre  Dorique  , a-t-il  le  tiers  de  la  hauteur 
de  l’ionique  ? & pourquoi  celui  du  Corinthien 
lui  eft-il  fi  fort  inférieur  en  hauteur , ainfi  que  fon 
ordre?  Pourquoi  celui-ci  encor#,  quoique  délicat, 
fe  trouve-t-il  improprement  couronné  d’un  frontoa 
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circulaire  ? Cette  forme  à peine  tolérable  dans  une 
ordonnance  ruftique , eft  accompagnée  d’ailleurs  de 
figures  gigantefques  , qui  femblent  accabler  toute 

la  partie  fupérieure  de  cet  édifice. 

» 

' Ordres  de  l’ Amphithéâtre  de  Vérone  , du 

Palais  Farneje  , & du  Palais  Barbarini 
à Borne. 

Planche  XCI. 

La  figure  A donne  les  mefures  des  trois  ordres 
Tofcans  , élevés  l’un  fur  l’autre  à l’amphithéâtre  de 
Vérone  , tous  trois  d’une  expreftion  fi  mafiïve,  que 
nous  avions  deflein  de  fupprimer  cet  exemple , com- 
me a fait  Chambrai,  qui  ne  cite  d’ordre  Tofcan  que 
la  colonne  Trajane  , la  colonne  Antonine,  & celle 
qui  fut  élevée  dans  Conftantinople  à l'Empereur 
Théodofe  ; cependant  Defgodets  a cru  les  ordres 
Tofcans  de  l’amphithéâtre  de  Vérone,  dignes  d’en- 
trer dans  fon  ouvrage  utile.  Nous  les  rapportons 
d’après  lui  ; ce  monument  ruftique  ,*  élevé  dans«fon 
origine  pour  les  repréfentations  des  combats  d’ani- 
maux , pourra  fervir , en  quelque  forte , de  mo- 
dèle pour  la  décoration  des  Boucheries , des  Pri- 
fons  , des  Marchés  publics , qui  ne  doivent  ref- 
fembler  en  rien  aux  Palais  , aux  Maifons  de  plai- 
fance , aux  Hôtels  , l’ordonnance  des  dehors  de- 
vant néceftairement  annoncer  l’ufage  intérieur  des 
bâtiments  quelle  décore  ; c’eft  pour  cette  raifon 
que  nous  avons  exprimé  fur  cette  figure  les  bofla- 
ges , les  importes  , la  retombée  des  arcs , &c. 

La  figure  B donne  les  mefures  des  ordres  Do- 
rique & Ionique -Colonnes  engagées,  & l’ordre 
Corinthien-Pilaftre  de  la  façade  du  côté  de  la  cour 
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du  Palais  Farnefe , du  deffin  de  Michel-Ange.  La 
hauteur  de  l’ordre  d’en  bas  eft  égale  à celle  de 
l’ordre  intermédiaire , & le  fupérieur  a environ  un 
module  de  moins  que  les  deux  premiers  ; ce  qui 
prouve,  en  quelque  forte,  que  de  tout  temps  on 
a été  affez  incertain  fur  les  rapports  qu’on  de  voit 
donner  aux  ordres  qu’on  a eu  intention  de  fur- 
monter  les  uns  par  les  autres  ; ce  qui  prouve 
pour  notre  fentiment  de  n’en  faire  régner  qu’un 
îeul  dans  nos  bâtiments , fans  empêcher  pour  cela 
qu’on  ne  fa  fie  ceux-ci  à plufieurs  étages  , en 
convertiffant , comme  nous  l’avons  propofé  , le 
trez-de-chauffée  en  foubaffement , & le  deuxieme 
en  At  tique.  Les  piédeftaux  qui  fe  voient  ici , font 
beaucoup  moins  élevés  que  la  plupart  de  ceux 
des  édifices  que  nous  avons  paréourus  jufqu’à 
préfent,  & en  cela  ils  font  beaucoup  plus  tolérables  ; 
encore  defirerions-  nous  qu’ils  fufTent  réduits  en 
focle , parce  qu’un  piédeltal  d’une  hauteur  peu 
confidérable , divifé  par  une  bafe  & une  corniche , 
ne  préfente  fouvent  qu’une  Archirefture  chétive. 
L ordre  Dorique  a pour  bafe  celle  Attique  , ainfi 
que  les  deux  ordres  fupérieurs  ; fa  corniche  ëft 
fcms  murules  ni  denticules;  le  chapiteau  Ionique 
eft  antique , &c. 

La  figure  C offre  les  mefures  des  ordres  Dori- 
que & Ionique  du  Palais  Barbarini , du  deffin  du 
Bernin , & le  Corinthien  élevé  au-deffus  de  ces 
ordres , du  deffin  de  Boromini  ; ces  trois  ordres 
ont  un  rapport  plus  exaft  entr’eux  que  les  précé- 
dents ; le  Dorique  a de  hauteur  vingt-un  pieds 
deux  pouces  ; l’ionique  vingt  pieds  ; le  Corinthien 
vingt-trois  pieds  fix  pouces  un  quart;  le  diamètre 
inférieur  du  premier  eft  de  vingt -neuf  pouces 
deux  lignes  ; fon  fût  fupérieur  de  vingt  - cinq 
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pouces  un  tiers  ; le  diamètre  inférieur  du  fécond 
eft  de  vingt  - cinq  pouces  , fon  fût  fupérieur  de 
vingt  pouces  & demi;  le  diamètre  du  troifieme 
eft  de  vingt-deux  pouces  cinq  lignes  ; enfin  le 
Dorique  a pour  baie  celle  Attique , & le  chapi- 
teau de  Vignole  ; fon  entablement  eft  denticulaire  ; 
l’ionique  a aufli  pour  bafe  celle  Attique , à la- 
quelle Le  Bernin  a ajouté  plufieurs  baguettes  ; 
Ion  chapiteau  eft  antique , mais  fa  corniche  n’a 
ni  modifions  ni  denticules  ; le  Corinthien  a la  bafe 
attique,  & c. 

Ordres  de  la  Cour  du  Vieux-Louvre,  du  Château 

des  Tuileries,  du  Palais  du  Luxembourg, 

& du  Château  de  Maijons.  , 

Planche  XCII. 

La  figure  A préfente  les  trois  ordres  exécutés 
aujourd’hui  dans  la  plus  grande  partie  des  façades 
de  la  cour  du  Vieux  - Louvre  : nous  avons  déjà 
donné  les  mefures  des  deux  premiers  , de  l’Atti- 
que  & des  Cariatides  , planche  LXXXVIII, 
& nous  en  répétons  les  cotes  ici  , en  ajoutant 
celles  du  troifieme  ordre , pour  faire  juger  plus 
précifément  de  la  hauteur  de  cet  édifice  , comparé 
avec  ce  qu’il  étoit  anciennement.  Ce  troifieme 
ordre  a de  hauteur  quinze  pieds  fix  pouces  trois 
quarts  , le  piédeftal  qui  le  foutient  quatre  pieds 
trois  pouces  : l’entablement  a quatre  pieds  trois 
quarts  , & il  eft  couronné  par  une  baluftrade  de 
quatre  pieds  fept  pouces  ; en  forte  que  le  diamètre 
d’en  bas  de  ce  nouvel  ordre,  eft  égal  à celui  du  fût 
fupérieur  de  celui  de  defloils  , à tuais  lignes  près  , 
n’ayant  que  dix-huit  pouces , & vers  fon  chapi- 
teau feize  pouces  & demi, 
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La  figure  B donne  les  mefures  des  ordres  Ionique, 
Corinthien  & Compolite  du  Palais  des  Tuileries 
du  côté  des  jardins.  Le  Compolite  eft  couronné 
d’un  Attique;  les  deux  premiers  l'ont  de  Philibert 
Delorme  ; le  Compofite  & F Attique  du  defiin  de 
te  Veau  , lorfqu’on  fit  à ce  Palais  des  augmenta- 
tions conlidérables  fous  le  régné  de  Louis  le 
Grand.  Nous  rappellerons  ici,  avec  le  plus  grand 
plaiûr , l’exécution  admirable  de  l’ordre  Ionique  , 
perfectionné  fous  ce  dernier  Architeûe , & dont 
les  ornements  font  du  meilleur  choix  & de  la 
plus  parfaite  exécution.  Peut-être  la  Sculpture  y 
eft-elle  un  peu  trop  prodiguée  ; mais  l’on  peut 
dire  que  depuis  le  deffus  de  la  bafe  jufques 
fous  l’architrave  , cet  ordre  peut  être  confideré 
comme  un  chef-d’œuvre  dont  nous  n’avons  point 
d’exemple  dans  aucun  de  nos  édifices  françois  ; 
Fentablement  eft  aulfi  profilé  dans  le  meilleur 
genre , ainfi  que  les  ornements  qui  y font  diftri- 
bués.  Au  refte , il  faut  favoir  qu’on  remarque 
dans  cette  façade  deux  ordres  Ioniques  de  même 
diamètre;  l’un  boflagé  eft  placé  dans  le  grand  avant- 
corps  du  milieu , & dans  les  gaHeries  qui  l’ac- 
compagnent ; l’autre  décore  les  pavillons  qui  ter- 
minoient  anciennement  l’étendue  de  ce  bâtiment  , 
& c’eft  de  celui-ci  que  nous  parlons  ; il  eft  bien  fu- 
périeur  à l’autre,  rapporté  par  Daviler , page  338. 
L’ordre  Corinthien  nous  paroît  inférieur  en  beauté  : 
il  femble  que  l’Artifte  fe  foit  épuifé  à l’ordre  Ioni- 
que , & qu’il  n’ait  pu  fournir  à la  richefte  de  ce 
fécond  ordre  , fufceptible  cependant , par  fa  déli- 
catefie , de  tout  ce  que  la  Sculpture  peut  pro- 
duire de  plus  admirable-;  l’ordre  Compofite  eft 
à-peu-près  dansde  même  cas.  D’ailleurs  ces  ordres 
ainfi  multipliés  les  uns  au-deflus  des  autres , ont 
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©ccafionné  dans  l’avant-corps  de  ce  Palais,  des 
entrecolonnements  d’nne  proportion  fi  peu  relative 
au  caradere  des  ordres  auxquels  ils  appartien- 
nent , que  les  membres  d’Architedure  & les  orne- 
ments de  Sculpture  qui  occupent  leurs  efpaces , 
ont  encore  plus  de  difparité  que  les  entrecolon- 
nements : malgré  ces  remarques  qu’il  feroit  mal 
de  difîimuler  , on  ne  fauroit  trop  admirer  les 
beautés  répandues  dans  cette  belle  produdion  , 
pourvu  qu’on  fe  reffouvienne , en  l’examinant  avec 
attention , que  ce  ne  font  pas  les  ornements  qui 
font  l'Architedure  ; que  pour  la  faire  belle  , il 
faut  d'abord  la  dépouiller  de  tous  les  acceffoi- 
res  pour  en  confiderer  les  nus  ; qu’après  cette 
épreuve,  fi  les  proportions  des  malles  & des  parties 
paroilfent  à l’Architede  dans  un  parfait  rapport , 
c’elt  feulement  alors  qu’il  peut  fe  perfuader  que 
la  Sculpture  contribuera  à la  rendre  plus  belle 
encore  , parce  que  la  perfedion  de  la  première  , 
réunie  avec  l’agrément  de  la  fécondé  , amèneront 
néceffairement  à faire  un  thef-d’œuvre  de  cette 
produdion.  L’Artique  a environ  la  moitié  de  l’or- 
dre de  delfous  ; cette  proportion  eft  celle  que  nos 
modernes  lui  ont  aîTez  généralement  alîignée  ; maij 
il  auroit  été  à defirer  ici  qu’il  ne  parut  pas  acca- 
blé par  le  poids  immenfe  du  dôme  qui  s’élève 
au-deffus , & qui  ne  peut  guère  fe  trouver  placé 
que  fur  un  ordre  régulier , & non  fur  un  Attique.  . 

La  figure  C donne  une  fécondé  fois  les  mefu- 
res  des  ordres  du  Palais  du  Luxembourg , dont 
nous  avons  déjà  parlé  en  décrivant  la  planche 
LXXXVIII.  Il  s’agit  ici  feulement  des  mefures  du 
troifieme  ordre  Ionique  - Pilaftre  , n’ayant  donné 
précédemment  que  celles  de  l’ordre  Tofcan  , de 
l'ordre  Dorique  & de  l’Attique.  Cet  ordre  Ioni» 
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que  a feulement  de  diamètre  dix-neuf  pouces  & 
demi , & de  hauteur  quatorze  pieds  quatre  poucesr 
par  conféquent  huit  pouces  de  moins  que  l’ordre 
Dorique  de  deffous  : il  eft  élevé  fur  un  piédeftal 
de  même  hauteur  que  celui  de  l’Attique , ce  qui 
le  faitparoître  un  peu  bas  pour  cet  ordre,  n’ayant 
que  deux  pieds  & demi  ; c’eft  pourquoi  il  eût  été 
bien  que  ce  piédeftal  commun , & à un  ordre  régu- 
lier & à un  Attique  , eût  été  converti  en  focle, 
parce  que  ce  dernier  n’ayant  point  de  hauteur  dé- 
terminée , feroit  devenu  également  propre  à fervir 
de  foutien  à ces  deux  différents  étages  ; l’entable- 
ment Ionique  , porté  au  quart , eft  couronné  d’une 
baluftrade  à-peu-près  égale  en  hauteur. 

La  figure  D , en  donnant  les  mefures  des  trois 
ordres  Dorique , Ionique  & Corinthien  du  Châ- 
teau de  Maifons , offre  auffi  l’une  des  merveilles 
de  notre  Architecture  Françoife,  du  deflin  de  Fran- 
çois Manfard  ; il  eft  peut-être  le  feul  parmi  nous 
qui  ait  fu  réunir  tous  les  talents  qui  caradérifent 
le  véritable  ArchiteCtei  Nous  iommes  bien  éloi- 
gnés de  nous  croire  capable  de  pouvoir  apprécier 
toutes  les  beautés  répandues  dans  ce  bâtiment  ; 
mais  nous  affurons  du  moins , que  c’eft  par  l’étude 
réfléchie  de  cet  ouvrage  admirable , du  Château  de 
Blois  & de  l’Eglife  du  Val-de-Grâce  , bâtis  fur  les 
deflins  du  même  Archite&e,  que  nous  nousfommes 
# inftruits  de  la  plupart  des  principes  qui  fie  trou- 
vent répandus  dans  -ces  Leçons  , concernant  la 
partie  de  la  décoration  extérieure  de  nos  édifices  : 
auffi  fommes-nous  tous  les  jours  étonnés , que 
d’après  de  tels  chefs-d’œuvre,  réunis  avec  ceux 
de  la  porte  Saint-Denis  par  Blondel , du  périftyle 
du  Louvre  par  Perrault , de  la  façade  de  la  cour 
du  même  Palais  par  Lefcot , des  Ecuries  , de 
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POrangerie  de  Verlailles , & du  dôme  des  Invali- 
des par  Hardouin,  il  s’élève  encore  à Paris  tant 
■d’ouvrages  médiocres  , & qu’on  aille  chercher 
dans  les  entrailles  de  Rome  , & dans  les  ruines 
de  la  Grece,  d’autres  chefs-d’œuvre  fans  doute; 
mais  qui  fouvent  appliqués  inconfidérément  à nos 
édifices  fans  confulter  le  local , nos  matières  & 
nos  ulages  , ne  produifent , pour  la  plupart , que 
des  beautés  paflageres,  tandis  qu’aflez  riches  de 
' notre  propre  fond,  nous  expofons  volontairement 
par  là  notre  Art  à une  vicifiitude  à peine  permife 
dans  les  ouvrages  de  pur  agrément.  Il  eft  vrai 
qu’on  peut  reprocher  à Manfard,  ainfi  qu’à  Lefcot, 
d’avoir  employé  leurs  ordres  d’un  trop  petit  mo- 
dule , & peut-être  de  les  avoir  trop  réitérés  les 
uns  au-deftus  des  autres  ; mais , d’un  autre  côté  , 
peut-on  fans  émotion  confxdérer  avec  quel  art 
Maniàrd  y eft  parvenu  , lorfqu’on  examine  à 
Maifons  les,  tranlitions  fines  & délicates  qu’il  a fu 
employer  , pour  pafler  du  l'olide  au  moyen  , & 
du  moyen  au  délicat.  Nous  ofons  le  dire  ici  , 
perfonne  avant  ni  depuis  lui  , n’a  pioulTé  fi  loin 
cette  magie  de  l’Architetture  : de  quelle  admira- 
tion , de  quel  charme  ne  l'ommes-nous  pas  épris , à 
l’afpett  de  ce  chef  d’œuvre  ! Combien  ne  fommes- 
nous  pas  convaincus  de  notre  infuffifance , lorf- 
que  toutes  les  années  nous  nous  tranfportons  à 
Maifons  avec  nos  Eleves , pour  nous  y convain- 
cre que  Manfard  eft  le  Dieu  dé  l’Architeéhire  , & 
que  fes  ouvrages  fourniflent  le  modèle  le  plus  par- 
fait à imiter  pour  ceux  qui  veulent  atteindre  à 
la  plus  grande  célébrité.  Que  ceux-ci  fur- tout  y 
retournent  ^lus  d’une  fois,  pour  y remarquer  la 
folidité  fans  pefanteur,  la  préciiion  de  l’appareil 
’ faut  féchereffe , l’expreflion  des  profils , qui  tous 
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font  excellents,  jul’que  dans  les  balles- cours,  & 
fur  le  chaperon  des  murs  de  clôtura  ; enfin  la  par* 
faite  réunion  de  l'Architecture  & de  la  Sculpture: 
toutes  deux  l'emblenc  faites  par  un  feul  & même 
Artifle  , elles  font  toutes  deux  de  l’exécution  la 
plus  admirable  ; & , depuis  plus  d’un  fiecle  , elles 
offrent  aux  regards  des  Ccnnoiffeurs  la  fraîcheur 
d’un  bâtiment  élevé  à peine  depuis  vingt  ans. 
Qu’en  un  mot}<  ils  y confluèrent  l’heureufé  pro- 
portion qu’ont  les  combles  avec  les  façades  : ces 
combles  plus  d’une  fois  nous  ont  confirmé  que  ce 
genre  de  couverture  devoir  être  réfervé  feulement 
pour  ces  efpeces  de  bâtiments  d’habitation:  qu’ils  y 
admirent  encore  la  belle  difpcfition  des  dehors, 
leurfymétrie  refpedive  , le  rapport  des  parties  ac- 
ceffoires  qui  s’enchaînent  d’une  maniéré  inimitable 
avec  les  objets  principaux:  qu'ils  parcourent  les  de- 
dans, non  pour  y puifer  l’art  de  dilîribuer  nos  appar- 
tements , art  inconnu  du  temps  de  Manfard  ; mais 
pour  y remarquer  d’affez  vaftes  pièces  , décorées 
dans  le  meilleur  genre  , qui , quciqu’ancien  , nous 
paroît  préférable,  à beaucoup  d’égards , à tous  les 
ornements  futiles  qu’on  a prodigués  chez  nous  pen- 
dant trente  années , & peut-être  même  à ceux  qu’on 
exécute  aujourd’hui  dans  l’intérieur  de  nos  bâti- 
ments ; car  nos  ornements , pour  la  plupart , ne  font 
ni  antiques , ni  anciens,  ni  modernes , faute  de  s'ap- 
pliquer à leur  donner  un  caradere  propre  à leur 
deftination  particulière  , au  motif  qui  les  amene 
fur  la  fcène , & à raifon  des  diverfes  dignités  des 
perfonnes  qui  font  bâtir. 

L’ordre  Dorique  de  ce  Château  n’a  que  vingt- 
trois  pouces  de  diamètre  ; l’ionique  viftgt  pouces , 
& le  Corinthien  dix-fept  pouces  ;.ces  deux  der- 
niers ont,  vers  le  tiers  de  la  hauteur  de  leur 
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ftt , un  petit  renflement  de  chacun  un  pouce  ; ce 
qui  donne  à ces  colçnnes  un  galbe  aufli  infenfible 
qu’intéreffant , & analogue  à leur  exprefïion  Ioni- 
que & Corinthienne  : renflement  dont  on  peut 
faire  ufage  d’après  Manfard  , pourvu  qu’on  l’em- 
ploie avec  autant  de  prudence  que  ce  célébré 
Architeéle  ; le  feul  ordre  d’en  bas  a un  piédeftal , 
dont  la  hauteur  eft  du  tiers  de  la  colonne  ; l’ordre 
Ionique  n’a  qu’un  focle  de  vingt-deux  pouces  ; le 
focle  du  Corinthien  a vingt-fix  pouces  un  tiers; 
les  trois  entablements  ont  un  peu  moins  du  quart 
de  chaque  ordre , & chacun  de  ceux-ci  environ 
un  module  de  moins  de  hauteur,  à mefure  qu’ils 
s’élèvent  les  uns'  au-defjus  des  autres  : autorités 
qui , malgré  la  plupart  des  exemples  précédents , 
doit  fervir  de  réglé  à nos  jeunes  Architeûes, 
lorfque  la  néceflité  les  forcera , pour  ainfi  dire , 
à élever  trois  ordres  d’Architeéfure  dans  leurs 
façades  ; ce  que  nous  ne  leur  confeillons  de  faire 
néanmoins  qu’avec  beaucoup  de  circonfpeéfion , 
mais  que  peut-être  nous  préférerions  à un  feul 
ordre  , qui  embrafle  pluûeurs  étages , pour  les  • 
raifons  que  nous  en  avons  dites  ailleurs. 
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Ordres  Colossaux  9 élevés  S UR 

UN  SOUBASSEMENT,  FAISANT 
PARTIE  DE  LA  DECORATION  DE 
QUELQUES-UNS  DE  NOS  ÉDIFICES. 

Ordres  Corinthiens , du  Pèriflyle  du  Louvre  , 
des  Bâtiments  de  la  Place  de  Louis  X V , 
de  la  Place  de  Louis  le  Grand , & de 
l’ordre  Ionique  de  la  Place  des  Victoires. 

Planche  XCIÎI. 

* • 

La  figure  A donne  les  mefures  de  l’ordre  Co- 
rinthien du  pèriflyle  du  Louvre  , du  deflin  de 
Claude  Perrault , qu’il  a élevé  fur  un  foubaffe- 
ment  auquel  il  a donné  environ  les  quatre- cin- 
quièmes de  la  hauteur  de,  la  colonne , y compris 
» bafe  & chapiteau.  Le  foubaffement  eft  un  peu 
élevé  fans  doute  ; mais  fa  hauteur  affujétie  à 
celle  de  l’ordre  Corinthien,  placé  au  rez-de 
chauffée  de  la  cour  , n’a  pu  permettre  à cet 
Architecte  de  le  faire  d’une  hauteur  moins  con- 
fidérable.  Nous  n’entrerons  dans  aucun  détail 
concernant  cette  troifieme  merveille  de  l’Art. 
Ce  monument  elt  fous  les  yeux  de  tout  le  mon- 
de, & ce  que  nous  pourrions  dire  à ce  fujet , 
n’égaleroit  jamais  ce  qu’un  examen  réfléchi,  au 
pied  de  cet  édifice,  peut  infpirer  aux  véritables 
amateurs  de  la  belle  ArchiteChirç.  D’ailleurs  les 
planches  très-bien  gravées  qui  fe  trouvent  dans 
le  quatrième  volume  de  l’Architeélure  Françoi- 
fe,  peuvent  fuppléer,  pour  les  perfonnes  qui  fe 
trouvent  éloignées  de  la  Capitale  , aux  éloges 
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toujours  trop  imparfaits  , que  nous  pourrions 
faire  de  ce  chef-d’œuvre  d’ Architecture  & de 
Sculpture , principalement  lorfqu on  vient  a ie 
comparer  avec  les  dellins  qu’en  etoit  venu  don- 
ner Le  Bernin,  appelé  en  France  pour  cet  objet; 
mais  dont  la  palme  fut  accordée  à julte  titre  à 
Perrault , chargé  aufïi  de  l’exécution  de  l’arc  de 
triomphe  du  Trône  , dont  nous  avons.  p:rlé 
page  106  de  ce  volume  ; cet  ordre  Corinthien  a 
•quarante-un  pouces  de  diamètre , & trente -huit 
pieds  un  demi- pouce  de  hauteur;  il  eft  élçvé 
fur  un  focle  de  trois  pieds , fervant  d’appui  aux 
galleries  que  forme  ce  périftyle  : remablemdnt , 
félon  V ignole , a à-peu-prés  de  hauteur  le  quart 
de  l’ordre  « fa  bafe  eit  Attique , fon  chapiteau  de 
feuilles  d’olivier.  Perrault  n’a  point  taillé  de  den- 
ticules  dans  le  larmier  inférieur  de  fa  corniche  , à 
deffin  de  procurer  plus  de  repos  aux  ornements 
diftribués  avec  beaucoup  d’art  dans  toutes  les  mou- 
lures des  cimaifes.  N’oublions  pas  de  rappeler  à nos 
LeCteurs  que  cet  ordre  Corinthien  eft  accouplé,  & 
que  de  l’axe  d’une  colonne  à l’autre,  il  a obfervé 
trois  modules  une  demi  - minute  d’intervale. 

La  figure  B indique  les  melurcs  de  l’ordre  Co- 
rinthien des  bâtiments  de  la  Place  de  Louis  XV* 
élevée  fur  les  defîins  de  M.  Gabriel,  premier 
Architecte  du  Roi,  qui,,  dans  l’ordonnance  de 
fes  façades  , a préféré  les  colonnes  folhaires  aux 
colonnes  accouplées  ; 8c  qui  a donné  à fon  fou- 
baffement  , comme  au  periftyle  du  Louvre,  les 
quatre  - cinquièmes  de  l'ordre  , y.  compris  bafe 
& chapiteau;  cet  ordre  a trente -fix  pouces  de 
diamètre  ; l’entablement  près  du  quart , & la 
baluftrade  de  deffus  a environ  le  cinquième  de 
la  colonne.  Nous  nous  refiifons  au  plaine-  de 
Tome' II.  J? ....  J 
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décrire  les  beautés  répandues  dans  l'ordonnance 
des  façades  de  cette  Place  ; nous  ne  pourrions 
que  répéter  ce  qui  en  a été  dit  cflntéreflant  dans 
le  Recœuil  des  Monuments  du  régné  de  Louis 
XV,  où. l’on  en  trouve  les  devins,  & où  nous 
renvoyons  nos  Lecteurs  , en  avertiflant  que  les 
mefures  que  nous  donnons  de  cet  ordre , font 
prifes  d’après  le  modèle  qui  a été  fait  pour  par- 
venir à Exécution  de  ce  monument  ; en  forte 
qu’il  pourroit  arriver  qu’il  fe  rencontrât  quelque 
différence  entre  ces  cotes  & l'exécution;  mais  nous 
perdons  que  les  erreurs  qui  en  peuvent  naître  ne 
• peuvent  être  allez  conlidérables  pour  empêcher  de 
1 aire  le  parallèle  de  cet  édifice  avec  le  périlfyle 
du  Louvre,  tous  deux  à-peu-près  de  même  genre. 

La  figure  C donne  l’ordre  Corinthien  delà  Place 
de  Vendôme,  du  deflin  de  Hardouin  Manfard, 
. dont  les  colonnes  n ont  que  deux  pieds  & demi , 
élevées  fur  un  foeîe  , & celui-ci  fur  un  loubafle- 
, ment  dont  la  hauteur  efi:  encore  plus  conlidéra- 
ble  que  celle  des  deux  précédents  ; l’entablement 
de  cet  ordre  a un  peu  moins  du  quart. 

Enfin  la  figure  D tepréfente  l’ordre  Ionique  de 
la  Place  des  Vi&oires  , àuffi  du  deflin  de  Har- 
. douin  Manfard  ; cet  ordre  , comme  à la  Place 
de  Louis  le  Grand  , a deux  pieds  & demi  de 
diamètre , & tous  les  deux , l’un  un  peu  plus  de 
dix  diamètres  , & l’autre  un  peu  plus  -de  neuf  ; 
mais  il  faut  confidérer  que  ces  deux  ordres  font 
• . Pilartres  , à l’exceptton  de  la  Place  de  Louis  le 

Grand,  où  fe  remarquent  des  colonnes  dans  fes 
quatre  pans  coupés  , & dans  les  deux  avant-corps 
de  fes  faces  latérales  , dans  les  angles  defquels  on 
Remarque  des  colonnes  jumelles , imitées  d’après 
celles  de  l’intérieur  du  Louvre  , fans  aucune 
exeufe  légitime. 
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Nous  n’avons  pas  prétendu  donner  les  mefures 
de  tous  les  ordres  failant  partie  de  la  décoration 
des  édifices  antiques,  ni  de  tous  ceux  employés 
dans  nos  bâtiments  françois.  Cet  efîaiprclenté  à nos 
Eleves  , doit  feulement  les  déterminer  à continuer, 
chacun  en  particulier ce  travail , qui  leur  devien- 
dra néceffaire , non-leulement  pour  apprendre  à 
juger  des  diamètres  trop  forts  ou  trop  foibles , 
comparés  avec  le  plus  ou  moins  d’importance  de 
nos  demeures,  tuais  encore  parce  que  cette  étude 
éfl  capable  de  leur  faite  connoitre  les  différents 
rapports  que  nos  plus  habiles  Archite&es  ont 
donnés  aux  principaux  membres  de  l£  décoration 
de  leurs  bâtiments  , les  reffources  qu  ils  ont  miles 
eo  œuvre , pour  concilier  les  préceptes  avec  le 
goût  de  l’Art , les  moyens  dont  ils  l'e  font  1er  vis 
pour  facrifîer  aux  beautés  d’enfemble  les  parties 
de  .détails  , les  licences  qu’ils  fe  font  cru  per- 
mifes  dans  certaines  circonftances  , pour  parve- 
nir à une  compoûrion  plus  heureufe , les  diffé- 
rentes  mefures  qu’ils  ont  données  à leurs  étages  , 
foit  qu’ils  y aient  préféré  les  ordres,  foit  qu’ils  n’y 
aient  employé  que  les  foubaffements  & les  Atta- 
ques : cette  étude  leur  apprendra  encore  à démê- 
ler le  génie  de  chaque  A*chite£le , leur  maniera 
de  profiler , le  caraétere  de  fermeté  ou  d’élégance, 
dont  ils  ont  ufé  dans  leurs  diverfes  productions. 
Nous  fou  Imiterions  enfin  qu’ils  fe  laiffaffent  per- 
fuader  que  c’eff  en  allant  foi -même  mefurer  les 
bâtiments  d’une  certaine  importance  , qu’on  accé- 
léré fon  expérience  par  celle  d’autrui  * que  c’efï 
la  route  que  nous  avons  fuivie  pendant  vingt 
années  ; & que  ce  travail  feul , nous  dons  le  dire 
ici , nous  a mis  à portée  de  leur  offrir  ces  Leçons  , 
qu’il  pourront,  à leur  tour,  étendre  & développer, 
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pour  faire  de  cet  vourage  , un  ouvrage  moins 
imparfait.  Nous  les  engageons  dbnc  à conti- 
nuer , dans  chaque  claffe  de  bâtiments  à un  ou, 
plufieurs  étages,  de  prendre  les  mefures  des  ordres 
que  nous  n’avons  pu  donner  ici , quoique  nos 
porte-feuilles  en  foient  remplis  : foin  dont  ils  fe 
trouveront  bien  dédommagés  , par  l’occalion  que 
leur  fournira  ce  genre  d’étude , de  remarquer  dans 
nos  édifices  des  détails  intéreffants  ; peut-être 
même  des  écarts  heureux  ou  des ‘licences  rache- 
tées par  des  beautés  pofitives , qui  leur  feroient 
échappées  fur  un  fimple  examen.  Qu’ils  lèvent 
donc  de  nouveau  , fxnon  les  ordres  dont  nous  leur 
donnons  ici  les  principales  mefures  , du  moins 
ceux  du  Val-de  Grâce  par  Manfard,  de  la  Chapelle 
de  Verfailles  par  Hardouin , de  la  Sorbonne  par  Le 
Mercier;  ceux  de  1 Hôtel  de  Lambert  & du  Château 
de  Vincennes  par  Le  Veau;  ceux  de  l’Hôtel  de 
Beauvais  par  Le  Pautre  ; ceux  de  la  Fontaine  des 
v SS.  Innocents  par  Lei'cot  : qu’ils  oppofent  à ces 
bâtiments  , déjà  anciens , les  mefures  des  ordres 
des  bâtiments  qui  s’élèvent  aujourd’hui  à Sainte-  , • 
Cienevieve  par  M.  Soufflot,  à la  Madeleine  par  M. 
Contant , à l’Ecole  Militaire  par  M.  Gabriel , ceux 
qui  viennent  de  s’élever,  dans  nos  beaux  Hôtels 
à Paris  fur  les  defiins  de  MM.  Le  Carpentier, 
Moreau , Challegrin  , Couture  , Le  Doux , 8rc. 
ce  qui  leur  procurera  une  collection  précieufe , 

& dont  ils  pourront  tirer  parti , lorfqu  a leur  tour 
ils  feront  appelés  à quelques  grandes  entreprifes. 
iPour  rendre  ce  travail  plus  facile , nous  confeillons 
à nos  Elèves , de  fe  réunir  plufieurs  enfemble  ; que 
les  uns  entreprennent  une  partie,  ceux-là  fine  autre; 
qu’enfuite  ils  fe  les.  communiquent  % & ils  s’apper- 
çevront  bientôt  du  prpgrès  que  leur  fera  faire 
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ce  moyen  d’acquérir  beaucoup  , en  fe  dé  la  flanc 
des  travaux  du  Cabinet.  D’ailleurs  qu’ils  réflé- 
chirent que  le  moyen  que  nous  leur  propofons 
eft  le  feul  qui  puifle  les  conduire , avec  fruit , en 
Italie , où , fécondés  du  fuffrage  de  l’Académie 
Royale  ^'Architecture , & favoriles  de  la  prote- 
étion  de  M.  le  Directeur  général  des  bâtiments 
du  Roi , ils  fe  trouveront  tout  formés  à l’habitude 
de  lever  , de  comparer  & de  faire  un  choix  judi- 
cieux des  beautés  qu’ils  doivent  imiter  à Rome; 
au-lieu  que  faute  de  cet  exercice  fait  à Paris  fous 
les  yeux  de  leur  Maître , la  plupart  ne  rapportent 
que  des  idées  faufiles  des  plus  belles  productions  des 
anciens  ; de  maniéré  que  femblables  à Serlio  & au 
Bernin , ils  viennent , au  milieu  de  cette  Capitale , 
élever  des  bâtiments  d’habitation  dans  le  genre 
des  anciens  monuments  d’italie , prétendant  par- 
la produire  des  chefs-d’œuvre  , fans  égard  à 
l’efprit  de  convenance  , à la  différence  du  fol  & 
an  caraéterê  particulier  propre  à chaque  genre 
'd’édifices  dont  nous  allons  traiter. 

» 

Du  CARACTERE  QU'lL  CONVIENDROIT 
DE  DONNER  A CHAQUE  GENRE 
d’Êdifices. 

Toutes  les  différentes  efpeces  de  productions  qui 
dépendent  de  l' Architecture  devant  porter  l’em- 
preinte de  la  deftination  particulière  de  chaque  édi- 
fice, tous  doivent  jvoir  un  caraftere  qui  détermine 
leur  forme  générale  , & qui  annonce  le  bâtiment 
poyr  ce  qu’il  eft.  Il  ne  fuffit  pas  que  ce  cafaCtere 
diltin&if  foit  feulement  défigné  par  les  attributs 
de  la  Sculpture  ; ce  fecours  , employé  avec  mé- 
nagement , peut , à la  vérité , y ajouter  un  nou- 
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veau  degré  d’évidence  &.  de  perfection;  mais  fi 
ce  caractère  n’elt  remarquable  que  par  une  tells 
indication,  l’ordonnance  fera  neceiîâirement  im- 
parfaite ; les  attributs  amenés  dans  l’Architedure 
par  le  mimfrere  de  la  Sculpture,  ne  pouvant  con- 
liituer  feuls  le  genre  de  1 édifice.  Ceft  la  belle 
difpofition  des  maffes  générales  , le  choix  des 
formes , & un  ftile  foutenu  , qui  donnent  à cha- 
que bâtiment  une  maniéré  d’être  qui  ne  convient 
quà  lui  ou  à ceux  de  ton  efpece  : l’Archiredure 
feule  a droit  de  fixer  les  lois  de  la  convenance  ; 
fans  celle-ci  l’Architecte  ne  peut  guider  Ion  génie  t 
ni  déterminer  le  jugement  qu’il  doit  porter  l'ur  la 
beauté  ou  la  médiocrité  de  fon  œuvre. 

De  la  diverliré  des  bâtiments  & de  leurs  diffé- 
rents ufages , doit  naître  le  caraétere  de  l’ordon- 
nance <le  chaque  décoration.  Par  exemple  dans 
prefque  toutes  les  occalîons  qu’on  a de  bâtir , 

•on  peut  employer  feuls  les  ordres  Tofean  , Do- 
rique , ionique  , Corinthien  & Compofite  : on  , 
peut  auffi , mais  rarement , en  employer  plufieurs 
enfemble , élevés  les  uns  au-deffus  des  autres  ; il 
eft  encore  pofîible , pour  plus  de  fimplicité  , de 
ne  retenir  de  ces  ordres  que  leur  exprefiion  par- 
ticulière. De  ces  divçrfes  maniérés  de  décorer 
nos  bâtiments  , il  réfulte  qu’on  ne  peut  fe  dif- 

E enfer,  dans  chacun  d’eux  , de  faire  ufage  d’enta- 
lements  , de  portes  , de  croifecs , de  baluftrades. 

Or  dans  l’un  & l’autre  cas  , ces  parties  exaûement 
combinées  , doivent  néceffairement  préfenter  au- 
tant de  caractères  différents , * qu’pn  en  aura  dû 
reconnoître  dans  les  ordres  Grecs  , & dans  ceux 
des  Romains  ; car  enfin  comparons  l’Archite- 
£hire  aux  autre.-»  Arts.  Le  Peintre,  par  la  variété 
qu’il  fait  répandre  dans  l’ordonnance  de  fes  ta- 
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bleaux , ne  retraCe-t-il  pas  aux  yeux  des  fpeda- 
teurs,  l’image  des  pallions  fortes  ou  tempérées, 
de  l’a&ion  ou  du  repos.  Dans  la  Poélie,  les  genres 
héroïque,  lyrique  ou  paftoral,  n’expriment-ils  pas 
fous  différentes  formes , les  diverles  affedior.s  de 
lame.  Dans  la  Mufique  * par  des  figues  peu  nom- 
breux , ne  parvient- on  pas  à exprimer  tour-à- 
tour  la  terreur  ou  la  clépience , l’héroïfme  ou  la 
volupté.  Pourquoi  donc  l’Architedure  , plus  cten- 
due  dans  fes  préceptes  , & non  moins  fufceprible 
de  govit  que  les  autres  Arts  , n offriroit  - elle  pas 
aux  Architedes  des  reffources  pour  varier  à l’infini 
leurs  différentes  efpeces  de  produdions , foit  en 
n’employant  les  ordres  que  précilement  où  ils  con- 
viennent, avec  des  rapports  limples,  mixtes  ou  com- 
pol'és , en  les  groupant , les  accouplant  comme  les 
modernes,  en  les  préférant  folitaires  , tels  que  les 
ont  employés  les  anciens  ; foit  enfin , comme  nous 
venons  de  le  remarquer,  en  ne  retenant  de  ces 
ordres  que  leur  limple  expreffion  , qui  ameneroit 
fur  la  fcène , tantôt  un  ftyle  grave  & fublime  » 
tantôt  un  genre  mâle  ou  terrible.  Qu’on  n’en  doute 
point , toutes  ces  reffources  font  offertes  à l’Ar- 
chitede  ; qu’à  celle-ci  il  lâche  réunir  des  parties 
liffes  ; qu’il  donne  du  jeu  aux  différents  membres 
de  fa  décoration  } qu’il  faffe  prééminer  les  uns  par 
leur  élévation  , les  autres  par  leur  faille  ; qu’il 
prenne  foin  de  terminer  les  parties  fupérieures  de 
fon  bâtiment  par  des  corps  pyramidaux , quî 
annoncent  aux  fpedateurs  l’édince  pour  ce  qu’il 
eft  ; qu’en  un  mot  il  donne  du  mouvement  à 
fes  plans  ; qu’il  s’attache  à l’exaftitude  des  profils  ; 
qu’il  faffe  choix  de  fes  ornements  , & nous  lui 
répondrons  des  fuccès  qu’il  a droit  d’attendre  de, 
fes  œuvres. 
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Pour  répandre  plus  de  clarté  dans  ces  non-  . 
Velles  Leçons  nous  partagerons  les  observations 
quelles  vont  contenir  en  plusieurs  Chapitres  * 
pour  diftinguer  plus  préciférnent  les  divers  genres 
de  bâtiments.  Dans  le  premier  nous  traiterons  de 
ceux  déltinés  à l’habitation  *.  les  autres  compren- 
dront les  édifices  confacrés  à la  magnificence  » 
à l’utilité  & à la  fureté. 
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CHAPITRE  VI 

Des  Batiments  D’Habitation, 

ÉLEVÉS  DANS  LES  VlLLES 

► . et  a la  Campagne. 

Des  Batiments  élevés  dans 
les  Villes. 

V ■ I '1  US^MÎ-  ■■  «»  ; 

Des  Palais. 

Ï^ES  Palais  ( o ) font  ordinairement  la  réfidenc* 
du  Monarque  dans  la  Capitale  de  fon  Royaume. 
On  donne  aufll  ce  nont  à d'autres  bâtiments , 
qui  , félon  la  dignité  des  diverfes  perfonnes  qui 
les  habitent,  font  appelés  Palais  Electoral,  Ducal , 
Pontifical  , Cardinal , Epifcopal  , &c.  Nous  ne 
parlerons  ici  que  du  caradere  qu’il  .convient  de 
donner  aux  Palais  Royaux  ou  Impériaux,  les  autres 
édifices  de  ce  genre  devant  avoir  à - peu  - près 
les  mêmes»  ordonnances , en  obfervant  feulement 
plus  ou  moins  de  grandeur  & de  magnificence  , 
félon  que  ces  mêmes  édifices  font  élevés  à la 
Ville  ou  à la  Campagne.  Dans  ces  différentes 


( o ) Scion  Procopc  , le  mot  Palais  , vicnc  du  nom  d’un 
particulier  Grec,  appelé  P allas,  qui  donna  fon  nom  à un  Palai* 
magnifique  qu’il  avoir  fait  élever.  Augufte , dit-on , fut  aulll 
le  premier  qui  appela  Palais,  la  demeure  des  Empereurs  à Rome, 
élevée  fur  le  Mont,  appelé  à Atfe  de  cela  le  Mont-Palatin. 
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circonftances , il  faut  favoir  que  la  magnificence 
dont  nous  parlons  ne  doit  pas  déterminer  feule 
lè  caradere  de  la  décoration  extérieure  des  Palais  : 
la  grandeur  & la  dignité  doivent  s’annoncer  d’a- 
bord par  l’afped  des  dehors  du  principal  corps 
de  bâtiment  ; la  magnificence  au  contraire  ne 
doit  fe  montrer  que  par  degrés , de  la  première 
entrée  aux  cours  principales , de  la  demeure  des 
Officiers  à celle  du  Prince  ; & du  veftibule  à la 
gallerie,  on  doit  s’appercevoir  qu’on  approche 
inlénfiblement  du  trône. 

Nous  ne  pouvons  néanmoins  citer  les  édifices  • 
de  ce  genre  élevés  à Paris;  celui  du  Luxembourg, 
très-bien  à beaucoup  d’égards,  porte  un  caradere 
de  pefanteur  dans  Ion  ordonnance  extérieure  , trop 
peu  conforme  au  motif  qui  l’a  fait  élever.  Le  Palais 
Royal  auquel  on  vient  de  faire  des  réparations  con- 
lidérables , avoit  anciennement  à-peu-près  le  meme 
défaut.  Le  Palais  des  Tuileries,  où  l’on  remarque 
plus  d’un  chef-d’œuvre,  eft  compofé , dans  fa 
yafte  étendue  de  genres  d’Architedure  , trop  dis- 
parates pour  pouvoir  fervir  d’exemple  en  pareille 
occafion.  L'ancien  Palais  de  Bourbon  , réduit  à 
un  feul  étage  , n’offroit  rien  avant  fa  nouvelle 
reftauration  de  bien  fatisfailanr.  Les  Palais  Abba- 
tiaux, du  Temple , de  Saint-Germain-des-Prés  , & 
tant  d’autres  ne  présentent  non  plus  rien  dans 
leur  décoration  qui  annonce  un  caradere  dùlin- 
dif  qui  puifle  intéreffer  le  génie  de  nos  jeunes  J 
Architedes.  - D’après  ce  jugement  impartial  * 
effayons  de  déterminer  le  ftyle  qu’il  convien- 
droit  de  donner  en  général  à ces  fortes  d’édifices, 
non  que  nous  voulions  prétendre  que  notre 
Sentiment , à cet  égard , doive  prévaloir  fur  celui 
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«les  Maîtres  de  l’Art , qui  ont  donné  les  defiins 
des  Palais  que  nous  venons  de  citer  ; mais  feu- 
lement dans  l'intention  de  porter  nos  Eleves  déjà 
les  plus  inftruits  , à réfléchir  fur  la  route  qu’ils 
doivent  prendre  pour  safliirer  du  caradcre  qu’il 
4lous  paroit  effencie|  d’obferver  dans  les  diver- 
ses productions  de  TArchireciure. 

- Pour  parvenir  à donner  de  la  grandeur  & de 
la  dignité  aux  façades  des  Palais  des  Rois , nous 
croyons  qu’il  faudroit  également  éviter  de  faire 
11  d’un  ordre  coloflal  qui  embraflat  plufleurs 
rangs  de  croifées , tel  qu’on  le  remarque  aux  ailes 
ajoutées , fous  Louis  le  Grand , aux  façades  des 
Tuileries  ; ou  d’en  placerai!  contraire  un  a chaque 
étage , ainfi  qu’on  le  remarque  dans  l’intérieur  de  la 
cour  du  Vieux-Louvre.  Il  nous  femble  qu’un  feul 
ordre  qui  défigneroit  la  hauteur  de  l’appartement 
qu’habite  le  Prince,  devroit  fuffire  ; tel  à-peu-près 
qu'on  l’a  fait  à Verfailles  du  côté  des  jardins,  fl 
le  bel  étage  avoir  plus  d’élévation  , comparé  avec 
le  foubaflement  qui  le  foutient , & avec  l’attique 
. dont  il  eft  couronné.  Nous  croyons  aufli  qu’il 
feroit  à propos  deviter  les  combles  apparents 
qu’on  remarque  ail  Luxembourg  ; que  ces  fortes 
d’édifices  feroient  terminées  plus  convenablement 
par  des  baluflrades  , comme  au  Palais  Bourbon  ; 
qu’il  feroit  bien  que  des  portiques  amenaient  à 
- couvert  dans  l’intérieur  des  appartements  , comme 
on  a tenté  de  le  faire , mais  trop  imparfaitement 
au  Luxembourg  ; que  la  cour  d’honneur  fut  pré- 
cédée par  d’autres  cours  fpacieufes , & que  des 
jardins  magnifiques  annonçaient  l’opulence  des 
Grands  Seigneurs  , qui  ont  feuls  le  droit  de  faire 
élever  de  pareils  édifices.  Nous  penfons  enfin  , 
, que  l’ordre  Dorique  devroit  préfider  dans  la 
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décoration  des  dehors,  le  Corinthien  & le  Com- 
pofite  dans  celle  des  dedans  ; que  la  Sculpture 
doit  être  d’une  très-belle  exécution  , & dilpofée 
de  maniéré  à procurer  un  nouvel  éclat  à l’Archi- 
teâure  : autant  de  moyens  qui  contribueroient , 
du  moins  nous  le  penl'ons  ainli , à déterminât 
le  caiadere  propre  à la  décoration  des  bâtiments 
des  Souverains. 

Des  Hôtels. 

. ^ 

Les  Hôtels  ( p ) font  des  bâtiments  élevés  dans 
les  Villes  Capitales  , & où  les  Grands  Seigneurs 
font  habituellement  leur  réiidence  : le  cara&ere 
de  leur  décoration  exige  une  beauté  affortie  à la 
naiffance  des  perfonnes  titrées  qui  doivent  les 
habiter.  De  la  diverlité  des  rangs  & de  la  dignité 
des  fujets  du  Prince,  doivent  naître  néceffaire- 
ment  les  différents  caraderes  qu’il  convient  de 
donner  à chacun  de  ces  édifices.  Le  rang  du  pro- 
priétaire eft  donc  la  fource  où  l’Architede  doit 
puil’er  le  genre  de  fa  décoration.  Par  exemple  , 
la  réfidence  deftinée  à lun  des  héritiers  du  Trône, 
celle  d’un  premier  Mini  lire  , celle  d’un  Chancelier 
de  France  , peuvent  s’annoncer  différemment  ; 
elles  doivent  comporter  un  certain  degré  de  magni- 
ficence , qui , comparé  avec  les  décorations  de  la 
demeure  des  Lieutenants  Généraux,  des  Digni- 

l ..  . 


(p)  Hôtel  da  mot  latin , Ædes , pris  ici  pour  la  demeure 
d’un  homme  de  la  première  confidération.  On  appelle  encore 
Hôtel , dit  grands  bâtiments  qui , par  leur  deftination  particu- 
lière . font  nommés , Hôtel- de  - Ville , Hôtel  Militaire , Hôtel 
des  Mormoies  , Hôtel-Dieu , &c.  Nous  parlerons  de  ces  diffé- 
rents genres  de  bâtiments  , en  traitant  des  monuments  érigés 
pour  1- utilité  publique.  * 
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taires  Eccléfiaftiques  & des  Préfidents  en.  Cour 
Souveraine , doit  offrir  aux  yeux  des  Etrangers 
& des  Citoyens , l’image  des  différents  ordres  d’un 
Etat  policé. 

Les  premières  de  ces  habitations  doivent  tenir 
de  la  dignité  des  Palais  de  la  fécondé  claffe  , & 
les  deuxiemes  être  moins  fomptueufes.  On  doit 
remarquer  dans  la  difpofition  générale  de  celles-là, 
à-peu-près  le  caradere  que  nous  avons  défigné  pour 
la  demeure  des  Souverains  ; dans  celles-ci  un  ffyle 
plus  limple  , mais  toujours  noble,  toujours  intéref- 
lant.  Lorl'qu’il  s’agira  de  la  demeure  d’un  des  Chefs 
des  Armées  du  Prince  , on  devra  affeder , dans 
les  dehors , un  caradere  martial , indiqué  par 
des  corps  redilignes  , par  des  pleins  égaux  aux 
vides  , & pat  une  ordonnancé  qui , puifée  dans 
l’ordre  Dorique  , rappelle  au  fpedateur  la  valeur 
du  Héros  qui  doit  l’habiter.  Pour  la  demeure  du 
Prélat , on  peut  faire  choix  de  l’ordre  Ionique  , 
qui , moins  lévere  que  le  Dorique,  n’en  annonce 
pas  moins  la  décence  qui  doit  préfider  dans  la 
demeure  des  principaux  Miniffres  de  l’Eglife.  Enfin 
pour  l’habitation  d’un  premier  Magiffrat , on  pour- 
roit  faifir  , dans  l’ordonnance  Compofite , fa  dou- 
ble application , moyenne  & délicate  , affez  pro- 
pre , félon  nous  , à indiquer  les  differentes  fon- 
dions relatives  à ce  genre  de  dignité.  Ce  n’cft 
pas  que  l’ordre  Dorique  ne  puifl'e  convenir 
également  à ces  diverfes  habitations  ; mais  in- 
dépendamment que  l’Archirede  eft  obligé  de 
varier  les  productions  , il  faut  -aufli  que  ï’efprit 
de  convenance  fe  trouve  afforti  aux  différents 
motifs  qui  lui  font  mettre  la  main  à l’œuvre.  Il 
convient  fur-tout  dans  ces  derniers  Hôtels  , qu’il 
fe  garde  d’iaaiter  fopulence  fallucufe  , qui  n’eff; 
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admifilble  que  dans  les  Palais  des  Rois  i luité- 
fteur  des  appartements  des  hôtels  dont  nous  parlons 
devant  être  moins  vafte  , la  hauteur  de  leurs  plan- 
chers doit  néceffairement  aufïi  produire  dans  les  de- 
hors beaucoup  moins  d’élévation;  il  fuit  de-là , que 
fi  l’on  vouloit  , pour  éviter  une*  Architecture 
d’un  trop  petit  module , qui  diftingueroit  chaque 
étage , employer  un  ordre  Coloffal  qui  en  embraffe- 
roit  plufieurs , on  rifqueroit  peur  - être  de  faire 
parade  de  l’abus  de  l’Art , au-lieu  de  Tes  préce- 
ptes , par  la  raifon  que  la  décoration  extérieure 
doit  annoncer  l’ufàge  & la  defiination  des  dedans 
du  bâtiment.  Il  faut  aufli  prendre  garde , dans 
ces  demeures  , de  faire  un  trop  fréquent  ufage 
de  la  Peinture , de,  la  Sculpture , de  la  Dorure  , 

&c.  les  ornements  , comme  nous  l’avons  remarqué 
plus  haut , ne  devant  jamais  caraétérifer  feuls 
l’ordonnance  des  bâtiments  ; mais  feulement  em- 
bellir & fymbolifer  l’Architeélure. 

PafTons  aux  bâtimens  particuliers,  fous  le  nom 
defquels  on  comprend  différentes  habitations  éle-  i 
vées  dans  les  Cités  , les  unes  pour  les  riches  Parti- 
culiers , les  autres  pour  là  réfidence  ‘des  Négo- 
ciants , & les  dernieres  enfin , bâties  pour  les  Com- 
merçants' & où  ils  tiennent  leurs  manufactures  , 

leurs  magafins,  leurs  atteliers  , &c. 

• # 

Des  Bâtiments  à l’ ufage  des  riches  Particuliers. 

* * A • , 

, V 

La  décoration  des  bâtiments  des  riches  Particu- 
liers, doit  avoir  un  cara&ere  qui  ne  tienne  ni  de  là 
beauté  des  Hôtels , ni  de  la  fimplicité  qu’on  doit 
obferver  dans  les  maifons  fubalternes  ; nous  croyons 
que  les  ordres  d’Archite&ure  ne  devroient  jamais 
y être  employés  ; ordinairement  ils  n’y  occafion-. 
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tient  que  de  petites  parties,  & ne  fervent  qu’à  faire 
difparoitre  le  vrai  genre  de  la  beauté  de  leur  af- 
pecl  extérieur. 

Le  bâtiment  de  M.  Janvry , rue  de  Varennes  , 
Fauxbourg  Saint-Germain , celui  qui  tut  ancienne- 
ment bâti , rue  des  bons  enfants  , pour  M.  d’Ar- 
genfon  , alors  Chancelier  de  M.  le  Duc  d’Orléans 
& reftauré  aujourd’hui  avec  peut-être  trop  de 
tâfte  pour  fon  étendue;  celui  que  fit  élever  M. 
Perrin  de  Moras,  près  les  Invalides,  a préfent  la 
réfidence  de  M.  le  Maréchal  de  Biron  ; enfin  les 
Hôtels  de  Feuquieres  & de  Montbafon , Fauxbourg 
S.  Honoré , habités  aéluellement  par  des  perfonnes 
de  la  plus  haute  Finance  , n’ont  point  d’ordres 
dans  leurs  façades  & ne  paffent  pas  moins  pour 
de  belles  habitations  exécutées  fur  les  deffins  des 
plus  célébrés  Archite&es  de  nos  jours.  Il  eft  vrai 
que  depuis  trente  ans  on  a employé  les  ordres  à 
quantité  d’autres  maifons  du  même  genre  ; mais 
qu’on  y réfléchiffe , celles  - ci  ont-elles  l’avantage 
fur  celles-là  ? Et  quelles  font  celles  qui  doivent 
paroitre  le  mieux  afforties  au  motif  qui  les  a fait 
ériger.  Qu’on  examine  dans  l’Architeffure  Fran- 
çoilé  la  décoration  des  bâtiments  que  nous  venons 
d’applaudir , avec  la  plus  grande  partie  de  ceux 
que  nous  béfitons  de  citer  : dans  les  premiers  , on 
obfervera  une  certaine  fimplicité  louable  à beau- 
coup d’égards  ; dans  les  autres , on  apperçoit  à la  • 
vérité  plufieurs  petits  ordres- colonnes  ou  pilaftres 
de  dix-huit  ou  vingt  pouces  de  diamètre , mais  qui 
n’offrent  guere  que  des  pénétïations  , des  mutila- 
tions & de  trop  petits  objets  , qu’on  cherche  à la 
vérité  à éviter  de  nos  jours  ; mais  on  tombe  peut- 
être  dans  un  autre  excès  , en  employant  par-  tout 
les  ordres , & en  leur  donnant  un  air  coloffal  qui 
V>  * ; 
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anéantit  le  plus  Couvent  le  relie  de  l'ordonnance  : 
excès,  nous  le  répétons,  dont  on  reviendra  vraiflem- 
blablement , lorlqu’une  fois  nos  jeunes  Archite&es 
feront  bien  perfuadés  que  le  premier  mérite  de  l’Arc 
eft  la  convenance  qu’on  doit  obferver  dans  chaque 
efpece  de  production  ; & que  le  feul  moyen  de 
l’appliquer  à toute  rigueur,  eft  d’alligner  à chaque 
édifice  le  véritable  caraClere  qui  lui  convient.  Nous 
eftimons  que  le  ftyle  le  plus  convenable  pour  la  . 
décoration  extérieure  des  bâtiments  dont  nous  par- 
lons , doit  être  puifé  dans  l'expreflion  compolite , 
& qu’une  fois  choifie  elle  doit  être  communiquée 
à la  proportion  , à la  fonne  & à la  richeffe  des 
portes , des  croifées , des  trumeaux , des  encoignu- 
res, desécoinçons , & généralement  à tous  les  mem- 
bres .d’Architeâure,  aufli-  bien  qu’aux  ornements  de 
Sculpture  lorfque  la  nécelïité  le  requiert  ; ce  qui 
peut  arriver  quelquefois , quoique, félon  nous,  il 
ne  s’agi  fie  pas  dans  l’ordonnance  de  ces  fortes  de 
façades , d’employer  les  colonnes  ou  pilaftres  com- 
pofites  proprement  dits , mais  feulement  l'expreflion 
du  cara&ere  moyen  & délicat  attribué  à cet  ordre. 

Des  Bâtiments  élevés  pour  la  demeure  des 
Négociants . 

• k ■ 

Les  demeures  des  Négociants  ne  devroient  pré- 
fenter  dans  les  dehors  de  leurs  façades  que  l’ex- 
preflion  Ionique  \ ces  fortes  de  bâtiments  devant 
différer  des  précédents,  comme  nous  avons  remar- 
qué que  les  Hôtels  dévoient  différer  des  Palais 
dont  il  a été  parlé  au  commencement  de  ce  Cha- 
pitre. Ici  l’Architedure  doit , pour  ainft  dire , faire 
tous  les  frais  de  la  décoration , du  moins  doit- 
en  n’y  admettre  des  ornements  qu’avec  beaucoup 

de  • 
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de  modération  , la  perfedion  de  la  main  d’œuvre» 
la  fimétrie  dans  les  corps  refpedifs  & l’art  de  pro- 
filer, font  les  feules  reffources  qu’il  faille  employer 
& qui  doivent  avoir  la  préférence  fur  toutes  les 
beautés  d’agrément  deftinées  à embellir  la  rélidence 
des  grands. 

La  façade  d’une  maifon  particulière  rue  S.  Martin, 
près  la  Fontaine  Maubuée  ; plufieurs  autres  rue 
S.  Thomas  du  Louvre  & dans  la  rue  du  Regard  , 
derrière  le  Luxembourg , font  exécutées  dans  le 
genre  que  nous  délirons.  Nous  citons  ici  ces  dif- 
férentes façades  pour  que  nos  éleves , en  les  al- 
lant examiner , parviennent  à fe  perfuader  corn- 
tien  il  eft  eflenciel  d’afibrtir  le  ftyle  de  leur  Ar- 
chitedure,  à raifon  des  différentes  entreprifes  qui 
peuvent  leur  être  confiées  un  jour  : nous  les  in- 
vitons aufîi  à fe  reffouvenir  que  la  plupart  de  ces 
produdions  (impies  ont  été  élevées  fur  les  deflins 
de  nos  Architedes  de  la  première  claffe ; quelles 
font  approuvées , parce  qu’ils  n’y  ont  mis  que  le 
génie  propre  à la  chofe  ; différentes  en  cela  de 
quantité  d’autres  bâtiments  particuliers  , où  pôur 
avoir  négligé  la  convenance  qui  leur  étoit  propre , 
l’Architede  f'emble  avoir  voulu , contre  la  raifon 
& fouvent  contre  le  gré  du  Propriétaire , nous 
offrir  plutôt  un  avant-corps  ou  un  pavillon  de 
trois  ou  de  cinq  croifées  qui  , par  leur  richeffe 
indifcrete,  dévoient  appartenir  à la  façade  de  quel- 
que Palais  ou  d’une  belle  maifon  de  plaifance. 
Quelle  inconféquence  ! & combien  de  tels  exem- 
ples ne  deviennent  ils  pas  dangereux  pour  les  Elè- 
ves , non  encore  expérimentés  ! Partons  à préfent 
aux  maifons  deftinées  pour  les  Commerçants;  çlles 
doivent  montrer  encore  moins  de  prétention  dans 
l’ordonnance  de  leurs  façades. 

Tome  II,  Q 
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Des  Bâtiments  dejlinés  pour  t habitation 
des  ’ Commercants . 

4 

Les  bâtiments  les  moins  importants,  quant  à leur 
décoration , font , fans  contredit , ceux  deftinés  à 
l’habitation  des  Commerçants  ; néanmoins  ils  doi- 
vent avoir  leur  caradere  particulier,  & une  plus 
ou  moins  grande  fimplicité , à raifon  des  différents 
quartiers  ou  ils  fe  trouvent  élevés  , aufîi-bien  qu’une 
difpofition  intérieure  affortie  aux  diverfes  profef- 
fions  des  perfonnes  qui  les  font  bâtir  ; beaucoup  de 
folidité,  une  économie  louable,  des  corps  de  logis 
diftribués  convenablement,  & pour  le  logement 
du  maître , & pour  les  magafins  où  l’on  doit  dépo- 
fer  les  marchandées,  ou  pour  les  atteliers  deftinés 
à la  main  d’œuvre  ; enfin  des  cours  principales , 
d’autres  deftinées  pour  le  fervice  journalier  , font 
autant  d’objets  • qu’il  faut  avoir  en  vue  dans  la 
compofition  d’un  tel  bâtiment.  Un  Architede  at- 
tentif doit  faire  enforte  néanmoins , lorfque  ces 
édifices  de  la  derniere  claffe  fe  trouvent  placés 
dans  le  quartier  le  plus  intéreffant  d’une  Cité  & 
qu'ils  avoifinent  quelqu’édifice  de  marque  , de  s’at- 
tacher à rendre  leur  ordonnance  extérieure  le 
moins  triviale  qu’il  eft  poflible , afin  d’éviter  une 
dilparité  choquante  qui  nç  fe  remarque  que  trop 
ordinairement  dans  les  rues  des  grandes  Capita- 
les : ce  n’eft  pas  que  nous  exigions  une  fimétrie 
abfolue  entre  un  bâtiment  de  ce  genre  & un  bâ-  « 
timent  d’une  autre  efpece  ; mais  du  moins  préve- 
nus qu’ils  fe  trouvent  répandus  en  bien  plus  grand  • 
nombre  dans  nos  Cités , cette  raifon  feule  doit  nous 
porter  à faire  en  forte  que  leur  afped  n’ait  rien 
de  rebutant.  11  fçroit  donc  intéreffant  que  les 
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Àrchiteéles  choifis  pour  en  donner  les  projets  , 
fuflent  des  hommes  d’un  mérite  reconnu  , & 
d’excellents  Citoyens.  Une  maifon  fife  rue  des 
Mauvaifes  Paroles  , près  la  vieiîle  Pofte  , une 
aiftre  cul-de-fac  du  Coq , &c.  font  peut-être  des 
exemples  à tirer  pour  ce  genre.  Perluadés  de  ce 

Î*[ite  nous  avançpns , nous  prendrons  foin  dans  la 
iiite  de  ce  Cours,  de  donner  les  deilins  exécuté! 
par  leurs  ordonnateurs.  Quoique  ces  defhns  loient 
fimples , il  eft  peut-être  plus  effencicl  de  les  offrir 
à nos  Eleves  , que  tout  ce  que  nous  préfentent 
la  plupart  des  gravures  dont  Paris  abonde  ; com- 
pofitions  arbitraires , incorrettes  , & fouvent  mal 
entendues , qui  toutefois  ne  font  que  trop  exaéle» 
ment  imitées  par  les  hommes  médiocres  ; ce  qui 
détourne  le  plus  grand  nombre  de  nos  Difciples 
de  la  route  qu’ils  devroient  tenir,  pour  obferver 
dans  ces  genres  de  produ&ions  la  vraie  fimplicité , 
l’efprit  de  contenance  & le  raifonnement  de  l’Art. 

Des  Batiments  érigés 
a la  Campagne . 

- ,•  • 

Des  Maifons  Royales . 

Les  Maifons  Royales  ne  different  guère  des 
Palais,  qu’en  ce  que  ceux-ci  font  élevés  dans 
les  Capitales  ; au-lieu  que  les  édifices  dont  nous 
parlons  le  font  ordinairement  dans  leurs  environs  : 
raifon  pouf  laquelle  il  convient  de  çlonnér  à l’or- 
donnance de  ces  demieres  un  cara&ere  moins 
grave.  Dans  les  Palais  confidérés  comme  lieux  de 
repréfentation  pour  les  Monarques , il  taut  obier- 
ver  un*  ftyle  noble  & une  magnificence  impofante. 
Dans  les  Maifons  Royales  > deiünéè1;  feulement 
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dans  la  belle  faifon  pour  la  demeure  du  Prince 
& celle  de  fes  Courtifans  ; il  fuffit  d’y  répandre 
de  la  grandeur  & de  la  dignité.;  ces  deux  objets  fur- 
tout  doivent  fe  rencontrer  dans  la  difpolition  in- 
génieufe  du  principal  corps  de  logis  , & des  ailes 
qui  doivent  l’accompagner  ; dans  la,  diftribution  des 
cours , des  avant  - cours  & de  leurs  dépendances. 
Ces  bâtiments  font  auffi  fufcgptibles  d’un  certain 
agrément  qui  doit  fe  remarquer  dès  les  premières 
iffues  , par  une  fituation  avantageufe  , & par 
l’élégance  des  formes  ; l’afpecl  des  jardins  qui  les 
environnent , doit  aulîi  s’annoncer  d’une  maniéré  • 
agréable  , & ils  doivent  être  diflribués  de  forte  que 
l’Art  qu’on  y a employé  , réponde  , autant  qu’il 
eft  poflible , aux  beautés  naturelles  des  environs  ; 
c’eft  ce  que  l’immortel  Le  Nautre  a fu  faire  avec 
tant  davantage  , particuliérement  à Sceaux  & 
ailleurs. 

Nous  penfons  que  l’ordre  Ionique  doit  préftder 
dans  la  décoration  extérieure  , l’omre  Corinthien 
dans  le  dedans  : le  caraétere  moyen  attribué  au  pre- 
mier , fembîe  permettre  un  mouvement  intéreffant 
& une  réitération  fucceffive  dans  les  avant-corps 
& dans  les  pavillons  des  façades  des  dehors  ; la  déli- 
catefle  Corinthienne  peut , à l'on  tour  , communi- 
quer de  l’élégance  à l’Architeûure  intérieure , auflî- 
bien  qu’une  légéreté  railonnable  à la  Sculpture  de- 
flinée  à l’embellir  encore  , & à en  relever  l’éclat. 

Nous  croyons  aulîi  , qu'en  faifant  choix  de 
l’ordre  Ionique,  il  conviendroit  d’éviter  l’emploi 
du  chapiteau  antique  ; il  eft  d’une  forme  peut-être 
trop  févere.  Nous  ne  ferions  pas  non  plus  d’avis 
qu’on  employât  celui  de  Scammozzi , plus  propre 
pour  les  dedans  que  pour  les  dehors  celui 
connu  fous  le  nom  dé  chapiteau  de  Michel-Ange  , 
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plus  mâle  que  les  précédents,  nous  paroît  plus 
convenable  ; mais  alors  cet  ordre  demande  à 
être  couronné  par  l’entablement  modillonaire  de 
Palladio  ; car  il  nous  paroît  que  lorfqu’on  fait  des 
changements  dans  une  partie  de  l’ordre,  toutes 
celles  de  fon  ordonnance  doivent  fe  reffcntir  de 
ces  mêmes  changements,  fi  l’on  ne  veut  pas  rifquer 
d’allier  les  contraires  énfemble. 

A l’égard  de  l’ordre  Corinthien  que  nous  pro- 
pofons  pour  les  dedans  des  Maifons  Royales, 
nous  cftimons  qu’il  ne  doit  préfider  véritablement 
que  dans  les  pieees  principales  de  l'édifice  , fon 
expreflion  fuffifant  dans  toutes  les  autres , à l’ex- 
ception des  veftibules  & des  premières  anticham- 
bres , qui , comme  fubalternes  , doivent  avoit 
un  ftyle  différent , à raifon  de  la  matière  em- 
ployée dans  leur  revêtiffement. 

Avant  de  paffer  au  caraélere  qu’il  convient  de 
donner  aux  édifices  connus  fous  le  nom  de  Châ- 
teaux , nous  croyons  devoir  dire , qu’affez  géné- 
ralement on  donne  le  nom  de  Maifon  Royale  à 
tous  les  édifices  confidérables  deftinés  ri  la  réfi- 
deqee  des  têtes  couronnées;  mais  que  néanmoins 
ceux  élevés  dans  les  Capitales  , ainfi  que  nous 
l’avons  déjà  obfervé  , font  appelés  Palais  pro- 
prements  dits  ; ceux  érigés  à la  Campagne  , tels 

S [ue  ceux  dont  nous  parlons , font  nommées  Mai- 
ons  Royales , & qu’on  appelle  Châteaux  , ceux 
qui , beaucoup  plus  éloignés  du  fein  des  Villes 
que  les  précédentes  , ne  font  guère  fréquentées 
par  le  Prince  que  dans  une  faifon  de  l’année  ; c’efl: 
pourquoi  chacun  de  ces  bâtiments  doit  s'annoncer 
différemment,  comme  le  Louvre  & le  Palais  des 
Tuileries  different  des  Maifons  Royales  de  Chaifi. 

Q üi 
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& de  Marli  , & que  celles-ci  different  des  Châ- 
teaux de  Fontainebleau , de  Côrnpiegne,  &c. 

Des  Châteaux. 

Les  Châteaux  (?),  félon  la  lignification  qu’on 
donne  aujourd’hui  à ce  mot  , peuvent  auffi  être 
compris  dans  le  dénombrement  des  édifices  defti- 
nés  a la  demeure  des  Souverains  ; comme  tels  ils 
deviennent  des  bâtiments  de  la  première  impor- 
tance. C’eft  dans  ces  habitations  du  premier  ordre, 
que  le  Monarque  va  le  retirer  loin  du  tumulte  des 
Cours  où  il  fait  faréfidence  ordinaire.  L’ordonnance 
de  la  décoration  répandue  dans  leurs  façades , doit 
avoir  néanmoins  un  «aradere  de  virilité  dans  fes 
maffes  & dans  les  parties  qui  en  émanent.  Ici  il  con- 
vient de  faire  ufage  de  pavillons  faillants  & d’avant- 
corps  décidés  par  des  formes  qiiadrangulaires  & 
rediiignes  ; des  foliés  peuvent  les  entourer , & leur 
fol  être  élevé  fur  des  terraffes  du  côté  des  Jar- 
dins. Nous  croyons  que  leur  partie  fupérieure 
feroit  terminée  plus  convenablement  que  tout 
autre  édifice , par  des  combles  apparents  ; enfin 
que  les  dômes  à l’impériale  , ainû  que  les  lanter- 
nes & les  plates-formes  peuvent  entrer  dans  leur 
décoration.  Certainement,  du  moins  nous  le  pen- 
fons  ainfi  , c’eft  par  l’application  réfléchie  des  ' 
différents  • corps  d’Architedure  , avoués  par  les 
Maîtres  de  l’Art  , qu’on  peut  feul  parvenir  à 
donner  à chaque  bâtiment  un  caradere  relatif  à 
fon  efpece  particulière.  Par  exemple , félon  nous. 


(?  ) Château. , du  latin  Cafiellum,  qui  autrefois  fignifioit 
fttiK  Buurgade.  - • 
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e’eft  une  erreur  de  vouloir  fe  perfuader  que  les 
foubaffements , les  atriques,  les  niches,  les  fron- 
tons , les  baluftrades , ainli  que  les  autres  membres, 
dont  nous  avons  donné  les  définitions  dans  ie 
premier  volume  de  cet  ouvrage  , Chapitre  III, 
puiffent  tous  entrer  indiftinclemenr  dans  la  déco- 
ration d’un  même  bâtiment.  N’eft-il  pas  plus  rai- 
fonnable  au  contraire  de  chercher  dans  la  con- 
venance de  l’édifice , à faire  un  choix  judicieux 
de  ces  différentes  parties  , qui  employées  féparé- 
ment  & félon  le  genre  d’habitation , contribue- 
roient  à répandre  plus  de  variété  dans  les  diffé- 
rentes produirions  de  l’Architeâe.  Les  Attiques 
en  particulier  ne  pourroient  - ils  pas  être  deftinés 
à faire  pyramider  les  avant-corps  des  Palais  & 
des  autres  édifices  de  la  première  confidération  ? 
les  foubaffements  être  réfervés  pour  les  Places 
& les  Fontaines  publiques  ; les  frontons  & les 
niches  être  appliqués  aux  frontifpices  de  nos 
Temples  ; les  baluftrades  être  employées  pour 
couronner  les  Palais  des  Souverains  ; les  combles 
& les  plates-formes  pour  caraftérifer  la  décora- 
tion extérieure  des  Châteaux;  les  dômes  & les 
lanternes  pour  les  Eglifes  en  rotonde  ; les  amor- 
tiffements  pour  terminer  la  partie  fupérieure  des 
avant-corps  des  maifons  Royales  ; les  terraffes 
& les  foffés  pour  élever  & entourer  les  maifons 
Seigneuriales  ; les  bâtiments  à un  feul  étage  pour 
les  jolies  habitations  fituées  près  des  Capijales  ; 
ceux  à un  étage  & un  attique  pour  les  maifons 
des  riches  particuliers  bâties  à la  campagne  ; ceux 
à deux  étages  réguliers  , pour  les  Hôtels  des 
Grands  Seigneurs  ; enfin  ceux  compofés  d’un  fou- 
baffement , d’un1)el  étage  , & d’un  attique  pour  les 
belles  maifons  de  Plaifance?  Au  relie  nous  ne'pçé- 
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tendons  pas  qu’on  doive  toujours  employer  ces 
différentes  parties  de  l’Art  aux  bâtiments  que  nous 
venons  de  citer , on  peut  ajouter  ou  fouftraire 
aux  indications  que  nous  faifons  ici  ; aufli  ne  les 
préfentons-nous  que  pour  offrir  à l’idée  de  nos 
Eieves  , à-peu-près  la  marche  qu’ils  doivent 
fuivre  dans  leurs  comportions. 

Pour  les  convaincre  d’ailleurs  que  l’application 
de  certains  corps  ou  membres  d’Architeclure  peut 
contribuer  à donner  à chaque  édifice  un  caradere 
diftindif , qu’ils  fe  rappellent  l’ordonnance  exté- 
rieure de  quelques-uns  de  nos  bâtiments , où  l’on 
a négligé  d’employer  convenablement  ces  diffé- 
rents objets  ; il  leur  fera  aile  de  s’appercevoir  que 
la  plupart  de  leurs  Ordonnateurs,  faute  d’avoir 
bien  conçu  la  nécefiité  d’un  choix  judicieux  dans 
les  maffes  & d’ime  répartition  fage  & réfléchie 
dans  les  parties , ne  nous  ont  offert  le  plus  fouvent 
que  l’abus  de  l’art  & non  la  véritable  beauté  de 
l’Architedure.  En  effet  ,•  à l’exception  du  Château 
de  Maifons,  du  périftyle  du  Louvre  & de  quel- 
ques autres  édifices  de  la  première  confidération , 
élevés  par  nos  plus  célébrés  Archite&es  François, 
qui  s’annoncent  au  premier  coup  d’œuil  pour  ce 
qu’ils  font;  nous  fommes  forcés  de  convenir  que 
quantité  d’autres  bâtiments  , quoiqu’effimables  à 
beaucoup  d’égards , pêchent  effencieilement  contre 
le  cara&ere  qui  leur  eft  propre.  Permettons-nous 
quelques  citations  : le  Château  neuf  de  Meudon 
ne  préfente-t-il  pas  plutôt  la  décoration  d’une  belle 
Manufa&ure  qu’un  Château  proprement  dit  : la 
feçade  du  côté  des  jardins  à Verfailles  lemble 
plutôt  annoncer  une  magnifique  maifon  de  plai- 
fance , d’une  très-vafte  étendue  * qu’un  Château  ; 
celui  de  Sceaux,  du  côté  de  l’entrée,  offre  la  dé- 
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coration  d'une  mail'on  Abbatiale  , Sr  du  côté  des 
jardins  à peine  celle  d’une  mail'on  Bourgeoife  à la 
campagne  ; le  Château  de  Blois  , fi  eltimable  d’ail- 
leurs , ne  conferve  fon  caractère  que  par  la  partie 
de  fes  combles  & .celles  de  les  terraffes  elcarpées. 
Nous  en  pourrions  dire  autant  d’une  infinité  d’au- 
tres bâtiments  de  genres  différents  ; mais  nous  nous 
contentons  de  rapporter  ce  petit  nombre  d’exem- 
ples pour  rappeler  encore  une  fois  à nos  Eleves 
que  fans  le  caraétere  propre  de  l’édifice , "il  n’elt 
point  de  belle  produûion  en  Architedure.  Au 
relie,  nous  ne  leur  recommandons  pas  moins  l’exa- 
men de  ces  différents  modèles  ; fouvent  dans  ceux 
même  d’urfe  certaine  médiocrité , il  eli  des  beautés 
de  détail  qu’ils  ne  doivent  pas  perdre;  elles  leur  fer- 
viront  au  befoin  , elles  leur  fertiliferont  l’imagina- 
tion ; & les  licences  qu’ils  y remarqueront , les  met- 
tront du  moins  à portée  de  les  éviter  dans  leurs 
projets  ; enfin , ils  y démêleront  ce  qu’ils  doivent 
imiter  , ce  qu’ils  doivent  rejeter , & y apprendront 
que  le  grand  art  de  l’Architede  conlifte  dans  la  jufte 
application  des  préceptes  reçus  & dans  l’emploi  des 
membres  les  plus  approuvés  & les  mieux  affortis 
à la  convenance  de  l’édifice. 

Des  Maifons  de  Plaifance. 

Les  maifons  de  Plaifance  font  celles  qù  les  per- 
fonnes  de  confidération  vont  ordinairement  fe  dé- 
laffer  des  occupations  qui  les  appellent  à la  Cour  , 
ou  qui  par  état  les  retiennent  dans  les  Cités.  Elles 
doivent  différer  des  maifons  Royales,  par  une  moin- 
dre étendue , & par  un  caraclere  d’ordonnance  qui 
tienne  tout  enfembie  &*tie  la  beauté  dont  la  ré- 
fidence  des  grands  eft  fufceptible,  & de  l’économie 
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qu’on  doit  obferver  dans  les  maifons  de  Campagne 
des  Particuliers.  Le  local  des  maifons  de  Plaifance  , 
l’afpeét  du  principal  corps  de  logis  & la  diipoûtion 
de  leurs  dépendances , doivent  beaucoup  contri- 
buer à déligner  le  rang  des  perfonnes  qui  les  font 
élever.  L’ordre  Ionique  avec  le  chapiteau  de  Scam- 
mozzy,  peut  auiïi  entrer  dans  l’ordonnance  de  leur 
décoration  ; mais  on  doit  éviter  dans  les  dehors, 
ainfi  que  dans  les  dedans,  d’y  trop  multiplier  les 
membres  d’Architechire  & les  ornements  de  Sculp- 
ture ; il  faut  qu’ils  y foient  amenés  qécefTairement 
& par  l’exprefiion  de  l’ordre  & par  l’efprit  de  con- 
venance ; autrement  on  n’y  remarque  plus  qukine 
richefle  indifcrete  , toujours  contraire  aux  pré- 
ceptes & au  goût  de  l’Art.  Il  faut  prendre  garde 
encore  qu’un  bâtiment  de  cette  efpçce  qui , préli- 
minairement feroit  fixé  par  le  Propriétaire  à vingt 
toifes  de  face , ne  reçoive  pas  alors  de  la  part  de 
l’Architede  autant  d’avant-corps  que  celui  auquel 
ÿ auroit  pu  donner  trente  , quarante  ou  cinquante 
toifes  ; par  la  raifon  que  les  refiauts  , bien  loin 
de  procurer  aux  façades , ‘peu  conûdérables  , une 
véritable  beauté  ; leur  multiplicité,  au  contraire  , 
contribue  à refferrer  leurs  limites  : d’ailleurs , il  eft 
bon  de  rélerver  cette  reffource  pour  les  édifices 
Ue  quelque  importance  , dans  lefquels  on  peut  ap- 
porter , par  rapport  à leur  étendue , une  réitéra- 
tion plus  fréquente  de  ces  corps  ; dan*  l’intention 
de  donner  un  certain  mouvement  à la  décoration 
de  l’édifice.  Lamaifon  de  plaifance  de  M.  le  Prince 
de  Conty',  connue  fous  le  nom  de  Château  d’Iffy  , 
celle  de  Madame  la  Maréchale  de  Luxembourg- à 
Montmorenci , & celle  de  M.  le  Prince  de  Sou- 
bife  à Saint-Ouën  , font*  des  habitations  du  genre 
dont  nous  parlons. 
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Sous  le  nom  de  maifon  de  plaifance,  on  com- 
prend quelquefois  aufîi  les  maifons  bâties  à la 
campagne  pour  les  riches  Particuliers.  Celles-ci 
doivent  différer  des  premières  par  une  décoration 
plus  fimple  encore,  quoiqu’on  doive  y remarquer  ’ 
un  ftyle  agréable  dans  la  décoration  , & un  mou- 
vement intéreffant  dans  la  diftribution  extérieure 
des  principaux  corps  de  logis  & de  leurs  dépen- 
dances. 

On  peut  ranger  encore  dans  la  claffe  des  maifons 
de  Plaifance  , celles  ordinairement  connues  fous  le 
nom  de  Petites  Maifons  ; le  cara&ere  de  ces  jolies 
habitations  doit  fe  puifer  dans  le  genre  agéable,  puif- 
qu’elles  foht  deftinées  pour  la  plupart  au  délaffe- 
ment  & pour  la  retraite  des  perfonnes  aifées  & des,  * 
hommes  du  monde.  Ici  les 'ordres  d’Architeûure  dé- 
licats, les  ornements  de  Sculpture  les  plus  intéref- 
fants,  les  llatues,  l€j  bas-reliefs , les  trophées  les  plus 
élégants  doivent  briller  dans  les  dehors;  la  peinture, 
la  dorure , les  glaces  dans  les  dedans  ; les  beautés 
du  jardinage  , l’effet  féduifant  des  eaux  j les  ber- 
ceaux de  treillages  naturels  & artificiels  ; enfin  tout 
ce  que  peut  offrir  dyigénieux  le  cifeau  des  plus 
habiles  Artiftes  doit  être  employé  dans  les  pro- 
menades de  ces  demeures  confacrées  au  plailir  & 
à la  liberté  ; néanmoins  ici,  comme  par-tout  ailleurs, 
il  faut  favoir  éviter  tout  ce  qui  peut  avoir  trait  à 
la  licence  ; l’Archite&e  inftruit  ne  doit  jamais  ufer 
de  ces  reffources  honteufes  ; jamais  il  ne  doit  per- 
mettre aux  autres  Arts  qu’il  affocie  à fes  befoins, 
aucune  liberté  de  cette  efpece.  Les  indécences  font 
plus  capables  de  révolter  la  pudeur  des  perfonnes 
de  dehors  qui  les  viennent  vifiter , que  de  leur  an- 
noncer le  génie  des  hommes  à talents.  Une  des 
plus  jolies  & des  plus  eftitnables  productions 
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en  ce  genre  , qui  fe  foit  élevée  de  nos  jours  \ 
eft  celle  de  M.  de  la  Boifliereà  Paris , près  la  bar- 
rière Blanche  , dont  la  difpofition  , le  goût  & 
la  beauté  des  détails  , décelent  l’intelligence  des 
Archite&es  qui  en  ont  donné  les  deflins. 

Des  Maifons  de  Campagne. 

Une  maifon  de  campagne,  cqmme  nous  l’enten- 
dons, eft  celle-  qu’un  ftmple  Particulier  fait  conl- 
truireprès  de  la  Capitale,  pour  aller  s’y  délafterdes 
travaux  du  cabinet  ou  des  foins  du  commerce, telles 
qu’il  s’en  voit  plufieurs  aux  environs  de  Paris  , 
enfr’autres  celle  bâtie  pour  M.  Galepin  à Auteuil, 
.&  une  autre  à Charonne  , habitée  aujourd’hui  par 
M.  Dumas , Notaire. 

Une  maifon  de  campagne , proprement  dite,  eft 
encore  celle  qu’un  pere  de  faruttle  fait  bâtir  avec 
beaucoup  d’économie  à quelque  diftance  de  la 
Ville  qu’il  habite  , pour  veiller  lui-même  au  foin 
de  fon  Domaine,  & dans  la  conftruélion^ de  la- 
quelle donnant  tout  à l’utile  & rien  au  fuperflu , il 
fe  contente  d’un  feul  corps  de  logis  pour  lui  & les 
fiens  , portant  toute  fon  attention  aux  bâtiments 
qui  en  dépendent , deftinés  féparément  à contenir 
la  récolte  des  grains des  fourages  , ainfi  que  les 
animaux  domeftiques , & généralement  tout  ce  qui 
concerne  les  détails  de  la  vie  champêtre. 
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Des  Monuments  élevés 

POUR  LA  MAGNIFICENCE. 

Indépendamment  des  édifices  deftinés  à 
rhabitation  des  têtes  couronnées  , il  eft  des  monu- 
ments qui  annoncent  encore  plus  fpécialement  la 
gloire  & la  magnificence  des  Monarques , ainli 
que  la  fplendeur  des  Cités  où  ces  monuments  Te 
trouvent  élevés.  De  ce  nombre,  font  premièrement 
les  monuments  durables , tels  que  les  arcs  de  triom- 
phe , les  portes  triomphales,  les  places  royales , le  * 
obélilques  & les  théâtres  ; fecondement  les  édifices 
élevés  en  charpente  à l’occafion  des  fêtes  publi- 
ques , enfin  les  décorations  employées  pour  les 
pompes  funèbres.  Effayons  de  donner  une  idée  des 
différents  caractères  qui  conviennent  à la  déco- 
ration de  ces  divers  genres  de  monuments  ,* 
qui,  chacun  en  particulier,  doivent  annoncer  le 
plus  grand  éclat  , «St  manifèfter  plus  que  tous  les 
autres  édifices  les  talents  fupérieurs  des  Artiftes 
& le  goût  des  Nations  tpii  les  font  élever. 

Des  Monuments  durables  élevés 

x f * • • 

" dans  les  Cités. 

% 

Des  Arcs  de  Triomphe. 

Les  arcs  de  triomphe , élevés  dans  les  grandes 
Capitales , font  des  monuments,  qui  tiennent  le 
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premier  rang  dans  les  différentes  produâions  dô 
î’Archite&ure.  Ordinairement  on  les  confirait  avec 
la  plus  grande  folidité,  & l’on  y emploie  les  matières 
les  plus  durables  & les  plus  précieufes  , parce 
qu’étant  deflinés  à célébrer  les  vertus  des  Héros  , 
ils  doivent  fervir  à annoncer  à la  pollérité  leurs 
exploits  les  plus  glorieux.  Affez  fouvent  ces  fortes 
de  monuments  fe  placent  à l’entrée  des  Villes  , 
& leur  compofition  efl  déterminée  par  un*  grand 
arc  ou  archivolte  qui  décide  leur  principale  ou- 
verture. Nous  croyons  que  l’ordre  Compofite  de- 
vroit  préfider  dans  leur  décoration  ; cet  ordre  dont 
les  ornements  font  plus  arbitraires  & moins  délicats 
que  ceux  du  Corinthien,  procureroit  néceffaire- 
ment  à l’Architeéle  les  moyens  d’amener  fur  la  foene 
^ps  différentes  allégories  convenables  aux  divers 
motifs  qui  font  élever  ces  fortes  de  monuments. 

Le  plus  célébré  qu’on  ait  vu  à Paris  efl  celui 
du  Trône,  dont  le  modèle  en  plâtre  fut  exécuté 
de  grandeur  réelle,  à l’extrémité  du  Fauxbourg  S. 
Antoine.  Cet  édifice , digne  à la  fois  de  la  magni- 
.fîcence  de  Louis  le  Grand  & du  génie  de  Per- 
rault , qui  en  fut  l’Architeéle , a été  gravé  par  le 
Clerc , & reproduit  dans  l’Architedlure  Françoife  , 
ainfi  que  nous  l’avons  rapporté,  page  106  de  qe 
volume. 
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Des  Portes  Triomphales. 

Les  portes  triomphales  font  des  efpcces  d’arcs 
de  triomphe  qu'on  éleve  dans  les  Villes  libres  : elles 
font  ordinairement  décorées  d’une  ouverture  plein 
cintre  qui  lé  termine  fous  le  grand  entablement , 
tel  qu’on  voit  à Paris  celles  de  S.  Martin , de  S. 
Antoine  & de  S.  Bernard  , mais  plus  particuliére- 
ment celle  de  l’entrée  du  Fauxbourg  S.  Denis  , une 
des  plus  célébrés  productions  de  notre  Architec- 
ture Françoile  , élevée  fur  les  delîins  de  François 
Blondel.  ( q ) Ces  portes  alors  ne  fortt  plus  confé- 
dérées comme  devant  fervir  de  fureté  ; elles  ne  fer- 
vent qu’à  féparer  la  Ville  d’avec  fes  Fauxbourgs; 
lors  de  leur  éreCtion  , tan  failit  quelque  aCtion 
d’éclat  qui , par  le  miniftere  de  la  Sculpture , fym- 
bolife  ces  monuments  du  fécond  ordre , lefquels 
confédérés  comme  tels,  doivent  avoir  moins  de 
richefle  & un  caraCtere  plus  *grave  que  les  arcs’ 
de  triomphe , proprement  dits.  Ici  l’ordre  Dorique 
* ou  fa  feule  expreffion  doit  être  préféré  à l’ordre 
Compofite  ; la  virilité  Dorique , & les  ornements 
quelle  amene  fur  la  fcene  étant  plus  propres  que 
tous  les  autres  à exprimer  un  genre  d’ordonnance 
noble  & fimple.  Ce  n’eft  pas  que  s’il  s’agilloit  d’éri- 
figer  un  pareil  édifice  à la  gloire  d’une  Impéra- 
, trice , d’une  Reine  mere  ou  de  la  Récente  d’un 
Empire  , fous  les  régnés  defquelles  eut  é|é  publiée 
une  paix  durable  , contracté  une  alliance  augufte. 


■ ( q ) La  porte  S.  Martin , quoique  inférieure  en  beauté  à la  porte 

Saint  Denis  , ne  laide  pas  d’être  une  belle  production  du  génie 
de  Bullct.  Voyez  ces  deux  portes  triomphales , gravées  dans 
le  troifierpe  volume  de  l'Architefture  Franjoife.’ 
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ou  remporté  uns  victoire  fignalée,  on  ne  pût  em- 
ployer l’ordre  Ionique , ou  mctne  l’ordre  Corin- 
thien , :au  lieu  du  Dorique  : bien  loin  que  ce  nou- 
veau choix  bîeffàt  les  Loix  de  la  convenance  ; il 
juftifieroit  au  contraire  le  railonnement  de  l’Archi- 
tecte. Il  imiteroit  les  Grecs  qui  n’employoient  leurs 
différents  ordres  , qua  railon  du  rnt>tif  qui  leur 
faifoit  élever  leurs  monuments  ; nous  l’avons  dit 
ailleurs  , nous  le  répétons  : vouloient-ils  ériger  un 
temple  à Jupiter,  à Hercule,  à Mars,  ils  préfé- 
roient-  l’ordre  Dorique  : s’agiffoit-il  du  Temple  de 
Cybele  , de  Minerve,  de  Junon  , ils  y plaçoienr  l’or- 
dre Ionique  f enfin  ils  faifoient  ufage  de  leur  ordre 
' Corinthien  , pour  décorer  les  Temples  de  Diane,  de 
Vefta,  d’Hébé,&c.  En  un  mot,  ils  vouloient  que  la 
décoration  extérieure  des  façades  annonçât  l’ufage 
de  l’édifice.  Pourquoi  ne  ferions-nous  pas  comme 
eux?  & pourquoi  jie  puifericns-nous  pas  dans  la 
convenance  du  monument  & dans  le  raisonne- 
ment de  l’art  , un  *ftyle  vrai  , qui  annonceroit 
au  SpeCtareur  des  productions  qui  fembleroient 
n’avoir-  pris  leur  Source  que  dans  le  motif  de  leur  • 
éreCtion  ? 

■ Dés  Places  Royales  & des  Monuments 
qu'elles  contiennent.  - 

■ » 

On  corfftxuit  dans  les  grandes  Villes  plufieurs. 
efpeces  d£  places  : les  premières  appelées  Places 
Royales , font  érigé.es  à la  gloire  des  têtes  couron- 
nées ; les  autres  connues  fous  le  nom  de  places 
publiques  font  deftinëes  au  commerce  , pour  -les 
marchés , les  foires , &c.  Nous  parlerons  de  ces- 
dernieres  en  traitant  des  bâtiments  d’utilité. 

La  Situation  &.  la  difpofition  d’une  place  royale 

lonr 
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font  des  objets  qui  exigent  la  plus  grande  attention. 
Paris  qui  renferme  tant  de  beaux  édifices,  ne  nous 
offre  néanmoins  rien  de  bien  fatisfaifant  à cet  égard: 
la  place  royale  (r)ne  nous  préfente  qu’un  affez  vafte 
préau  entouré  de  bâtiments  d'une  ordonnance  qui 
ne  répond  guère  à la  dignité  du  monument  quelle 
•contient:  la  place  de  Vendôme  (j)  nous  offre  plu- 
tôt une  très-grande  cour  qu’une  Place  Royale  , 
proprement  dite  : la  Place  du  Pont  Tournant  (r) 
une  grande  efphmade  : celle  de  Henri  I V (u)  un 
carrefour  hcureulcment  litué , mais  peu  digne  du 
Héros  qui  y eff  repréfenté  : celle  des  Vi&oires  (x), 
quoiqu'un  peu  petite  , ell  donc  la  feule  qui  puiffe 
être  regardée  comme  une  vraie  Place,  parce  que 
fa  firuation,  fes  percés  , fes  iffues  prélentent  affez 
bien  l'idée  qu’on  en  doit  concevoir.  A l’égard  de 
fon  peu  de  diamètre  , il  faut  le  rappeler  quelle  fut 
érigée  à la  gloire  de  Louis  le  Grand  par  la  Ville 
de  Paris,  à la  follicitation  du  Maréchal  de  la  Feuil- 
lade  qui  fit  lui-même  les  frais  de  la  ftatue  pédeftre 
qu'en  remarque  au  centre  : trait  patriotique  qui 
fait  beaucoup  d’honneur  à ce  digne  Citoyen , & 


( r ) Cette  Place  de  71  toifes  de  diamètre  , fut  ordonnée  par 
Henri  IV  , & bâtie  fur  le  terrein  Je  l'ancien  Palais  des  Toux* 
nclles. 

(s)  Cette  Place  fut  érigée  en  itfpy  à la  gloire  de  Louis 
XIV  , pat  la  Ville  de  Paris  , fut  les  deilitis  de  Julcs-Hardouin 
Manfard. 

( t ) Appelée  aujourd'hui  Place  de  Louis  X V , vient  de  fe 
conftruire  par  la  Ville  de  Pâtis,  fur  les  defiins  de  M.  Gabriel  , 
premier  Archùeétc  du  Roi.  # 

(u)  La  Ih-itue  de  Henri  IV  fut  élevée  en  16 )f  fur  l'éperon 
du  Pont-Neuf , où  elle  le  voit  aujourd'hui. 

( x )% Cette  Place  fut  conftruitc  en  i£Sf  fut  les  ddüns  de 
de  Jules-Hardouin  Manfard. 
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qui  doit  fervir  d’excufe  au  peu  d’efpace  quelle 
occupe  ; l’ordonnance  & la  difpofition  de  cette 
place  n’en  doivent  pas  moins  fervir  d’exemple  à 
nos  Eleves. 

Ce  qui  fait  donner  à ces  places  le  nom  de 
Places  Royales  , ce  font  les  figures  éqiieftres  oi^ 
pédellres  de  nos  Rois  qu’on  y éleye  : nous  perdons 
que  ces  dernieres  doivent  être  préférées  lorfqu’il 
s’agit  de  préconifer  les  vertus  pacifiques  du  Prince, 
& les  éqiieftres  lorfqu’il  s’agit  de  célébrer  la  va- 
leur des  Héros  ; que  dans  ce  dernier  cas , ils  doi- 
vent être  vêtus  d’une  maniéré  conforme  à l’habil- 
lement qu’ils  porient  à la  tête  de  leurs  armées , & 
non  à la  Romaine;  que  dans  le  premier  les  ftatues 
pédeftres  doivent  être  chargées  d'une  draperie  fem- 
blable  à celle  du  Monarque  dans  les  cérémonies 
d’éclat.  Cette  idée  n’eft  pas  neuve,  d’autres  Auteurs 
l’ont  eue  avant  nous  ; mais  c’eft  peut-être  ici  l’oc- 
calîon  d’appuyer  fur  cet  objet,  plus  intéreflant  qu’on 
ne  s’imagine  ordinairement  : qu’on  y réfléchifië , le 
coftume  obfervé  dans  la  plupart  des  ftatues  «St 
des  bas  reliefs  antiques  n’a  pas  peu  fervi  à éclai- 
rer certains  faits  hiltoriques  que  la  nuit  des  temps 
auroit  laifte  ignorer  à nos  Ecrivains  ; d’ailleurs  on 
fait  que  lorfque  les  Grecs  ont  voulu  perpétuer  le 
fouvenir  de  leurs  grands  princes  , ou  de  leurs  Con- 
citoyens révérés , ils  n’ont  eu  garde  de  draper 
leurs  ftatues  à la  maniéré  Egyptienne;  les  Romains 
à leur  tour,  ont  fouvent  évité  de  fuivre  dans  l'atti- 
tude & le  vêtement  des  ftatues  de  leurs  Empereurs, 
le  ftyle  des  Grecs.  «Pourquoi  n’en  pas  ufer  à cet 
égard  comme  eux  ? Pourquoi  nos  mœurs  , nos 
ufages , nos  armures  , netant  pas  les  mêmes  que 
celles  des  Nations  qui  nous  ont  précédés , ne  cher- 
cherions-nous pas  à produire  dans  les  ftatues  dont 


d’Architecture.  279 

nous  parlons,  des  chefs-d’œuvre  d’un  autre  genre, 
plutôt  que  de  froides  copies  : imitation  fervile  , 
nous  ofons  le  dire  ici , qui  nous  tiendra  toujours 
au-deffous  de  nos  modèles,  & ne  préfentera  que 
très-imparfaitement  aux  fiecles  à venir , ce  que  peut 
le  génie  de  nos  Artiftes  qui,  en  toute  autre  occa- 
fion  , donne  le  ton  aux  Peuples  de  l’Europe , où 
les  beaux  Arts  font  en  vigueur. 

La  ftatue  pédeftre  qu’on  voit  à la  Place  des  Vic- 
toires eft  fans  contredit  de  toutes  nos  ftatues  héroï- 
ques celle  qui  nous  paroît  la  plus  convenable , & 
dont  la  draperie  nous  femble’la  plus  relative  au 
motif  qui  l’a  fait  ériger.  Les  ftatues  pédeftres  de 
Trajan  & d’Antonin  à Rome,  font  non-feulement 
pour  nous  autant  d’autorités  ; mais  on  peut  re- 
marquer que  prefque  toutes  celles  qui  viennent 
d’être  jetées  en  fonte  ou  exécutées  en  marbre  dans 
la  plupart  des  Capitales  de  nos  Provinces  , font 
pédeftres  , & que  leurs  attributs  font  puifés 
dans  les  vertus  du  Héros  ou  analogues  au  com- 
merce , à la  navigation  , aux  fciences  , aux  arts  , 
qui  fleuriffent  dans  ces  différentes  Cités.  D’ailleurs 
les  ftatues  pédeftres  ou  éqiieftres,  font-elles  les 
feules  qui  puiffent  nous  offrir  la  repréfentation  du 
Prince  ? Pourquoi  ne  les  plaçeroit-on  pas  fur  un 
Trône,  dont  les  gradins  l’éleveroient  au-deffus  du 
fol  où  circule  le  Peuple?  (y)  Pourquoi  encore  en- 
tourer ces  monuments  de  grilles  de  fer,  dont  la 
futilité  s’accorde  mal  avec  la  dignité  du  fujet  ? 


(y)  On  a propofé  , pour  la  Place  de  l’Hôtel -de  - Ville  de 
Rouen  , d'élcvci  la  ftatue  du  Prince  , qui  doit  être  placée  au 
centre  fur  un  bouclier  portée  par  des  Soldats  : cette  idée  eft 
heutcufc  , mais  elle  ne  nous  paroît  pas  propre  à être  exécutée 
pour  un  monument  durable.  Car  quelque  idée  que  nous  nous 
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Pourquoi  ne  paspofer  une  Garde  qui,  veillant  fan* 
celfe  à la  conservation  de  ces  monuments  de  ma- 
gnificence, ordinairement  le  chef-d’œuvre  des  Scul- 
pteurs les  pius  célébrés , contribue  toit  aufii  à ho- 
norer le  Monarque  dans  la  représentation  ? Pour- 
quoi ne  pas  environner  ces  ftatues  de  foffés  d’une 
certaine  largeur , lefquels  feraient  revêtus  de  ba- 
luftrades  & dont  les  piédeftaux  recevroient  des  at- 
tributs de  Sculpture  , relatifs  àu  motif  de  l’érec- 
tion de  ces  fortes  de  monuments?  Moyens  divers 
qui  tous  contribueroient  peut-être  à leur  alfigner 
un  caraflere  Significatif. 

Ncns  avons  déjà  obfervé  que  les  Places,  au  cen- 
tre del'quelles  ces  monuments  Sont  élevés , doivent 
être  fpacieufes  & bien  percées  ; nous  dirons  ici 
que  la  hauteur  des  bâtiments  qui  les  environnent 
doit  avoir  à peu-prés  le  quart  de  leur  diamètre  ; 
qu’un  ordre  Coloflal  élevé  Sur  un  foubaffement , 
beaucoup  moins  convenable  en  toute  autre  occa- 
fion  , eft  ici  le  lieu  où  il  devroit  être  employé;  les 
grands  ordres  , y devenant  néceflhires  à cauSe  du 
point  de  diiiance  d'où  les  façades  doivent  être 
apperçues.  Il  cfi:  vrai  que  les  deux  rangs  de  croi- 
sées que  cet  ordre  embrafie  ordinairement  ne  peu- 
vent guère  conferver  de  rapport  avec  le  module 
de  l’ordre  ; mais  du  moins  eft-on  forcé  de  conve- 
nir de  la  néceilùé  où  s’ell  trouvé  l’Architede  d* 
faire  ufage  de  cette  difparité , par  la  railon  qu’au- 
trement  il  nauroit  pu  accorder  la  réitération  des 


formions  de  la  Solidité  de  la  matière , elle  ne  nous  (tuerie  pas  de 
l'inquiétude  de  voir  le  Héros  expofé  au  mouvement  involon- 
taitetdu  Soldat  qui  le  Soutient  ; & autant  qu’il  eft  polfible , il 
faut  mettre  de  la  vraisemblance  dans  la  représentation  des 
monuments  qui  iméreUcnc  la  Natiou. 
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étages  intérieurs  avec  l’élévatipn  qu'il  lui  étoit 
indifpeftfablc  de  donner  à l’ordonnance  extérieure 
des  bâtiments;  d’ailleurs  qu’on  ne  s'y  trompe  pas, de 
ce  contraire  peut  naître  un  caraélere  fpécial  pour 
ces  fortes  d’édifices , qui  tenant  à la  fois  & des 
monuments  élevés  pour  la  magnificence , & des  > 
bâtiments  d'habitation , peut  offrir  , au  premier 
coup-d’œuil,  cette  double  application  , interdite 
dans  toute  autre  circonlfance  , mais  qui  peut  s’au- 
torifer  ici,  ainfi  que  dans  plufieurs  autres  édifi- 
ces publics  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Dis  Obèlifques. 

Les  Obélifques  font  des  monuments  ordinaire- 
ment conftruits  de  matière  précieufe , & deftinés 
à embellir  les  Places  publiques.  Au  pied  de  ces 
monuments  on  introduit  quelquefois  des  fou- 
baffements  d’Architeéhire  & de  Sculpture , d’où 
s’échappent  des  torrents  , des  napes  & des  eaux 
jailliffantes  ; fur  les  piédeliaux  ou  focles  diftribués 
fur  ces  foubaflèments  , on  place  aufîï  des  groupes; 
de  figures , en  pierre  , en  marbre  ou  en  bronze  , 
des  trophées  , &c.  Les  plus  célébrés  exemples 
que  nous  connoiflions  en  ce  genre , font  premiè- 
rement l’Obélifque  élevé  à Rome  , connu  fous  • 
le  nom  de  la  Fontaine  du  Cavalier  Bernin  , parce 
que  ce  célébré  Artilfe  a élevé  cet  Obélifque  fur 
un  rocher  percé  à jour  , & orné  les  quatre  angles 
de  ce  rocher  de  figures  traitées  de  la  plus  grande 
maniéré  : fecondement  celui  que  Fontana  fit  drefi- 
fer  par  ordre  de  Sixte-Quint  en  1586,  dans  la 
place  de  Saint  Pierre  : monument  confidérable 
dont  nous  avons  parlé  dans  l'Introduûion  du  pre;- 
mier  volume,  page  16. 
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Ces  fortes  de  monuments  de  magnificence,  font 
peu  d’ufage  chez  nous  , quoiqu’il  s’en  voie  un 
dans  Arles , dont  nous  avons  aufli  parlé  ; on  ne 
ne  les  éleve  guère  que  pour  l’utilité , tels  qu’il 
s’en  remarque , exécutés  feulement  en  pierre  , fur 
. nos  grands  chemins  ou  dans  nos  forêts  , comme 
dans  celle  Je  Fontainebleau , dans  le  bois  de  Bou- 
logne , dans  celui  de  Vincennes  & ailleurs.  La 
hauteur  de  ces  fortes  de  monuments,  comparée 
à leur  largeur,  a paru  jufqu’à  préfent  allez  arbi- 
traire à nos  Architectes.  Si  cependant  il  s’agiffoit 
d’élever  un  de  ces  Obélifques  pour  la  magnifi- 
cence , ou  tout  de  marbre , ou  feulement  par 
incruftation  , nous  eftimons  qu’il  feroit  intéreflant 
pour  les  Artiftes  qui  en  feroient  chargés,  de  ne  pas 
ignorer  la  dimenfion  que  leur  donnoient  les  an- 
ciens Voici  ce  que  rapporte  à ce  fujet  M.  Savé- 
rien;  favoir  que  leur  élévation  avoit,  dans  prefque 
toutes  les  occafions  , neuf  ou  dix  fois  la  largeur  de 
leur  bafe  , & que  leur  fommet  étoit  réduit  à la 
moitié  au  moins , ou  aux  trois-quarts  au  plus  de 
cette  même  bafe. 

Quelques  Architeftes  ont  fait  entrer  l’applica- 
tion des  Obélifques  dans  l’ordonnance  de  la  dé- 
coration de  leurs  édifices.  François  Manfard  en  a 
fait  ufage  au  frontifpice  de  i’Eglife  des  Feuillants  ; « 

M.  Çartaud  à celui  de  l’Eglife  des  Petits  Pcres  ; 

François  Blondel  a pratiqué  des  pyramides  en  bas- 
relief  à la  principale  décoration  de  fa  porte  S.Denis. 
Plufieurs'de  nos  célébrés  Sculpteurs  les  ont  auffi 
employés  dans  la  décoration  des  Cénotaphes  , tels 
qu’il  s’en  voit  dans  la  Chapelle  d’Orléans  aux  Cé- 
leftins.  D’après  ces  divers  exemples  , nous  obser- 
verons que  les  Obélifques  étant  defiinés  tantôt  à 
perpétuer  la  mémoire  des  Héros , tantôt  confacrés 
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à la  Religion,  & ayant  dans  l’un  ou  dans  l’autre 
cas  pour  objet  de  préfenter  au  fpe&ateur  l’idée  de 
l’immortalité  ; il  faudroit , dans  le  premier , ne  les 
employer  qu’en  grand , ifolés  & dans  des  lieux  fpa- 
cieux  , tels  que  ceux  qu’on  voit  en  Italie  ; dans  le 
fécond,  les  préférer  en  bas-relief,  pour  éviter  ici  de 
confondre  la  réalité  avec  l’image  , & ne  pas  faire 
ufage  du  même  genre  de  décoration  dans  des 
édifices  de  genres  différents  : attentions  auxquelles 
©n  ne  réfléchit  peut-être  pas  affez  ; ce  qui  nous 
fait  remarquer  tous  les  jours  des  attributs  pro- 
phanes  , appliqués  aux  monuments  facrés  , & 
les  attributs  facrés , aux  Amples  édifices  d’habita- 
tion. Dans  ces  derniers  , au-lieu  d’employer  des 
Obélifques  ou  Pyramides , fymboles  de  la  gloire 
des  Princes , nous  leur  préférerions  une  colonne  » 
héroïque,  chargée  de  bas-reliefs,  comme  celle 
de  Trajan , qui  indiqueroit  les  principaux  exploits 
du  Héros , & dont  la  ftatue  couronneroit  le  mo- 
nument , au  pied  du  quel  nous  placerions  une 
fontaine  qui  contribueroit  à annoncer  l’abondance 
que  le  Prince  doit  répandre  fur  fes  peuples  ; autre- 
ment les  Obélifques , nous  ofons  le  dire  ici , ne 
peuvent  jamais  paffer  pour  un  ouvrage  du  génie, 
mais  feulement  comme  une  grande  entreprife  qu’il 
n’appartenoit  qu’aux  Romains  de  mettre  en  œuvre, 
après  avoir  dépouillé  les  Nations  qu’ils  avoient 
vaincues  , mais  qui  chez  nous  fera  toujours  fans 
mérite  , faute  des  matières  précieufes  qui  en  fai- 
foient  tout  le  prix. 

Des  Théâtres. 

Rien  ne  contribue  tant  à la  magnificence  des 
Cités , que  les  Théâtres  publics  : ces  édifices 
doivent  annoncer  par  leur  grandeur  & leurs  dif- 
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polition  extérieure , l’importance  des  Villes  où  ils 
fe  trouvent  élevés.  Pour  la  commodité  des  Ci- 
toyens & des  Etrangers  , ils  doivent  être  ifolés 
de  toute  part , & être  environnés  de  rues  qui 
facilitent  la  circulation  des  voitures  : des  portiques 
à rez-  de  -chauffée  doivent  communiquer  dans 
tout  l’intérieur , & mettre  à couvert  dès  l’extérieur , 
les  pcrfonnes  qui  arrivent  avant  le  fpeéfacle.  Au- 
deffus  de  c es  portiques  doivent  être  pratiquées 
des  terraffes  ou  colonades , pour  que  dans  la  belle 
faifon,  pendant  les  entractes,  on  puiffe  du  dedans 
venir  dans  les  dehors  prendre  l’air  & jouir  du 
coup  - d’oeuil  des  équipages  qui  fe  raffemblent  au 
pied  de  l’édifice  , pour  venir  reprendre  les  fpe- 
élateurs. 

Une  belle  fimplicité  doit  faire  tous  les  frais  de 
la  décoration  extérieure  des  façades;  au  contraire, 
la  magnificence  doit  éclater  dans  les  dedans  ; c’eit 
ici  qu’il  faut  mettre  en  œuvre  les  preftiges  de  l’Art. 
Au  refie  , il  faut  entendre  que  la  fimplicité  que 
nous  recommandons  dans  les  dehors , n’exclut 
ni  le  rapport  des  maffes,  ni  l’accord  des  parties, 
ni  les  beautés  de  détails  : le  frontifpice  peut 
même  être  décoré  d’ordres  d’Architeélure , parce 
que  ces  fortes  d’édifices , élevés  pour  l’amufe- 
ment  des  Grands  & le  délaffement  des  Particu- 
liers , doivent  toujours  s’annoncer  d’une  maniéré 
intcreflante.  Les  combles  peuvent  être  apparents; 
la  nécefîité  des  cintres  élevés  au-defiùs  du  Théâtre  , 
en  faifant , pour  ainfi  dire  , une  obligation  ; mais  il 
faut  avoir  foin  de  les  difpofer  de  maniéré  que  leur 
forme,  loin  de  d figurer  l’ordonnance  des  façades, 
Contribue  à les  caraélérifer. 

La  décoration  extérieure  des  Théâtres  confa- 
crés  au  lyrique , au  tragique  , au  comique , doit 


d’Architecture.  265 

pnr  Ton  afpect  s’annoncer  différemment  ; le  carac- 
tère de  leur  Architecture  & les  fymboles  de  la 
Sculpture  doivent  indiquerait  premier  coup  d’œuil 
le  genre  de  fpeélacle  auquel  ces  édifices  lont  def- 
tincs.  A l’égard  de  leur  intérieur,  qui  nous  paroit 
plus  effenciel , ce  feroit  de  chercher  à accorder  plus 
qu'on  ne  fait  ordinairement,  le  lieu  de  la  fcene  , 
proprement  dite  , avec  la  difpofition  du  profcc- 
nium  ; communément  celui-ci  ne  femble  appartenir, 
ni  au  Théâtre , ni  à la  Salle  où  fe  tiennent  les  Spec- 
tateurs, défaut  qui  provient  fou  vent  du  peu  d’at- 
tention de  leur  Ordonnateur  & du  peu  de  terrein 
qu’on  accorde  dans  les  Capitales  pour  la  conftruc- 
lion  des  Salles  de  Spectacles  , économie  mal 
entendue  qui  ne  peut  fe  concilier  avec  la  nécefiité 
où  Ion  eft  fouvent  d’y  raffembler  une  aufli  grande 
quantité  de  Citoyens  & d’étrangers. 

En  général  nous  penfons  que  l'intérieur  de  la 
Salle  de  ces  fortes  d’édifices  devroit  être  de  forme 
circulaire  ou  elliptique  de  préférence  à celle  oblon- 
gue  qu’on  leur  a donnée  jufqu’à  préfent  ( £ ) : que 
leur  partie  fupérieure  devroit  être  décrite  par  une 
courbe  furbaiffée  & non  terminée  par  un  plafond; 
les  angles  droits  que  forme  celui-ci,  ninterrom- 


(p  ) Nous  exceptons  avec  le  plus  grand  plailir  de  ces  obfcr- 
vanons  , la  nouvelle  Salle  de  l’Oféra  qu’on  vient  de  bâtir  pics 
du  Palais  Royal.  M.  Morseu,  Architecte  du  Roi,  homme  de 
goût  & d'un  vrai  calent , qui  en  a été  l'Arcbiteétc , a confidérable- 
mer.t  corrigé  cet  abus  ; nous  ne  doutons  pas  même  qu’il  n’eût 
été  tout  à fait  de  notre  fentiment , s’il  eût  été  moins  gêné  par 
le  rerrécilfement  du  lieu  : entrave  qui  n’empêche  pas  neanmoins 
qu’on  ne  doive  applaudir  au  parti  qu'il  a lu  prendre  d'après  un 
local  aufli  ingrat  , fie  qu’on  ne  remarque  dans  cette  nouvelle 
Salle  toute  l’étendue  de  fon  génie  fi c de  fou  expérience.  Nous 
difons  ici  ce  que  nous  penfons  ; d’ailleurs  fon  mérite  reconnu 
n'a  pas  befoin  d’éloge. 
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pant  que  trop  Couvent  la  répercuflion  des  Tons  de 
la  voix  & des  inftruments.  Nous  penCons  encore 
qu’il  feroit  bien  de  fupprimer  ce  qu’on  appelle 
Loges  dans  nos  Spcdacles  pour  n’y  pratiquer  que 
des  galleries  continues , qui , dans  leur  hauteur  , 
fèroient  retraites  les  unes  fur  les  autres  : d’élargir 
confidérablement  le  diamètre  des  Salles , pour 
pouvoir  raccourcir  d’autant  leur  longueur  , ce 
qui  ne  Ce  pourroit  guère  que  par  la  forme  que 
nous  propofons , qui , par-là , rapprocheroit  la  vue 
des  Adeurs  & permettroit  d’entendre  les  voix  les 
plus  foibles  : de  détruire  le  lieu  nommé  Parterre 
pour  en  faire  un  parquet  où  feroient  placés  des 
gradins  ; moyen  d’empêcher  le  tumulte  & de  pro- 
curer à nos  Spedacles  cette  tranquillité,  dont  peut- 
être  ils  ne  jouiront  jamais  qu’imparfaitement  fans 
ces  précautions;  ajoutons  que  par -là  on  pro- 
cureroit  à nos  Salles,  une  quantité  de  places  d’élite 
qui  ne  fontguere  occupées  aujourd’hui  que  par  une 
jeunefle  Couvent  inconfidérée  qui  trouble  la  feene 
dans  fes  moments  les  plus  intéreffants  : d’établir 
l’Orchellre  des  deux  côtés,  & au-deffus  des  bal- 
cons, au-lieu  de  le  placer  intermédiairement  entre 
le  Théâtre  & la  Salle,  proprement  dite;  le  bruit 
de  la  fymphonie  n’empêche  que  trop  fouvent  les 
Spedateurs  d’entendre  les  Adeurs  : d’imaginer  le 
moyen  d’éclairer  autrement  le  Théâtre , foit  en 
plaçant  les  lumières  vers  le  cintre , foit  en  les 
diftribuant  derrière  le  profteuium  , rien  n’étant 
plus  nuifible  au  coup  d’œuil  que  la  vapeur  qui 
s’exhale  de  celles  placées  où  on  les  voit  aujour- 
d’hui : vapeur  qui  fatigue  à la  fois  les  yeux  du 
Spedateur , en  lui  dérobant  en  partie  la  vue  de  la 
feene.  Nous  croyons  enfin  qu’il  conviendroit  de 
s’attacher  plus  qu’on  ne  fait  ordinairement , non- 
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feulement  à rendre  nos  décorations  théâtrales  plus 
conformes  aux  lois  de  la  bonne  Architecture  & 
plus  relatives  aux  fujets  des  pièces , mais  encore 
à perfectionner  par  le  fecours  de  la  Mécanique, 
l’illufion  des  machines , à rendre  leur  fervice  plus 
aifé  ; en  un  mot  le  fpeétacle  plus  pompeux  & 
plus  digne  des  hommes  éclairés  qui  le  fréquen- 
tent. 

Les  changements  que  nous  venons  de  propofer, 
& dont  le  plus  grand  nombre  des  hommes  de  goût 
reconnoiflent  la  nécefiité , paroîtront  peut-être  chi- 
mériques à quelques-uns  ; comment  élever , di- 
ront ils,  des  Théâtres  plus  vaftes  dans  une  Ville 
telle  que  Paris,  fi  reflerrée  parle  nombre  des  ha- 
bitations deftinées  à la  demeure  d’un  aulTi  grand 
nombre  de  Citoyens  & d’Etrangers  ; voici  ce  qu’on 
leur  répondra  : Les  Théâtres  chez  les  Grecs  & les 
Romains  , n’étoient-ils  pas  très-confidérables , dans 
leurs  Cités  d’ailleurs  très  - peuplées  ; aujourd’hui 
même  dans  la  plupart  des  Villes  d’Italie  ne  font- 
ils  pas  deux  fois  plus  fpacieux  que  chez  nous  ? 
Pourquoi  dans  cette  Capitale  le  centre  des  beaux 
Arts-,  & où  le  goût  des  SpeClacles  eft  fi  fort  en 
vogue , ne  pas  choifir  un  lieu  vafte  & pour  le  mo- 
nument & pour  fes  alentpurs  ? Pourquoi  d’ailleurs 
ne  pas  s’attacher  à les  rendre  magnifiques  par  leur 
fituation , leur  difpofition  & la  beauté  de  leur  or- 
donnance ? Il  en  faut  convenir,  l’habitude eft  l’uni- 
que loi  qui  fait  conferver  à nos  Speûacles  leur 
ancienne  forme , l’économie  a trop  de  part  à leur 
entreprife  ; cependant  ce  n'efi:  jamais  en  celles  de 
ce  genre  qu’il  convient  d’en  ufer  : nous  ofons  l’a- 
vancer , peut  - être  vaudroit  - il  mieux  fe  con-  ^ 
tenter  de  deux  Salles  de  Speéfaclcs  dans  cette 
grande  Ville , & les  rendre  dignes  de  la  fplendeur 
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de  la  Nation  , que  d’en  avoir  un  plus  grand  nom- 
bre , qui , chacune  en  particulier  , n’offre  qu’une 
idée  imparfaite  de  leur  destination  ; qu’on  fe  con- 
• tente  d'une  belle  Salle  pour  la  Comédie  Françoife, 
le  Théâtre  des  Citoyens  du  premier  ordre  & des 
hommes  de  Lettres  ; d’une  autre  pour  nos  Opéra  , 
deuiitée  aux  hommes  du  monde  & aux  gens  de 
goût  ; qu’on  n’y  épargne  rien  alors , que  tout  y 
l’oit  traité  en  grand  fans  être  giganreique  , leul 
moyen  de  s’attirer  l’éloge  des  étrangers , toujours 
furpris  de  la  petiteffe  de  nos  Spectacles,  au  mi- 
lieu d’une  aufîi  grande  Cité  : qu’enfuite  on  laiffe 
élever  pour  le  peuple  quelques  autres  Salles,  mais 
qui  ne  feroient  'pas  comptées  au  nombre  des  Spe- 
ctacles dont  nous  parlons;  & qui,  divifées  en  pla- 
ideurs ciaffes  d’amufements , contribueraient  à cette 
variété  qu’il  convient  d’offrir  à l’oiliveté  du  plus 
grand  nombre.  Quentin  on  cherche  à réprimer 
véritablement  toutes  les  licences  & les  abus  qui 
fe  font  perpétués  dans  nos  Salles  actuelles  ; par 
exemple , pourquoi  toujours  enfermer  dans  des 
Loges  nos  Dames  Françoifes  qui  font  le  principal 
ornement  de  nos  Spectacles  ? Quel  inconvénient 
y auroit  il  de  détruire  le  Parterre  ? on  a bien  fup- 
primé,  malgré  l’ancien  ufage, les  balcons  du  Théâ- 
tre. Qui  empêcheroit  de  divifer  en  deux  l’Or- 
cheltre  ? la  Mufique  du  Roi  ne  fe  fait  pas  moins 
bien  entendre  à la  Chapelle  de  Fontainebleau  qu’à 
celle  de  Verfailles  ; là  néanmoins  les  Muficiens 
font  divifés  par  deux  tribunes , placées  dans  les 
parties  latérales  , au-deffus  du  fanCtuaire.  A quoi 
lert  notre  induftrie  nationale  fi  l’on  néglige  tou- 
jours d’employer  les  hommes  véritablement  inf- 
’ truirs  dans  chaque  genre  de  talents  , relatifs  à nos 
SpeCtacles  ; pourquoi  fur-tout  ne  pas  chercher  les 
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moyens  declairer  plus  convenablement  & nos  Théâ- 
tres & nos  Salies?  Jufqu’à  quand  le  perfùadera-t-on 
que  les  temples,  les  places  publiques,  les  palais, 
les  galleries,  les  veftibules  des  appartements  re- 
préfentés  dans  nos  décorations  théâtrales , doivent 
être  fans  vraisemblance  # parce  qu’ils  font  ordinai- 
rement peints  en  détrempe  fur  de  4a  toile  appli- 
quée fur  des  voliges,  attachées  à des  châfîis  de 
Mcnuiferie  ? qu’011  y prenne  garde  , ces  différentes 
repréfentations  font  ou  doivent  être  l’image  d’une 
réalité  réfléchie  ; les  combinaifons  , les  rapports, 
les  proportions , ne  font  pas  plus  ici  des  chimères 
quailleurs.  Quoi  ! parce  qu’il  s’agit  du  Palais  d’Ar- 
mide,  il  paroitra  peu  important  à nos  Décorateurs 
que  l'ordonnance  de  ce  même  Palais  femble  au 
Spe&ateur  éclairé  ne  pouvoir  pas  fubfifler  jufqu  a 
la  fin  de  la  feene  ; certainement  c’eft  Hne  erreur  : 
par -tout  où  l’Àrchitette  doit  préfider , la  vraif- 
lemblance  doit  être  préférée  au  preftige  de  l'art 
féduifant  de  la  peinture  ; & nous  croyons  ne  nouÿ» 
pas  tromper  , en  difant  que  lorfqu’il  s’agit  de 
raffembler,  pourainfi  dire,  dans  les  ftruclures  de  nos 
Spe&acles  tous  les  genres  de  talents  , il  faut  l'avoir 
n’employer  que  des  hommes  fupéricurs  & fur-tout 
des  chefs  inlîruits  ; enfin  des  Artifles  fans  paillon , 
fans  préjugés  & fans  partialité?  Qu’on  fe  rappelle 
pour  la  décoration  feulement , les  moyens  qu’a- 
voit  employés  M.  Servandoni , ce  premier  homme 
de  l’Europe  pour  l’entente  des  Théâtres  de  notre 
temps , & qui  n’y  a réufli  fi  fupérieurement  que 
parce  qu’il  excelloit  lui-même  dans  l’Architechirs 
dont  il  nous  a laiffé  plus  d’un  chef-d’œuvre. 

A ce  que  nous  venons  de  dire  touchant  nos 
Salles  de  Speûacles , nous  confeillons  à nos  Elè- 
ves de  joindre  ce  que  nous  avons  rapporté  de 


Digitized  by  Google 


27  o Cours 

leur  origine  dans  le  deuxieme  volume  de  l’Archi- 
teCture  Françoife  , d’examiner  le  recœuil  des  Théâ- 
tres d'Italie  que  M.  Dumont  nous  a donné  derniè- 
rement, auquel  il  a joint  la  Salle  faite  à Lyon 
par  M.  Souflot , & celle  du  Palais-Royal  par  M. 
Moreau  ; de  fe  procureur  aufli  la  nouvelle  & ma- 
gnifique Salle  que  le  Roi  vient  de  faire  élever 
à Verfailles,  exécutée  fur  les  deflîns  de  M.  Ga- 
briel fon  premier  ArchiteCte , & dont  les  plans , 
coupes  & élévations  fe  gravent  a&uellement  ; enfin 
de  parcourir  le  projet  que  nous  nous  propofons  de 
donner  dans  les  volumes  fuivants , concernant  une 
nouvelle  Salle  de  SpeCtacle  , projetée  pour  la  Ville 
de  Strasbourg.  Nous  indiquons  encore  ici  avec  piai- 
lle projet  de  la  Salle  qu’on  fe  propofe  d’élever 
à Paris  pour  la  Comédie  Françoife , qui  fera  pla- 
. cée , dit-on , fur  le  terrein  de  l’ancien  Hôtel  de 
Condé,  & exécutée  fur  les  delïins  de  MM.  Peyr  & 
"Wailly , tous  deux  Architectes  du  Roi  ; de  ma- 
• niere  que  par  le  moyen  de  cette  collection,  on 
parviendra  peut-être  un  jour  à ériger  des  Salles 
de  SpeCtacle , dignes  à la  fois  de  la  Nation  & de 
la  gloire  que  fe  font  acquife  nos  Architectes 
François, -dans  tant  d’autres  grandes  entreprifes 
concernant  l’ArchiteCture. 
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Des  Édifices  élevés  en  Ch  arpente 
a l’occasion  des  Fêtes 

PUBLIQUES. 

Des  Salles  de  Bals  & de  Fe/lins. 

Pour  avoir  des  Salles  de  Bals  & de  Fcftins  d’une 
belle  ordonnance  & pourvues  de  toutes  les  com- 
modités qui  font  de  leur  reffort , il  feroit  néceffaire 
de  faire  entrer  dans  la  difpofition  générale  des  Mai- 
fons  Royales,  & dans  celles  deftinées  à l'habitation 
des  Grands,  la  diftribution  de  ces  fortes  de  piè- 
ces : faute  de  cette  précaution  , combien  de  fois 
n'a-t-on  pas  été  obligé  d’en  élever  en  charpente 
à la  hâte , ou  bien  de  fe  fervir  de  celles  qui  fai- 
foient  partie  des  appartements  de  l'édifice , mais 
qui , n’ayant  pas  été  originairement  deftinées  à ces 
fortes  d’ufages , ont  occafionné  des  dépenfes  con- 
fidérables  , & n’ont  prefque  jamais  eu  ni  la  gran- 
deur , ni  les  dépendances  qui  leur  font  néceftaires. 
Les  pièces  que  nous  propofons  au  contraire , tou- 
jours parées  relativement  à leur  objet , contribue- 
roient  néceffairement  à augmenter  la  beauté  & la 
magnificence  du  dedans  du  bâtiment.  Ne  conftruit- 
on  pas  tous  les  jours  dans  nos  maifons  de  plai- 
fance  des  Salles  de  Spe&acle  ? pourquoi  dans  nos 
édifices  du  premier  ordre  ne  pas  deftiner  une  ou 
plufieurs  ailes  de  bâtiments  qui  contiendroient  les 
différentes  Salles  dont  nous  parlons,  & qui  fe  trou- 
veroient  naturellement  précédées  de  veftibules  & 
de  plufieurs  antichambres  qui  y donneroient  en- 
trée & dégageraient  les  buffets , les  garde-robes , 
&c.  Alors  on  prendroit  occalioa  de  décorer  ces 
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pièces  de  magnificence  d’une  maniéré  analogue  â 
leur  domination  particulière  ; & feicn  la  diverfité 
des  occafions  , elles  n’auroient  plus  à recevoir 
que  quelques  attributs  accelToires,  mais  relatifs 
aux  différentes  circonstances  qui  donneroient  lieu 
d’en  faire  ufage , tels  que  des  blàfons , des  chif- 
fres, des  guirlandes  ou  des  fêlions,  des  draperies, 
des  girandoles , qui  s’appliqueroient  pour  l’in  liant, 
à.  l’effet  de  lymbolifer  l’Architecture  qui  leur  fer- 
viroit  de  fond , pendant  que  fon  ordonnance  géné- 
rale offriroit  conflamment  une  décoration  régulière, 
mais  ingénieufe,  rarement  mile  en  œuvre  lorfque 
ces  fortes  de  Salles  s’élèvent  avec  précipitation; 
d’où  il  réfulte  que  n’ayant  pas  affez  de  loiiir  pour 
les  faire  belles , on  a recours  à une  richefie  in- 
diferetre  , qui  fouvent  détruit  l'éclat  & diminue 
l’effet  de  la  parure  des  perfonnes  de  l’un  & de  l’au- 
tre fexe,  invitées  à ces  fortes  de  fêtes. 

Pour  nous  convaincre  de  ce  que  nous  avançons, 
rappelons-nous  les  Fêtes  de  cette  efpèce  qui  fe 
font  données  depuis  cinquante  années  à Verfailles 
& à Paris.  Parcourons-les  recœuiîs  & les  descri- 
ptions qui  en  ont  été  imprimés  , nous  n’apper- 
cevrons  guère  dans  celles-ci,  qu’un  faite  excelîîf, 
& dans  les  gravures  un  mélange  d’Architecture 
& de  Sculpture  , Couvent  fans  caraétere  , fans 
choix , fans  dignité.  Nous  remarquerons  dans  la 
plupart  une  confufion  de  marbre  faûice  , d'or  en 
feuilles  , de  réchampilfage  , de  camaïeux  , qui , 
loin  de  fatisfaire  les  yeux  intelligents  , n’offrent 
qu’un  eni'emble  , fouvent  commun  , & prefque 
toujours  trivial.  Que  nos  Eleves  y faffent  atten- 
tion ; ici , comme  par-tout  ailleurs  , il  faut  de 
la  retenue.  Au  défaut  de  la  réalité  des  matières 
premières , on  doit  chercher  à imiter  , par  le 
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fecours  de  l’Art  , les  plus  belles  produirions  de 
la  nature.  D’ailleurs  , qu'on  y prenne  garde  , les 

Î>ortes  à placarts  , les  cheminées , les  tribunes  , 
es  corniches  , les  plafonds  doivent  être  exécutés 
régulièrement.  Il  n’elt  jamais  d’occalion  où  il  foit 
permis  de  les  faire  d’une  forme  bifarre.  En  vain 
prétendroit-on  excufer  leur  médiocrité  fous  le 
vain  prétexte  que  l’érection  de  ces  Salles  n’eft 
qu’inftantanée , & que  leur  accélération  femble 
exempter  l’Architecte  d’avoir  recours  à une  cer- 
taine perfection.  Nous  l’avons  déjà  obfervé , 
nos  Décorateurs  riont  qu’à  puifer  les  principes 
de  leur  Art  dans  les  bons  Auteurs  ; ils  n’ont  qu’à 
fe  épeler  les  productions  des  Le  Brun  , des 
Le  Pautre , des  Manfards  ; en  un  mot , tout  ca 
qui  s’elt  fait  en  ce  genre  fous  Louis  le  Grand  , 
& ils  apprendront  à mettre  en  ufage  , la  vraif- 
femblance  que  nous  recommandons  d’employer 
dans  toutes  les  productions  de  cette  efpèce;  en  un 
mot,  ils  ne  doivent  jamais  oublier  que  de  belles 
formes  engendrent  toujours  de  belles  parties  & 
des  détails  heureux  ; que  fans  cet  accord  admi- 
rable , on  ne  peut  s’attirer  le  fuffrage  des  véri- 
tables connoifleurs.  Au  relie , nous  exceptons 
de  ces  obfervations  les  deux  Salles  de  Bal  5c 
de  Feltin , exécutées  dernièrement  avec  une  cé- 
lérité incroyable  , par  la  magnificence  des  Anf- 
balfadeurs  de  l’Empire  & de  l’Efpagne , à l’occa- 
lion  du  mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ; l’une 
fut  élevée  fur  les  dellins  donnés  par  M.  Chal- 
legrin  , Architecte  du  Roi  ; l’autre  fur  ceux  de 
M.  Louis  : ces  deux  compolitions , de  très -bon 
goût  8c  d’un  excellent  ftyle  , ont  fait  regretter 
aux  amateurs  , que  ces  monuments  n’aient  fubfilté 
que  peu  de  temps.  Nous  penfons  de  même  4 
Tome  II,  S 
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cet  égard , & nous  el’pérons  que  les  gravures  qui 
vont  fe  publier  de  ces  deux  Salles , apprendront 
à nos  jeunes  Architectes , & fur-tout  à nos  Dé- 
corateurs , combien  il  feroit  intéreffant  pour  eux  , 
de  lavoir  à fond  au  moins  la  partie  de  l’Archite- 
éhire  qui  regarde  la  décoration  : connoilïance  qui , 
mariée  avec  celle  de  la  Sculpture  & de  la  Pein- 
ture , peut  feule  , dans  ces  occalions  , annoncer 
le  véritable  triomphe  des  Beaux-Arts. 

Des  Feux  d’ Artifices. 

On  puife  ordinairement  la  compofition  de  l’or- 
donnance extérieure  des  Feux  d’Artifices  dans  la 
décoration  des  anciens  Temples  , dédiés  #x  di- 
vinités du  Paganifme  ; c’eft  ou  celui  de  Mars  , 
de  Bellonne,  de  la  Viétoire,  delà  Paix  ou  de 
l’Hymen , qu’on  éleve  pour  ces  fortes  de  Fêtes , 
& que  l’on  choifit  félon  le  motif  que  l’occafion 
fait  naître.  Nous  penfons  , malgré  l’ufage  fouvcnt 
contraire  , que  ces  décorations  devroient  être 
exécutées  en  relief  ; en  couteroit-il  beaucoup 
plus  de  fubftituer  à des  chàllis , des  colonnes  , 
des  entablements  & autres  membres  d’Archite- 
fture  faillants , exécutés  en  menuiferie  légère  , & 
retenus  par  une  charpente  folide  ( a ),  que  d’em- 
ployer feulement  des  carcafles  en  volige  , revêtues 
de  toile  couverte  de  Peinture  en  détrempe , & qui 
ne  fervent  jamais  deux  fois  ? Pourquoi  ne  fe  pré- 
muniroit-on  pas  de  magafins  pourvus  de  hangards 
& d’atteliers  où  fe  prépareroient  & fe  façonneroient 
d’avance  ces  fortes  de  décorations  ? Pourquoi 


(a)  Tel  que  fut  exécuté  en  1739  le  Temple  de  l'Hymen 
fur  l’éperon  du  Pont-Neuf  à l’occafion  du  mariage  de  Mada- 
me Première , fur  les  deflïns  du  Chevalier  Scrvandoni. 
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les  Chefs  de  ces  enrreprifes  d’éclat  n’occuperoient- 
ils  pas  leur  loifir  à préparer  différents  objets  de 
ce  genre  ? Pourquoi  ne  pas  conferver  une  certaine 
quantité  de  corps  d’Archireûure  , toujours  pré- 
parés , mais  compofés  partie  par  partie  , d’après 
lui  enfemble  général  & une  dimenlion  relative  au 
lieu  où  devroit  fe  paffer  la  fcène , foit  fur  l’eau , 
foit  fur  la  terre , de  maniéré  qu’il  devienne  pofîible, 
à l’occafîon  d’un  événement  imprévu  , d’élever  en 
très-peu  de  temp^  «telle  ou  telle  forte  d’édifice 
qu’il  conviendroit  ? Pourquoi  ces  mêmes  maga- 
sins ae  contiencft>ient-ils  pas  aufïi  un  certain 
nombre  d’accefToires , tels  que  des  armoiries  , des 
devifes  , des  bas-reliefs,  des  ftatues  , des  trophées 
moulés  en  cartonnage , qui  ferviroient  à fymbo- 
lifer  ces  différentes  décorations , lefquelles  pour- 
roient , félon  l’occafion , fe  compofer  ou  fe  dé- 
compofer  dans  leur  dimenfion.  La  Peinture  à fon 
tour  déploieroit  toutes  fes  reffources  pour  les  im- 
primer en  pierre , en  marbre , y appliquer  lot 
ou  l’azur  : reffources  peu  difpendieules  qui  em- 
belliroient  ou  funplifieroient  l’ordonnance  de  ces 
monuments.  Qu’on  ne  s’y  trompe  pas , dans  ce 
que  nous  propofons  il  entre  une  certaine  écono- 
mie , puifque  la  dépenfe  des  décorations  en  relief, 
une  fois  faite , il  n’y  auroit  plus  à recommencer. 
D’ailleurs  pour  éviter  toute  dépenfe  acceffoire  Sç 
de  préparation,  ne  pourroit-on  pas  établir  à de- 
meure, des  fondations  fous  l’aire  du  pavé  pour 
les  Fêtes  terreftres  , préparer  & conlerver  des, 
équipages  pour  celles  qui  le  donneroient  fur  l’eau  ; 
de  maniéré  qu’il  ne  s’agît  plus  que  d’en  confier 
le  pofage  à des  infpeûeurs  intelligents  , qui  pour- 
roient  en  preffer  l’exécution  au  gré  du  Prince  ou 
du  Magiftrat.  N’en  ufe-t-on  pas  à-peu-près  ailùf 
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pour  les  décorations  des  Théâtres , où  non-feu- 
lement on  fait  fervir  les  mômes  à plufieurs  reprifes  ; 
mais  encore  à diverfes  repréfentations  & dans  des 
lieux  différents  : les  ordres  d’Architetture  , les 
attiques  , les  foubaffements  ajuftés  & difpofés 
d’une  toute  autre  maniéré  , donnent  un  air  de 
nouveauté  à leur  ordonnance  générale  ; de  forte 
que  du  même  fond  il  réfulre  une  variété  d’autant 
plus  intéreffante , que  les  accompagnements  qu’on 
y ajoute  , mafquent,  pour  aiqjj  dire,  l’économie 
qu’on  eft  fouvent  forcé  d’y  apuorter.  De  même 
dans  les  Feux  d’Artifices  donr  nous  parlons,  il 
ne  s’agiroit  que  d’employer  différentes  parties 
d’Architeflure  , qui  toutes  dans  les  magalins  le 
trouvant  réduites  au  même  module  , fourniroient 
à l’Artifte  chargé  de  la  Fête , des  moyens  d’éten- 
dre fon  génie  ou  de  fe  contenir  dans  les  bornes 
qui  lui  auroient  été  prefcrites  ; & fi  enfin  de  cet 
alîemblage  il  réfultoit  quelque  partie  moins  heu- 
reufe , du  moins  feroit-on  dédommagé  par  des 
maffes  qui  deviendroient  toujours  plus  régulières, 
que  lors  que  ces  édifices  fe  trouvent  élevés  fans 
préparation  par  des  Décorateurs  fubalternes , qui , 
ignorant  le  plus  fouvent  les  éléments  de  l’Archite- 
élure,  s’imaginent  enfanter  des  chefs-d’œuvre  , par- 
ce qu’ils  font  entrer  dans  leurs  compolitions  tout 
ce  que  leur  imagination  déréglée  leur  fuggere. 

Des  Illuminations. 

• Les  Illuminations , telles  que  nous  l’entendons 
ici , font  de  grandes  décorations  élevées  en  me- 
nuiferie , retenues  par  des  châflis  de  charpente  , 
& fur  lefquelles  on  attache  des  lumières  pour  les 
Fêtes  de  nuit  ; il  s’en  fait  de  plufieurs  efpeces , les 
unes  font  toutes  compofées  de  lampions  diffrihuéfj 
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régulièrement  & avec  limétrie , les  autres  font  un 
affemblage  de  lumières  qui , réunies  de  proche  en 
proche  , s’apperçoivent  à travers  d’une  toile  tranf- 
parente  peinte  à l’huile , foit  coloriée  ou  en  ca- 
maïeux. Sur  ces  toiles  font  repréfentés  des  corps 
d’Architeéhire  & des  lias  reliefs  relatifs  aux  événe- 
ments ; quelquefois  même  on  réunit  enfemble  ces 
deux  genres , félon  l’importance  des  motifs  qui  font 
ordonner  ces  fortes  de  Fêtes. 

En  général  la  décoration  des  Illuminations  doit 
être  compoféede  grandes  parties  ; cependant  nous 
penfons  qu’on  en  pourroit  graduer  les  lumières  & 
varier  l’éclat  par  des  ingrédients  mêlés  dans  les 
lampions  qui  les  compofent  ; ce  qui  contribueroit 
d’une  part  à les  affujétir  en  quelque  forte  aux 
réglés  de  l’Optique,  & de  l’autre  à leur  procurer 
une  gradation  intéreffante  quelles  n’ont  pas  ordi- 
nairement. * 

Pour  donner  encore  à ces  Fêtes  de  nuit  toute 
la  beauté  dont  elles  pourroient  être  fufceptibles  y 
. il  conviendroit  d’établir  un  point  de  diftance  con- 
venable pour  en  confidérer  l’afpeû  ; autrement  ' 
toute  la  magie  de  ces  fortes  de’  Fêtes  manque- fon 
effet  : il  eft  néceffaire  aufti  de  leur  oppofer  une 
affez  grande  obfcurité , en  fupprimant  la  lumière 
de  tous  les  bâtiments  qui  les  avoifment,  principa- 
lement lorfque  ces  Illuminations  fe  trouvent  pla- 
cées à l’extrémité  d’une  grande  rue , d’une  belle  * 

allée , d’un  canal , &s.  Autre  chofe  eft  des  Iilu- 
, minations  qui  , dans  les  Fêtes  publiques  s’exé- 
cutent dans  nos  places,  fur  nos. quais  , dans  nos 
parcs  & où  la  multiplicité  des  lumières  fait  briller 
dans  une  belle  nuit  ou  l’ordonnance  de  l’Archi- 
teélure  qui  les  décore,  ou  la  fimétrie  de  nos  jar- 
dins parés.  L’éclat  de  ces  grandes  compofitioas 
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Surprend , frappe , étonne  & nous  tranfporte , pour 
ainfi  dire,  dans  l’Olympe.  La  derniere  Illumina- 
tion qui  s’eft  donnée  dans  ce  genre  à Verfailles 
pour  le  mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin , & 
celle  qu’on  a vue  à Paris  dans  le  même  temps  à 
la  place  de  Louis  X V , ont  fait  le  plus  grand 
plaifir , parce  quelles  produifoieot  le  préftige  qufe 
nous  fuppofons  ici.  Semblables  en  cela  à l’Illumi- 
nation charmante,  faifant  partie  de  la  Fête  fuper- 
ï>e  que  M.  le  Duc  d’Orléans  donna  à Saint-Cloud 
« la  convalefcence  de  feu  M.  le  Dauphin.  L'IlIu- 
• mination , dans  le  premier  genre , qui  nous  ait  pro- 
curé le  plus  de  fatisfaüion  fut  celle  que  les  Six- 
Corps  de  Marchands  firent  élever  au  bout  de  la  rue 
‘de  la  Féronnerie  en  1739  a l’occafion  du  mariage  de 
^Madame  Première;  onia  trouve  gravée,  ainfi  que  la 
■plupart  de  celles  que  nous  venons  de  citer  : nous 
recommandons  à nos  Eleves  d'acquérir  ces  gra- 
'Vurés  comme  autant  de  moyens  de  les  préparer 
à la  compofxtion  des  différents  genres  d’Architec- 
’ture.  . 

Il  fe  fait  encore,  des  Illuminations  toutes  cotn- 
•'pofées  de  lanternes  de  Verre  : celles-ci  font  pré- 
férables pour  les  Fêtes  qui  fe  donnent  dans  l’ar- 
’riere  faifon  : elles  fuivent  affez  ordinairement  les 
'principaux  membres  de  la  décoration  des  faça- 
'des  , s’y  adaptent  ou  fe'difpofent  en  guirlandes, 
'en  pyramides,  &c.  on  en  fait  des  obélifques,  des  gi- 
'randoles , des  torchieres  ; on  en  décore  des  bateaux 
qui  fe  difpofent  fur  la  riviere  ou  fur  des  canaux , 
& qui,  parcourant  leur  furface,  produisent  des 
effets  très-pittorefques.  Enfin  on  en  illumine  nôs 
•jardins,  8tces  Uuminations  mêlées  avec  la  verdure 
& les  eaux  jailliffanres  des  bofquets,  les  Salles  de 
-Bal  champêtres,  les  Salles  de  Maronniers,  & gé-r 
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néralement  toutes  les  pièces  qui  contribuent  aux 
auiulements  de  la  campagne , produifent  autant  de 
merveilles  en  ce  genre.  Au  défaut  de  lanternes  de 
verre,  dans  la  belle  faifon 9 on  fait  quelquefois 
ufage  des  lanternes  de  papier  huilé,  peintes  de 
de  diverfes  couleurs;  elles  préfentent  une-bigar- 
rure affez  agréable , & apportent  une  diverfité 
fouvent  delirable  lorfqu’il  s’agit  d’une  Fête  géné- 
rale où  il  convient  d’éviter  la  monotonie  : il  faut 
fur-tout  employer  cette  diverfité  dans  les  lieux 
vaftes.  C’eft  un  vrai  moyen  de  faire  oublier  aux 
Spedateurs  la  fatigue  qu’ils  éprouvent  en  parcou- 
rant une  vafle  enceinte , les  divers  objets  piquants 
qui  à chaque  pas  aigiiillonnent  notre  curiofité , nous 
empêchant  de  nous  appercevoir  de  la  longueur  du 
chemin. 

Ces  différentes  efpeces  d’illuminations  deman- 
dent de  la  part  de  l'Artifte  du  goût  & de  l’intel- 
ligence : elles  font  ordinairement  la  fuite  d’une 
Fête  fomptueufe  ; on  failit,même  avec  tranfport  ces 
©ccafions  pour  illuminer  les  façades  des  maifons 
.particulières,,  auxquelles  on  ajoute  des  brandons  , 
des  paliffades  de  verdure  jonchées  de  fleurs , des 
orcheftres,  des  danfes  qui,  enfemble  , forment  un 
Xpeftacle  intéreffant,  bien  propre  à manifefter  aux 
étrangers  la  paflion  dominante  de  nos  Citoyens 
gourdes  Arts  de  goût , & pour  le  genre  agréable. 

Des  Arcs  de  Triomphe  , drejfês  à l’ occasion 
des  Fêtes  Publiques. 

.'En  traitant  des  monuments  de  magnificence 
-nous  avons  parlé  des  Arcs  de  .Triomphe  dura- 
bles, qu’on  érigea  la  gloire  des  têtes  couronnées; 
traitons  à préfent  de  ceux  qu’on  éleve  quelquefois 
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dans  les  Cités  à l’occafion  des  Fctes  publiques  ,' 
tels  qu’on  en  donna  à Paris  le  7 Septembre  174,5 
à la  place  du  Carroufel , devant  l’Hôtel-de-Ville , à 
la  porte  Saint- Martin  (£)  & ailleurs , pour  la 
convalefcence  de  Sa'Majefté,  & à fon  retour  de 
l’Armée  de  Flandre.  Ces  fortes  de  monuments  fe 
conftruifent  ordinairement  en  charpente  & fe  re- 
vérifient de  ehâfîis  ; ceux-ci , comme  les  feux  d’ar- 
tifices, font  couverts  de  toiles  ornées  de  peintures, 
chargées  de  dorures  & d’allégories.  L’Architedur* 
de  ces  fortes  d’édifices  doit  très-peu  différer  de 
celle  des  Arcs  de  Triomphe  en  pierre  ou  en 
marbre , élevés  pour  la  poftérité  : à la  vérité  on 
peut  y mettre  un  peu  moins  de  févérité  ; mais  il 
faut  fe  reflouvenir  que  fi  leur  éreftion  n’eft  qu’in- 
ftantanée , ils  n’en  font  pas  moins  l’image  d’un  mo- 
nument important  ; il  convient  donc  d’y  obferver 
les  lois  de  la  bonne  Architecture. 

Ce  que  nous  avons  dit  précédemment , concer- 
nant les  reliefs  dont  on  devroit  faire  ufage  pour 
la  décoration  des  feux  d’artifices , peut  s’appliquer 
aux  Arcs  de  Triomphe  dont  nous  parlons  ; autre- 
ment qûe  peut-on  efpérer  d’une  furface  qui , mal-, 
gré  l’art  de  la  perfpeélive , fe  trouve  étendue  fur 
des  châffis  fans  reflauts  & fans  articulation , qui  ne 
préfentent  jamais  qu’une  idée  imparfaite  de  l’objet 
qu’on  devoir  repréfenter  : au  contraire , fr  au  re- 
lief on  joint  les  préceptes  de  l’art,  qu’on  les  releve 


(i  ) Ce  fut  fur  nos  deffins  que  fut  exécuté  celui  de  la  porte 
Saint-Martin  , & que  dans  le  même  temps  nous  donnâmes 
celui  d'une  décoration  théâtrale  de  10S  pieds,  de  longueur  , fur 
<4  pieds  de  hauteur  , que  nous  fitnes  exécuter  dans  la  cour 
des  grands  Jéfuitcs  . rue  Saint-Jacques,  pour  fervir  auxTragé-, 
dits  qui  s’y  donooieut  toutes  les  années. 
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par  le  miniftere  de  la  Peinture  & de  îa  Sculpture  , 
que  n’a-t-on  pas  droit  d’attendre  d’une  telle  pro- 
duction ! Quand  à ces  différentes  beautés  réunies» 
on  faura  mettre  à profit  Te  local  où  s’élèvent  ces 
monuments,  rendre  leur  afpeCt  intéreffant,  réflé- 
chir à la  dimenfion  qu’ils  doivent  avoir  par  rap- 
port aux  bâtiments  qui  les  environnent,  au  pbint 
de  diltance  d’où  le  monument  doit  être  apperçu  ; 
quand  enfin,  fans  trop  s’écarter  des  réglés,  on  faiiira 
néanmoins  les  reffources  de  l’art  les  plus  propres  à 
produire  le  plus  grand  effet  ; alors  on  parviendra 
à prouver  ce  que  peuvent  le  génie  & les  talents 
des  Artiftes  en  ce  genre. .Que  ce  que  nous  exi- 
geons à l’égard  de  ces  fortes  de  .décorations  qui 
n’ont  de  durée  qu’un  jour, qu’une  nuit,  qu’un  mo- 
ment , faffe  comprendre  à nos  Eleves , combien  à 
plus  forte  raifon  la  févérité  devient  indifpenfable, 
lorfqu’il  s’agit  de  la  ftruCture  d’un  édifice  de  cette 
efpèce , fait  pour  annoncer  à tous  les  âges  la  gloire 
des  Héros  & le  favoir  des  Architeûes  qui  en 
ont  été  chargés. 

Des  Joutes , des  Carrousels 
ET  DES  Tou  RNOI  S.  . 

% 

Les  Joutes,  les  Carroufels  & les  Tournois,  font 
aufli  partie  des  Fêtes  fomptueufes  ; les  premières 
fe  donnent  ordinairement  fur  l’eau  , les  deuxiè- 
mes dans  les  places  publiques,  les  Tournois  dans 
les  dépendances  des  Palais  des  Souverains.  ' > 

Des  Joutes. 

Nous  ne  confidérons  point  ici  l’exercice  des 
Joutes  , relativement  à l’efpace  que  doit  occupeç 


■f  I 
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le  lieu  de  la  fcène , cette  étendue  devant  être  plus 
ou  moins  coniidérable,  félon  l’importance  des  Fêtes 
dont  elles  font  ordinairement  partie  ; nous  dirons 
feulement  qu’elles  fe  donnent  en  plein  jour,  & 
qu’a  fiez  communément  elles  précédent  les  feux 
d’artifice  & les  illuminations  dont  on  vient  de 
parler.  Ces  Joutes  fe  font  fur  l’eau,  ce  font  les  Ba- 
teliers experts  qui  font  choifis  pour  ces  fortes 
d’exercices , auxquels  on  joint  des  fanfares , des 
pafquinades  ; on  y tire  l'oie  , on  y efcalade  le  mat 
de  Cocagne,  & l’on  y mêle  d’autres  divertiffements 
pour  amufer  le  peuple  jufqu’au  foir. 

La  décoration  de  ces  fortes  de  Fêtes  qui  regarde 
FArchitede , confifte  dans  l’arrangement  & dans 
Foppofition  des  amphithéâtres , des  galleries  & des 
gradins  qui  bordent  l’enceinte  où  fe  paffe  ce  fpe- 
âacle.  Au-delTus  des  amphithéâtres  on  éleve  quel- 
quefois des  pavillons  de  diftance  en  diftance  , 
dans  l’intervale  defquels  on  pratique  des  loges 
.pour  les  Dames  ; on  couronne  ces  pavillons  par 
des  campanilles  , des  lanternons  , terminés  par 
des  banderolles  ; & leurs  appuis  font  revêtus  de 
draperies  difpofées  & arrangées  avec  goût  : de 
maniéré  que  tout  cet  enfemble  réuni  avec  l’allé- 
greffe  du  peuple  , un  beau  local,  la  tranfparence 
des  eaux  & un  ciel  tempéré  , offre  un  tableau 
■véritablement  intéreffant.  L’Architeôe  doit  aufli 
fe  mêler  de  la  parure  des  bateaux  fur  lefquels 
Juttent  les  Bateliers  , des  jeux  de  bague  & de  la  t 
décoration  des  différentes  fcènes  épifodiques 
qui  fe  paffent  fur  l’eau  ; & enfin  de  celle  des 
avenues  , des  communications  qui  conduifent  dans 
l’intérieur  ( c ) , quand  ces  fpeûacles  font  renfer- 

(f)  Depuis  quelques  années , duns-la  belle  faifon,  plufieu» 
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fnés  par  des  limites  prefcrires  , on  de  toutes  les 
iffues  qui  y amènent  lorfqu’ils  font  placés  dans 
des  efpaces  illimités. 

Des  Carroufels. 

Il  s’eft  donné  plu  (leurs  Carroufels  ( d ) à Paris. 
Louis  XIV  en  ordonna  un  entr’autres  en  1 662  , 
■H  une  magnificence  extraordinaire,  & qui  donna  fon 
«nom  à la  Place  fîtuée  devant  le  Palais  des  Tuileries. 
Ce  grand  Prince  avoir  eu  en  vue  , dans  cette 
belle  Fête  de  retracer  à fa  Cour  les  différentes 
images  de  la  guerre  , au  milieu  de  la  paix  qu’il 
Vendit  de  donner  à la  France. 

La  décoration  da  ces  fortes  de  Fêtes  confifte 
"dans  la  dîfpofition  d’un  cirque  d’une  affez  va(le 
'étendue , auquel  un  portique  d’ordre  d’Archite- 
éfure  donne  entrée.  Fn  face  , à l’extrérftité  du 
'Cirque  , eft  un  arc  de  triomphe  fous  lequel  paffent 

' ' — in'  1 f n ii  1 » ■ . ...  — 

'Entrepreneurs  ont  obtenu  des  lUagiftéats  d'offrir  au  Public  à- 
"beu-près  urtc  pareille  Fête  fur  une  portion  de  la  rivière  près 
’ia'Rapée.  On  y repréfente  effective  ment  , quoique  d’une  ma- 
niere  encore  allez  imparfaite , tous  les  exercices  utiles  aux  Elc- 
"ves  de  la  navigation  , auxquels  on  ajoute  des  chars  attelés 
d'animatli  faCtices  , Sc  mus,  ainfi  qiic  lés  bâteaux  des  Jou- 
teurs, par  des  mouvements  mécaniques  & invilïbles.  Un  feu 
d'artifice  , allez  ingénieux  , termine  cette  Fête,  qui  attire  deux 
fois  la  femaine  une  foule  de  Spectateurs,  ce  qui  ne  laide  pas  de 
donner  tine  certaine  célébrité  à ce  nouveau  genre  de  SpeCtacle. 

(d)  Carroufel , du  [»t\n  Ludus-Equejlris , ou  de  l’italien  Car- 
ro{cllo  , diminutif  de  Carro.  Voyez  le  Pcre  Mcneftrier  , qui  a 
écrit  des  Carroufels  , des  Joutes  '&c  des  Tournois.  Tertullien  , 
1 en- parlant  rdes  Spectacles , attribue  à Circé  l'invéntion  des  Car- 
rouféls  , qui  les  fit  drefler  en  l’honneur  du  Soleil  fon  Peie  j 
en  forte  que  plufieurs  Auteurs  croient  que  ce  mot  vient  de 
Currus-Sotis  , ou  de  Carra  dei Soiis , Ce  qui  donncroic  à croire 
qu'il  Vient  des  chars  que  l’on  y conduisit. 
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les  vainqueurs  : su  tour  du  cirque  font  diftribués 
des  gradins , an-deffus  defquels  on  place  des  tribu- 
nes décorées  à grands  frais  , & revêtues  d’étoffes 
de  prix , pour  y recevoir  les  perlonnes  de  la  Cour 
& les  étrangers , ordinairement  invités  à ces  fpe- 
âales  pompeux. 

Pour  prendre  une  idée  de  la  magnificence  des 
cirques  dont  nous  parlons,  & fe  former  le  goût 
dans  ce  genre  de  décoration  , nos  jeunes  Artiftes 
font  invités  à parcourir  le  Recœuil  intéreffant , 
intitulé , Le  Cabinet  du  Roi  ; il  fe  trouve  au 
Cabinet  des  Eftampes  , dans  la  Bibliothèque  du 
.Roi  ; on  y voit  raffemblés  les  deflins  de  tou- 
tes les  Fêtes  qui  fe  font  données  fous  Louis 
le  Grand  : nous  leur  confeillons  aufli  de  lire  le 
,Poëme  latin  que  M.  Fléchier  fît  à l’occafion  du 
Carroufel  de  1662  que  nous  venons  de  citer,  ou 
au  moins  la  relation  qu’en  a donnée  dans  le  temps 
.Charles  Perrault.  Nous  avions  même  eti  defïin 
d’en  donner  ici  l’extrait  ; mais  la  décoration  des 
•Carroufels  tenant  plus  au  raifonnement  qu’aux 
préceptes  de  l’Art,  nous  penfons  qu’il  vaut  mieux 
y renvoyer  nos  Eleves  : il  efl  d’ailleurs  effen- 
ciel  de  les  accoutumer  à juger  par  eux -mêmes 
des  ouvrages  de  goût , & pour  cela  il  efl  bon  de 
les  renvoyer  quelquefois  aux  fources  originales  ; 
parce  qu’en  y cherchant  l’objet  du  moment , ils 
s’inftruiront  lur  une  infinité  d’autres  parties , qui 
tôt  ou  tard  développeront  leur  génie , meubleront 
leur  imagination  , & feront  éclore  le  germe  que 
la  nature  difpenfe  à chaque  individû. 

Le  13  Février  1747  , la  ville  de  Paris  voulut 
donner , à l’occafion  du  fécond  mariage  de  Mon- 
■ feigneur  le  Dauphin  , une  Fête  qui  nous  rappe- 
lât le  fouvenir  des  Carroufels , repréfentés  avec 
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tant  d'éclat  fous  Louis  XIV  ; mais  elle  fe  réduifit 
à faire  exécuter , par  les  plus  célébrés  Artifles  , 
cinq  chars  richement  atteles  ( e ) , qui  parcouru- 
rent pendant  plufteurs  jours  les  rues  & les  places 
publiques  de  cette  Capitale.  Ces  chars  étoiant 
ceux  de  Mars , de  l’Hymen , de  Cérès , de  Bacrhus, 
& de  la  Ville  de  Paris , remplis  chacun  d’un  chœur 
de  Mufique  & de  perfonnages  vêtus  d’une  maniéré 
allégorique  à l’objet  particulier  qu'ils  repréfentoient. 
Cette  Fête  fut  accompagnée  d’illuminations  & d’un 
bal  donné  à l’Hôtel-de- Ville  avec  une  très-grande 
magnificence. 

Pour  faire  revivre  parmi  nous  ftmage  des  Car- 
roufels  dans  la  belle  faifon  , pourquoi  n’imagi- 
neroit-on  pas  des  Cavalcades , à la  tête  defquelles 
paroîtroient  des  Ecuyers  équipés  à la  maniéré  des 
anciens  Chevaliers,  & à leur  fuite  , dans  un  char 
fuperbe  & au  bruit  des  fanfares , les  Cavaliers  qui 
fe  feroient  trouvés  vainqueurs  à la  courfe  : les 
fpeftateurs  de  l’un  & de  l’autre  fexe  feroient  placés 
fur  des  gradins  & dans  des  galleries  dont  les  for- 
mes pittorefques  s’uniroient  agréablement  avec  la 
verdure  des  lieux  champêtres , qu’on  prendrait 
foin  de  choifir  pour  ce  nouveau  genre  de  fpe- 
étacle.  Après  ces  exercices  , dignes  de  l’adrefle  & 
•de  l’agilité  de  notre  jeune  NoblefTe,  on  pourrait, 
à la  faveur  d’une  belle  nuit , illuminer  ces  mêmes 
décorations , donner  des  ballets  dans  l’arêne  , y 
repréfenter  des  paftorales;  enfin  y donner  le  bal; 


(e)  Voyez  le  Recoeuil  contenant  les  Deflîns  & la  Defcri- 
ption  de  cette  Fête , & celui  de  la  Fête  qu’elle  donna  auflî  au 
premier  mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  : deux  Rccccuils 
grand  atlas , qu’on  trouve  dans  toutes  les  Bibliothèques  pu- 
bliques. ’ • . ; « 
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en  forte  que  de  fuite , ou  à des  jours  différents  j 
on  offriroic  au  corps  de  la  Nation  différents  fpeûa-r 
clés  qui  attireroient  chez  nous  l’étranger , & excite- 
roientles  hommes  à talents  à venir  y faire  preuve 
de  leur  capacité  St  de  leur  émulation. 

Des  Tournois. 

Nous  avons  peu  d’obfervations  à faire  fur  ce 
qui  concerne  la  décoration  des  anciens  Tournois; 
elle  confiftoit  particuliérement  dans  l’arrange- 
ment des  barrières  , diftribuées  dans  une  certaine 
étendue  ; les  façades  des  places  St  des  rues  où 
fe  donnoient  ces  fpedacles , leur  tcnoient  lieu 
des  gradins  ,■  des  tribunes  ou  des  loges  qu’il  au- 
loit  fallu  conftruire  exprès  , fi  ces  Tournois  fç 
fuffent  donnés  par  - tout  ailleurs.  Ainfi  on  voyoit 
ces  exercices  aux  croifées , aux  balcons  & fup 
les  terraffes  des  Hôtels  ou  des  bâtiments  parti- 
culiers : on  n’étoit  pas  obligé  d’élever  à grand? 
frais  des  édifices  en  charpente;  on  en  étoit  quitte 
pour  orner  de  tapis  magnifiques,  les  croifées  & 
les  autres  ouvertures  de  l’extérieur  des  pièces  où 
fe  plaçoient  les  Compagnies  de  l’un  & de  l’autre 
fexe , que  la  curiofité  attiroit  à ces  fpefracles , qui 
frirent  abolis  vers  la  fin  du  quatorzième  fiecle  ; 
nous  allons  rapporter  ce  que  M.  Gautier  de  Cibere 
nous  en  dit  dans  la  feptieme  époque  de  fes 
Variations  de  la  Monarchie  Francoife. 

« La  Chevalerie,  dit -il,  fut  l’origine  des  Tour- 
» nois  ; ils  fublifrerent  tant  que  nos  mœurs  per- 
» mirent  de  regarder  avec  plaifir  l’art  de  fe  tuer  ou 
» de  fe  bleffer  adroitement  ; ces  fpeclacles  devenus 
» célébrés  par  la  préfence  des  Dames  de  la  Cour , 
» qui  fe  fefoieat  un  amufement  d’y  affûter  , me 
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» fe  donnèrent  cependant  d'abord  qu’à  Foccafion 
» de  Fentrée  des  Souverains , de  leur  facre , de 
» leur  mariage , du  baptême  de  leurs  enfants  lorf- 
» qu’ils  étoient  faits  Chevaliers  , &c.  Mais  bien- 
>♦  tôt  les  Princes  & les  Grands  Seigneurs  , les 
>♦  Ambafladeurs  s’empreflërent  de  procurer  de  fem- 
» blables  divertiffements  ; il  y avoir  des  lices  defti- 
» nées  pour  ces  fortes  d’exercicffi , particuliérement 
» au  Louvre,  à l’Hôtel  Royal  de  Saint- Paul,  près 
» des  Céleftins , à l’Hôtel  des  Tournelles  , aujour- 
» d’hui  la  Place  Royale  , à celui  d’Orléans  , der- 
» niérement  l’Hôtel  de  Soiflons  , à préfent  la  Halle 
» au  Blé.  Il  y eut  même  un  temps  , continue-t-il, 
» où  la  fureur  de  ces  fpeéfacles  fut  portée  fi  loin  , 
» que  la  Nobleffe  croyoit  qu’une  de  fes  prérogatives 
» étoit  de  monter  à cheval,  la  lance  à la  main, 
»♦  pour  entrer  en  lice.  En  un  mot , courir  contre 
*>  tous  ceux  qui  y étoient  entrés  , & rompre  plu- 
» fieurs  lances  , étoit  ce  qui  s’appeloit  remporter 
» l’honneur  du  Tournois , & mériter  le  prix.  La 
» Place  de  Grève , la  rue  Saint-Antoine , celle  des 
» Francs-Bourgeois,  devinrent  les  lieux  deftinés 
» à ces  fpeétacles  publics , qui  fouvent  fe  don- 
» noient  les  jours  de  Fêtes  folennelles.  On  rap- 
» porte  même  à ce  fujet,  qu’en  1392  , le  jour  de 
» la  Fête  - Dieu  , Charles  V I , pour  complaire 
» aux  Dames  de  fa  Cour,  vit  joûter  jufqu’au  foir 
» à fon  Hôtel  Saint-Paul , les  jeunes  Qievaliers 
» & Ecuyers  qui  donnoient  ce  fpeélacle.  A la  fin 
» ces  jeux  meurtriers  furent  défendus  par  les  Papes 
» & les  Conciles  : néanmoins  Clément  V , à la  fol- 
» licitation  de  plufieurs  nouveaux  Chevaliers  , fe 
1»  relâcha  de  cette  défenfe , en  leur  permettant 
» feulement  de  donner  des  Tournois  le  Dimanche, 
h le  Lundi  & le  Mardi  Gras , ce  qui  les  fie  fubfificr 
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» encore  quelques  années  ; après  quoi  ils  ont  été 
»>  abolis  entièrement  ». 

Nous  venons  de  rapporter  ce  récit,  moins  pour 
nos  Eleves  proprement  dits  , que  pour  les  jeunes 
Peintres',  Sculpteurs,  Defiinateurs  & Graveurs, 
qui  iouvent  fuivent  nos  Cours  ; il  eft  bon  qu’ils 
aient  une  idée  de  ces  fortes  de  fpe&acles  qui  peu- 
vent trouver  placiy  dans  leurs  tableaux  , dans  leurs 
bas-reliefs , dans  leurs  deflins.  D’ailleurs  nous  in- 
vitons nos  jeunes  Architectes  à fréquenter  fouvent 
ces  mêmes  Artiftes  , pour  prendre  occafion  de 
S’éclairer  avec  eux  fur  la  partie  du  goût , qui 
feule  peut  porter  leur  génie  au-delà  des  limites 
& des  préceptes  de  l’Art. 

Des  Combats  d’ Animaux. 

Les  Combats  d’Animaux  font  encore  un  genre 
de  fpectacle  qui  anciennement  cruels  , font  deve- 
nus chez  nous  une  puérilité.  Cependant  nous  en 
dirons  un  mot , parce  qu’un  Architecte  peut  fe 
trouver  chargé  de  l’ordonnance  d’un  Cirque.  Chez 
les  Romains  le  lieu  où  fe  donnoient  ces  fortes 
de  fpeftacles  étoit  magnifique  ; à Londres  c’eft  une 
arène  allez  vafte  ; chez  les  Efpagnols  ce  genre  da 
fpeétaclc  , fufceptible  de  quelque  décoration , eft 
très-frequenté  ; mais  il  y eft  moins  féroce  que  ces 
combats  de  Gladiateurs  dont  parle  l’hiftoire , où 
la  valeur  ne  fe  montroit  que  pour  fe  baigner  dans 
le  fang  humain  : ces  Combats  d’Animaux  fe  don- 
nent encore  à Madrid  avec  pompe  fur  la  Place 
Maior  (f) , lors  de  l’avénement  des  Rois  d’Efpa- 
gne  à la  Couronne  ,■  lors  de  leurs  mariages , &c. 


(/)  Voycx  ce  qu'en  rapporte  le  Minière  Edward  Clark,  dans 
fcs  Lettres  fur  l’Elÿagne. 
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Il  s’en  donne  auffi  de  publics  tous  les  quinze 
jours  hors  de  l’enceinte  de  la  Ville  , tels  qu’an- 
ciennement  le  donnoient  à Paris  les  Tournois, 
au  Louvre,  à l'Hôtel  des  Tournelles,  à la  Grève, 
dans  la  rue  Saint-Antoine  , &c. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  précédemment 
concernant  la  décoration  des  Salles  élevées  en 
charpente  pour  les  Fêtes  , peut  s’appliquer  au 
genre  de  lpettacles  dont  nous  parlons  ; ce  qui 
nous  difpenle  ici  d’entrer  dans  un  plus  grand 
dfcail  à cet  égard.  Effayons  à prefent  de  donner 
une  idée  de  l’ordonnance  des  ''Vaux-Halls  , li  fort 
en  vogue  aujourd’hui,  & qui , quoiqu’ils  ne  foienc 
pas  comptés  dans  la  dalle  des  édifices  élevés 
pour  la  magnificence , n’en  méritent  pas  moins 
l’attention  des  Artiftes  qui  pourroient  en  être 
chargés. 

Des  TV iux  - Halls , 

£es  "Waiix-Halls  font  des  édifices  conflruits  à 
la  légère  , quoique  folides.  On  peut  dire  qu’il 
n’eft  guère  de  compofition  en  Architeéhire  qui 
prête  autant  au  génie  de  l’Archite&e*;  en  effet, 
l’élégance  des  formes  , la  légéreté  de  l’Archite- 
dure , la  richeffe  faftice  des  matières  qu’on  prend 
foin  d’imiter , la  fculpture , la  peinture , la  dorure , 
les  glaces , &c.  font  des  objets  de  luxe  qu’on  y 
emploie.  Pour  réufîir  dans  la  compofition  d’un 
pareil  projet , il  faut  d’abord  faire  choix  d’un  lieu 
lpacieux , qui  avoiline , s’il  eft  poffible  ,t  une  belle 
promenade  publique  , très-fréquentée  , & qui  ce- 
pendant foit  fitué  de  maniéré  à n’être  pas  trop  écarté 
de  la  Capitale  ; il  faut  en  rendre  les  abords  accefîi- 
bles  aux  voitures  , afin  de  leur  procurer  une  circu- 
lation aifée  , & qui  n’ait , pour  ainfi  dire , aucune 
Tome  II,  T 
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communication  avec  les  gens  de  pied.  Ceux-ci 
abondent  ordinairement  à ces  fpe&acles  ; & l’on  doic. 
faire  enforte  qu’ils  puiflent  y arriver  & en  fortir  fans 
crainte  & fans  embarras.  Nous  penfons  quece  lieu , 
une  fois  choili , il  faut  en  diftribuer  la  furface  en 
plufieurs  fcènes , les  unes  occupées  par  les  falles  de 
bal  (g) , les  falles  de  concerts , les  falles  de  jeux, 
les  cabinets  de  converfation  ; les  autres  deftinées  • 
pour  les  promenades  découvertes , où  puiffe  cir- 
culer l’air  , & qui , par  des  galleries , conduifent  à 
couvert  dans  de  grands  périftyles , dans  des  vfti- 
bules  , capables  de  contenir  la  multitude  pendant 
le  mauvais  temps  , ou  dans  la  chaleur  du  jour. 
Que  de  ces  veftibules  on  entre  dans  des  pièces  par- 
ticulières , contenant  divers  genres  d’amufements , 
tels  que  de  petits  fpedacles  & des  buffets  pour 
les  raffraichiffements  de  toutes  elpeces , & meme 
des  caffés  où  les  honnêtes  gens  puiiîent  offrir  la 
collation  à leur  famille.  _ 

Nous  croyons  que  la  décoration  extérieure  de 
ces  Waux-Halls,  fur-tout  leur  principale  entrée, 
devroit  annoncer,  d’une  maniéré  caradériflique , 
leur  deftination  intérieure.  Ce  n’eft  pas  qu’il  foit 


{g)  Ces  fortes  de  fpeéfacles  ont  pris  faveur  depuis  quelque 
temps  à Paris  , à 1 imitation  Je  ceux  qui  fc  donnent  à Londres. 
Le  Vaux-Hall  du  Boulevard,  élevé  en  partie  fur  les  dciTins 
de  M.  Célcner  , fie  continué  par  M.  Louis  , ell  le  premier  qui  fe 
foie  fait  en  ce  genre  ; il  contient  plulicurs  objets  intérellants 
du  côté  de  [‘Art  & de  la  difpofition.  Enfuitc  on  en  a fait  un  autre 
d une  forme  très  agréable  & d'une  décoration  très-ingénieufe  à 
la  Foire  Saine  Germain,  fur  les  deflïris  de  M.  Le  Noir;  enfin 
on  en  élevé  actuellement  un  aux  Champs- Elifées  , beaucoup 
plus  ronlirtérablc  que  les  précédents,  fur  les  deflins  de  M.  Le 
Camus  , qui  fans  doute  remplira  l'attente  du  public  à cet 
égard  , par  la  lituation  avantageufe  du  lieu,  & la  depenfe  tres- 
çonûdérable  que  l'on  fait  pour  y parvenir. 
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néceffaire  que  leurs  dehors  foient  d’une  grande 
magnificence  ; mais  du  moins  faut-il  que  leur  or- 
donnance ne  foit  ni  triviale , ni  du  genre  de  la 
décoration  de  nos  Temples.  11  nous  lemble  que 
Momus  & Cornus , d’accord  avec  Flore  & la  jeune 
Hébé , devroient  indiquer  à l’ Architecte , le  ftyle 
qu’il  convient  dç  donner  à ces  frontifpices  ; il  y 
faut  repréfenter  des  allégories  décentes , embellir 
leur  avenue  des  libéralités  de  Pomone  ; enfin  y 
répandre  tout  ce  que  peuvent  offrir  de  plus  fédui- 
fant  les  tréfors  de  l’Agriculture  & du  Jardinage. 

Pour  rendre  leur  décoration  intérieure  piquante 
& pittorefque , il  feroit  bon , ce  femble  , d’obfer- 
ver  une  certaine  inégalité  dans  le  fol , afin  d’éviter 
la  monotonie  qu’offre  prefque  toujours  une  plani- 
métrie  trop  régulière.  Les  principaux  bâtiments 
qui  contiendroient  les  falles  d’affemblées  , & celles 
où  l’on  prendroit  les  exercices  de  la  danfe  , de- 
vroient donner  fur  des  jardins  variés , entourés 
de  terraffes  , desquelles  on  pût  découvrir  des 
boulingrains  , des  vertugadins , des  parterres  de 
fleurs  , des  baffins  contenant  des  eaux  jailliffantes. 
En  face  de  ces  bâtiments  on  devroit  pratiquer  de 
doubles  terraffes  & des  plates-formes  d’une  cer- 
taine étendue , fur  lefquelles  fe  tireroient , à cer- 
tains jours,  des  feux  d’artifices,  compofés  de  fcènes 
variées;  d’autrefois  on  y feroit  voir  des  illumina- 
tions , tantôt  faites  de  lampions  , tantôt  de  lan- 
ternes , de  tranfparents  , entre-mêlés  de  nappes  , 
de  bouillons  d’eau  & de  portiques  naturels  & arti- 
ficiels. On  defcendroit  de  ces  éminences  par  des 
pentes  douces , par  des  gradins , dans  une  vafte 
efplanade,  au  milieu  de  laquelle  feroit  creufé  un 
canal , où  l’on  donneroit  des  joûtes  & des  combats 
qui  repréfenteroient , en  quelque  forte , les  an- 
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tiennes  Naumachies  des  Grecs  & des  Romains. 
On  pourroit  encore  profiter  de  l’élévation  des 
terra  (Tes  fupérieures  , pour  en  faire  delcendre  des 
quadrilles  , des  mafcarades  qui  formeroient  au- 
tant de  marches  ingénieufes  dans  l’efplanade , & 
enfin  y former  des  cavalcades  au  tour  du  canal  dont 
nous  venons  de  parler. 

De  cette  efplanade  on  pafferoit  par  des  allées 
artiftement  couvertes,  à des  bofquets  & à des  falles 
de  verdure  , embellies  par  des  portiques  de  treilla- 
ges , & dans  lefquelles  lé  trouveroient  placées  des 
balançoires , des  elcarpolettes , la  roue  de  fortune, 
le  trou-madame , le  jeu  de  Siam , la  ramaffe , le 
jeu  d’oie , le  jeu  de  bague  & les  autres  exercices  que 
peuvent  offrir  les  amulements  champêtres. 

On  prendroit  encore  foin  dans  des  jardins  fépa- 
rés  du  lieu  de  la  fcene , proprement  dit , de  prati- 
quer un  mail , un  jeu  de  paume,  de  battoir,  de 
longue  paume  ; enfin  des  arènes  pour  exercer  la 
jeuneflé  à la  courfe.  Peut  - être  leroit  - il  encore 
néceffaire  de  ménager  autour  de  ces  différentes 
promenades  , des  jardins  particuliers  qui  auroient 
leur  entrée  féparée  ; dans  ces  jardins  on  diftribue- 
roit , pour  le  peuple  & pour  la  livrée  , des 
guinguettes , ainfi  que  des  jeux  de  boules , le 
galet  , le  cocagne , &c.  Ces  nouveaux  jardins 
pourroient  être  vus  de  l’intérieur  de  ceux  du 
Waux-Hall  ; mais  ils  ne  devroient  avoir  d’autre 
communication  avec  ceux-ci  que  pour  le  coup 
d’œuil  des  illuminations  & du  feu  d’artifice;  afin 
que  non-feulement,  par  cette  attention,  on  pût 
éviter  le  tumulte , mais  encore  que  fans  affectation 
les  gens  du  monde  ne  fe  trouvaffent  point  con- 
fondus avec  le  peuple. 

Paffoss  à prêtent  aux  pompes  funèbres , qui , 
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quoique  d’un  caraûere  plus  grave , & occafionnées 
par  des  motifs  oppofés  , font  aufli  ordonnées  par 
les  Directeurs  & les  Artiftes  chargés  de  l’exé- 
cution des  Fêtes  publiques. 

Des  Décorations  érigées 
a l’occasion  des  Pompes 
Funèbres. 

Sous  le  nom  de  Pompes  Funèbres,  on  com- 
prend, & les  cérémonies  qui  s’obfervent  aux  fu- 
nérailles des  Grands , & l’appareil  des  décorations 
d’Architeéture , de  Sculpture  & de  Peinture  , dreffé 
à .grands  frais  dans  nos  Eglifes  , pour  défigner 
la  repréfentation  de  leur  Sépulture.  Attachons- 
nous  ici  à ce  qui  concerne  leur  décoration , & trai- 
tons en  particulier,  fous  ce  point  de  vue , des  Mau- 
folées  , des  Catafalques  , des  Chapelles  arden- 
tes , &c. 

Des  Maufolèes. 

Les  Maufolèes  , proprement  dits,  font  fouvent 
partie  de  la  décoration  momentanée  des  cata- 
falques dont  nous  parlerons  après.  Il  s’agit  ici  de 
ceux  au-deffous  delquels  font  placés  les  caveaux 
qui  renferment  les  corps  des  perfonnes  illuftres  : 
ces  Sépultures  s’exécutent  ordinairement  en  mar- 
bre orné  de  bronze  : affez  fouvent  les  Sculpteurs 
font  chargés  de  la  compofition  & de  l’exécution 
de  ces  ouvrages  de  l’art  ; nous  penfons  néan- 
moins que  l’Archite&e  y doit  préûder,  & que 
c’eft  à lui  d’en  donner  les  deflins  , à moins,  comme 
cela  s’elt  vu  en  plus  d’une  occafion , que  le  Sculp- 
teur ne  foit  lui-même  Architefte , comme  l’étoit 
anciennement  le  Cavalier  Bemin  ; il  y a peu  de 
temps  M.  Bouchardon , & comme  le  font  encore 
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plufieurs  autre»  excellents  Artiffes  de  nos  jours. 

Ces  monuments  fe  font  iiolés,  comme  celui  du 
Cardinal  de  Richelieu  à la  Sorbonne  , ouadoffes, 
tels  que  celui  de  M.  Languet  de  Gergi  à S.  Sul- 
pice  , ou  feulement  en  bas-relief,  comme  on  en 
remarque  dans  prefque  toutes  nos  Egliies  paroif- 
fiaies  & conventuelles.  Des  modèles  en  grand 
doivent  précéder  leur  exécution;  c'ell  par  leurfe- 
cours  qu'on  parvient  à faire  un  choix  judicieux  de 
leur  ordonnance,  à le  fatisfaire  fur  la  beauté  de 
leur  galbe , à marier  d’une  maniéré  intérelfante  la 
Sculpture  avec  l’Architechire  , à fe  déterminer  fur 
l’emploi  du  bronze  & du  marbre  ; enfin  à appré- 
cier , en  quelque  forte , la  dépenle  pour  les  matières 
de  la  main-d’œuvre,  & les  honoraires  qui  doi- 
vent être  offerts  à l'Artiffe.  L’affortiment  des  mar- 
bres demande  encore  une  attention  particulière  : 
fouvent  on  varie  leurs  efpeces  à l’infini;  mais  leurs 
différentes  couleurs  ne  répondent  pas  toujours  au 
fuccès  qu’on  en  attend , & ne  fervent  ordinaire- 
ment qu’à  découper  & à divifer  l’enlemble;  nous 
croyons  qu’il  feroit  mieux  de  les  exécuter  tout 
en  marbre  blanc , & en  marbre  veiné  ; nous  pen- 
fons  auffî  que  les  ornements  de  bronze  doré  qu’on 
y applique  quelquefois, nuifenr  à l’effet  général  ; que 
le  bronze  antique  devroit  être  préféré,  comme  on 
le  remarque  au  tombeau  du  Cardinal  Mazarin  , au- 
quel nous  defirerions  feulement,  qu’à  la  place  du 
marbre  noir  qui  reçoit  les  infcriptions , on  eût  fait 
ufage  du  bleu  turquin  pâle,  infiniment  moins  tran- 
chant ; & fur  lequel  ces  infcriptions  auroient  été 
gravées  en  noir  & non  en  or,  la  beauté  de  ces  monu- 
ments ne  devant  confifter  que  dans  la  perfection 
del’Architedure  & de  la  Sculpture,  & non  dans  une 
richeffe  indifcrette  qui  n’annonce  qu’un  faite  mal 
entendu  & contraire  à l’objet  qu’on  fe  propofe. 
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Des  Catafalques. 

Les  Catafalques  font  des  décorations  d’Archi- 
tetture  de  Peinture  , & de  Sculpture  , établies 
à la  légère  fur  un  bâtis  de  charpente , & def- 
tinées  à contenir  un  cénotaphe  ou  tombeau  vide  , 
faifant  partie  des  maufolés  dre  fies  à l’occafion  des 
pompes  funèbres,  après  la  mort  des  Grands.  Ces  ca- 
tafalques s’élèvent  ordinairement  avec  beaucoup  de 
magnificence  dans  nos  Eglifes  ; il  nous  femble  qu’un 
ordre  Compofite  devroit  en  déterminer  l’ordon- 
nance , cet  ordre  étant  à la  fois  plus  varié  dans  fes 
ornements , & moins  févere  que  tout  autre  ordre  , 
dans  fes  parties.  Les  fymboles  de  la  mort , les 
armoiries  du  défunt  avec  leurs  fupports  , les  dra- 
peries de  deuil , des  moires  & des  gafes  , des  tor- 
ches ardentes  & des  candélabres  doivent  entrer 
aufli  dans  la  décoration  de  ccs  monuments  funè- 
bres. Les  cénotaphes  , a fiez  fouvent , fe  placent 
fur  des  gradins  ; & fur  ceux-ci  on  difpofe  des 
groupes  de  figures , des  génies , des  trophées  dont 
les  allégories  doivent  prendre  leur  fource  du  fond 
même  du  fujet  : enfin  des  tribunes  doivent  en- 
tourer l’enceinte  de  ce  lieu , & des  fieges  y être 
diftribués  avec  fimétrie,&  félon  que  l’étiquette 
des  cours  l’cxige; 

Le  moyen  d’aïïigner  un  cara&ere  convenable  à 
ces  décorations , c’eft  de  compofer  leur  ordon- 
nance de  maniéré  qu’elle  fa  fie  éprouver  au  Spe- 
ûateur  cette  triftefie  de  lame  » qui  puifie  lui 
retracer  l’image  de  la  deftruélion  & lui  rap- 
peler la  perte  que  la  patrie  a faite  dans  la  per- 
sonne à la  mémoire  de  laquelle  ces  monuments 
font  élevés.  Pour  y parvenir  y il  faut  qu’elle 
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foit  à la  fois  grande  & peu  chargée  de  détails  ; 
on  doit  en  exclure  tout  ornement  frivole,  n’y 
faire  entrer  ni  or  ni  azur , à l’exception  des  blâ— 
fons.  Ce  n’eft  point  de  l’éclat,  ce  n’eft  point  du 
faite  qu’il  faut  ici  ; il  s’agit  de  peindre  à l’efprit 
le  féjour  de  la  mort  : pour  cela  il  n’y  faut  employer 
que  des  couleurs  fombres  , & difpofer  de  diftance 
à autre  des  grouppes  de  lumières  , dont  l’éclat 
ne  puilTe  nuire  aux  ténèbres  , qui , pour  ;iinfi  dire, 
font  effenciels  pour  cara&érifer  le  genre  des  Cata- 
falques dont  nous  parlons  ; puifqu’ils.  ne  font 
autre  chofe  que  la  repréfentation  des  tombeaux 
& des  chapelles  fépulcrales  dont  nous  ferons  men- 
tion ailleurs. 

Nous  avons  déliré  plus  d’une  fois  que  l’Archi- 
tette  fût  Poëte , Peintre  , homme  de  goût  ; c’eft 
bien  ici  qu’il  devroit  réunir  ces  diverles  qualités. 
Qu’on  nous  permette  une  digrefiion  : pourquoi  nos 
fêtes  & nos  pompes  funèbres  paroiflent-elles  être 
faites  fur  le  même  modèle  ? d’où  vient  qu’à  l’excep- 
tion de  la  couleur  des  marbres  ou  de  quelques 
ornements  poftiches  & empruntés  , elles  fe  ref- 
femblent  prefque  toutes  ? C’eft  que  la  routine  de 
l’Artifte  a plus  de  part  à fes  compolùions , que  la 
réflexion  & le  raisonnement  ; c’eft  que  plufieurs 
ne  veulent  pas  fe  reflouvenir  qu’une  décoration  de 
x:e  genre  , quciqu’élevée  pour  un  jour,  doit  avoir 
un  cara&ere  particulier  qui  annonce  précifément 
fon  objet  ; qu’aufrement  elle  ne  peut  s’attirer  le  fuf- 
frage  des  perfonnes  éclairées,  ni  celui  des  Artiftes 
intelligents , feuls  faits  pour  juger  les  produftions 
du  génie,  & fans  l’applaudiflement  defquels  le  Dé- 
corateur ne  peut  jouir  d’une  véritable  réputation. 
Mais , dira-t-on , les  deflîns  de  ces  décorations  fe 
font  avec  trop  de  précipitation  pour  être  réflé-. 
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this.  Nous  répondrons  à cela,  comme  nous  l’avons 
déjà  fait  précédemment  en  parlant  des  décorations 
élevées  pour  les  fêtes  publiques  : que  les  perfonnes 
chargées  de  leur  exécution  fe  préparent  long-temps 
d’avance;  qu’ils  faflent  des  développements;  qu’ils 
diminuent  ou  augmentent  leurs  projets  à raifon 
des  lieux  ordinairement  deftinés  pour  ces  pompes 
funèbres  ; qu’en  un  mot  ils  fe  faflent  une  étude 
particuhere  de  ce  genre  ; qu’ils  recœuillent  tout 
ce  qui  été  a fait  avant  eux  3 cet  égard  ; qu’ils  rem- 
plirent leurs  porte-feuilles  d’efquifles , de  penfées, 
prêtes  à fervir  au  befoin  ; & certainement  ils  s’en 
acquitteront  avec  plus  de  faccès  qu’ils  ne  le  font 
ordinairement.  Mais , ofons  le  dire  ici , ils  ne  pen- 
fent  à rien  moins  qu’à  ce  qui  doit  les  occuper,  ils 
fe  fient  fur  leur  génie  , & prefque  toujours  leurs 
productions  fe  reflfentent  de  la  rapidité  avec  la- 
quelle il  convient  que  ces  monunjents  foient  drefles. 
Quoiqu’il  en  foit,  paffons  à quelques  obfervations 
qui  mettent  nos  jeunes  Artifles  en  état  de  ré- 
fléchir leurs  compofitions  en  ce  genre , & învitons- 
ies  , comme  nous  l’avons  déjà  fait  pour  d’autres 
produirions  non  moins  intéreflantes , à former  une 
colle&ion  des  gravures  qui  en  ont  été  faites.  Plu- 
fieurs  de  ces  Catafalques,  élevés  fur  les  deflins  de 
feu  M.  Michel-Ange  Slodtz , & aujourd’hui  fur 
ceux  de  M.  Challes , méritent  les  plus  grands  éloges  ; 
la  plupart  de  ces  deflins  gravés  par  M.  Cochin,  leur 
offriroient  des  idées  très-ingénieufes  & rendues  avec 
la  plus  grande  intelligence. 

Il  nous  femble  que  les  baldaquins  qu’on  éleve 
ordinairement  au-defliis  du  cénotaphe , non-feule- 
ment mafquent  l’autel,  mais  encore  divifent  la 
profondeur  du  lieu  de  la  fcene.  Pourquoi  ne  ten- 
îeroit-on  pas  de  placer  & l’autel  & le  cénotaphe 
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de  maniéré  que  l’un  & l’autre  réunis  enfemble  ne 
préfenraffent  qu’un  feul  & même  tout  ? Pourquoi 
nos  Décorateurs  croient-ils  que  la  plupart  des 
ornements  de  Sculpture  de  ces  fortes  de  décora- 
tions fe  faifant  en  cartonnage , & par  conféquent 
d’une  matière  peu  difpendieul'e , il  leur  eft  permis 
d’en  répandre  avec  excès  ? Diiffions-nous  nous  ré- 
péter fans  ceffe , nous  leur  repréfenterons , que  les 
lymboles  dont  ils  font  parade  n’étant  autre  chofe 
que  la  repréfentation  de  ceux  qu’on  emploieroit, 
même  avec  une  forte  d’économie  dans  les  monu- 
ments durables , leur  image  ici , comme  par  - tout 
ailleurs  , doit  être  employée  avec  beaucoup  de  dis- 
crétion & non  avec  cette  prodigalité  qui  fouvent 
décele , & le  peu  d’importance  de  la  matière, & ïïn- 
conl'équence  de  l’Artifte. 

Les  jeunes  Archite&es  , les  Décorateurs , les 
Sculpteurs , les  Peyities , appelés  enfemble  ou  fé- 
parément  pour  préfider  à l'Ordonnance  , ou  pour 
exécuter  ces  fortes  de  décorations  , doivent  avoir 
tous  puifé  leur  art  dans  la  même  fource  ; ainfi  le 
caraftere  relatif  à l’objet , l'efprit  de  convenance, 
le  choix  de  l’Archite&ure  & celui  des  ornements, 
doivent  ne  préfenter  qu’un  feul  & même  enfemble  ; 
que  ces  différents  Artiftes  fe  rappellent  dans  leurs 
entretiens,  dans  leurs  conférences  , qu’il  eft  indif- 
penfable  que  leurs  opérations  foient  dirigées  d’une 
maniéré  analogue  aux  cérémonies  religieufes,&  que 
cette  repréfentation  étant  dreffée  particuliérement 
pour  rétracer  aux  vrais  Citoyens  la  perte  fou- 
vent  irréparable  d’un  Prince  ou  d’une  Princeffe 
véritablement  chers  à la  Patrie  , ils  doivent  par 
la  difpofition , la  févérité  des  formes , & le  ca- 
raûere  fombre  répandu  dans  l’ordonnance  gé- 
nérale , attendrir , toucher  , émouvoir  l’âme  du 
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fpe&ateur  ; au-lieu  de  rioffrir  que  la  prodigalité 
des  membres  d’Architeûure  & la  profufion  des  lu- 
mières & des  ornements.  Pourquoi  ici  faire  ufage 
de  la  Dorure  & d’une  Sculpture  fouvent  fuper- 
flue  ? Pourquoi  ne  pas  réfléchir  que  s’il  étoit  quef- 
tion  d’ériger  véritablement  un  maufolée  confirait 
de  matière  précieufe , & qu’il  fût  exécuté  par  des 
Artiftes  du  premier  ordre , ils  réduiroient  peut- 
être  à la  moitié  ce  faite  défordonné  ; d’où  certai- 
nement il  réfulteroit  un  caraûere'plus  vrai , mieux 
foutenu  & plus  conforme  à la  vraisemblance.  Que 
ces  réflexions  , qui  n’ont  rien  de  partial , fervent 
donc  de  guide  à nos  Décorateurs , pour  ne  plus 
compofer  leurs  pompes  funèbres  dans  le  goût  de 
la  décoration  de  nos  Théâtres  , dans  lelquelles 
même  nous  avons  recommandé  toute  la  retenue 
qu’exigent  les  principes  de  l’Art. 

Des  Chapelles  Sépulcrales. 

On  appelle  ainfi  une  Chapelle  particulière  dans 
une  Eglile  où  eft  expofé  dans  un  cercœuil  ( h ) 
le  corps  d’une  perfonne  de  la  première  conlidé- 
ration , en  attendant  le  moment  de  fa  véritable 


(A)  Cercœuil,  vaiffeau  ou  coffre  de  plomb,  defiiné  à trans- 
porter & à contenir  les  morts.  Saumaife  dérive  le  mot  cercœuil, 
de  farcophage  , mange  cbair  , de  j'arkos  , chair,  & de  pha'jtin  , 
manger.  Ménage  prérend  que  la  pierre  appelée  farcophage,  fe 
nommoit  aufli  chez  les  Grecs  , pierre  A'ajfo , parce  quelle  le 
trouvoit  dans  les  carrières  d 'Ajfum  , dans  la  Troade  : il  prétend 
aulfi  que  cette  pierre  eft  légère  , fpongieufe  , friable  Sc  couverte 
d’une  poudre  ou  fleur  farineufe  , pareille  à celle  qui  s’attache 
aux  parois  des  meules  de  moulins  , ce  qui  lui  donne  le  nom  de 
fleur  A'ajfo.  D’autres  prétendent  que  cercœuil  dérive  A’areo- 
lium , diminutif  A’ area  , d’où  vint  farcohum,  puis  farcœuil , Sc 
enfin  cercœuil. 
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fépulture  ; tel  eft  à Saint-Denis  le  lieu  où  repofe 
le  corps  de  Louis  XIY  , jufqua  ce  qu’il  foit  tranf- 
porté  dans  le  lieu  où  font  dépofés  ceux  des  Rois 
de  France  , ou  bien  la  Chapelle  qui  contient 
au  Temple-Neuf  à Strasbourg  , le  corps  de  feu 
M.  le  Maréchal  de  Saxe , en  attendant  qu’il  foit 
tranfporté  à l’Eglife  de  Saint-Thomas  * lieu  deftiné 
à fa  fépulture  , lorfque  M.  Pigal  aura  terminé  la 
fculpture  du  tombeau  dont  cet  Artifte  célébré  eft  . 
chargé. 

La  décoration  de  ces  fortes  de  Chapelles  doit 
être  fimple  , compofée  de  grandes  parties.  Ces 
Chapelles , accompagnées  de  draperies  de  deuil , 
ne  font  éclairées  que  par  des  lampadaires  & des 
> torches  fépulcrales  dont  la  lueur  fombre  caraCté- 
rife  le  féjour  de  la  mort. 

Selon  le  Pere  Chifflet , ces  Chapelles  ont  été 
imaginées  à l’inftar  des  bûchers  fur  lefquels  les 
Païens  brûloient  les  corps  morts.  Ces  connoif- 
fances  hiftoriques  ne  font  point  à négliger;  c’eft 
par  elles  qu’on  parvient  fouvent  à déterminer  le 
carattere  qu’il  convient  de  donner  à la  plupart  des 
productions  de  l'ArchiteCture.  Il  eft  vrai  qu’il  faut 
ufer  avec  difcrétion  des  attributs  du  Paganifme, 
lorfqu’il  s’agit  des  monuments  relatifs  à la  Religion; 
mais  néanmoins  l’on  peut  dire  que  l’étude  de 
l’Hiftoire  prophane  eft  fouvent  la  fource  où 
nous  devons  puifer  leurs  principales  formes  fa- 
crées  : fource  qui  empêcheroit  la  plupart  de  nos 
jeunes  Architectes  de  s’en  tenir  à l’imitation  de  nos 
productions  modernes , ou,  ce  qui  eft  pire  encore, 
de  fe  livrer  à leur  imagination  , qui  n’étant  guidée 
par  aucune  autorité,  ne  fauroit  produire  rien  de 
régulier. 

On  appelle  aufli  Chapelle  Sépulcrale , une  falle 
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difpofée  pendant  quelques  jours  pour  recevoir  le 
corps  d’un  Prince  ou  d’une  Princelfe  nouvellement 
décédés , & le  laiffer  voir  à découvert  fur  un  lit 
de  parade.  Ehfuite  on  convertit  ces  Chapelles  pa- 
rées , en  Chambres  ardentes  ( / ) , où  l’on  garde 
le  corps  jufqu’au  moment  de  fon  tranfport , au- 
lieu  de  fa  deftination.  Ces  Chambres  ardentes 
doivent , comme  les  Chapelles  précédentes , être 
décorées  d’attributs  mortuaires  , mêlées  de  dra- 
peries difpofées  avec  un  certain  défordre  , & être 
éclairées  par  une  grande  quantité  de  lumières , 
qui  annoncent , par  leur  clarté  , l’éclat  dont  ont 
joui'  julqu’alors , les  perfonnes  en  l’honneur  del- 
quelles  le  font  ces  cérémonies  funèbres. 


( / ) Lieu  décoré  de  cierges  allumés  en  forme  de  herfc  , & 
dcftiné  aux  obféqucs  d'une  perfonne  de  confidéution  , du  latin 
pyra  ardenlibus  ctreis. 
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DES  ÉDIFICES 


ÉRIGÉS 

POUR  L’UTILITÉ  PUBLIQUE. 


CHAPITRE  VIII. 

e 

'Des  Édifices  sacrés . 

jL*  E S édifices  facrés  font  de  la  première  utilité. 
Chez  nous  on  comprend  fous  ce  nom  , les  monu- 
ments deftinés  au  culte  du  vrai  Dieu  , & où  les 
Fideles  siafi'cir.blcnt  pour  afiifter  aux  myfteres.de 
la  Religion.  Ces  monuments,  appelés  Temples  (i) 


( i ) Temple,  du  latin  templart,  regarder,  contempler:  nous 
avons  donné  quelques  notions  des  anciens  Tcmvles  Grecs  Se 
Romains  dans  l’Introduéiion  du  premier  volume  de  ce  Cours  -, 
rapportons  , dans  cette  note  , les  noms  que  les  Grecs  donnoienc 
à ces  memes  Temples , relativement  à l’ordonnance  de  leur 
Architeéhire. 

On  appcloit  prrjlyle , des  deux  mots  grecs  pro  , devant, 
& ftylos , colonne,  celui  qui  n'avoit  des  colonnes  qu’à  Ton 
front  ifpice  , tel  qu’au  Temple  d'ordre  Dorique  de  Cérès  Eleulis 
en  Grèce. 

Temple  a ar.tes , de  tous  le  plus  (impie  , n’ayant  que  des 
pilaftres  Tofcans  angulaires  à (es  encoignures  , appelés  par 
Virruve,  ar.tts  ou  parjJLnes  ; il  y avoir  auflï  deux  colonnes 
placées  à côté  de  la  porte  qui  donnoit  entrée  à ce  Temple. 

Temple  técrajlyle,  celui  qui  avoit  quatre  colonnes  de  front, 
comme  celui  de  la  Fortune  Virile  à Rome. 

Temple  cimphipnftyle  , ou  double  prollylc , celui  qui  avoit 
des  colonnes  devant  & derrière. 

Temple  dipttre  , du  grec  aipteros  , qui  a deux  ailes , celui 
qui  avoit  deux  rangs  de  colonnes  ifôlécs  dans  fon  pourtour , 
6c  qui  étoit  ottoftyle,  c’ell  à-dire  , de  huit  colonnes  de  front, 
comme  étoit  le  Temple  de  Diane  à Epbefe. 
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chez  les  anciens  , & défxgnés  dans  le  Chriftianil'me 
fous  le  nom  d 'Eglifes  ( k ) , font  ordinairement 


Temple  pfeudodiptere , ou  diptere  imparfait , celui  qui  avoir 
huit  colonnes  de  front , mais  feulement  un  rang  qui  régnoit 
au  pourtour;  tel  étoit  celui  de  Diane  dans  la  Ville  de  Magnéfie, 
en  Grece. 

Temple  hypetre  , du  grec  hypetros , lieu  découvert , celui 
dont  la  partie  intérieure  «oit  à découvert,  & nommé  dlcaftyle 
de  dii  colonnes  de  front  , avec  deux  rangées  de  colonnes 
dans  fon  pourtour  extérieur  , 5c  un  rang  de  colonnes  en  dedans; 
rel  que  le  Temple  de  Jupiter  Olympien  à Athènes. 

Temple  periptere,  de  deux  mots  grecs  péri , alentour,  8c 
pteron , aile,  celui  qui  étoit  décoré  de  quatre  rangs  de  colon- 
nes à fon  pourtour,  & qui  étoit  hexaftyle  , c’eft  à-dire  , à (îx 
colonnes  de  front  ; tel  qu’étoit  le  Temple  de  l’Honneur  St  de 
la  Vertu  à Rome. 

Temple  periptere  rond , celui  dont  un  rang  de  colonnes 
formoit  un  porche  circulaire  qui  environnoit  une  rotonde; 
tels  qu’étoient  les  Temples  de  Vefta  à Rome,  8c  de  la  Sibylle 
à Tivoli. 

Temple  monopttre  , Temple  rond , fans  murailles  , mais  feu- 
lement un  dôme  porté  fur  des  colonnes  ; tel  qu'étoit  celui 
d’Apollon  Pythien  à Delphes. 

(h)  Eglife,  du  grec  Ekidefta  , alfcmbléc;  on  appelle  Eglife 
(impie  , celle  qui  n’eft  compofée  que  d’une  nef  St  d'un  choeur, 
comme  l’Eglifc  de  la  Sainte- Chapelle  St  la  plupart  de  celles  de 
Collège  , de  Monafterc  , St c. 

Eglife  à bas  côté , eft  celle  cA  l’on  pratique  aux  deux  côtés  * 

de  la  nef , une  cfpcce  de  gallerie  qui  a en  hauteur  St  en  largeur 
à peu-prés  la  moitié  de  celle  delà  nef,  comme  à Saint-Méri, 
à Saint-Roch , Stc. 

Eglife  à doubles  bas  côtés  , celle  qui  de  chaque  côté  de  la 
nef,  a de  doubles  galleries , comme  à Notre-Dame  , à Saint- 
Euftache  , 8rc. 

Eglife  en  Croix  Greque , celle  dont  la  longueur  de  la  nef  eft 
égale  à celle  de  la  croifée  , comme  au  dôme  des  Invalides. 

Ces  Eglifes  font  nommées  ainfi  , parce  que  cette  forme  imite 
la  croix  des  Grecs  , St  que  la  plupart  de  leurs  Eglifes  font 
bâties  de  cette  maniéré. 

Eglife  en  Croix  Latine  , celle  dont  la  nef  a beaucoup  plus 
de  longueur  que  celle  de  la  croifée  , comme  celle  d.-  Saint- 
Sulpice,  Stc. 

Eglife  en  Rotonde,  celle  dont  le  plan  eft  circulaire,  à l’imi- 
jution  dn  Panthéon  à Rome  , comme  l’Eglife  de  iainr-B;rnaid 
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compofés , clans  leur  longueur , d’une  nef , d’un 
chœur  & d’un  fanduaire;  dans  leur  largeur,  de 
bas  côtés  doubles  ou  fimples  , de  Chapelles  par- 
ticulières , &c.  On  donne  à ces  Eglifes  différents 
noms , félon  qu  elles  font  adminiftrées  par  diffé- 
rents Chefs.  On  appelle  Eglife  Pontificale , celle 
du  Pape  à Rome  ; Patriarcale  , celle  qui  eft  gou- 
vernée par  un  Patriarche,  comme  à Venife  ; Mé- 
tropolitaine, celle  dont  un  Archevêque  tient  le 
fiege  , comme  à Paris  ; Cathédrale , celle  ou  pré- 
fide  un  Evêque , comme  à Mets  ; Abbaye  , celle 
commandée  par  un  Abbé  , comme  • celle  de  Saint- 
Germain  -des -Prés  ; Paroifliale  , celle  qui  eft 
deffervie  par  un  Curé,  comme  à Saint- Euftache; 
enfin  Conventuelle,  celle  d’un  Monaftere  qui  a 
pour  chef,  un  Prieur,  une  Prieure,  &c. 

Ces  différentes  Eglifes,  quoique  deftinées  au 
même  culte , doivent  néanmoins  avoir  des  formes 
différentes  : parlons  ici  en  général  des  Métropoles  , 
des  Eglifes  Paroifîiales  , de  celles  connues  fous  le 
nom  d’Eglifes  en  rotonde , & des  Eglifes  Conven- 
tuelles; enfuite  nous  traiterons  de  la  difpolition,  de 


àTcrmini,  faite  dans  l’un  des  pavillons  circulaires  des  Thermes 
de  Dioclétien , & à Paris  celles  des  Dames  Sainte-Marie  rue 
Saint- Antoine. 

Eglife  Souterraine , celle  qui  au-dc(!bus  d’une  autre  , eft  beau- 
coup .plus  baffe  que  le  rez-de-chauffée;  telle  que  celle  qui  s'exé- 
cute à Sainte-Genevieve  , & celles  qu’on  remarque  a Saint- 
Germain  à Auxerre  , où  il  y a trois  Eglifes  l’une  fur  l’autre. 
Les  Italiens  appellent  grotte,  les  Eglifes  fouterraines  ; la  plus 
conlîdérable  à Rome  , étoit  celle  de  la  vieille  Balilique  de 
Saint-Pierre  , dont  il  ne  refte  qu’une  partie  , & où  font  plu- 
fieurs  fépulturcs  de  Papes  , ce  qui  fait  nommer  ce  lieu , Grotte 
Vaticane. 

Eglife  Baffe  , celle  qui  à rez-de-chauflée  fe  trouve  fous  un 
autre , comme  à Saint-Amand  en  Flandre , St  à Paris  celle  de 
la  Sainte  Chapelle.  . 

l’ordonnance  , 
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f ordonnance , de  la  proportion  & de  la  convenance 
qu’il  faut  obferver  dans  chacune.  Commençons 
par  diftinguer  ce  qu’on  doit  entendre  par  les 
Eglifes  en  croix  Latine  , & en  croix  Greque  , 
enfuite  nous  ferons  la  defcription  de  plufieurs  pro- 
jets de  ce  genre  , dont  nous  avons  été  chargés 
pour  l’Allemagne , la  Flandre , l’Alface  , le  Pays- 
Meïïin,  &c.  Nous  en  donnerons  les  plans  dans 
l’un  des  volumes  de  ce  Cours , où  il  fera  traité  de 
la  diflribution  en  particulier. 

Des  Eglijes  en  Croix  Latint. 

On  appelle  Eglifes  en  Croix  Latine,  celles  dont  la 
forme  eit  alfez  lemblabie  à nos  Eglifes  Gothiques  , 
& qui  font  composées  d’une  allez  longue  nef,  fépa- 
rée  du  chœur  par  une  autre  nef  en  retour  d’équerre, 
qu’on  nomme  croijee , parce  que  ces  deux  parties  , 
conlidérées  avec  celle  pratiquée  au-delà  , où  le 
placent  le  chœur  & le  l'anttuaire , défignent  affez 
précifément  la  forme  d’une  croix , lymbole  de 
notre  Religion.  A l’entour  de  ces  principales  par- 
ties , régnent  des  bas  - côtés  qui  conduifent  aux 
Sacrifties , à des  Chapelles  particulières  , à celles 
de  la  Vierge  , du  Saint-Sacrement , & autres  lieux 
deftinés  aux  exercices  de  piété. 

La  principale  porte  de  nos  Eglifes , fe  plaça 
ordinairement  à l’entrée  de  la  nef;  quelquefois 
aufli  on  en  pratique  deux  autres  collatérales  » 
placées  aux  extrémités  de  la  croifée.  Quoiqu’on 
ait  tpafqué  ces  dernieres  à Saint- Roch,  & qu’à 
Saint-Sauveur  la  porte  principale  lé  trouve  lituée 
à côté  du  chœur,  ces  exemples  ne  peuvent  fer- 
vir  d’autorité  , non  plus  que  plufieurs  autres  que 
nous  pafl'ons  lous  filence  , notre  intention  n’étant 
.pas  de  faire  la  critique  de  la  plupart  de  nos  mo* 
" Tome  II,  y 
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numents  facrés , mais  feulement  de  faire  part  à nos 
éleves  des  moyens  de  concevoir  , avec  une  forte 
de  fuccès  , les  projets  des  édifices  dont  nous 
parlons. 

D'abord , nous  leur  recommanderons  de  ne  ja- 
mais perdre  de  vue , qu’un  édifice  de  cette  efpece 
doit  raffcmbler  dans  fa  compofition  tout  ce  qui 
peut  retracer  au  fouvenir  des  fideles  le  recœuille- 
ment  & la  piété  : effet  qu’il  ne  pourra  produire 
que  par  une  difpolition  iage  & réfléchie  dans  fa 
diflribution , par  une  véritable  grandeur  dans  l’en- 
femble , par  une  fimplicité  noble  dans  fon  ordon- 
nance , par  une  grande  circonfpeétion  dans  le 
choix  des  ornements  ; enfin  par  l’emploi  des  ma- 
tières réelles  & précieufes,  qu’on  doit  préférer  ici 
à tout  ce  que  celles  qui  ne  font  que  factices  peu- 
vent offrir  de  plus  féduifant  & de  plus  économi- 
que. Sur-tout  on  ne  doit  jamais  abufer  de  la  Scul- 
pture , de  la  Peinture  & de  la  Dorure  ; car  lors- 
qu'elles font  employées  avec  excès  , elles  font 
reffembler  les  décorations  de  l’intérieur  de  nos 
Eglifes,  à nos  bâtiments  d’habitation  ou  à nos 
théâtres.  La  demeure  du  Seigneur  doit  au  con- 
traire porter  dans  fon  ordonnance  l’empreinte  de 
la  fimplicité  de  nos  cœurs  & de  nos  hommages  ; 
il  n’y  faut  employer  que  des  matières  premières , 
préférables  à cet  étalage  indifcrer  , à ce  faite  mal 
entendu  qu’on  remarque  dans  la  plupart  de  nos 
Eglifes  modernes  , où  fi  au- lieu  de  cartonage 
on  eût  mis  en  œuvre  le  bronze , fi  au-lieu  de 
ftuc  on  eut  employé  le  marbre  y fi  au-lieu  d’or 
en  feuille  on  eût  fait  ufage  d’or  en  lame , fi  au- 
lieu  de  tableaux  ou  eût  préféré  de  bas  reliefs  ; fi 
enfin  une  belle  Architecture  alliée  avec  des  orne- 
ments réfléchis  eût  pris  la  place  d’une  Sculpture 
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iouvent  triviale,  & des  tableaux  coloriés  qu’on 
étale  fur  des  furfaces  intérieures , on  auroit  évité 
les  inconféquences  qu’on  y remarque,  & l’on  fe 
feroit  rapproché  de  ce  caradere  fublime  dont  nous 
avons  parlé  Chapitre  I V de  notre  premier  vo* 
lume.  Mais  tels  font  la  plupart  de  nos  Artiftes  , 
ils  veulent  s’attirer  les  regards  de  la  multitude  , 
très-peu  défirent  de  produire  des  chefs-d’œuvre. 
Nous  ofons  le  dire  ici , prefque  toutes  les  reftau- 
rations  de  nos  Eglifes  fe  reffentent  de  cette  né- 
gligence ; on  y remarque  à la  vérité  quelques 
beautés  détachées  , mais  ces  ouvrages  de  Peinture, 
de  Sculpture , d’Orfévrerie  perdent  la  plus  grande 
partie  de  leur  prix  , parce  qu’ils  fe  trouvent  fou  vent 
confondus  avec  une  ordonnance  d’Archite&ure 
médiocre,  & une  grande  quantité  d’ornements  , 
auffi  mal  affortis  que  peu  dignes  de  la  majefté  du 
lieu. 

Pour  ce  qui  concerne  la  difiribution  de  nos 
Eglifes,  nous  penfons  qu’il  faudroit  renoncer  à 
ces  percés  ingénieux  qu’ont  affe&és'plufieurs  de-, 
nos  modernes  ; ces  percés , ces  enfilades  nous  pa- 
roiflant  plus  du  reffort  des  maifons  de  plaifance  , 
des  maifons  de  chaffe , des  belveders  ; la  demeure 
du  Saint  des  Saints  , doit , dans  fa  difiribution 
comme  dans  fon  ordonnance  , avoir  un  caraétere 
particulier  qui  n’ait  rien  de  vulgaire.  Il  ne  fuffit 
pas  à l’Architeâe  de  montrer  qu’il  a du  génie  ; 
celui  propre  à la  chofe  peut  feul  lui  mériter  l’efti- 
me  des  Connoifieurs  ; c’eft  par  là  que  l’Artifte  , 
foutenu  des  préceptes  de  l’Art , fatisfait  aux  réglés 
de  la  convenance , parvient  aux  lois  de  l’uni- 
té , détermine  les  formes , fait  choix  d’une  ex- 
prefiion  relative  au  fujet , & enfin  fait  allier  la 
limplicité  avec  la  grandeur , & la  dignité  avec  le 
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fublime.  Paflons  a quelques  observations  particu-i 
lieres  qui  puifient  mettre  nos  Eleves  à portée 
de  réfléchir  fur  tous  ces  divers  objets. 

La  première  attention  qu’il  faut  apporter 
dans  la  compofition  du  plan  d’une  Eglife  paroif- 
fiale  , c’efl:  de  lui  procurer  une  grandeur  à peu- 
près  relative^  la  multitude  des  Paroiffiens  quelle 
doit  contenir. 

La  deuxieme,  que  l’édifice  foit  ifolé  de  toute  part, 
rien  n’étant  fi  contraire  à la  bienl'éance , que  de 
voir  la  plus  grande  partie  de  nos  Eglil'es , encla- 
vées dans  des  maifons  à loyer , ou  entourées  de 
rues  fi  refl’errées , quelles  en  offufquent  le  jour  & 
détruifent  le  coup  d’œuil  intéreflant  que  doit  pro- 
curer un  monument  de  cette  efpece. 

La  troilieme , quelles  foient  précédées  de  places 
qui  les  annoncent  avec  dignité  ; n’en  érige -t- on 
pas  dans  nos  Cités  pour  contenir  les  Statues  de 
nos  Rois  ? N’en  érige-t-on  pas  devant  nos  Palais, 
nos  grands  Hôtels  ? Pourquoi  n’cn  pratiqueroit- 
on  pas  devant  nos  Temples  ? D’ailleurs  ces  places 
ne  deviendroient-elles  pas  une  décoration  de  plus 
pour  la  Capitale  ? Pourquoi  dans  celles-ci  ne  pra- 
tiqueroit-on  pas  des  portiques , qui  conduiroient 
dans  nos  Eglifes  les  fideles  à couvert , & avec  plus 
de  recœuillement  ? Les  vues  d’économie , bonnes  à 
mettre  en  pratique  en  d’autres  occafions , dégénè- 
rent en  léfine  lorl^u’il  s’agit  d’une  entrepriïe  de 
cette  efpece.  Pourquoi  n’emploieroit-on  pas  la 
plus  grande  partie  des  jardins  fpacieux  de  nos 
maifons  Religieufes  à bâtir  des  marchés  & des 
maifons  particulières  qui  donneroient  lafacilité  de 
faire  des  places  autour  de  nos  Paroifles  ? Quand 
verrons-nous  de  notre  temps,  ce  qui  s’eit  vu  dans 
les  fiecles  précédents , nous  voulons  dire , de  ces 
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hommes  véritablement  épris , & de  la  Religion  , 
& de  l’amour  du  bien  public  , employer,  ou  leur 
fortune  , ou  leur  crédit  à faire  élever  des  édifices 
capables  d'honorer  à la  fois  la  Divinité , le  Prince 
& la  Patrie?  Qu’on  fe  reflouvienne  des  temples 
des  Païens , décrits  par  nos  Hifioriens  ; qu’on 
fe  rappelle  la  grandeur  des  mofquées  de  Conftan- 
tinople , du  temple  de  Salomon , de  l’Eglife  de  S. 
Pierre  de  Rome , de  celle  de  S.  Paul  à Londres , 
de  la  plupart  même  de  nos  Eglifes  Gothiques  , 
répandues  dans  nos  Provinces,  & l’on  fera  étonné 
que  la  Capitale  de  l’Europe , contienne  fi  peu  de 
beaux  édifices  en  -ce  genre  : du  moins  fera-t-on 
furpris  de  trouver  dans  la  plupart  lï  peu  de  ma- 
jellé  dans  les  dehors  & fi  peu  de  dignité  dans  les 
dedans;  Il  eft  vrai  qu’on  érige  aujourd’hui  une 
Eglife  magnifique  pour  la  Patrone  de  Paris,  & 
qu’on  bâtit  à préfent  une  allez  belle  Paroifie  au 
Fauxbourg  Saint-Honoré  ; mais  qui  de  nous  ignore 
les  difficultés  qu’ont  eues  à vaincre  les  habiles  Ar- 
chitectes qui  en  font  chargés  ; nous  le  répétons , 
il  n’eft  qu’un  moyen  de  les  faire  cefler  toutes  : 
qu’on  prenne  du  terrein  dans  lesvaftes  jardins  de 
nos  maifons  Religieules  pour  y élever  des  mai- 
fons  d’habitation , & qu’on  en  reftitue  autour  de 
nos  Eglifes  Paroifliales , on  verra  bientôt  s’élever 
des  monuments  de  piété  > dignes  & du  Chriftia- 
nifme  & de  la  Nation. 

La  quatrième , que  les  frontifpices  de  nos  tem- 
ples préfentent  une  grande  Architeéïure  fans  être 
coloiîale  ; qu’on  y évite  la  multiplicité  des  ordres 
élevés  les  uns  audefius  des  autres  i qu’on  y otv 
ferve  un  porche  extérieur , comme  cela  commence 
à fe  pratiquer  aujourd’hui  j qu’on  réferve  les  dou.- 
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blés  tours  pour  les  Métropoles , les  dômes  pou*' 
les  Eglil'es  en  rotonde  ; quon  préféré  l’ordre  Do- 
rique à tout  autre , fon  cara&ere  ferme  nous  pa- 
roiffant  propre  à défigner  la  ferveur  de  la  foi  des 
premiers  Chrétiens  ; enfin  que  le  fol  du  porche 
l’oit  plus  élevé  que  celui  où  circule  le  peuple,  fi. 
l’on  veut  donner  un  air  de  dignité  à l’entrée  de 
nos  monuments  facrés. 

La  cinquième,  que  le  plain-pied  du  chœur 
foit  plus  élevé  que  celui  de  la  nef,  ce  qui , en 
évitant  la  .monotonie  d’un  fol  tenu  de  niveau  , 
procureroit  infiniment  plus  d’éclat  à nos  cérémo- 
nies Religieufes. 

La  fixieme  enfin  , c’eft  d’élever  encore  le  fan" 
ôuaire  de  quelques  marches  au-deffus  du  chœur  , 
de  l’entourer  de  baluftrades  de  bronïe , au  centre 
defquelles  fe  trouveroit  placé  le  maitre-autel  à la 
Romaine,  & non  terminé  en  baldaquin.  Nous 
fommes  perfuadés  que  ces  différents  degrés  d’élé- 
vation , de  la  rue  à la  nef,  de  la  nef  au  chœur, 
& du  chœur  au  fan&uaire , contribueroient  & à 
la  beauté  du  temple  & à élever  l’efprit  des  fideles 
vers  la  Divinité. 

Ces  obfervàtions  ne  doivent  pas  être  regardées 
feulement  comme  fpéculatives  ; elles  peuvent  être 
mifes  en  pratique.  Il  eft  vrai  que  ce  que  nous 
femblons  exiger  ici,  demanderoit  une  attention  par- 
ticulière & le  courage  de  refifter  à l’habitude  ; 
mais  nous  ne  voyons  pas  la  néceffité  de  s’en  tenir 
toujours  à une  imitation  fervile.  Combien  n’avons- 
nous  pas  fait  de  progrès  dans  la  difpofition  & la 
diftribution  de  nos  maifons  d’habitation , pour  avoir 
fu  tenter  de  furpaffer  nos  prédéceffurs  dans  cette 
partie  de  l’Archite&ure  ? pourquoi  n’oferions-nous 
pas  encore  davantage  , fi  ce  que  nous  venons  de 
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propofer  & ce  qui  nous  refte  à dire , concernant 
nos  temples , mérite  une  véritable  attention  ? 

Quoi  qu’il  en  foit , la  nouvelle  difpofition  que 
nous  délirons , ne  regarde  que  les  Eglifes  Paroiflia- 
les  à bâtir  dans  la  fuite  : .nous  penfons  que  ces 
changements  s’allieroient  mal  avec  la  ftruûure  de 
nos  anciens  édifices  , étant  bien  éloignés  de  croire 
qu’on  doive  ajoûter  à des  monuments  Gothiques, 
des  additions  d’un  genre  moderne , ufage  toujours 
révoltant  chez  les  bons  efprits.  Du  moins  nous 
paroît-il  plus  raifonnable  de  les  laifler  tels  qu’ils 
font  ou  de  les  finir  en  confervant  le  carattere  de 
leur  anciennne  ordonnance  ? Certainement  nous 
goûtons  , on  ne  peut  davantage , le  parti  qu’on 
vient  de  prendre  à Sainte  - Croix  d’Orléans  , de 
conftruire  un  portail  dans  le  genre  de  l’ancien 
monument  : Eglife  qui , à la  vérité , eft  un  chef- 
d’œuvre  Gothique  ( m ) , & qu’on  ne  peut  voir  fans 


(m)  En  1764,  lorfquc  nous  fumes  chargés  de  faire  ouvrit 
une  porte  principale  à la  Cathédrale  de  Metz  , nous  proposâ- 
mes de  faire  un  portail  d'un  dellin  Gothique  à cette  Eglife;  mais 
comme  ce  monument  a une  très- grande  élévation,  on  héfita. 
de  faire  cette  dépenfc , & l'on  fe  détermina  d’y  faire  un  por- 
tique , & de  pratiquer  une  place  au-devant , prife  dans  le  ter- 
rein  de  l'Evêché  , qui  anciennement  mafquoit  le  frontifpice  de 
cette  Cathédrale.  Nous  fûmes  alors  obligés  de  renoncer  à 
cette  idée  ; mais  nous  composâmes  une  ordonnance  Dorique  v 
qui,  régulière  dans  fon  entablemcur,  offrit  néanmoins,  dans 
les  membres  d’Architeéhire  de  fon  cnfcmble  & de  fes  orne- 
ments, une  compofition  analogue,  en  quelque  forte  , avec  la 
partie  fupérieure  de  cet  ancien  édifice  : on  en  trouvera  le  deflïa 
dans  les  volumes  fuivants  , où  nous  rendrons  compte  des 
moyens  dont  nous  nous  fommes  fervis  pour  concilier  ce 
nouveau  genre  d'Architeûure  avec  l’ancien  Gothique , aulft 
bien  qu’avec  la  fabrique  des  bâtiments  qui  doivent  l'environner* 
tels  que  le  Parlement  & le  Palais  Epi&opal  de  Metz  » qui 
s'exécutent  aufû  fur  nos  deffins. 
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admiration  , par  la  grandeur  du  vaifleau  , & la 
fimplicité  de  l’ordonnance  de  fon  Architecture. 

Pour  rendre  compte  à nos  Eleves  de  l’effet  que 
peut  produire  le  réfultat  de  nos  obfervations  , 
on  trouvera , dans  la  fuite  de  ce  Cours , le  projet 
d’une  Eglife  Paroifliale  que  nous  avons  méditée 
pendant  long-temps,  & dans  lequel  nous  avons 
tâché  de  rafïembler  tout  ce  que  nous  avons  remar- 
qué d'intéreffant  dans  nos  divers  édifices  facrés  , 
tels  que  les  tribunes  de  la  Chapelle  de  Verfailles, 
l’élévation  du  fol  de  la  nef  de  l’Eglife  de  Saint- 
Roch  , comparé  à celui  de  la  rue  Saint-Honoré» 
la  hauteur  allez  confidérable  du  fanCtuaire  des 
Carmélites  fur  le  plain-pied  de  la  nef  de  cette 
Eglife,  le  porche  de  Saint -Sulpice,  la  place  de 
Saint-Pierre  à Rome , l’efpace  qui  environne  l’E- 
glife  de  Saint-Paul  à Londres  , la  grandeur,  mais 
particuliérement  la  hauteur  & hi  légéreté  de  plu- 
îieurs  de  nos  Eglifes  Gothiques  ; enfin  ce  cara- 
£fere  grave  & fublime  qu’on  remarque  dans  les 
décorations  du  Val -de -G race. 

Dans  ce  projet  n)  nous  avons  donné  au  chœur 


(/i)  Nous  croyons  ne  pouvoir  nous  difpcnfer  de  rapporter 
jci  ce  qui  nous  cft  arrivé  , après  avoir  eu  compofé  le  projet 
dont  nous  parlons  : nous  n’exigeons  pas  que  l’on  croie  ce  que 
sous  allons  rapporter  ; néanmoins  nous  pouvons  alfurer  que 
plulîenrs  Architeétes  font  inliruits  du  fait  dont  il  va  étrequeftion 
dans  cette  note. 

Nous  étant  occupés  pendant  long  • temps  fur  les  moyens 
de  rendre  la  dlllribution  & la  décoration  de  ros  Temples 
plus  conforme  à leur  deflination  , nous  nous  mîmes  au  pro- 
jet que  nous  annonçons  , & dont  on  trouvera  les  deffïns 
dans  les  volumes  fuivants.  I.o:fque  ce  projet  fut  entière- 
ment tetminé  , voulant  reccenillir  les  avis  des  perfonnes  de 
l’Art  , nous  le  fîmes  voir  à plufiears  ; le  premier  à qui  nous; 
Stçtqs  a&çl&Rcs , & qui  nous  en  parut  fausfait  4 nous  étonna 
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dix-huit  pieds  d'élévation  fur  la  nef  ; de  maniéré 
que  par  les  portes  latérales  du  fronülpice , on 
monteroit  à des  tribunes  à l'extrémité  ddquolles 
feroient  placées  la  Chapelle  de  la  Vierge  & celle 
du  Saint -Sacrement  ; on  feroit  le  fervice  des 
facrifties  & du  choeur  par  deux  efcaüers  parti- 
culiers , & le  grand  perron  du  bas  de  la  nef  ne 


beaucoup,  en  lui  trouvant  une  très-grande  conformité  , avec 
l’Eglifc  de  Saint- Arnaud  en  Flandr/  Comme  nous  n’avions 
jamais  entendu  parler  de  cette,  Eglife  , que  nous  ignorions 
qu’elle  exiltât,  & que  nous  n’en  connoiflîons  pas  les  plans  , 
qui  n’ont  jamais  été  gravés,  ce  propos  nous  interdit.  Ayant 
appris  enlutte  que  M.  Contant  l’avoit  vue  , 3e  qu’il  en 
avoir  les  plans;  nous  nous  adrefsâmes  à cet  Architecte,  qui 
Voulut  bien  nous  les  communiquer  : frappé  alors  d’une  forte 
de  rcllemblance  entre  le  plan  de  cette  Eglife  & notre  projet , 
nous  partîmes  fur  - le- champ  pour  la  Flandre,  afin  de  voir 
ce  monument  , où  effectivement  nous  trouvâmes  beaucoup 
de  rapport  entre  l’idée  de  fon  Auteur  & la  nôtre , ce  qui 
nous  déconcerta  un  peu  ; nous  nous  en  confolâmes  cepen- 
dant , en  réfléchiflant  que  nous  devions  être  flattés  en  quelque 
forte  , d’avoir  conçu  idéalement  1 heureux  effet  que  devoit  pro- 
duire un  édifice  facré  ainfi  conflruit.  En  effet,  le  coup  d’ociùl 
que  nous  offtic  au  premier  afpeCt  la  difpofition  intérieure  de  ccac 
Eglife  nous  farisfir  on  ne  peut  davantage  ; mais  de  retour  à Part, 
nous  n'en  renfermâmes  pas  moins  ce  projet  dans  notre  porte- 
feuille , où  il  eft  depuis  ce  temps.  Nous  renonçâmes  dès-  lors  à lui 
faire  voir  le  jour,  dans  la  crainte  d’annoncer  plurpe  un  plagiat, 
qu’une  compofition  qui  nous  appartînt  ; mais  enfin  déterminé 
à faire  imprimer  nos  anciennes  Leçons  , dont  une  partie  tient 
, à ce  projet,  pluficurs  nous  ont  confeillé  d’en  faire aulfi  graver 
les  dcflîns  , & nous  nous  y fommes  décidés. 

Nous  fouhaicons  que  ce  qui  nous  cil  arrivé  à ce  fujet 
puifle  confoler  les  Artilles  qui  , comme  nous  , croyant  avoir 
♦ imaginé  une  compofition  neuve,  fe  trouvent , par  l’événement, 
imitateurs  de  la  production  d’autrui. 

Lorfque  dans  la  fuite  de  ce  Cours  nous  donnerons  les  plans  , 
les  coupes  3c  les  élévations  de  ce  projet , nous  ferons  connoître , 
dans  une  note  particulière,  l'Eglife  de  Saint-Amand,  ce  qui 
pourra  contribuer  encore  à perfuader  tous  les  hommes  fans 
partialité,  combien  une  Eglife  , difpofée  de  la  maniéré  dont 
jums  l'avons  conçue , réuniroit  d’avantages  & de  perfections. 
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ierviroit  que  pour  les  grandes  cérémonies.  * Par 
ce  moyen  le  fanûuaire  leroit  toujours  fermé  par 
une^baluftrade  de  bronze,  les  tribunes  fiipérieures 
feroient  refervées  pour  les  femmes  , la  nef  infé- 
rieure & fes  bas  côtés  pour  les  hommes.  Dans 
les  extrémités  de  ces  bas  côtés  , & le  long  de 
leurs  parties  latérales , nous  avons  placé  alterna- 
tivement des  autels  pour  les  baffes  meffes  , & des 
confelîionnaux ; encore. ferions- nous  d’avis,  que 
ceux-ci  fiiffent  diftribués  dans  des  endroits  plus 
falubres  & plus  recoAiillis  , comme  nous  le  dirons 
bientôt , & qu  il  y eût  -dans  nos  Eglifes  moins 
de  Chapelles  particulières  ; la  fuppreflion  des  Cha- 
pelles éviterait  la  multiplicité  des  Meffes  , qui , 
fe  difant  en  même  temps,  occafionnent  les  allées 
ou  les  venues , la  foule  , la  preffe  qui  fuivent  le 
prêtre  lorfqu’il  eft  obligé  d’aller  de  la  facriftie  à 
l’autel , & de  l’autel  à la  facriftie  : diftradion  invo- 
lontaire , à la  vérité , mais  toujours  préjudiciable 
au  recœuillement  des  fidèles.  Du  moins  devroit- 
on  pratiquer  , lors  de  la  conftru&ion  de  nos 
Eglifes , des  couloirs  , comme  il  s’en  remarque 
à l’Oratoire  : exemple  très-bon  à fuivre  , & qui 
cependant,  depuis  Le  Mercier,  a été  négligé  par 
nos  Architeûes. 

Une  diftra&ion  plus  condamnable  encore,  efl: 
celle  occafionnée  par  la  réunion  des  deux  fexes; 
ce  quin’arriveroit  pas , fi  les  tribunes  que  nous  pro- 
pofons  avoient  lieu.  D’ailleurs  quel  dérangement 
ne  produit  pas  la  rétribution  du  loyer  des  chai- 
fes  ! Quelle  importunité  que  la  circulation  des 
pauvres  dans  l’intérieur  de  nos  Eglifes  1 Combien 
l’ufage  d’y  enterrer  les  fideles  , n’eft-il  pas  con- 
traire à la  décence  & à la  falubrité  ! Quoi  de 
plus  mal  attendu  enfin , que  les  cénotaphes  qu’oa 
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y étale  à grand  frais  , & dont  les  attributs , quel- 
quefois prophanes  , & -les  infcriptions  fouvent 
mondaines  qui  en  font  partie  , prélentent  à l’efprit 
des  idées  contraires  à celles  que  doit  infpirer  la 
préfence  de  la  Divinité.  Qu’on  y réfléchiffe  , il 
ne  fuffit  pas  d’être  bon  Archite&e , il  faut , dans 
ces  fortes  d’occafions , être  épris  de  l’amour  de 
nôtie  religion  fainte  , & fe  rappeler  que  dans 
nos  Eglifes  rien  ne  doit  avoir  trait  avec  l’homme  ; 
que  tout  doit  y porter  une  empreinte  facrée. 
Pourquoi  ne  relégueroit-on  pas  les  faites  mortuai- 
res fous  des  portiques  qui  feroient  circuler  les 
fidèles  autour  de  l’enceinte  de  nos  Temples  , & 
jamais  dans  leur  intérieur  ? Pourquoi  ne  pas  éta- 
blir dans  des  Chapelles  baffes  & fouterraines- , les 
fépultures  des  Pafteurs , au-lieu  d’en  faire  l’objet 
de  la  décoration  de  nos  Temples  ( o ).  Ces  Cha- 
pelles , ces  portiques,  & les  chefs-d’œuvre  qu’ils 
renfermeroient  pourroient  alors  être  vilités  fans 
inconvénient  par  les  Citoyens  & par  les  Etrangers; 
ils  ne  fe  trouveroient  plus  expofés  à négliger  la 
décence  qu’on  doit  oblerver  dans  les  Temples  du 
Seigneur  , en  voulant  s’éclairer  fur  les  produ- 
ctions des  Beaux  - Arts  , mifes  au  jour  par  les 
Germain  Pillon  , les  Sarrazin  , les  Girardon  : pro- 
ductions qu’on  ne  peut  guère  obferver  convena- 
blement aux  Céleftins , à la  Sorbonne , aux  Quatre- 


( 0 ) Dans  l’ancienne  Rome  il  n'étoit  permis  qu’aux  Empe- 
reurs , aux  Veltales  & aux  hommes  utiles  à la  patrie , d'y  avoir 
des  fépultures  ; tous  les  autres  Citoyens  ne  pouvoient  avoir 
de  tombeaux  que  hors  de  l’enceinte  de  la  Ville,  & près  des 
chemins  publics  , d'od  viennent  ces  mots  encore  ufités,  fi  fit  * 
& abi  vidtor.  Ce  Réglement  avoit  pour  objet,  la  falubrité  ; a 
plus  forte  raifon  dans  nos  Temples  devroit-on  ufer  des  même» 
précautions. 
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Nations  , à Notre-Dame  , & ailleurs.  Pourquoi 
ne  deftinerions-nous  pa$  aufli  nos  facrifties  , où 
les  cloîtres  de  nos  Monafteres , à contenir  les 
chefs-d’œuvre  de  nos  Peintres  célébrés  dans  l’hi- 
ftoire  facrée  ? Pourquoi  ne’  pas  préférer  , dans 
la  décoration  de  l’intérieur  de  nos  Eglifes  , la 
Sculpture  en  bas  - relief  , aux  tableaux  les  plus 
admirables  ? quel  repos  , quel  accord  , quelle 
dignité  n’y  verroit-on  pas  régner  alors  , fur-tout 
fi  l’on  méditoit  fes  plans , qu’on  déterminât , par 
le  fecours  des  nombres , la  relation  que  doit  avoir 
la  longueur  & la  largeur  avec  la  hauteur  de  l’édi- 
fice; qu’on  oblervât  l’inégalité  de  fol  que  nous 
propofons  ; qu’on  parvint  à allier  la  folidité  avec 
la  légéreté  de  la  conftruérion  ; qu’on  n’employât 
que  des  matières  d’élite  , & qu’on  en  l'oignât 
l’appareil  : on  pourroit , dans  la  fuite , renvoyer 
à l’Académie  Royale  de  Mufique,  tous  ces  carton- 
nages , cet  or  en  feuilles  , ces  grillages  de  fer  , 
ces  ornements  frivoles  , ces  luftres  , ces  illumina- 
tions , ces  tapifleries , fi  peu  dignes  du  lieu  quelles 
décorent,  & fi  peu  capables  d’infpirer  ce  refpeéf 
religieux , qu’on  doit  éprouver  dans  nos  Temples. 
Il  eft  vrai  que  pour  réunir  routes  ces  beautés, 
dans  un  pareil  projet , il  faut  que  l’Architeéle 
fâche  s’élever  aux  idées  les  plus  fublimes  , s’il  veut 
atteindre  aux  belles  produirions  de  l’antiquité  en 
ce  genre , s’il  veut  enfin  donner  à fon  monument 
un  carailere  qui  n’ait  rien  de  vulgaire. 

Mais  fuppofons  ici  que  l’ufage  des  nefs  , des 
bas  côtés  du  fanâuaire  , du  chœur  & des  chapel- 
les, diftribuées  toutes  à peu-près  fur  le  même  fol, 
doive  être  préféré  aufc  idées  que  nous  venons  de 
tracer  , & qu’on  fe  contente  de  fupprimer  dans 
nos  Eglifes  Paroifiiales , cette  multitude  d’orne- 
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ments  & de  membres  d’Achite&ure  que  nous 
avons  condamnée' à ü jufte  titre  dans  la  plupart 
de  nos  reffaurations  modernes;  pourquoi  en  lailfant 
fubfifter  dans  nos  Eglifes  la  forme  Latine  ou  la 
forme  Grecque , ne  chercheroit-on  pas  du  moins 
à donner  un  flyle  plus  convenable  & un  cara- 
ctère plus  vrai  à leur  ordonnance  ? Imitation 
pour  imitation,  pourquoi  ne  prendrions-nous  pas 
pour  modèle  ce  que  nos  plus  beaux  ouvrages  Go- 
thiques nous  offrent  de  plus  intéreffant,  tels  que 
la  grande  élévation  & la  légéreté  de  leurs  voûtes, 
cette  continuité  dé  membres  qui  circulent  de  lanaif- 
fance  d’un  pilier  à l’autre  ; enfin  toutes  les  diffé- 
rentes belles  parties  éparfes  dans  ces  édifices  an- 
ciens , comme  elles  le  font , nous  pouvons  le  dire 
ici , dans  les  monuments  des  Grecs  & des  Ro- 
mains. En  effet , qu’on  fe  rappelle  Sainte-Croix 
d’Orléans , Saint-Ouën  de  Rouen , le  Portail  de 
Reims  , le  Chœur  de  Beauvais  , le  Clocher  de 
Strasbourg , &c.  & l’on  y trouvera  des  beautés , 
peut-être  préférables  à la  pefanteur  de  nos  voûtes 
plein  cintre , à nos  ordres  pilaftres , à nos  piliers 
quarrés , à nos  entablements  Taillants , quelquefois 
tronqués  ou  mutilés  , toujours  incapables  d’afîi- 
gner  aux  monuments  facrés  le  caraCtere  particu- 
lier qu’ils  exigent,  & de  les  annoncer  avec  cette 
dignité  q«e  n’ont  pas  toujours  la  plupart  de  nos 
temples  conftruits  il  y a trente  années  , & par- 
ticuliérement les  nouvelles  reffaurations  faites, 
à peu-près  vers  le  même  temps,  dans  le  plus  grand 
nombre  de  nos  anciennes  Eglifes. 

Sans  doute  il  faudroit  fupprimer  la  plus  grande 
partie  des  ornements , répandus  dans  la  plupart  des 
belles  productions  Gothiques  que  nous  venons 
d’applaudir , pour  leur  en  fubftituer  d’autres  d’un 
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genre  moins  trivial  ; enfuite  faire  une  étude  par- 
ticulière de  ce  genre  d’Architeûure , pour  n en 
imiter  que  la  hauteur  des  voûtes , cette  légèreté 
apparente  , mais  folide  , qu’ils  favoient  procurer  à 
leurs  édifices,  cette  grande  fimplicité  dans  les  for- 
mes , cette  uniformité  confiante  dans  les  plans  , 
cette  grandeur  réelle  * qui  faifoit  paroître  ces  mo- 
numents plus  grands  encore,  parce  qu’ils  n’y  em- 
ployoient  point  ou  que  b.ien  peu  de  membres  hori- 
fontaux.  Ces  membres  retréciffent  fouvent  l’efpace 
des  vides , & nuifent  prefque  toujours  à la  cbntinuité 
des  corps  élevés  perpendiculairement,  qui,  en  quel- 
que façon , devroient  décider  le  caraCtere  de  ces 
fortes  d’édifices  ; enfin  il  faudroit  imiter  cette  fimpli- 
cité, cette  candeur,  fi  nous  ofons  nous  exprimer 
ainfi,  qu’on  remarque  particuliérement  à Sainte- 
Croix  d’Orléans.  Croirons-nous  toujours  que  parce 
que  quelques-uns  de  ces  monuments  font  fans  goût 
dans  leur  ordonnance,  & que  la  plupart  de  leurs 
ornements  font  hafardés , qu’il  faille  méfeflimer 
leur  genre  , & négliger  l’imitation  de  ce  qu’ils  nous 
offrent  de  plus  intéreffant  ? N’avons  - nous  pas 
eu  nos  médiocrités  ? Dans  ce  fiecle  même,  n’a- 
vons-nou$  pas  été  l’efpace  de  trente  années  tout 
auffi  inconféquents  que  les  Huns  & les  Vandales , 
du  moins  pour  ce  qui  concerne  les  ornements  ? 
Ceux  dont  on  fait  ufage  aujourd’hui  approchent- 
ils  de  ceux  de  la  belle  antiquité  ? Non  fans  doute. 
Qu’importe  après  tout  que  nos  monuments  ref- 
fem£>lent  à l’Architedure  antique,  ancienne,  go- 
thique ou  moderne , pourvu  qu’il  en  refulte  un 
heureux  effet  & un  caractère  convenable  à cha- 
que genre  d’édifices.  Un  véritable  Architecte  efl 
impartial , le  beau  pour  lui  efl  toujours  beau  ; tout 
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eft  de  fon  reffort  , il  peut  puifer  également  & 
dans  les  différentes  productions  des  beaux  Arts  & 
dans  celles  que  lui  offre  la  variété  infinie  de 
la  nature  : pour  enfanter  des  chefs  - d’œuvre , fou- 
vent  il  ne  lui  manque  que  les  grandes  occafions 
d’exercer  fon  génie.  Nous  pouvons  le  dire  ici:  fans 
Louis  XIV , lans  Colbert , les  Manfards , les  Per- 
rault fuffent  peut-être  reliés  dans  l’oubli , & peut- 
être  ne  ferions -nous  pas  nous- mêmes  ce  que  nous 
fommes , fi  nous  n’avions  fans  ceffe  fous  les  yeux 
ce  que  ces  grands  maîtres  nous  ont  laiffé  pour 
exemple. 

Des  Eglifes  en  Croix  Greque. 

Les  Eglifes  en  croix  Greque  , beaucoup  moins 
profondes  que  celles  en  croix  Latine , font  ordi- 
nairement comprifes  dans  un  quarré  affez  régulier 
& compofées  de  quatre  nefs , au  milieu  defquelles 
s’élève  une  coupole , telle  que  s’exécute  celle  de 
l’Eglife  de  Sainte  Genevieve.  En  général  la  forme 
Greque  femble  être  confacrée  aux  Eglifes  dédiées 
à la  Vierge,  aux  Patronnes  des  Cités,  aux  Commu- 
nautés Religieufes  , &c.  leur  ordonnance  exige 
tm  caraétere  particulier.  La  plupart  étant  fondées 
par  les  libéralités  du  Prince , leur  magnificence  eft 
fans  bornes.  Ce  n’eft  pas  qu’ici , comme  ailleurs , il 
ne  faille  ufer  d’une  économie  raifonnable;  mais 
comme  elles  font  moins  vaftes  , il  eft  bien  plus  per- 
mis à l’Architeâe  de  déployer  fon  génie  dans  la 
partie  de  leur  décoration  , dans  le  choix  des  ma- 
tières, & dans  l’application  des  ornements  ; néan- 
moins elles  demandent  d’être  ifolées  de  toutes 
part , fans  cependant  empêcher  la  communication 
qu’elles  doivent  avoir  avec  les  bâtiments  d’utilité 
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qui  en  dépendent.  L’Eglil'e  & Tes  bâtiments  doi- 
vent présenter  un  tout  régulier  & fa'tisfaifant.  Le 
dôme  qui  furmonte  ordinairement  les  coupoles  de 
l’intérieur  de  ces  édifices  doit  être  dilpofé  de  ma- 
niéré qu’étant  apperçu  de  loin , il  offre  avec  le 
refte  un  enfemble  vraiment  intéreffant , & capa- 
ble de  fatisfaire  la  vue  du  fpedateur  éclairé.  Quel 
fpeftacle  admirable  ne  procure  pas  à l’Etranger 
l’afpett  du  frontifpice  & du  dôme  de  S.  Pierre  à 
Rome,  celui  de  S.  Paul  à Londres?  Le  dôme  des 
Invalides  à Paris  du  côté  de  la  campagne  , n’ot- 
fre-t-il  pas  auffi  à beaucoup  d’égards  ce  mêm£ 
avantage  ? 

En  général  les  monuments  dont  nous  parlons 
ne  doivent  être  compofés  d’aucunes  petites  par- 
ties ; il  vaudroit  peut-être  mieux  pécher  par  trop 
de  fimplicité  que  par  trop  de  richeffe  : celle  ci 
foiivent  ne  préfente  que  la  futilité  de  l’Art  ; la 
fimplicité  , au  contraire , fert  à faire  paraître  le 
lieu  plus  vafte  ; or  la  grandeur  dans  un  temple 
doit  l’emporter  fur  la  prodigalité  des  ornements. 

Il  elt  bon  auffi  d’obferver  dans  ces  Eglifes  que 
leur  fol , comme  dans  celles  en  croix  Larine , loit 
élevé  au-deffus  de  celui  des  rues  qui  les  environ- 
nent ; que  dans  l’intérieur  le  lieu  où  eft  placé 
l’Autel  foit  éminent  ; que  lorfqu’on  fait  ufage  de 
tribunes  , elles  ne  paroiffentni  poffiches  , ni  ame- 
nées après  coup,  comme  le  remarquent  celles  de  S.  - 
Sulpice,mais  quelles  faffent  partie  de  l’ordonnance 
d’Architefture  comme  à l’Oratoire;  que  les  panna- 
ches  ou  pendentifs  qui  foutiennent  la  coupole 
foient  ornés  de  Sculpture,  comme  au  Val- de - 
, Grâce,  & non  de  tableaux  coloriés  comme  aux 
Invalides  ; qu’on  fupprime  toutes  les  grilles  de 
fer  ; les  fermetures  en  bronze , les  baluftrades  de 
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marbre  pouvant  feules  figurer  avec  le  genre  fu- 
blime  qui*  doit  préfider  ici.  Qu’enfîn  les  ftales 
foient  placées  derrière  le  fan&uaire  ; le  Clergé  qui 
s’y  raffemble  y étant  plus  recœuilli.  Nous  né 
donnerons  point  de  plan  de  cette  forte  d’Eglife  » 
les  gravures  de  celle  qu’on  éleve  à Sainte-Gene^ 
vieve*  fur  les  defîins  de  M.  Soufflet,  font  entre 
,les  mains  de  tous  le^Artiftes,  elles  pourront  ler- 
vir  de  modèles  à nos  Eleves  (p)  & leur  feront 
beaucoup  plus  utiles  que  celles  que  nous  aurion* 
pu  leur  offrir  dans  ces  leçons. 

Des  Eglifes  en  Rotonde. 

On  appelle  ainfi  une  Eglife  dont  la  partie  capitale 
du  plan'eft  circulaire  , telle  que  celle  des  Dames  de 
l’Affomption,  près  la  porte  Saint-Honoré,  ou  celle 
des  Dames  de  Sainte-Marie , près  la  porte  Saint» 
Antoine;  ces  monuments  fervent  d’Eglife  aux  Com- 
munautés de  Religieufes,  qui , confacrées  à Dieu  , 
y vivent  retirées'  du  monde  & dans  l’exercice  de 
la  piété.  Une  coupole  intérieure,  conftruite  en 
pierre  ou  en  brique,  termine  ordinairement  ces 
rotondes  , & un  dôme  en  charpenSl  l’extérieur  de 
l’édifice  ; ces  Eglifes  fe  tiennent  d’un  plus  ou  moins 
grand  diamètre  à raifon  de  l’importance  de  la 
Communauté  pour  laquelle  on  les  éleve.  Leuf 
frontifpice  doit  donner , autant  qu’il  eftpofflble,  fur 
une  place , ou  au  moins  vis-à-vis  de  quelque  rue’ 
principale.  Du  côté  oppole  à la  porte  d’entrée  fie 
au-delà  du  diamètre  intérieur  , on  doit  placer 


( P ) Ils  peuvent  aulïi  confultcr,  avec  fruit , un  projet  faié 
pour  la  même  Eglife,  qui  vient  de  paroîcre  tout  récemment . 
gravé  fur  les  dellins  de  M.  Deltpuches  , ancien  Architecte  dé 
la  Ville  , 8c  do.it  les  talents  diftingués  doivent  les  détetltiinef 
a fe  pleurer , avec  eaipretfemeat , sette  production  eftunabldi 
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l’autel  de  la  Vierge  , & en  retour  d’équerre  , en 
face  du  chœur  des  Religieufes,  le  maître-autel  ; 
l’intervalle  de  ces  principales  parties  doit  être  oc- 
cupé par  des  tribunes , par  des  niches , ou  enfin 
par  des  portes  qui  donnent  entrée  aux  facrifties, 
à des  chapelles  particulières , &c.  L’Eglife  en 
rotonde  des  Dames  de  Sainte-Marie  , porte  Saint- 
Antoine,  que  nous  venon^de  citer,  elt  un  chef- 
d’œuvré  de  François  Manfard  pour  la  beauté  de 
fon  Archite&ure  ; nous  ne  penlons  pas  de  meme 
pour  ce  qui  regarde  la  Sculpture  , •&  nous  croyons 
pouvoir  dire  que  le  frontifpice  de  lEglife  de  l’Af- 
fomption , porte  Saint-Honoré , bâti  par  Errard  , 
eft  préférable  à celui  de  Manfard  ; mais  l’intérieur 
de  celui  de  la  porte  Saint  - Antoine  notis  paroit 
d’un  tout  autre  mérite.  A ces  exemples  nous  en 
ajouterons  encore  deux  autres  pour  nos  Eleves; 
l’un  eft  l’Eglife  des  Dames  de  Sainte-Marie  à Chail- 
lot , bâtie  fur  les  deflîns  de  François  Manfard  ; 
l’autre  l’Eglife  de  l’Annonciade  à S.  Denis  , élevée 
furies  defiins  d’Hardouin  Manfard;  enfin  nous  leur 
citerons  l’Eglile  de  l’Annonciade  à Tours , du 
deffin  de  Jacques  Le  Mercier,  comme  un  autre 
chef-d’œuvre  ; certainement  c’eft  en  comparant 
ces  différentes  Eglilês,  & en  cherchant  à faiftr 
ce  que  chacune  d’elles  contient  d'excellent , qu’ils 
pourront  parvenir  à fe  former  une  idée  jufte  du 
çaraûere  & du  ftyle  qu’il  convient  de  donner  à 
ces  fortes  d’édifices.  Au  refte  pour  hâter  leurs 
connoiffances  à cet  égard , nous  leur  offrirons  dans 
les  volumes  fuivants  de  ce  Cours , le  deflîn  d’une 
pareille  Eglife  que  nous  faifons  exécuter  pour  les 
Dames  Chanoineffes  de  l’Abbaye  royale  de  S.  Louis 
à Metz , & dont  on  a dû  voir  le  frontifpice  au  com- 
mencement de  ce  volume , fervant  d’application  à 
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ordre  Corinthien  , planche  XXXIV;  non  que  nous 
voulions  mettre  notre  compofiticn  en  parallèle  avec 
les  chefs-d’œuvre  que  nous  venons  de  citer  ; mais 
parce  que  les  trois  derniers , peut-être  préférables 
aux  deux  premiers,  n 'étant  pas  gravés;  notre  corn* 
polition  pourra  leur  fervir  de  guide  dans  cette 
partie  de  FArchiteéhire. 

Des  Eglijes  Conventuelles . 

On  appelle  ainfi  les  Eglifes  dertinées  au  Mona- 
ftere  d’un  ordre  de  Religieux  vivants  fous  une  loi 
commune.  Ces  Eglifes  fervent  également  aux  Ci* 
toyens  pour  y entendre  le  lërvice  Divin  , lorfque 
dans  les  grandes  Villes  iis  fe  trouvent  trop  éloignés 
des  ParoifTes.  Les  Egliiës  Conventuelles  desPetirs- 
Peres  de  la  Place  des  Viftoires , & celle  des  Jacobins 
duFau  bourg  Saint-Germain , rue  Saint-Dominique 
a Paris  , font  les  feules  qui  puifTent  être  citées  • la 
première  commencée  par  Gitard  & finie  par  Car- 
taud  ; la  fécondé  élevée  fur  les  deflîns  de  Bullet 

En  généraT  les  Eglifes  Conventuelles  différent 
des  Eglifes  Paroifliales , en  ce  que  celles  dont  nous 
parlons  n’ont  point  de  bas  côtés  : une  grande  nef 
fur  la  longueur  de  laquelle  font  diflribuées  phi- 
fieurs  Chapelles  particulières , une  croi&e  un 
fanftuaire  & un  chœur , compofent  le  plan  de 
ces  Eglifes.  Nous  ne  répéterons  point  ce  que 
nous  avons  dit  précédemment  concernant  la  né- 
ceffité  de  donner  de  la  dignité  , & d’obferver  me 
belle  fimphcité  dans  la  décoration  de  nos  Temples  : 
le  motif  étant  le  hiême  qui  nous  attire  ici , que 
celui  qui  nous  conduit  dans  nos  ParoifTes!  leur 
ordonnance  doit  être  une  , & la  variété  ne  s’v 
montrer  que  dans  une  difpofition  relative  à leur 
genre  : nos  ParoifTes  doivent  être  vafîes  & ornées  * 
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nos  Eglifes  Conventuelles , belles  , maïs  fimples  ; 
celles  en  Rotonde , d’une  certaine  magnificence  ; 
mais  il  faut  éviter  de  prendre  le  coloffal  pour  le 
grand , le  pauvre  pour  le  fimple , la  prodigalité 
pour  la  magnificence. 

Nous  avons  déjà  confeillé  de  faire  ufage  des 
terreins  qu’occupent  dans  cette  Capitale  la  plu- 
part des  jardins  de  nos  Monalteres , pour  en  faire 
des  Places  , des  Marchés.  Nous  ofons  ajouter 
ici , qu’on  devroit  peut  - être  fonger  à réunir  en 
un  feul  ceux  d’un  même  ordre , pour  convertir 
leur  Eglife  en  Paroifle , dût-on  rebâtir  à neuf  la 
plupart  de  ces  anciens  édifices.  Qu’importe  ici 
la  dépenfe  ? Il  n’eft  pas  queftion  de  la  faire  fur-le- 
champ,‘ni  toute  à la  fois.  Qu’on  préfente  au  Mi- 
niftere  des  plans  bien  faits  , & tout  enfemble  éco- 
nomiques ; qu’on  rafiemble  enfuite  un  nombre 
fuffifant  de  Citoyens  éclairés , qui  fe  chargeroient 
de  l’adminiftration  de  cette  partie , véritablement 
intérefiante , & avant  l’efpace  de  trente  années , 
on  verra  s’élever  dans  cette  Capitale , des  Temples  , 
des  Places.publiques  , des  Marchés  enfin  des  Bâti- 
ments réguliers  , dignes  à la  fois  de  la  Religion  & 
du  Gouvernement , & certainement  préférables  à 
la  plupart  de  nos  Eglifes , où  le  peu  de  commo- 
dité , le  défaut  de  falubrité  , ont  de  quoi  rebuter. 
On  nous  dira  peut-être  que  ces  réflexions  ne 
tiennent  pas  à l’Architeéhire  , nous  en  convien- 
drons ; mais  comme  nous  étions  Citoyens  avant 
d’être  Architeftes , & que  depuis  que  nous  le  fom- 
mes  devenus,  nous  fommes  encore  meilleurs  Ci- 
toyens , nous  avons  cru  qu’il  nous  étoit  permis 
d’affocier  les  préceptes  de  notre  Art , aux  grandes 
entreprifes  , qui  feules  peuvent  rendre  la  ville  de 
Paris  , la  rivale  d’Athènes  & de  Rome.  Au  relie , 
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nous  prions  qu’on  nous  pafle  ces  fpéculations  en 
faveur  de  ce  que  peut  contenir  d’utile  cet  ouvrage, 
dans  l’un  des  volumes  duquel  on  trouvera  les  plans, 
coupes  & élévations  que  nous  avons  faits  pour 
la  Flandre  : malgré  les  bornes  qui  nous  ont  été 
prefcrites  , à cet  égard  nous  croyons  avoir  imaginé 
un  deflin  qui  pourra  faire  quelque  plaifir  aux 
vrais  Ar tilles. 

Des  Métropoles. 

Nous  aurions  peut  - être  dû  parler  d’abord  des 
Métropoles,  comme  les  principales  Eglifes  qui  s’é- 
lèvent dans  les  Capitales , avant  de  traiter  des  au- 
tres monuments  de  cette  efpece.  Mais  comme  elles 
tiennent  à tous  les  genres , nous  avons  cru  qu’il 
étoit néceflaire, avant  de  donnera  nos  Elevés  l’idée 
d’un  tel  projet , qu’ils  eulTent  eu  occalion  d’acqué- 
rir les  connoilTances  que  nous  venons  de  leur 
enfeigner  dans  les  leçons  précédentes  ; c’eft  pour- 
quoi nos  réflexions  générales  fur  les  temples  fi- 
niflent  par  où  nous  aurions  dû  les  commencer  , fi 
nous  n’avions  écrit  que  pour  les  Amateurs  ; ex- 
pliquons donc  ce  que  nous  avons  à dire  ici  tou- 
chant les  Métropoles  : dans  les  volumes  fuivants 
on  trouvera  les  plans  que  nous  avons  eu  oçca- 
fion  de  faire  pour  l’Allemagne , & dont  la  derniera 
guerre  a fufpcndu  l’exécution. 

Nous  ne  connoiflons  point  en  France  d’Eglife  de 
cette  efpece  qui  foit  exécutée  dans  le  genre  anti- 
que , ni  dans  le  genre  moderne  : tous  les  monu- 
ments de  cette  clafle  qui  font  parvenus  jufqu’à 
nous  font  d’un  deflin  Gothique.  Dans  le  projet 
que  nous  donnerons  dans  la  fuite , on  verra  que- 
BQU$  avons  préféré  aux  formes  circulaires  con- 
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facrées  aux  Eglifes  en  rotonde,  aux  ronds  points 
Ordinairement  placés  vers  le  chevet  de  nos  Eglifes 
Paroifiiales  & Conventuelles , les  formes  toutes 
qiiadrangulaires , parce  qu’elles  nous  fembient  plus 
graves  , & par-là  plus  convenables  aux  monuments 
«ont  nous  parlons.  Nous  avons  recommandé  en 
parlant  des  autres  Eglifes  , d’obferver  un  porche 
qui  précédât  l’entrée  de  nos  temples  ; nous  en  pro- 
posons ici  lin  dont  la  profondeur  égaleroit  la  lar- 
geur de  la  nef,  & aux  deux  exirêmités  duquel 
feraient  deux  Chapelles  ; l’une  deftinée  pour  la  Sé- 
pulture des  Archevêques  , & l’autre  pour  celle 
des  divers  Dignitaires  Eccléfiaftiques.  Nous  pro- 
posons de  placer  ainfi  ces  Chapelles  , afin  que  les 
Sépultures  ne  Soient  point  contenues  dans  l’inté- 
rieur de  l’Eglife.,  pour  les  raifons  que  nous  avons 
dites  ailleurs.  Ce  porche  donneroit  entrée  à une 
grande  nef  ornee  de  colonnes  , produifant  de  cha-' 
que  côté  treize  entrecolonnements  & formant  au- 
tant de  quadrilatères  qui  fépareroient  cette  nef 
ti’avec  les  bas  côtés  ; enforte  que  ceux-ci  fe  trouJ 
veroient  placés  au  milieu  de  deux  galleries  , dont 
l'une  régnerait  le  long  de  la  nef , l’autre  le  long 
du  mur  intérieur  des  faces  latérales  de  ce  monu- 
ment. Sur  ces  murs  en  dedans  feroient  placées  des 
niches,  lefquelles  contiendraient  des  ftatues  qui,  par 
leurs  attributs,  ferviroient  à rappeler  aux  fidèles 
les  principaux  traits  de  l’ancien  & ciu  nouveau 
teftament.  A l’extrémité  de  ces  galleries  ou  co- 
lonnades du  côté  de  la  croifée  , fe  trouveraient 
placées  quatre  Chapelles  & leurs  Sacrifies,  deifi- 
nées  pour  les  baffes  Meffes  ; Chapelles  en  nom- 
bre fuff.fant , félon  nous  , malgré  l’étendue  du  vaif- 
feau  , parce  que  les  colonnades  qui  les  contien- 
nent font  d’une  affez  grande  largeur,  & quelles- 
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poiirroient  contenir  de  chaque  côté  les  perfonnes 
de  l’un  & de  l’autre  fexe , lans  nuire  à la  pompe 
des  cérémonies  religieules.  Dans  les  procédions 
on  pourroir  circuler  dans  la  nef  & les  bas-côtés  , 
fans  craindre  le  tumulte  que  produifent  ordinaire- 
ment les  jours  folennels  ces  cérémonies  religieu- 
fes  , fur -tout  lorfque  le  Clergé  eft  raflemblé  & 
que  l’Archevêque  officie  pontificalement.  A l’extré- 
mité de  cette  nef  elt  pratiqué  un  dôme  placé  au 
centre  de  la  croifée  de  ce  monument,  & qui,  de 
chaque  côté , conduit  à un  porche  extérieur , & 
celui-ci  à une  porte  latérale  , dellinée  pour  la 
fortie  des  fîdeles  ; enforte  que  la  feule  entrée  de 
cet  édifice  feroit  du  côté  du  frontilpice , & que 
le  Clergé  auroit  aufii  fes  entrées  & les  forties 
par  des  galleries  particulières  près  des  facrifties, 
du  chœur  & du  fanâuaire.  Cette  idée  d’introduire 
l’ordre  & la*  décence  dans  nos  Temples , nous  a 
fait  placer  ici  le  chœur  au-delà  du  dôme,  & le 
fanéhiaire  enfuite , non-feulement  pour  donner  un 
carattere  particulier  à cette  Métropole , mais  pour 
éloigner  des  yeux  vulgaires  le  lieu  oit  repofe  le 
Saint  des  Saints.  Aux  deux  côtés  du  chœur  & en 
face  des  bas  côtés , fe  trouvent  placées  d’une  part 
la  Chapelle  de  la  Vierge,  de  l’autre  celle  du  Saint 
Sacrement  ou  de  la  Communion  , toutes  deux 
éclairées  par  en  haut  pour  plus  de  recœuillement: 
à côté  & derrière  ces  Chapelles  nous  avons  pra- 
tiqué des  pafiages  qui  conduifent  le  Clergé  au 
chœur  & à des  efcaliers  pour  des  fouterreins  très- 
propres  à contenir  le  tréfor  & les  reliques  des 
Martyrs. 

Toute  la  décoration  de  ce  monument  feroit 
traitée  d’une  grande  maniéré  fans  . peinture  ni 
dorure  , à l’exception  des  bronzes  du  maître-autel:. 

X iy 
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f Architecture  feule  feroir  tous  les  frais  de  fan 
ordonnance,  &n’appelleroità  elle  que  la  Sculpture) 
qui  lui  feroit  abfolument  néceflaire.  Le  fol  de  la 
pef,  comme  nous  l’avons  déjà  recommandé,  feroit 
élevé  de  plufieurs  marches  ; il  en  feroit  de  même 
pour  le  chœur  & pour  le  fanûuaire.  Si  nou$  ju- 
geons de  la  bonté  de  ce  projet  par  l'accœuil  qu’il 
a reçu  de  plufieurs  perfonnes  de  l’Art,  nous  ofons 
croire  qu’on  nous  faura  quelque  gré  d’en  donner 
les  plans  dans  les  volumes  fuivants  ; nous  fouhai- 
terions  auïïi  pouvoir  en  donner  les  élévations  & 
les  coupes  ; elles  font  faites  avec  le  plus  grand 
foin , ainfi  que  toutes  celles  des  autres  monuments 
de  cette  efpece  ; mais  elles  ne  fauroient  trouver 
place  dans  ce  cours  à caufe  de  la  petirefle  du 
format  & de  la  multiplicité  des  planches  qu’oc- 
eafionneroient  tous  ces  développements.  Dans  la 
fuite  nous  pourrons  les  donner  dans  un  autre  ou- 
vrage, fi  ce  que  nous  préfentons  ici  eft  accoeuilli  du 
plus  grand  nombre, 

Il  nous  refte  à préfent  à traiter  en  particulier 
des  parties  de  détail  répandues  dans  ces  divers 
monuments  ; mais  avant  d’y  paflfer , difons  quelque 
chofè  des  bâtiments  qui,  pour  l’ordinaire,  font  li- 
mitrophes & dépendent,  en  quelque  forte,  des 
édifices  facrés  , tels  que  les  Palais  Epifcopaux  % 
les  Séminaires , les  Presbytères , les  Collèges  , les 
Hôpitaux  , les  Cimetières , les  Sépultures . &c.. 
autant  dç  bâtiments  compris  dans  la  clafie  des, 
édifices  élevés  pour  futilité  publique  , & qui 
exigent  chacun  léparément  un  caraélere  particu» 
lier, 
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. Des  Palais  Epifcopaux. 

En  parlant  des  Palais  des  Rois  , Chapitre 
VI  de  ce  volume  , nous  avons  dit  que  la  déco- 
ration des  Palais  Epifcopaux  devoit  tenir  de  celle 
de  l’habitation  des  têtes  couronnées  ; nous  dirons 
ici  qu'ils  doivent  avoir  une  plus  ou  moins  grande 
magnificence , félon  les  diverfes  dignités  des  Pré- 
lats qui  les  font  ériger.  Nous  ne  citerons  d’édifices 
en  ce  genre  , que  ceux  conllruits  à Bourges  , à 
Verdun  & à Strasbourg  : le  premier  , fur  les  def- 
fms  de  Bullet  ; les  deux  autres , fur  ceux  de  De 
Cotte;  ces  trois 'Palais  préfentent  chacun  féparé- 
ment  d’affez  vaftes  édifices , contenant  de  grands 
appartements  de  parade , plufieurs  appartements 
particuliers  , une  Chapelle , une  Bibliothèque  , un 
Tribunal  pour  l’Officialité  , des  Secrétariats  , des 
Archives  ; enfin  des  logements  pour  les  grands  • 
Vicaires , les  Aumôniers  , les  Secrétaires  & les 
autres  Officiers  attachés  à la  peïfonne  de  l’Evê- 
que. 

En  général  la  décoration  extérieure  & intérieure 
doit  annoncer  une  certaine  richeffe , mais  qui 
tienne  plus  à la  difpofition  des  maffes  , & à la  ré- 
gularité des  parties  qui  les  divifent,  qu’à  la  pro- 
fufion  des  membres  d’Architeéhire  , &C  à la  prodi- 
galité des  ornements.  Pour  l’ordinaire  ces  bâtiments 
font  compofés  de  deux  étages;  dans  celui  du  rez- 
de-chauffée  font  diftribués  les  appartements  de 
fociété  & ceux  de  parade  , au  premier  ceux  d’ha- 
bitation. Nous  eftimons  que  les  combles  apparents 
peuvent  figurer  dans  l’ordonnance  de  leur  déco- 
ration extérieure  ; ils  femblent  leur  procurer  un 
fara&ere  grave  qui  les  diitingue  des  autres  Pa- 
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lais  : mais  c’eft  ici  qu’il  faut  leur  donner  une  pro- 
portion heureufe , & choifir  les  formes  les  plus 
convenables  à en  "faire  fupporter  l’application  dans 
les  bâtiments  de  ce  genre  ; autrement  ils  détrui- 
fent  prefque  toujours  l’idée  de  dignité  que  doi- 
vent préfenter  au  premier  coup  d’œuil  les  habi- 
tations des  grands  Seigneurs. 

Dans  la  fuite  de  ce  Cours , nous  donnerons  les 
defiins  de  celui  que  nous  fàifons  exécuter  à Metz, 
& qui , dans  un  lieu  affez  refferré , ne  laide  pas 
de  contenir  une  quantité  de  beaux  appartements  , 
dignes  de  la  magnificence  du  Prélat  refpeftable 
qui  le  fait  ériger.  Nous  donnerons  aufli  les  plans 
du  Palais  Archiépifcopal  qui  va  s’éxécuter  incef- 
famment  à Cambray  , édifice  de  même  genre  que 
le  précédent , mais  qui  femble  exiger  néanmoins  & 
plus  de  grandeur  & plus  de  majefté.  Nous  croyons 
que  ce  dernier  projet  fera  quelque  plailir  à nos 
Éleves  , parce  que  fa  forme  irrégulièrement  ré- 
gulière , nous  a fourni  les  moyens  de  préfenter 
line  difpofition  neuve , dont  néanmoins  il  ne  fau- 
droit  pas  fe  fervir  fans  néceffné  , mais  qui , dans 
cette  circonftance  , femble  être  autorilée.  Nous 
rendrons  compte  , en  faifant  la  defcription  des 
planches  de  ces  deux  édifices  , du  fruit  qu’on  peut 
tirer  de  ces.  projets  à-peu-près  de  même  genre, 
& d’une  compofition  fi  différente.  x 

Des  Séminaires. 

Les  Séminaires  ( q ) font  des  édifices  ordinai- 


(q  ) L’époque  la  plus  ancienne  de  l'eiiftence  des  Séminaires  . 
*ft  la  fin  du  IY«ficclc,  $.  AugufHq  forma  le  premier  en  Afrique. 
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. rement  divif es  en  plulieurs  cçrps  de  logis  , liés 
enferr.ble  par  des  ailes  de  bâtiments  qui  contien- 
nent, à rez-de-chauflee , de  grandes  l'allés  devi- 
nées pour  linftruftion  des  Séminariftes  , des-  réfe- 
éloirs , des  cuifines , des  boulangeries  , des  bû- 
chers , &c.  Dans  les  principaux  corps  de  logis 
doivent  être  diftribués  au  premier  étage , l’appar- 
tement du  Supérieur , ceux  des  Proieffeurs  , les 
dortoirs  & quelques  logements  particuliers.  On 
doit  aulîi  , dans  ces  édifices  , comprendre  une 
Chapelle  d’une  certaine  étendue , avec  les  dépen- 
dances qui  font  de  fon.relTort.  Une  Cour  princi- 
pale entourée  de  portiques,  doit  donner  entrée  à 
couvert , à tout  l’intérieur  des  principaux  bâti- 


L'Efpagne  imita  la  coutume  d'Afrique.  Le  fécond  Concile  de 
TojéJc  en  reconnoît  de  deux  efpcces  j la  maifon  Epifcopalc  cù 
rélident  l'Evêque  , fon  Chapitre  , le  principal  Clergé  , les  Piètre* 
& les  Diacres  ; & une  demeure  particulière  deftinée  aux  jeunes 
Clercs  , & où  tous  les  membres  du  Clergé  , à moins  d’infirmité, 
étoienr  obligés  de  vivre  réunis.  Vers  le  milieu  dn  VI*  fiecle  , 
la  France  imita  l'exemple  de  l'Efpagne.  Le  fécond  Concile  do 
Tours  , en  j 66,  nous  fait 'coiir.oîne  que  les  Evêques  & leur 
Clergé  étoienr  réunis  dans  ure  cfpèce  de  maifon  cloîtrée.  A la 
fin  du  meme  fiecle  le  Pape  Grégoire  le  Grand  , fonda  les 
Séminaires  en  Italie,  & les  fit  établir  en  Angleterre  avec  la 
même  régularité  qu'en  Afrique,  en  Efpagne  & en  France: 
néanmoins  on  a remarqué  que  depuis  ce  temps  jufqu’au  Concile 
de  Trente,  i’ufage  des  Séminaires  avoit  beaucoup  varié,  & 
qu'il  s’y  étoit  glillé  plus  d’um'abus  ; que  c’ell  à Charfemagnc 
qu'on  doit  le  réiablidement  de  l’ancienne  drfcipline.  Ce  grand 
Prince  donna  beaucoup  de  fplcndeur  à ces  établifiements  ; mais 
âls  la  perdirent  dans  la  fuite.  En  forte  que  ce  n’eft  guère  que 
que  vers  le  milieu  du  quinzième  fiecle  , qu'Eugene  IV,  touché 
des  maux  du  Sacerdoce  , rétablit  tout  dans  le  meilleur  ordre.  Il 
fut  imité  d'abord  par  l'Archevêque  de  Bordeaux  , & enfuite* 
à Rome,  à Reims  , à Tours,  à Aix  , à Touloufc,  &c.  Difci- 
plinc  qui  fut  confirmée  par  l'ordonnance  de  Blois  & par  I Edi: 
de  Melun  , qui  enfin  ont  conforté  en  France  l'état  & la  forme 
de  cet  écabl. fleurent  important  qui  fublifte  aujourd'hui.  . , 
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ments  ; d’autres  cours  conduire  aux  cuifines,  au< 
rcmifes  , aux  écuries  , &c.  En  général  la  décora- 
tion de  ces  bâtiments  doit  être  fimple , mais  régu- 
lière.. Au  relie,  il  ne  faut  pas  entendre  par  la 
fimplicité  que  nous  recommandons  , une  Archi- 
teûure  dellituée  des  grâces  de  l’Art  , telle  que 
celle  du  Séminaire  de  Saint-Sulpice  , inftitué  en 
1642 , & qui  à peine  feroit  tolérable  pour  des 
Cazernes , ou  pour  un  Hôpital  de  Province  ; tous 
les  édifices  publics  , de  quelque  genre  qu’ils  foient, 
devant  fe  reflentir  de  la  magnificence  des  Cités 
oit  ils  fe  trouvent  élevés.  Voyez  néanmoins  les 
plans  & les  élévations  du  Séminaire  que  nous 
citons  dans  l’Archite&ure  Françoife , Tome  II,  &la 
defcription  que  nous  en  avons  faite,  page  43  du 
même  volume. 

Nous  perfillons  à croire  , comme  nous  l’avons 
dit  précédemment , que  les  Séminaires  devroient 
être  fitués  de  maniéré  à figurer  avec  les  commu- 
nautés des  Prêtres , faifant  partie  du  Presbytère 
ou  de  la  maifon  Curiale , afin  que  ces  deux  édifices 
pui fient  fymétrifer  avec  f Eglife  placée  entre-deux  , 
comme  nous  l’avons  tracé  dans  un  plan  par  mafle  % 
qui  précédera , dans  les  volumes  fuivants , l'Egide 
Paroifliale  que  nous  propofçns. 

Dçs  Presbytères  ou  Maifons  Curiales . 

On  appelle  Presbytère  ( r ) ou  maifon  Curiale  „ 
un  bâtiment  deftiné  à la  demeure  d’un  Pafteur  , 
Curé  d’une  Eglife  Paroifliale.  On  comprend  aufli 
fous  ce  nom  , les  corps  de  logis  qui  en  font 


( r ) Mot  dérivé  du  grec , Pr<skyurion , affcmblce  de  Prêtres» 
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partie  , où  logent  & mangent  en  Communauté  les 
Prêtres  qui  deirervent  une  Paroifle.  Tous  ces  bâti- 
ments doivent  être  plus  ou  moins  fpacieux , félon  la 
grandeur  de  FEglil'e  & l’étendue  du  lieu.  A rez- 
de-cbauflee  fe  pratique  aflez  ordinairement  un 
grand  veftibule,  propre  à contenir  les  pauvres 
honteux , & attenant  un  ou  plulieurs  parloirs , 
pour  y recevoir  les  bienfaiteurs  de  l’un  & de  l’autre 
ïexe.  Dans  des  bâtiments  peu  élevés , donnant  fur 
des  cours  aérées  , on  diftribue  les  cuifines , les 
réfecloirs , les  bûchers,  &c.  Autant  qu’il  eft  poflible, 
on  y doit  aufîi  pratiquer  un  jardin  d’une  certaine 
étendue , planté  de  quinconces , & orné  de  tapis- 
verds.  A côté  du  veftibule  doit  être  un  principal 
efcalier  qui  mene  à l’appartement  du  Pafteur  ; on 
en  doit  faire  aufli  plusieurs  autres  moins  confi- 
dérables , qui  fe  communiquent  enfemble  par  une 
gallerie  commune  , & conduifent  aux  coridors 
pratiqués  dans  les  étages  fupérieurs  où  fe  trouvent 
placés  les  logements  des  Prêtres.  Il  faut  obferver 
que  ces  logements  doivent  être  placés  fur  les  cours 
& le  jardin , dans  le  deflein  d’éviter  le  bruit  de  la 
rue , qui  nécefl'airement  nuiroit  au  recœuillement 
& à l’étude  des  Eccléfiaftiques.  La  décoration 
de  ces  bâtiments , comme  celle  des  précédents  , 
doit  être  fimple , mais  fymétrique  : il  faut , comme 
nous  l’avons  recommandé,  quelle  figure  avec  le 
Séminaire;  & l’un  & l’autre  fe  doivent  communiquer 
par  des  portiques  à rez-der-chauflée , & par  des  ter- 
rafles  au  premier  étage.  Sans  doute  que  l’enfemble 
de  ces  bâtiments , réunis  avec  l’Eglife  , occupe- 
roit  un  terrein  confidérable  ; mais  il  faut  fe  rap- 
peler les  moyens  que  nous  avons  propofés  pour 
y parvenir , & alors  on  ne  regardera  peut-  être 
plus  cette  idée  comme  de  fpéculation , & comme 
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une  entreprife  au-deffus  des  fonds  ordinairement 
deftinés  pour  ces  fortes  d’inftitutions.  Ces  mai- 
fons  , pour  être  divifées  en  plufieurs  parties  , n’en 
coûtent  pas  moins  des  fommes  confidérables , fans 
avoir  les  avantages  du  projet  général  que  nous 
propofons.  D’ailleurs  qu’on  y réfléchifle,  ne  nous 
faut-il  pas  des  Places  dans  nos  Cités  ? Sans  nuire 
en  rien  à leur  deflination  particulière,  qui  empê- 
cheroit  de  les  faire  fervir  d’iffué  à nos  Eglifes  ? 
Qu’à  ces  Places  , doublement  néceffaires  , on 
ajoute  le  terrein  qu’eût  occupé  chacun  des  bâti- 
ments que  nous  cherchons  à raffembler  ici , & 
qui  confiants  çà  & là?  ne  produifent  ni  enfemble 
ni  commodité , ni  de  véritable  beauté , & l’on 
verra  qu’il  y auroit  peut-être  de  l’économie  à com- 
prendre , dans  un  même  projet , la  difpofition  des 
Eglifes  Paroifliales,  des  Séminaires  & des  Presbytè- 
res ; d’où  réfulteroit,  & l’utilité  publique  & la  magni- 
ficence de  la  Capitale.  Nous  l’avons  déjà  remar- 
qué , fans  doute  il  faudroit  du  temps  pour  parvenir 
au  rembourfement  des  maifons  qu’il  feroitnéceflai- 
re  d’acquérir  pour  en  faciliter  l’exécution.  Mais  que 
l’on  commence  par  les  bâtiments  d’économie , dans 
la  plus  grande  partie  du  terrein  précieux  des  jar- 
dins de  nos  Monafleres  , & que  dans  la  fuite  on  en 
applique  les  revenus  à conftruire  de  nouvelles 
ParoifTes  & les  bâtiments  dont  nous  parlons. 
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Des  Collèges. 

Les  Collèges  font  ordinairement  de  fondation 
Royale  ; & comme  tels  ils  doivent  s’annoncer 
avec  une  certaine  magnificence,  par  leur  dif’po- 
fition , leur  fituation  & leur  ordonnance  : ces 
édifices  deftinés  à enleigner  les  Sciences  & les 
Belles  - Lettres , doivent  avoir  de  grandes  cours, 
des  bâtiments  commodes  pour  les  lalles  d’exercices, 
le  logement  des  Profefl’eurs  & des  Penfiorinaires  ; 
ils  doivent  aufli  contenir  une  allez  belle  Chapelle  ; 
enfin  des  dépendances  relatives  à l’étendue  des 
principaux  bâtiments  , & du  revenu  attâché  à ces 
inftitutions  publiques , deflinées  pour  4’éducation 
des  jeunes  Cioyens  : néanmoins  les  quartiers  où 
l’on  eft  fouvent  obligé  d’élever  ces  bâtiments , ne 
permettent  pas  toujours  de  les  rendre  afiez  fpa- 
cieux  ; alors  on  a recours  à la  réitération  des 
étages,  on  fait  les  corps  de  logis  doubles,  & on 
les  prive  de  jardins  -,  auxquels  on  fubftitue  des 
cours  particulières  , indépendantes  de  celles  d’en- 
trée , & qui  toutes  fervent  à procurer  de  la  falu- 
brité  , & aux  falles  d’exercices  & aux  logements 
d’habitation.  Le  Collège  de  Mazarin  à Paris  , bâti 
fur  les  deflins  de  d’ürbay , eft  un  des  mieux 
fitués  , & dont  la  difpofition  l’oit  la  mieux  enten- 
due , quoiqu’il  occupe  moins  d’efpace  que  plu- 
lieurs  autres  élevés  dans  cette  Capitale  ; fon  Eglife 
particuliérement , eft  un  ouvrage  de  génie , qui 
mérite  l’attention  de  nos  Eleves  ; ils  en  trouveront 
les  plans , ainli  que  celui  du  Collège , dans  l’ Archi- 
tecture Françoife,  Tome  II;  celui  des  Peres  Jé- 
fuites  à Rome,  appelé  Le  Collige  Romain , du  deflîn 
de  Barthélemi  Amanato , eft  aufli  d’une  décoration, 
fort  eftimée  ; celui  de  la  Flèche,  en  Anjou , pafl’e 
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encore  pour  un  des  grands  bâtiments  en  ce  genre  \ 

& des  plus  réguliers. 

Lorfque  ces  fortes  d’édifices  fondés  par  des 
particuliers , font  de  peu  d’importance  , on  réduit 
les  bâtiments  qui  les  compoient  à fort  peu  d’é- 
tendue , & l’on  éleve  fur  les  rues  qui  y donnent 
entrée  des  maifons  à loyer  qui  en  augmentent  les 
revenus  ; ce  qui  procure  dans  les  grandes  Villes 
une  plus  grande  quantité  d’habitations  de  ce  der- 
nier genre.  En  parlant  de  cet  objet  d’économie, 
notre  intention  eft  de  déterminer  nos  Eleves  à 
ne  pas  toujours  s’occuper  de  projets  faftueux , 
mais  de  s’appliquer  fouvent  à les  réduire  dans  un 
terreintrès  reflerré.  Qu’ils  y prennent  garde,  cette 
étude  qui  a fes  difficultés  ne  leur  eft  guere  moins 
utile  que  les  compolîtions  qu’ils  entreprennent  fou- 
vent  , & qui , pour  la  plupart , font  au-deftùs  de 
leurs  forces  ; ou , ce  qui  eft  pis  encore  , dont  ils 
négligent  les  détails  & les  développements , pour 
palier  à d’autres  projets  encore  plus  vagues , & 
qu’ils  ne  font  qu’effleurer.  Qu’ils  en  croient  notre 
expérience  , qu’ils  s’attachent  d’abord  à tirer  parti 
d’un  terrein  montueux  , irrégulier  & peu  fpa- 
cieux  ; qü’ils  s’affujettiffent  aux  conditions  prcf- 
crites  par  un  programme  , ou  données  par  un 
propriétaire;  qu’ils  y obfervent  fur-tout  l’efprit 
de  convenance  & celui  d’économie,  utile  à tous 
les  genres  de  productions  ; du  moins  nous  leur 
recommanderons  qu  après  avoir  donné  l’effor  à leur 
imagination  , ils  s’appliquent  à réduire  leur  tra- 
vail à la  moitié  de  la  dépenfe , enfuite  au  quart , 
réfultat  où  aboutilfent  prefque  toutes  les  entre- 
prifes  de  nos  jours  ; autrement , faute  de  revenir 
fur  leurs  pas , & de  s’accoutumer  à cette  maniéré 
d’opérer  dan.s  leurs  débuts , ils  n’enfantent  plus 

que 
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que  des  chimères  qui  déconcertent  les  perfonnes 
qui  font  bâtir  & les  déterminent , en  quelque  forte, 
à s’adrefler  à des  Artifans  fubalternes  qui , mé- 
connoiffant  les  préceptes  & les  reffources  de  l’Art, 
contribuent  à perpétuer  le  mauvais  goût  & à rem- 
plir Paris  de  bâtiments  qui,  le  plus  fouvent,  desho- 
norent la  Nation  , le  Propriétaire  & leur  Auteur. 

Des  Hôpitaux. 

Il  en  eft  de  plufieurs  efpeces,  les  uns  deftinés* 
à contenir  les  pau#es  , tel  que  l’Hôpital  - Géné- 
ral ; les  malfaiteurs , tel  que  Bicêtre  ; les  femmes 
de  mauvaife  vie , tel  que  la  Salpétrière  ; les  au- 
tres font  connus  fous  le  nom  d’Hôtel-Dieu  , de  la 
Charité,  des  Incurables  , &c.  Ces  derniers  font  ré- 
fervés  à Paris  pour  les  malades  de  l’un  & de 
l’autre  fexe  ; mais  ils  manquent  prefque  tous  des 
commodités  qui  leur  font  néceffaires  , parce 
que  n’ayant  pas  été , pour  la  plupart , bâtis  pour 
leur  ufage  préfent , ils  font  ou  mal  litués , ou  trop 
reflerrés  , ou  peu  falubres. 

Ordinairement  les  Hôpitaux  doivent  être  com- 
pofés  d’une  allez  grande  Eglife , de  plufieurs  corps 
de  bâtiments  expofés  au  feptentrion  , ifolés  & fé- 
parés  par  de  grandes  cours  ; on  y doit  pratiquer 
des  terrafles , des  promenades  , des  préaux  & gé- 
néralement tout  ce  qui  peut  contribuer  à adoucir 
les  infirmités  humaines  , & calmer  le  défefpoir  des 
coupables.  Le  Château  de  Bicêtre  & l’Hôpital  Saint- 
Louis  font  les  feuls  bâtiments  de  ce  genre  qui, 
chez  nous,  méritent  quelque  confidération,  ainfi 
que  l’Eglife  de  la  Salpétrière  ; la  plupart  de  nos 
autres  Hôpitaux , deftinés  pour  les  malades  , font 
li  bornés  dans  leur  étendue , qu’il  eft  inconceva- 
ble qu’on  ait  négligé  jufqu  a préfent  l’agrandiffe- 
Tome  II.  .....  Y i 
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ment  & la  multiplicité  de  ces  afyles  de  la  charité 
chrétienne.  Il  viendra  un  temps , tans  doute  , où 
l’on  s’occupera  plus  férieufement  de  la  conllru- 
ôion  de  ces  éditices  de  la  première  utilité , qu’on 
prendra  foin  de  les  placer  aux  extrémités  de  la 
Ville , & qu’on  établira  dans  le  fein  de  la  Capi- 
tale , des  dépôts  ou  les  malades  feront  tranfportés 
de  chez  eux , & de  - là  à leur  deftination , félon  le 
quartier  & le  genre  des  maladies.  Ces  dépôts  ne 
ï>ourroient-ils  pas  être  contenus  dans  les  Cou- 
vents de  l’un  & de  l’autre  fex^  où  dans  des  be- 
foins  preffants , les  malades  feroient  à portée  de 
recevoir  les  fecours  fpirituels  & temporels  ? 

Nous  préférerions  peut-être  plufieurs  Hôpitaux 
à un  feul  très-étendu,  les  malades  en  feroient  mieux 
foignés  ; il  y régneroit  moins  de  confufion  , la  ma- 
nutention en  deviendroit  plus  aifée , les  Adminis- 
trateurs plus  attentifs;  enfin  les  gens  du  monde 
fréquenteroient  plus  volontiers  ces  lieux  d’hofpi- 
talité  pour  y fecourir  les  pauvres  de  leur  fuper- 
flu.  Qu’on  y réfléchiffe  ; quoi  de  plus  intéreffant 
pour  les  hommes  de  bien  que  de  contribuer  au 
Soulagement  de  leurs  Semblables  ? Quoi  de  plus 
fatisfàifant  pour  le  gouvernement  que  de  porter 
fon  attention  fur  cette  partie  de  l’adminiftration 
publique?  Quoi  de  plus  confolant  encore  pour 
le  plus  grand  nombre  des  familles  indigentes  con- 
tenues daris  cette  valte  Cité , que  d’être  allurées 
en  cas  d’infirmité  d’y  pouvoir  décemment  obtenir 
les  fecours  qu’elles  n’ofent  efpérer  au  milieu  de 
tant  de  Citoyens  qui  vivent  dans  l’abondance  & 
la  dilîipation? 

Nous  avons  defiré  précédemment  que  l’on  con- 
ftruisît  à Paris  des  places  publiques,  des  théâtres 
& tant  d’autres  bâtiments  pour  la  magnificence  & 
même  pour  la  frivolité;  combien  n’aurions-nous 
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pas  à nous  reprocher,  fi  nous  n’infiftions  pas  ici 
fur  la  nécefïïté  d’en  élever  d’une  pareille  utilité  ? 
D’ailleurs  quel  bien  plus  réel  que  de  s’occuper  à 
fonder  des  afyles  falubres  pour  les  perfonnes  in- 
firmes ? Jetons  les  yeux  fur  les  pauvres , affligés  des 
maux,  prefque  toujours  inféparables  de  la  vie  hu- 
maine ; combien  de  malades  languiffent  chez  eux 
plutôt  que  de  s’expofer  à partager  les  fecours  qui 
leur  font  offerts?  ou  parce  quecesbâtinients  font  en 
trop  petit  nombre , ou  parce  que  les  lalles  qu’ils  con- 
tiennent font  trop  peu  aérées.  On  doit  applaudir 
fans  doute  à ces  premiers  établiffements,  excellents 
par  les  principes  qui  les  ont  fait  fonder,  mais  qui, 
aujourd’hui,  exigent  d’être  agrandis  à raifon  du  plus 
grand  nombre  des  habitants , parce  qu’en  les  exami- 
nant avec  des  yeux  philofophiques,Us  femblent  plu- 
tôt être  entretenus  pour  fervir  d’école  aux  Etu- 
diants en  Médecine  & en  Chirurgie  , que  pour  y 
procurer  à nos  femblables  les  fecours  qui  leur  font 
néceffaires.  (*) 


(j)  Nous  avions  deilein.de  donner , dans  les  volumes  fui- 
vants  de  ce  Cours,  un  projet  d’Hôcel-Dieu  que  nous  avons 
fait  fur  le  terrein  de  celui  de  l’Hôpital  de  Saint  Louis  5 mais 
comme  tous  les  édifices  dont  nous  traitons  dans  ce  Chapitre, 
ne  peuvent  fc  trouver  gravés  dans  cet  ouvrage  , nous  nous 
propofons  à l’avenir  , fi  celui-ci  eft  accocuilli , de  donner  les 
deflins  particuliers  de  chaque  genre  de  bâtiments , foit  ceux 
déjà  exécutés  par  nos  grands  Maîtres  , foit  ceux  de  notre 
compofition.  Ces  deflins  fourniront  aux  jeunes  Citoyens  qui 
fe  voueront  à l'Architeâure  , un  ou  plufieurs  exemples  de 
chaque  efpècc  , avec  ufte  defeription  qui  leur  tiendra  lieu  de 
programme  , pour  traiter  à fond  & de  nouveau  tous  les  genres 
de  produirons  dans  l’Architefîure , confidérée  par  rapport  à 
l’utilité,  àla  fureté  , à l’habitation  & à la  magnificence.  Ce  que 
nous  n’avons  pu  préfenter  ici  que  par  abréviation  , nous  pour- 
rons donc  le  donner  avec  beaucdüp  plus  d’étendue  dans  un  autre 
ouvrage  qui  fervira  de  fuite  à ces  Leçons,  & offrira  alors  un  corps 
complet  de  tout  ce  qu’on  peut  donner  d’intéreflant  fur  notre  Arc. 

Yij 
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Des  Cimetières. 


Un  Cimetiere  ( / ) eft  un  lieu  public  découvert 
■dans  fa  plus  grande  partie , & ordinairement  deftiné 
à enterrer  le  commun  des  Citoyens.  Les  perfonnes 
de  diftin&ion  qui  ont  méçonnu  le  fade  pendant 
leur  vie , & qui  n’en  veulent  laifTer  aucunes  traces 
après  leur  mort , choililfent  auffi  de  préférence 
& par  humilité  ce  lieu  public  pour  leur  Sépulture. 
Les  terreins  qui  les  compofent  font  le  plus  fou- 
vent  limitrophes  de  nos  Eglifes  Paroilîiales  ; il 
feroit  effenciel  cependant , pour  plus  de  falubrité, 
que  ces  Cimetières  fuffent  placés  vers  les  extré- 
mités de  la  Ville,  & qu’on  choisit  à cet  effet  un 
lieu  vafte  , au  milieu  duquel  on  pratiqueroit  un 
préau  d’environ  cent  toifes  de  diamètre  , entouré 
de  charniers , couverts  & percés  intérieurement 
par  des  arcades  furbaiffées.  Les  pieds-droits  de  ces 
arcades  devroient  être  chargés  de  boffages  , & 
ceux-ci  de  vermiculures , genre  d’ornement  analo-, 
gue  à la  deftru&ion  de  la  matière.  Sur  les  murs 
de  clôture , dans  le  fond  des  charniers , feroient 
feintes  de  pareilles  arcades  , dans  l’enfoncement 
defquelles  feroient  contenus  les  cénotaphes  des 
familles  qui  auroient  rendu  quelque  fervice  à la 
patrie,  & au-deffous  feroient  confinâtes  des  cata- 
combes particulières  ( u ) deftinées  à leur  fépulture. 


(f)  On  écrivoit  anciennement  Cemetiere , du  latin  Catmctt- 
rium , fait  du  grec  Koimeierion  , lieu  où  l'on  dort , ou  lieu 
de  fépulture.  C'eft  dans  les  Cimetières  qu'on  a bâti  les  pre- 
mières Eglifes,  parce  que  les  Martyrs  y étant  enterrés,  ces 
lieux  étoient  déjà  fanétifiés  ; de-là  vient  l'ufage  de  ne  confa- 
crcr  aucun  autel , fans  y renfermer  quelque  relique  de  Martyr. 

( u ) Catacombc , de  l’itajien  Catacombc , retraite  fouterreiae  j 
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Àu-deflùs  de  ces  charniers  s’éleveroient  des  gal- 
leries  propres  a contenir  indiftindement  les  o dé- 
ments des  fideles  qui  auroient  anciennement  été 
inhumés  dans  le  Cim'etiere  proprement  dit  ; ces 
galleries  feroient  terminées  par  des  toitures  affez 
élevées  & couvertes  d’ardoifes , dont  la  teinte  (om- 
bre ne  contribueroit  pas  peu  à donner  à tout  cet 
enfemble  un  air  lugubre  , capable  d’annoncer  au 
premier  coup  d’œuil  ce  féjour  de  ténèbres.  Au  mi- 
beu  du  préau  feroit  élevée  une  grande  pyramide 
d’une  ordonnance  rubique , qui,  dans  fon  intérieur, 
contiendroit  une  chapelle  fépulcrale,  où  continuel- 
lement on  célébreroit  l’Office  des  morts.  Dans  les 
quatre  angles  de  cette  partie  découverte , & dans 
un  certain  enfoncement , feroient  placées  autant 
de  catacombes , dont  les  ouvertures  feroient  expo- 
fées  au  nord,  & les  murs  de  revêtiflements  , cou- 
ronnés d’appuis , garnis  d’urnes  fépulcrales  , & en- 
vironnés de  cyprès.  Au  - deflùs  de  la  voûte  fou- 
terreine  de  ces  catacombes,  feroit  élevé  un  foubaf- 
fement  furmonté  d’une  croix  grouppée  avec  des 
attributs  mortuaires.  On  prendroit  foin  de  tenir 
le  fol  du  préau  de  deux  ou  trois  pieds  au-deffous 
de  celui  des  charniers , & celui-ci  d’environ  trois 
marches , moins  élevé  que  le  niveau  des  rues  qui 
y donneraient  entrée  ; cette  inégalité  de  fol  con- 


il  s’en  voit  à Rome  près  l’Eglife  deSaint-Sébaftien,  où  les  Chré- 
tiens fe  cachoient  pendant  la  pcrfécutiôn  de  la  primitive  Eglife» 
& où  ils  enterroieftt  les  corps  des  Martyrs.  Ces  Catacombes 
croient  des  efpèces  de  galleries  qui  communiquoient  les  unes 
aux  autres  , & qui  s'étendoient  fouvent  jufqu'à  une  lieue  de 
Rome  : les  morts  y étoient  enfermés  dans  des  cercctuils  de 
brique  ou  de  marbre  , fermés  très- exactement , & fur  lefquels. 
on  gravait  le  nom  des  morts  , mais  le  plus  fouvent  ce  chiite^ 
XP  , interprété  pro  Chrifto . 
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tribueroit , en  quelque  forte  , à donner  à ces  mo- 
numents un  cara&ere  diftirt&if , capable  de  retra- 
cer aux  vivants  l’image  du  féjour  terrible,  mais 
inévitable , que  nous  devons  habiter  après  la  mort. 

Le  Cimetiere  de  l’Eglife  de  Sainte -Croix  à 
Orléans  (*)  , eft  celui  qui  nous  paroît  le  plus 
conforme  à l’idée  que  nous  traçons  ici  & que  nous 
avons  communiquée  à plufieurs  des  Eleves  qui 
nous  font  confiés.  ( y ) 

Qu’on  nous  permette  de  revenir  fur  la  néceftité 
de  fupprimer  les  Cimetières  placés  dans  l’intérieur 
de  la  Ville.  Cette  néceflitéeftfenfible,  &à  caufedes 
exhalaifons  peftilencielles  qu’ils  occafionnent  dans 
cette  Capitale,  & parce  qu’ils  nous  privent  d’un 
terrein  précieux  qui  pourroit  être  employé  plus 
utilement  dans  fon  enceinte.  Nous  nous  fouve- 
nons  qu’il  y a quelques  années  ce  projet  avoit 
été  agréé  par  le  Gouvernement  ; nous  ignorons 
les  caufes  qui  en  ont  empêché  l’exécution  ; mais 
nous  ofons  infifter  fur  la  nécefiité  de  ce  tranf- 
port,  aufli-bien  que  fur  celui  des  tueries  qu’on 
a vues  fur  le  point  d’être  transférées  au-delà 
des  barrières , deux  objets  dont  il  eft  également 


( x ) Voyez  la  defcription  que  nous  en  avons  faite , ipférée 
dans  le  rccocuil  manufcrk  , contenant  les  plans , coupes  Sc 
élévations  du  Château  de  Blois  , fair  en  17*0  par  ordre  de 
M.  le  Marquis  de  Marigny  , pour  le  Cabinet  du  Roi  à 
Yerfaillcs.  ~~ 

(y)  C'eft  d’après  cette  idée  , que  le  fieurDefprcz  a drelTé  un 
projet  de  ce  genre , fort  intéreflant , qui  a remporté  dernière- 
ment un  prix  d’émulation  à l’Académie  Royale  d’ArchiteCture  , 
& qu’il  vient  de  rendre  public  en  le  dédiant  à M.  de  Voltaire. 
Nous  annonçons  avec  plailir  cette  production  capable  d’indi- 
quer les  talents  de  ce  jeune  Citoyen,  actuellement  Profcflcur 
a l'Ecole  Militaire. 
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important  de  s’occuper  pour  rendre  les  habita- 
tions de  cette  Ville  immenfe  , plus  falubres , & 
la  circulation  des  Citoyens  plus  aifée. 

Des  Sépultures  en  particulier. 

On  appelle  ainfi  les  lieux  fouterreins  , defti- 
nés  à contenir  les  cercœuils  où  repofent  les 
corps  d'une  même  famille.  Ordinairement  ils  font 
pratiqués  dans  nos  Eglifes  fous  des  chapelles 
particulières  , dans  lefquelles  on  éleve  des  cé- 
qotaphes  ou  maufolées  l'omptueux  : telle  qu’on  a 
vu  à Saint-Denis  la  chapelle  des  Valois  ; qu’on 
remarque  aujourd’hui  celle  d’Orléans  aux  Céle- 
ftins  de  Paris , & plufieurs  autres  en  différents  édi- 
fices facrés  de  cette  Capitale.  Ces  Maufolées  ou 
Cénotaphes  fe  conflruifent  en  marbre  blanc , tel 
que  celui  du  Cardinal  de  Richelieu  à la  Sorbon- 
ne , ou  en  marbre  de  couleur , comme  celui 
de  M.  Languet  de  Gergy  à Saint-Sulpice  , déjà 
cité  , en  parlant  des  Maufolées  dans  le  Cha- 

Ï itre  précédent , où  nous  avons  auffi  déliré  que 
Architeéle  donnât  les  defïïns  de  ces  monuments 
funéraires  : nous  le  répétons  encore  ici  , parce 
que  nous  fommes  perfuadés  qu’il  eft  du  reffort 
de  l’Architeéhire  d’en  affigner  les  formes  , les  pro- 
portions & les  relations , avec  l’enfemble  des  lieux 
où  ils  s’élèvent , & que  la  Sculpture  enfuite  doit 
déployer  toutes  fes  reffources  , pour  que , réunie 
avec  l’Architeûure , l’un  & l’autre  concourent  a 
produire  un  véritable  chef-d’œuvre.  Nous  penfons 
auffi  que  des  attributs  facrés , groupés  avec  les 
vertus  pacifiques  des  grands  hommes , à la  mé- 
moire aefquels  ils  font  dreffés , doivent  fymbolifer  , 
ces  monuments  ; que  des  inferiptions  St  des  armoi- 
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ries  peuvent  indiquer  le  rang  & la  dignité  des 
défunts;  mais  qu’il  faut  ufer  modérément  de  ces 
derniers  moyens  , & n’employer  que  ceux  qui 
ont  le  plus  de  rapport  avec  la  Religion.  Combien 
d’Artilfes  qui , pour  avoir  négligé  ce  que  nous 
recommandons  , ont  confondu  , contre  toute  idée 
de  vraisemblance  , dans  les  produftions  de  ce 
genre  , & les  attributs  prophanes  & ceux  du  chri- 
flianifme?  Exemple  dangereux  qni  porte  nos  Elè- 
ves à fe  tout  permettre  & à négliger  dans  leur 
comportions  le  cara&ere  propre  à l’objet  dont  ils 
font  fpécialement  chargés. 

Nous  répétons  encore , à propos  des  Sépul- 
tures dont  nous  parlons  , ce  que  nous  avons 
dit  à l’égard  des  tombeaux  des  riches  particu- 
liers , qu’il  feroit  mieux  de  les  reléguer  dans  des 
lieux  féparés  , mais  limitrophes  de  nos  Eglifes  , 
dans  le  deffein  d’offrir  avec  plus  de  décence  ces 
-ouvrages  de  l’Art  à la  curiofité  des  connoiffeurs  , 
& parce  que  ces  Sépultures  nuifent  néceffairement 
à la  falubrité  qu’il  importe  de  procurer  à nos 
Temples.  D’ailleurs,  par-là  nos  Sculpteurs  célè- 
bres , moins  retenus  dans  leurs  comportions , 
pourroient  donner  plus  d’effor  à leur  génie  , 
introduire  des  allégories  plus  pittorefques , ha- 
farder  des  nudités  ; enfin  déployer  toutes  les 
grâces  de  l’Art,  ce  qui  ne  fe  doit  ni  ne  fe  peut 
toujours , lorfque  ces  faftes  de  la  vanité  humaine 
fe  trouvent  placés  dans  nos  Eglifes  , où  tout  doit 
être  facré , limple  & fublime* 

Des  Charniers. 

On  appelle  ordinairement  Charniers , de  grandes 
galleries  baffes  qui  circulent  autour  du  rond-point, 
& quelquefois  le  long  des  bas-côtés  de  nos  Eglifes  j 
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& qui  font  dellinées  pour  les  Inftruftions  Paftora- 
rales  , à taire  les  Cathéchilmes , où  l’on  adminiftre 
le  Sacrement  de  Pénitence  , & où  , dans  des  < 
Chapelles  particulières  qui  y font  diftribuées, 
on  donne  la  Communion  aux  Fideles.  C’ell  aufiî 
dans  ce  lieu  de  retraite , qu’on  enterre  les  Pa- 
roifiiens  aifés  ; nous  le  répétons  , pratique  con- 
traire à la  falubrité.  Ce  font  en  général  aurant 
d’objets  qui  ne  devroient  jamais  être  confondus , 
& qui  demandent  autant  de  lieux  relatifs  à leur 
deftination  particulière  ; autrement  il  en  réfulte 
prefque  toujours  une  très -grande  diffraction , de 
la  condition  , moins  de  recœuillement  ; il  s’en 
exhale  d’ailleurs  des  vapeurs  d’autant  plus  funeftes  , 
quelle  paroitfent  plus  infenfibles  à la  portion  du 
Clergé , qui- vouée  par  état  à l’initruétion  Chrétien- 
ne , y relpire  continuellement  un  air  fort  nuiûble. 

On  appelle  encore  Charniers  ( £ ) plus  pn>- 
prement  dits , de  grandes  galleries  ou  portiques , 
voûtés  & fans  fermeture , pratiqués  à rez  - de- 
chauflee  au  tour  de  nos  cimetières  , tels  que 
ceux  des  Saints - Innocents  à Paris  , ou  ceux  du 
cimetiere  de  Sainte-Croix  d’Orléans  , dont  nous 
avons  parlé  précédemment.  Répétons  encore  une 
fois , que  nous  defirerions  que  ces  derniers , deftinés 
à la  fépulture  des  morts,  fu  fient  placés  extérieure- 
ment, & jamais  dans  l’intérieur  de  nos  Egliles  , par- 
ticuliérement dans  les  Paroitfiales  ; celles-ci  étant 
infiniment  plus  fréquentées  par  le  peuple , que  les 
Eglifes  Canoniales , Conventuelles  , &c.  Il  nous 
femble  que  les  galleries  deftinées  pour  laConfeflîon 
devroient  être  placées  dans  les  lieux  les  plus  1 
recœuillis  & les  moins  expofés  aux  regards  de 


(j  ) Ces  Charniers  s’appellent  ainfi , du  latin  Carnarium. 
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la  multitude;  que  ceux  où  fe  font  les  Catéchifmes 
& autres  inflrudions  paftorales , devroient  leur 
être  oppofés  ; qu’enfïn  la  Pâque  devroit  être  ad- 
miniftrée  dans  des  Chapelles  particulières , dont 
l’entrée  ne  fut  permife  qu’à  ceux  Appelés  à la  Com- 
munion : autant  de  précautions  qui  nous  paroif- 
fent  néceffaires  dans  la  compofitiqn  ou  le  projet 
d’une  Eglife  Paroiffiale.  Que  d’attention  n’exige- 
t-on  pas  de  l’Architede , lorfqu’il  s’agit  feulement 
du  plan  d’un  bâtiment  de  quelque  importance  ! Que 
de  difficultés  à vaincre  pour  parvenir  à celui  d’une 
maifon  particulière  ! Que  de  bien  plus  importants 
objets  à remplir,  lorfqu’il  s’agit  du  deffin  d’un  édifice 
facré  ! fuffit-il  d’y  employer  les  réglés  de  l’Art  ; Non 
fans  doute , une  fituation  avantageufe , une  belle 
difpofition , une  ordonnance  grave  , toutes  les  com- 
modités relatives  dans  la  diftribution  des  différentes 
parties  qui  le  compofent,  une  ftrudure  ingénieu- 
fe , mais  économique  ; enfin  l’efprit  de  convenance 
réparti  fur  chaque  objet , doivent  être  les  guides 
des  Architedes , qui  ont  pour  but  de  produire  un 
enfemble  accompli  en  ce  genre. 

Après  avoir  parlé  de  nos  Eglifes  d’une  maniéré 
générale  & des  différents  bâtiments  qui  en  font 
une  fuite , entrons  à préfent  dans  quelques  détails 
•concernant  les  diverfes  parties  qui  contribuent  à 
leur  décoration  extérieure  & intérieure.  Parlons 
d’abord  de  leurs  portails , des  porches , des  .tours, 
des  clochers  , de  leurs  façades  latérales  ; enfuite 
nous  traiterons  des  nefs , des  bas-côtés , des  choeurs, 
des  fanduaires  , des  autels , &c.  &c.  & nous  tâche- 
rons d’affigner  à chacun  de  ces  objets  un  caradere 
particulier , qui  pourra  déterminer  nos  Eleves  à 
réfléchir  à celui  qu’il  convient  de  donner  à toutes 
ces  différentes  produdions  de  l’Arckitedure. 
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DES  DI  FFÈ  RENTES  PARTIES  Ç£// 
CONTRIBUENT  A LA  DÉCORATION 
EXTÉRIEURE  DE  NOS  TEMPLES. 

Des  Portails. 

Les  Portails  ( a ) d’Eglife  doivent  annoncer  par 
le  caraâere  de  leur  ordonnance  le  genre  du  mo- 
nument auquel  ils  appartiennent , & dont  ils  for- 
ment la  principale  entrée.  Nous  ne  parlons  point 
ici  de  ceux  placés  affez  ordinairement  aux  extré- 
mités de  la  croifée  dans  chaque  face  latérale  ; ils 
doivent  être  moins  confidérables,  quoique  toujours 
afforris  à la  magnificence  de  l’édifice.  Entrons 
dans  quelques  détails  touchant  l’ordonnance  des 
principaux  Portails  des  Métropoles , des  Eglifes 
Paroifliales  , de  ceux  des  Eglifes  en  rotonde  & de 


(a)  Portails,  on  en  diftingue  de  deux  efpcces  ; les  pre- 
miers & les  pîus  confidérables  , font  ceux  qui  fervent  de 
fronrifpice  à l'entrée  de  'nos  Temples  ; les  deuxièmes  fe  pla- 
cent à chaque  extrémité  de  la  croifée  , tels  qu’il  s'en  renia- 
que  à la  Paroiffc  de  Saint-Sulpice  ; le  premier  du  deflin  du 
Chevalier  Scrvandoni  ; les  deux  autres  lur  les  delTins  de  Gilles- 
Marie  Oppenort  , Architecte , & l’un  des  plus  grands  Delfi- 
nateurs  de  notre  temps,  mort  en  17)0.  Qn  en  diftingue  au  (fi 
de  deux  fortes;  ceux  d’une  Architcûure Gothique  , tel  que  celui 
de  Notre-Dame  à Paris,  celui  de  Reims,  de  Sainte  - Trophime 
d’Arles,  &c.  ceux  d'une  Architecture  dans  le  goût  antique , tel  que 
celui  de  Saint  - Gervais , du  Noviciat  des  Jéfuites  , &c.  On 
nomme  feulement  Portiques,  les  Portails  d'Eglifc  d’Architc- 
éture  antique  qu’on  éleve  au-devant  & environ  au  tiers  de  la 
hauteur  des  anciens  Portails  Gothiques  , tels  que  fe  remarquent 
celui  de  l’Eglife  de  la  Culture  Sainte-Catherine  , du  dertin  du 
Pere  de  Crcil,  6c  celui  que  nous  venons  de  faire  coaftruirc 
au-devant  du  Portail  Gothique  de  la  Cathédrale  de  Met 1 , eu 
fret  de  la  Place  de  l’Evêché. 
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ceux  qui  fervent  de  frondfpice  à nos  Eglifes  con- 
ventuelles. 

Le  Portail  dune  Métropole,  ainfi  que  celui  d’une 
Eglife  Cathédrale , doit  embraffer  toute  la  largeur 
de  l’édifice  , avoir  une  grande  élévation,  être  ac- 
coté par  deux  tours  plus  élevées  encore  , & s’an- 
noncer par  un  porche  extérieur  d’une  affez  vafte 
étendue.  Des  plattes-formes  couronnées  par  des 
baluftrades  doivent  terminer  fa  partie  fupérieure  , 
un  mouvement  rectiligne  indiquer  fes  principaux 
avant-corps  ; en  un  mot , une  grande  Archite&ure 
& une  Sculpture  fagement  diftribuée  doivent  faire 
connoître  au  premier  coup  d’œuil  que  ce  frontif- 
pice  appartient  à la  principale  Eglife  de  la  Capi- 
tale. Plufieurs  Portails  de  nos  anciennes  Eglifes 
Gothiques  défignent  affez  - bien  les  maflès  dont 
nous  parlons  ; & nous  ferions  tentés  de  croire  que 
fi  à ces  beautés  d’enfemble  on  pouvoit  joindre  les 
proportions  que  nous  tenons  des  Grecs  & des  Ro- 
mains, on  parviendroit  fans  doute  à créer  plus  d’uni 
chef-d’œuvre  en  ce  genre. 

Après  ces  efpeces  de  frontifpices , ceux  de  nos 
Eglifes  Paroifliales  tiennent  le  premier  rang  ; nous 
croyons  néanmoins  qu’on  abufe  trop  communé- 
ment d’y  placer  plufieurs  ordres  élevés  les  uns 
au-deffus  des  autres  : celui  de  Saint  - Gervais  , 
qui  long-temps  a paffé  pour  un  miracle  de  l’Art , 
nous  affecte  peu.  Les  trois  ordres  Grecs  que  De- 
broffe  y a introduits , & dont  nous  avons  donné 
les  mefures  , planche  X C , fa  forme  pyra- 
midale , un  caraétere  affez  bien  foutenu  dans  les 
principales  parties  ont  fait  fa  célébrité  ; mais  lorf- 
qu’on  paffe  à fes  détails  & qu’on  veut  fe  rendre 
compte  , comme  nous  l’avons  déjà  fait , des  pro- 
cédés employés  par  l’Archite&e , le  preftige  ceffe 
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jamais  on  ne  nous  perfuadera  que  trois  ordres 
puiflent  raifonnablement  divifer  & comprendre  la 
iauteur  d’un  monument , dont  la  véritable  beauté 
intérieure  confifte  dans  l’élévation  des  piliers  ou 
colonnes , qui  avec  la  voûte  ne  doivent  préfenter 
qu’une  feule  & même  continuité  verticale  , la- 
quelle , autant  qu’il  eft  poflible  , ne  doit  pas  être 
interrompue  par  des  corps  horifontaux. 

Le  Portail  de  Saint-Sulpice  du  defiin  du  Cheva- 
lier Servandoni  nous  paroît  en  ceci  avoir  le  même 
défaut;  mais  du  moins  le  mouvement  de  les  plans, 
une  marche  ingénieufe  & des  détails  heureux  dé- 
dommagent-ils de  la  réitération  des  ordres  que 
nous  défapprouvons;  & certainement  fi  ce  monu- 
ment paria  très -grande  élévation  nanéantiffoir, 
pour  ainfi-dire,  l’étendue  aflez  limitée  de  fon  Egli- 
lè  , nous  le  croirions  de  beaucoup  fupérieur  à ce- 
lui de  Saint-Gervais.  Nous  ne  parlerons  point  de 
celui  de  Saint-Roch  ni  de  celui  de  Saint-Louis  à 
Verfailles , ils  font  trop  inférieurs , particuliérement 
le  dernier , à ceux  que  nous  venons  de  citer.  Du 
moins  dans  les  deux  premiers  y a-t-il  beaucoup 
à puifer  pour  nos  Eleves  ; au-iieu  que  dans  celui 
de  Saint-Roch  il  y a peu  à imiter , & au  contraire , 
tout  à éviter  dans  celui  de  Saint -Louis  à Ver- 
fàilles. 

Nous  ne  dirons  rien  de  celui  qui  s’élève  à Saint- 
Euftache  , ni  de  celui  qui  doit  fervir  de  frontif- 
pice  à l’Eglife  de  la  Magdeleine  ; nous  ne  nous 
permettons  point  ici  de  dire  notre  fentiment  fur 
les  ouvrages  de  l’Art  qui  ne  font  pas  entière- 
ment achevés , l’Architeéle  jufqua  ce  moment 
étant  libre  de  revenir  fur  fes  pas  pour  conduire  fa 
production  au  dernier  degré  de  fupériorité.  D’ail- 
leurs , que  n’avonsnous  pas  à efpérer  de  la  capa- 
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cité  des  deux  Architeûes  à qui  ces  entreprifes  célè- 
bres font  confiées  ! 

Les  frontifpices  deftinés  à annoncer  l’entrée  des 
Eglifes  de  fondation  Royale , telles  que  font  à Pa- 
ris le  Val-de-Grâce  & les  Invalides , doivent  être 
d’ua  tout  autre  genre.  Nous  penfons  que  comme 
partout  ailleurs  , mais  particuliérement  ici  , un 
ïeul  ordre  y doit  fuffire , tel  que  celui  qu’on  éleve 
à la  nouvelle  Eglife  de  Sainte-Genevieve , monu- 
ment digne  de  la  Nation  & des  talents  de  l’Archi- 
tette  ; celui  des  Invalides  compofé  de  deux  ordres 
nous  paroît  d’une  trop  petite  fabrique , quoique 
d’une  compofition  ingénieufe  ; nous  fommes  et» 
quelque  forte  moins  contents  encore  de  celui  du 
Val-de-Grâce,  fur  - tout  du  fécond  ordre  ajou- 
té fur  le  premier , qui  eft  du  deflin  de  François 
Manfard.  Nous  ne  mettrons  point  ici  en  parallèle 
avec 'ceux  que  nous  venons  de  citer,  les  Portails 
des  Dames  Sainte-Marie , rue  Saint-Antoine  , de 
la  Conception , porte  Saint-Honoré , de  la  Vifita- 
tion  à Chaillot , & de  l’Annonciade  à Saint-Denis, 
dont  nous  avons  parlé  plus  d’une  fois  avec  élo- 
ge ; parce  que  plufieurs  d’entr’eux , réduits  à un 
très-petit  module  doivent  être  confidérés  en  par- 
ticulier , & imités  par  nos  Eleves  dans  les  entre- 
prifes d’une  moindre  importance.  Nous  rangeons 
aufîi  dans  cette  derniere  claffe  celui  dont  nous 
avons  donné  les  dellins  pour  Metz , & que  nous 
avons  décrit  dans  ce  Volume  , pag.  93  , plan- 
che XXXIV. 

A l’égard  des  Portails  de  nos  Eglifes  conven- 
tuelles , nous  croyons  qu’il  faut  non-feulement 
n’y  employer  qu’un  feul  ordre  , mais  encore  ne 
le  placer  que  dans  l’avant-corps,  pour  défigner 
feulement  iç  porche  extérieur  que  nous  avons 
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recommandé  devoir  précéder  toutes  nos  Eglifes. 
Nous  ne  connoiffons  rien  d’intéreffant  à eiter  en 
ce  genre , que  celui  des  Minimes  par  François  Man- 
fard,  fupérieur  à beaucoup  d'égards  à celui* de 
l’Oratoire.  Que  pourrions-nous  dire  du  Portail  des 
Petits  - Peres , où  préfident  les  ordres  Ionique  & 
Corinthien-pilaftres  ; l’ Architecte  les  a préférés  ici , 
parce  que  fans  doute  il  s’étoit  apperçu  trop  tard 
de  l’irrégularité  du  Dorique  & de  l'ionique  qu’il 
avoir  employés  à celui  des  Bernabites , ainfi  que 
nous  l’avons  remarqué,  pag.  197  de  ce  Volume  , 
planche  LXXXVII,  où  nous  renvoyons.  Nous 
ne  citerons  pas  non  plus  pour  exemple  celui  de 
Saint-Louis  du  Louvre  , dont  le  plan  eft  de  forme 
concave  & convexe  , & où  un  ordre  Ionique  avec 
un  entablement,  tantôt  modillonnaire  , tantôt  den- 
ticulaire,  offre  moins  une  Architecture  grave  & 
régulière  qu’une  compofirion  pittorefque  & ha  f ar- 
dée. Nous  citerons  encore  moins  celui  de  la  Chari- 
té, dont  l’ordonnance  de  l’ArchiteCture  nous  paroit 
au-deffous  de  la  médiocrité  , ainfi  que  celle  du 
Portail  qui  vient  de  s’élever  aux  Jacobins  du 
Faubourg  Saint- Germain  ; ce  dernier  raffemble 
toutes  les  imperfections  répandues  dans  les  précé- 
dents. Ces  vérités  quoiqu’impartiales  font  dures 
fans  doute  , mais  on  ne  doit  pas  s’attendre  à ne 
trouver  que  des  éloges  dans  un  ouvrage  tel  que 
celui-ci , parce  que  fi  le  jeune  Artifle  n’apprend  de 
bonne  heure  à connoître  les  défauts  , il  deviendra 
incapable  d’imiter  les  beautés  de  l’Art.  Qu’on  fe 
reffouvienne  donc  que  c’eft  pour  des  Eleves  que 
nous  écrivons  ; que  pour  cela  nous  croyons  devoir 
leur  faire  part  de  ce  que  plus  de  trente  années 
nous  ont  offert  de  réflexions  & d’expérience  ; & 
qu’il  eft  indifpenfable  de  leur  montrer  même  en 
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quoi  le;  plus  grands  Maîtres  ne  font  pas  toujours 
à imiter. 

Nous  ofons  citer  ipi  le  Portail  d’une  Eglife 
conVentuelle  qui  nous  a été  demandé  pour  la 
Flandre , non  que  nous  le  croyions  fans  dé- 
fauts; mais  nous  avons  cherché  du  moins  à lui 
donner  le  vrai  caraclere  qui  convient  à un  fron- 
tifpice  de  cette  efpece , malgré  les  fujétions  qui 
nous  ont  été  impofées , & par  le  local  & par 
l’ufage  du  pays.  On  trouvera  ce  deflin  dans  les 
volumes  fuivants. 

Des  Porches. 

Un  Porche  (&)  eft  un  lieu  couvert  & élevé  de 
plufieurs  marches , faifant  partie  du  portail  d’une 
Eglife.  La  décoration  des  Porches  confifîe  ordi- 
nairement dans  la  difpofuion  & l’arrangement  de 
plufieurs  colonnes  ifolées  , foutenant  des  plattes- 
bandes  ornées  par  des  caffettes  comparties  ré- 
gulièrement. Les  Porches , non-feulement  fervent 
a embellir  la  décoration  des  frontifpices  des  Tem- 
ples , & à annoncer  la  dignité  de  leur  intérieur  ; 


(h)  Les  Porches,  comme  nous  l’entendons,  fe  placent  exté- 
rieurement à l'entrée  de  nos  Temples.  Dans  ce  cas  nous  les 
préférons  déterminés  paŸ  des  lignes  droites  & parallèles  dans 
leur  plan  : il  s'en  fait  néanmoins  de  circulaires,  comme  celui 
de  l'Eglifc  de  Notre-Dame  de  la  Paix  à Rome,  rellauré  pat 
Piètre  de  Cortone  ; de  fermés  par  des  grilles  de  fer,  comme 
à Saint-Pierre  de  Rome,  & dans  Paris  a Saint- Germain-l'Au- 
xerrois.  On  appelle  Porches  a Tambour , ceux  pratiqués  en  mc- 
nuiferie  dans  l'intérieur  de  nos  Egiifes , lorfqu'cllcs  n’ont  point 
de  Porche  extérieur,  comme  à Saint-Roch  & ailleurs. 

On  appelle  aufli  Porche  dans  nos  Palais  & dans  nos  Hôtels, 
toute  efpccc  de  vclfibulcs  à rez  de- chauffée  , fous  Icfqucls  paffent 
les  voitures  ; ils  fe  font  auffi  de  plufieurs  formes , comme 
nous  le  dirons  ailleurs  en  parlant  de  ceux  du  Louvre,  du  Palais 
du  Luxembourg , de  l'Hocel  de  Beauvais  > Sic. 

mais 
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mais  aufli  à préparer  les  fideles  au  recoeuillement» 
& à leur  rappeler  la  décence  avec  laquelle  ils  doi- 
vent  le  préfenter  dans  les  demeures  Sacrées.  Nos 
Palais  font  précédés,  le  plus  fouvent , de  Porches 
extérieurs  où  defcendent  à couvert  les  perfonnes 
qui  viennent  les  vifiter  ; les  appartements  de  prefque 
tous  nos  bâtiments  font  précédés  par  des  veftibules  ; 
pourquoi  négliger  à l’entrée  de  la  plupart  de  nos 
Eglifes  les  Porches  dont  nous  traitons  ici  ? Ancien» 
nement  deftinés  à la  retraite  des  Pécheurs  , ils  de- 
vroient  chez  nous  fervir  d’afile  aux  pauvres  , pour 
y recevoir  les  aumônes  des  fideles , au-lieu  de  les 
troubler  par  leur  importunité  pendant  le  Service 
Divin. 

Lorfque  les  Porches  des  Temples  doivent  être 
terminés  par  un  fronton , couronnement  plus  con- 
venable ici  que  par-tout  ailleurs  , il  faut  aupara- 
vant confidérer  fi  leur  ordonnance  , relativement 
à la  grandeur  de  l’édifice , fera  titraflyle  ou  de  qua- 
tre colonnes  de  front , hexaftyle  ou  de  fix  colon- 
nes , oclojlyle  ou  de  huit  colonnes  ; enfin  décajîyle 
ou  de  dix  colonnes  : afin  de  ne  pas  rifquer  incon- 
sidérément de  donner  trop  de  baie  au  fronton,  & 
un  air  de  pefanteur  à l’ordonnance  extérieure  du 
frontifpice  ; & dans  le  cas  où  cet  inconvénient  fe>- 
roit  à craindre  , parce  qu’on  auroit  dû  faire  choix 
de  celui  de  dix  colonnes , il  faudçpit  ou  renoncer 
au  fronton  ou  former  un  avant-corps  hexajlyk  ou 
de  fix  colonnes  , & faire  retourner  fur  celui-ci  lé 
fronton  ; ce  qui  procureroit  à fa  décoration  unfc 
forme  pyramidale  qui  ne  peut  que  faire  un  bon  effet. 

Nous  Sommes  d’avis,  lorfqu’on  orne  le  tympan 
des  frontons  des  portails  d’Eglife  ce  qui  Souvent 
eft  indifpenfable,  qu’on  préféré  un  bas-relief  ana- 
logue à la  dédicace  du  monument , toujours  plu* 
Tome  //.  , £ 
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convenable  que  les  blâfons , les  armoiries  5e  les 
fupports  qu’on  y place  ordinairement , & qui 
paroiflent  plus  propres  à annoncer  l’oftentation 
des  Fondateurs  qu’à  défigner  leur  zele  & leur 
amoyr  pour  la  Religion.  Nous  fommes  aufli  d’a- 
vis de  préférer  les  formes  rectilignes  à toutes  au- 
tres dans  le  plan  des  Porches , principalement  lorf- 

3u’il  s’agît  de  ceux  des  Métropoles , des  Cathé- 
rales  & des  Eglifes  Paroifliales  ; les  formes  circu- 
laires , elliptiques  ou  à pans  n’étant  guère  conve- 
nables que  pour  les  Eglifes  en  rotonde,  les  Cha- 
pelles des  Collèges  , &c.  Ces  Porches , ouverts  en 
dehors  par  les  entrecolonnements  , fe  ferment  par 
des  grilles  de  fer  qui  en  défendent  l’entrée  pen- 
dant la  nuit  ; mais  alors  elles  font  un  mauvais 
effet  avec  l’ordonnance  de  l’ Architecture.  Nous 
délirerions  que  pour  éviter  cet  inconvénient , on 
plaçât  des  grilles  à quelque  diltance  & tout  au 
pourtour  du  monument  ; comme  il  s’en  voit  à 
Saint-Paul  de  Londres  , & qu’on  en  remarque  à 
la  Place  Royale , au  centre  defquelles  elt  élevée 
la  Statue  de  Louis  XIII  ; ou  ce  qui  feroit  plus 
convenable  encore , qu’on  établit  une  garde  qui 
veillât  fans  celfe  & à la  fûreté  & à la  décence  qu’il 
convient  d’obferver  dès  l’extérieur  de  nos  Tem- 
ples. N’ufe-t-on  pas  de  ces  moyens  pour  les  Palais 
tpifcopaux,  les, Bâtiments  Militaires , les  Hôtels- 
de-Ville?  Tout  n’indique- t-il  pas  ici  le  même  be- 
soin ? cependant  nous  ofons  le  répéter , rien  de  fi 
négligé  que  l’abord  de  ces  édifices  facrés , & fou- 
yent  rien  de  fi  peu  foigné  que  leur  intérieur. 

Des  Tours . 

Les  Tours  font  affez  fouvent , ou  les  accompa- 
«gnpments , ou  l’une  des  principales  parties  dç«  por- 
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tails  d’Eglife , la  forme  de  leur  plan  eft  ordinaire- 
ment qiiadranguiaire , & elles  font  conftruites  en 
pierre  depuis  leur  baie  jufqua  leur  lommet  : on  a 
prétendu  longtemps  qu’il  n’y  avoit  que  les  Mé- 
tropoles qui  duffent  avoir  deux  Tours , comme 
étant  les  principales  Eglifes  des  Capitales , ainfi 
que  nous  i’avons  dit  plus  haut , & qu’on  l’a  pra- 
tiqué dans  prelque  tous  nos  ouvrages  Gothiques  : 
aujourd’hui  dans  nos  Paroiffes,  on  et»  éleve  aulli 
deux  , telles  qu’on  vient  d’en  faire  à Saint-Sulpice 
& qu’on  le  projette  pour  le  portail  de  l’Eglife 
Saint-Euftache.  Nous  avons  cherché  dans  les  k>ur- 
ces  facrées  fi  effectivement  les  doubles  Tours  pa- 
roilfoient  avoir  été  deltinées  feulement  pour  les 
Cathédrales  ; mais  nous  n’avons  rien  trouvé  de  fa- 
tisfailant  à cet  égard.  Au  refte , nous  penfons  qu’il 
feroit  bien  de  les  réferver  feulement  pour  ces  pre- 
miers monuments , & de  n’en  placer  qu’une  dans 
nos  Paroilfes , foit  qu’on  les  éleve  au-deffus  du 
milieu  du  frontifpice  pour  le  faire  pyramider , 
comme  nous  en  donnerons  un  exemple  dans  les 
Volumes  fuivants  ; foit , comme  à Saint-Roch  , 
qu’on  les  tranfporte  loin  du  portail , où  elles  n’exi- 
gent plus  alors  aucune  décoration  ni  fimérrie; 
cette  ordonnance  contribueroit  peut-être  encore  à 
caraCtériler  au  premier  afpeCt  00s  différentes  Egli- 
fes. Ainfi  on  conferveroit  les.dômes  pour  les  Egli-' 
fes  de  fondation  Royale,  les  doubles  Tours  pour 
les  Métropoles,  les  Tours  fimples  pour  les  Eglifes 
Paroifîiales  , & les  clochers  pour  les  Eglifes  Con- 
ventuelles ; par-là  chacun  de  ces  monuments  ne 
s’annonceroit  que  pour  ce  qu’il  eft. 

Il  fe  fait  aufli  des  Tours  ifolées  & détachées 
de  toute  efpeçe  de  bâtiments,  qui  fervent  à con- 
lenir  les  cloches  des  Eglifes , ainfi  que  fe  voit  la 
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tour  inclinée  de  Pife , qui  femble  prête  à tomber  i 
fingularité  fort  extraordinaire  qui  a exercé  la  plu- 
me des  Savants.  Voyez  ce  quen  a dit  le  Dodeur 
Defaguliers , dans  Ion  Cours  de  Phyfique  expéri- 
mentale , Tome  I , Sedion  II. 

Ordinairement  les  Tours  font  terminées  par  des 
terrafles  ou  plattes-formes,  comme  celles  de  Notre- 
Dame  à Paris;  quelquefois  on  éleve  au-deflus , des 
flèches , telles  qu’on  le  voit  à Reims , à Strasbourg 
& ailleurs  ; enfin , on  y place  des  campanilles , 
comme  dévoient  être  terminées  celles  de  Saint- 
Sulpice,  à la  place  defquelles  on  vient  d’élever 
une  efpece  d’attique  circulaire  dont  nous  avons 
parlé,  pag.  210  de  ce  Volume.  La  décoration 
extérieure  des  Tours  doit  tenir  du  genre  de  l’or- 
donnance qui  détermine  celle  des  arriere-corps  ou 
murs  de  face  du  frontifpice , & non  de  la  richefle 
de  celle  du  porche  , ordinairement  placé  à rez- 
de-chauflee  : celui-ci  doit  annoncer  une  Archi- 
tefture  d’une  certaine  richefle  ; les  acottements  , au 
contraire,  une  fimplicité  aflortie  à celle  qui  doit 
régner  au  pourtour  du  monument  : fimplicité  que  * 
nous  confeillerons  toujours  de  préférence  à cet 
aflemblage  fouvent  indifcret  de  niches , de  frontons, 
de  reflauts  , de  formes  circulaires,  à pans  ou  finueu- 
fes  , à peine  tolérables  dans  la  compofition  de  nos 
Kiofques  & de  nos*Belvéders. 

Des  Clochers. 

Les  Clochers  fe  conftruifent  ordinairement  en 
charpente  & s’élèvent  au-defliis  des  combles  des 
Eglil'es  Conventuelles,  en  quoi  ils  different  des 
tours  qui  montent  de  fond.  La  forme  du  plan  des 
Clochers , eft  circulaire , quarrée  ou  à pans  ; ils 
fe  couvrent  d’ardoifç  ou  de  plomb , &fe  terminent 
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le  plus  fouvent  par  une  croix,  au-deffus  de  laquelle 
on  place  un  coq , fymbole  de  la  France,  qui  fert  en 
même-temps  à annoncer  les  variations  des  vents. 
Ces  Clochers  qu’on  élevoit  autrefois  excellivement 
& dont  on  commence  prudemment  à diminuer  la 
hauteur,  chargeoient  confidérablement  les  combles 
de  nos  anciennes  Eglifes , occalionnoient  un  entre- 
tien difpendieux  & ne  fervoient.  fouvent , par  les 
verges  de  fer  dont  ils  étoient  terminés , qu’à  attirer 
le  tonnerre  fur  nos  édifices  facrés.  On  nomme  flé- 
. che  ou  aiguille  les  Clochers  en  pierre  qui  ont  une 
très-grande  hauteur,  & qui  s’élèvent  quelquefois 
au-deffus  des  tours  des  grandes  Eglifes  : nous  répu- 
gnons à cet  ufage  qui  n’a  guère  lieu  que  dans 
) quelques-unes  de  nos  Provinces , où  leur  élévation 
efl  fouvent  portée  jufqu’à  l’indifcrétion  & où  l’ha- 
bitude a plus  de  part  que  l’utilité. 

Des  Façades  latérales  des  Eglifes. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  peu  de  foin  qu’on  . 
a pris  jufqu’à  préfént  d’ifoler  de  toute%  parts  nos 
Eglifes  Paroiffiales  ; de  cette  négligence  efl  né 
le  peu  d’attention  que  la  plupart  de  nos  Archi- 
teûes  ont  eue  à oblerver  une  certaine  régularité 
dans  les  Façades  latérales  de  nos  Temples.  Nous 
convenons  que  dans  cette  partie  il  efl  difficile 
d’accorder  la  décoration  des  dehors  avec  celle 
des  dedans  ; cependant  en  y réfléchiffant,  on  fen- 
tira  qu’il  n’eft  guère  plus  impoffible  d’y  parve- 
nir qu’il  ne  l’étoit  du  temp9  des  Delorme,  de  con*  • 
cilier  dans  nos  bâtiments  d’habitation , les  Façades 
extérieures  avec  l’intérieur  de  nos  appartements  : 
relation  où  l’on  efl  arrivé  aujourd’hui , de  maniée 
re  à ne  laiffer  rien  defxrer  d’effenciel  à cet  égard*. 

Z ii; 
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Pourquoi  ne  pas  faire  les  mêmes  efforts  pour  les 
édifices  facrés  ? Qu’on  parvienne  à démolir  les  bâ- 
timents fubalternes  qui  environnent  nos  Eglifes  , 
nos  Architectes  ne  tarderont  pas  à trouver  les 
moyens  de  furmonter  tout  obftâcle.  Les  Goths  n’a- 
voient  pas  comme  nous  négligé  cette  partie  fi  in-  ' 
térefiante  de  la  décoration  de  nos  Temples,  par- 
ce que  leurs  monuments  étoient  ifolés  de  toutes 
parts;  parce  qu’ils  voyoient  tout  en  grand  ; parce 
que  le  motif  qui  leur  faifoit  élever  ces  édifices,  les 
remplifioit  de  cet  amour  Religieux  qui  n’admet 
rien  de  prophâne  ; parce  qu’enfin  peu  occupés  des 
objets  de  luxe , ils  portoient  toute  leur  attention 
à diriger  leur  hommage  vers  la  Divinité. 

L’Eglife  du  Collège  de  la  Sorbonne , à Paris  , du 
deflin  de  Le  Mercier,  eft  peut-être  la  feule  dont  les 
faces  latérales  préfentent  une  ordonnance  régu- 
lière ; prefque  tous  les  autres  ouvrages  en  ce  genre 
ne  nous  offrent  au  contraire  qu’une  difparité  cho- 
quante dans  les  mafles  & dans  la  divifion  des  dé- 
tails , difparité  à peine  tolérable  dans  les  Eglifes 
de  nos  Bcjprgades.  Au  refte , il  faut  convenir  que 
les  arcs-boutants  néceffaires  pour  retenir  la  poufTée 
de  la  voûte  de  la  nef,  du  chœur  & du  rond  point 
deviennent  fouvent  un  obftâcle  nuifible  à la  régu- 
larité que  nous  defirons  ; mais  qu’on  imite  la  for- 
me de  ceux  de  la  Sorbonne.  Qu’on  les  amortifle  & 
les  accompagne  avec  la  même  intelligence  ; alors  I 
ces  Façades  produiront  un  bon  effet  : & pour  ne 
pas  reftembler  à celles  de  nos  Palais,  elles  n’en 
. -aflxgneroient  pas  moins  à nos  Eglifes  un  caractère 
& un  ftyle  facré , qui  fans  tenir  au  genre  Gothi- 
que rappelleroit  du  moins  l’idée  des  anciens  mo- 
numents fi  bons  à imiter , & qu’il  femble  que  nous 
' ayons  perdus  de  vue,  parce  que  d’une  part  nous 
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«ncombrons  nos  Eglifes  de  bâtiments  fubalternes  , 
& que  de  l’autre , nous  ne  nous  occupons  guère 
que  de  leurs  frontifpices  & de  quelques  parties 
intéreffantes  de  leur  décoration  intérieure. 

De  la  Décoration  du  Chevet  des  Eglifes. 

La  décoration  extérieure  du  Chevet  ( b ) de  nos 
Eglifes,  n’eft  pas  moins  négligée  , les  dômes  & les 
lanternons  des  Chapelles  inténeures  , placés  ordi- 
nairement derrière  le  rond-point , les  petites  tours 
où  font  pratiqués  les  efcaliers  qui  montent  aux 
combles  & aux  plates  - formes  ; enfin  les  piliers 
butants , tous  ces  objets  de  la  première  utilité  , 
nuifent  néceffairement  à l’imité  des  dehors  ; & l’on 
ne  parviendra  jamais  à les  rendre  moins  difformes 
que  quand  on  fera  bien  convaincu  , que  lors  de 
la  compofition  du  projet  général , il  faut  fair& 
marcher  d’un  pas  égal , l’ordonnance  extérieure 
avec  la  commodité  des  dedans , & qu’on  fera 
parvenu,  comme  nous  lavons  recommandé  , à 
ifoler  le  corps  de  l’Eglife , de  toute  autre  efpèce 
de  bâtiments , foit  en  le  conftruifant  dans  des  rues 
fpacieufes  & en  face  d’une  Place  publique , foit 
en  pratiquant , le  long  des  faces  latérales  , de 
grandes  cours,  qui  en  le  préfervant  de  l’appro- 
che du  peuple,  ferviroient*,  dans  chacune  de  leurs 
extrémités , à contenir  les  maifons  Presbytériales 
& les  Séminaires , ainfi  que  nous  l’avons  déjà 
propofé.  Rendons  compte  à préfent  des  diffé- 
rentes parties  qui  regardent  la  décoration  inté- 
rieure de  nos  Temples. 


‘ ( b ) Appelé  par  les  Italiens , Tribuna. 
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Des  D1FFÈ  RENT  E S PARTIES  QUI 
- CONTRIBUENT  A LA  DEÇORATION 
INTÉRIEURE  DE  NOS  TEMPLES. 

Des  Nefi. 

Les  Nefs , dans  nos  Eglifes  Paroifliales , font 
les  premiers  objet# qui,  dans  l’intérieur  , fe  pré- 
fentent  à l’œiiil  des  fpe&ateurs , & la  partie  la  plus 
étendue  des  Eglifes  en  Croix  Latine.  Depuis  le 

J>orche  jufqu’au  commencement  de  la  croifée , 
eur  largeur  doit  être  proportionnée  à leur  lon- 
gueur & à leur  élévation;  elles  doivent  être  termi- 
nées , dans  leur  partie  fupérieure , par  une  voûte 
d’une  Aru&ure  légère , & être  ornée  de  compar- 
timents qui  répondent  à l’ordonnance  de  la  dé- 
coration du  monument.  Les  voûtes  plein -cintre 
font  préférables  à celles  en  ogive  ; elles  offrent 
une  forme  plus  régulière  , & exigent  moins  de 
petites  parties  dans  la  diftribution  de  leurs  orne- 
ments. Pour  leur  procurer  plus  d’élégance , il  faut 
élever  leur  retombée  fur  un  piédeftal  ou  fur  un 
focle  continu , dont  la  hauteur  foit  déterminée 
par  la  faillie  de  l’entablement , & par  le  point  de 
diftance  d’où  il  doit  être  apperçu.  Peut  - être , à 
l’imitation  des  Eglifes  Gothiques , feroit  - il  mieux 
de  fe  paffer  d’entablement  dans  nos  Nefs , ou  de 
ne  faire  ufage  que  d’un  feul  architrave  qui  fer- 
viroit  d’impofte  à la  retombée  de  la  voûte  , l’en- 
tablement toujours  d’une  grande  hauteur,  nuifant 
à l’unité  & à la  légéreté  qu’il  conviendroit  d’ob- 
ferver  dans  l’ordonnance  intérieure  de  nos  Tem- 
ples. Autrement , il  en  faut  convenir , ils  refléta-» 
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blent  de  trop  prés  à la  décoration  des  grandes 
galleries  de  nos  maifons  Royales.  A la  place  des 
piliers  & des  arcades  qui  féparent  les  Nefs  d’avec 
leurs  bas-côtés , il  vaudroit  mieux  faire  ufage  des 
colonnes  , & elles  femblent  prendre  faveur  au- 
jourd’hui , comme  le  lieu  où  elles  conviennent 


plus  que  par -tout  ailleurs.  On  aura  peut-être 
de  la  peine  à goûter  la  fupprefiïon  des  entable- 
ments ; mais  nous  croyons  qu’au  moins  on  de- 
vroit  ne  les  employer  que  dans  les  très-grandes 
Eglifes , & préférer  les  architraves  par-tout  ailleurs. 
Nous  avons  ofé  les  fubflituer  aux  entablements 


dans  l’Eglife  Conventuelle  dont  nous  avons  donné 
les  deflins  pour  la  Flandre  , & l’on  pourra  juger 
de  l’effet  qu’ils  font  dans  les  développements 
que  nous  en  donnerons  dans  les  volumes  fui- 


.vants. 


C’efl  ordinairement  dans  les  nefs  qu’on  place 
les  chaires  à prêcher , les  œuvres  & les  orgues  : 
autrefois  on  y dillribuoit  aufli  des  bancs  à l’ufage 
des  Paroifliens  ; ils  s’y  plaçoient  pendant  le  fer- 
vice  Divin  , après  en  avoir  acquis  la  pofTefïion 
de  la  Fabrique  des  Paroiffes , pour  eux  & leur 
famille.  Aujourd’hui , prefque  dans  toutes  nos 
Eglifes  , on  a fupprimé  ces  bancs  , ayant  reconnu 
qu’ils  nuifoient  à la  circulation  , qu’ils  occupoient 
beaucoup  de  place , & que  n étant  pas  toujours 
remplis , le  terrein  qu’ils  contenoient  devoit  être 
. reflitué  au  peuple.  A la  place  des  bancs  on  a 
introduit  des  chaifes  : elles  occupent  moins  de  place 
à la  vérité  ; mais  la  diftraéüon  que  caufent  aux 
Fideles  les  perfonnes  prépofées  pour  en  recevoir 
Jes  deniers  , occafionne  des  difcuflions  , fouvent 
nufîi  peu  décentes  qu’importunes.  Pour  éviter 
cet  inconvénient , ne  vaudroit-il  pas  mieux  imar 
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giner  des  fieges  fiables  & à doffiers  , peu  élevés, 
qu’on  placerait  dans  des  endroits  convenables; 
par-tout  ailleurs  on  introduirait  des  nates , & dans 
les  Chapelles  & les  Tribunes  des  tapis  de  pieds. 
Ces  observations  paroîtront  d’abord  étrangères  à 
l'Architecture  , qui  fait  ici  notre  objet.  Mais  qu’on 
y rcfiéchiffe  ; fi  lors  de  la  corapofition  du  projet 
d’un  Temple  , un  Architecte  inftruit  & des  pré- 
ceptes de  fon  Art  & de  la  néceffité  de  parer  à 
tous  les  inconvénients  dont  nous  parlons,  confé- 
roit  avec  les  Miniftres  de  l’Eglise  & les  autres 
perfonnes  chargées  de  l’adminiftration  des  fonds  , 
il  parviendroit  à concilier  , avec  bien  plus  de 
jufteffe  qu’on  ne  le  fait  ordinairement  , l’utilité 
avec  la  commodité,  & la  beauté  de  l’ordonnance 
avec  l’économie  ; enfin  l’on  verroit  dans  nos  Egli- 
fes  moins  de  différentes  parties  réunies , & Souvent 
fi  peu  faites  pour  aller  enfemble. 

Des  Bas  - Cotes. 

On  appelé  Bas-Côtés  (c)  les  efpeces  de  gal- 
Ieries  qui  régnent  au  pour-tour  des  nefs , du  chœur 
& du  fanCtuaire  de  nos  Eglifes.  Nous  ferions  d’a- 
vis qu’on  n’employât  jamais  les  ordres  d’Archite- 
Cture  dans  leur  décoration , parce  que  Souvent 
étant  obligé  de  leur  donner  un  plus  petit  diamètre 
qu’à  ceux  qui  décorent  la  nef;  ils  produisent  non- 
feulement  un  affez  mauvais  effet,  mais  des  péné- 
trations vicieufes , ainfi  qu’on  le  remarque  à Saint- 
Sulpice  , particuliérement  vers  le  rond  - point.  II 
nous  femble  que  des  pieds-droits  Soutenant  des 


(()  Voyez Eglifc  eu  Bas-Côtés , p.  305,  noc.  k de  ce  volume. 
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arcs  doubleaux  leur  procuretoient  plus  de  fimpli- 
cité  & feroient  difparoître  la  bigarrure  que  for- 
ment les  deux  differents  diamètres  des  ordres  pofés 
fur  un  même  fol , & dont  l’expreflion  eft  fouvent 
différente.  Au  refte  cette  obfervation  ne  regarde 
que  les  Eglifes  modernes  du  dernier  fxecle,  dont 
les  piliers  font  tous  de  forme  qüadrangulaires  ; 
car  fi  à ces  piliers  quarrés*on  fubftitue  des  co- 
lonnes , comme  on  le  pratique  aujourd’hui , leurs 
entre-colonnements  devenant  communs  & aux  nefs 
& aux  Bas-Côtés  , cette  nouvelle  ordonnance  déci- 
de la  décoration  de  tout  l’intérieur  du  monument  ; 
&alorsles  plates-bandes  qui  portent  fur  les  colonnes 
delà  nef  & fur  les  pilaftres  des  Bas-Côtés , détermi- 
nent néceflairement  la  hauteur  de  ces  derniers. 
Dans  le  plan  que  nous  propofons  , nous  avons 
employé  les  colonnes  & les  plates-bandes , comme 
à la  chapelle  de  Verfailles , où  elles  forment  autant 
de  tribunes  , au-deffous  defquelles  font  placées 
les  Bas-Côtés  de  niveau  à la  nef  baffe  ; enforte  que 
ce  projet  réunit , pour  ainfi  dire , le  double  avan- 
tage , de  nos  anciennes  Eglifes  & de  celles  qui 
s’exécutent  de  nos  jours , fans  en  avoir  les  incon- 
vénients. 

Des  Chœurs. 

Le  Chœur  aujourd’hui  eft  la  partie  de  l’Eglife 
qui  eft  féparée  de  la  croifée  (d)  ordinairement 
par  une  grille  , ou  anciennement  par  un  jubé; 


( d ) On  appelle  ainfi  le  lieu  qui  , retournant  d'équerre  fur 
la  nef,  forme  les  deux  bras  d’une  Eglife  en  croix  Greaue 
ou  Latine  , Sc  qui  ordinairement  eft  de  la  largeur  de  la  nef  S* 
du  chccur. 
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(e)  allez  fouvent  le  Chœur  précédé  le  fanftuairej 
comme  A Saint- Roch  ; ou  il  eft  placé  derrière  com- 
me à Saint-Sulpice:  quelquefois  l’un  & l’autre  font 
compris  dans  la  même  enceinte  ; alors  le  Chœur 
fe  place  vers  le  rond-point  de  l’Eglife , comme  à 
S.  André-des-Arts , à la  Sorbonne  & ailleurs.  Dans 
les  Eglifes  des.Communautés  Religieufes , le  Chœur 
eft  prefque  toujours  fiéparé  du  l’anûuaire  par  un 
appui  de  pierre  ou  de  marbre , & couronné  par 
une  grille  de  fer;  dans  les  Eglifes  Conventuelles 
fouvent  le  Chœur  eft  placé  derrière  l’Autel  , 
comme  aux  Carmes  Déchaufles,  ou  placés  au- 
' deflus  du  porche  intérieur , comme  aux  Minimes. 
Anciennement  on  nommoit  apjis  ou  abjîs,  la  partie 
intérieure  de  l’Eglife  où  le  Clergé  étoit  aflîs  & où 
l’Autel  étoit  placé  ; il  étoit  de  forme  hémifphéri- 
que , & confiftoit  en  deux  parties , l’autel  & le  fan- 
âuaiœ  ; alors  le  fan&uaire  contenoit  les  ftales  où 
fe  plaçoit  le  Clergé  , au  milieu  duquel  s’élevoit 


( e ) On  appelle  Jubé,  une  Tribune  élevée  fur  la  porte  du  chœur, 
dont  elle  orne  l'entrée  ; celui  de  Samt-Germain-l'Auxcrrois  , 
a été  regardé  comme  un  chef  - d’oeuvre  dans  ce  genre.  Au- 
jourd'hui on  fupprime  cette  partie  dans  prefque  toutes  nos 
Eglifes  , & l'on  y fubftitue  des  grilles  de  fer  d'une  a (Ici 
grande  hauteur,  comme  à Saint  -Sauveur , aux  Prémontrés. 
Le  Jubé  de  Saint-Etiennc-du-Mont , eft  prefque  le  feul  ouvrage 
{2mi-Gothiquc  intéreftant  qui  nous  refte  en  ce  genre.  On  voit 
à Notre-Dame  de  Paris  , un  Jubé  d'Architeéture  moderne  , 
avec  des  grilles  de  fer  d'une  allez  grande  richelfe  ; mais  on 
ne  fouftre  plus  de  Jubé  dans  nos  Eglifes  Paroilüales , & l'on 
n’en  v>it  plus  guère  que  dans  les  Collégiales  St  dans  nos 
Eglifes  Conventuelles. 

On  appelle  encore  Jubé , la  Tribune  qui  foutient  l’orgue  à 
l’entrée  des  nefs  de  nos  Eglifes  : le  nom  de  Jubé  leur  vieux 
de  ce  que  l'Officiant,  avant  de  chanter  les  Leçons  de  Ma- 
tines aux  Fêtes  folennelles  , a coutume  de  commencer  pat 
l'abfolution  Jubé , donne , Oc. 
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le  fiege  de  l’Evêque , qui  en  étoit  féparé  par  une 
grille  ou  baluftrade  , & élevé  fur  une  eftrade  , 
&c.  (/) 

Nous  croyons  qu’en  général  le  Chœur  eft  mieux 
(itué  derrière  le  fan&uaire,  du  moins  dans  les 
Eglifes  Paroifliales  ; le  Clergé  qui  s’y  raflemble  y 
eft  plus  recœuilli , & fa  décoration  termine  plus 
avantageufement  le  point  de  vue  de  l’intérieur  du 
monument.  Nous  penfons  aulîi  que  la  muftque 
vocale  & inftrumentale  qui  s’exécute  les  jours  fo- 
lennels , ne  devroit  jamais  fe  placer  dans  le  Chœur 
de  nos  Eglifes  ; quelle  feroit  mieux  étant  diftribuée 
dans  les  deux  bras  de  la  croifée,  le  Chœur  l'em- 
blant  devoir  être  uniquement  deftiné  pour  les 
prières  du  Clergé  & pour  le  plein-chant  ; la  leûure 
de  l’Epître  & celle  de  l’Evangile  fe  feroit  alors  à 
droite  & à gauche  à l’entrée  du  fanûuaire  & en 
face  des  deux  crédences  qui  feroient  oppofées  au 
pupitre  où  fe  feroient  ces  leélures.  Les  ftales 
deftinées  aux  Eccléfiaftiques  doivent  être  difpo- 
fées  de  maniéré  à faire  beauté  d’enfemble  : qjles 
fefont  toujours  de  menuiferie  ; mais  nous  les  vou- 
drions & d’une  forme  moins  chantournée,  & moins 
chargés  d’ornements  qu’on  ne  les  fait  ordinaire- 
ment. Nous  eftimons  néceffaire  aufli  d’obferver 
dans  les  compartiments  du  pavé  le  deflin  qui  eft 
diftribué  dans  la  voûte  ; il  devroit  n etre  compofé 
que  de  marbres  de  deux  ou  trois  couleurs  feule- 
ment, & aflortis  à ceux  deftinés  à embellir  l’or- 
donnance des  chœurs  de  nos  Eglifes. 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  le  fond  de  ces 


(/)  Aujourd'hui  ce  font  deux  places  diftinâes , qui  formeoe 
lises  ces  Leçons  dans  articles  particuliers, 
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Chœurs  eft  aflez  ordinairement  terminé  en  rond- 
point  ; nous  dirons  ici  que  cette  forme  circu- 
laire détermine  aflez  bien  la  beauté  du  plan , mais 
qu’il  n’en  eft  pas  de  même  des  arcs  doubleaux  de 
la  voûte  qui , fe  rétréciflant  vers  le  trompillon  & 
s’y  confondant  avec  les  lunettes  des  oroilées , pré- 
fentent  un  coup  d’œuil  peu  fatisfaifant.  Pour  dé- 
truire cette  imperfeéHon  , nous  avons  , dans  le 
delîin  d’une  métropole,  dont  nous  avons  parlé  page 
326,  fupprimé  toute  efpèce  de  portion  circulaire, 
comme  on  le  verra  dans  les  volumes  fuivants  ; & 
nous  fommes  tentés  de  croire  que  ce  moyen  fera 
goûté  des  connoifleurs. 

Des  Sanctuaires. 

Les  San&uaires  (e)  font  le  lieu  où  fe  célèbrent 
les  myfteres  de  la  Rêligon  Chrétienne  ; ils  fe  pla- 
cent de  deux  maniérés  dans  nos  Eglifes  paroifliales; 
l'avoir,  après  le  chœur  & vers  le  rond-point,  com- 
me à Saint  Germain-l’Auxerrois  ; ou  , comme  nous 
venons  de  l’obferver,  entre  le  chœur  & la  nef, 
comme  à Saint-Sulpice.  Nous  préférons  cette  der- 
nière lituation,  les  cérémonies  étant  plus  à la  portée  * 

des  fideles  ; mais  pour  cela  nous  perfiftons  à croire 


( g ) Le  Sanctuaire  chez  nous  eft  l’endroit  d’une  Eglife  où 
fe  place  le  maître-autel,  & où  le  Clergé  célébré  les  myfteres 
delà  Religion;  Couvent  on  appelle  aiuli  la  Chapelle  du  Saint-, 
Sacrement , lîtuée  derrière  le  maitre-autel  , comme  à Saint- 
Euftache.  On  donne  à Rome  le  nom  de  Santtuaire  à la 
Chapelle  San-Salvator , qui  eft  au  haut  de  l’Echclle-Sainte, 
qu’on  nomme  Sjnüa-SanSorum , parce  quelle  renferme  l’image 
de  J.  C.  & quelques  reliques  de  l’ancien  Teftament.  Chez  les 
Juifs  le  Sanctuaire  étoit  la  partie  la  plus  retirée  du  Temple 
de  Salomon  , où  le  Grand  Prêtre  n'cncroit  qu’une  fois  l’an.  * 
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qu’il  feroit  néceflaire  d’en  élever  le  fol,  comme 
nous  l’avons  déjà  propofé , & qu’il  fût  entouré  par 
des  baluftrades  de  bronze  , polées  à l’extrémité  des 
marches  fupérieures,  & celles-ci  précédées  de  grilles 
de  fer  à hauteur  d’appui , placées  au  bas  des  mar- 
ches fur  le  fol  de  la  nef  ; autrement  le  facrifice  eft 
célébré  trop  près  des  yeux  de  la  multitude.  On 
, n’y  réfléchit  pas  affez  ; on  diroit  que  les  peuples 
n’ont  plus  l’idée  du  filence  & du  refpeCt , fi  loi- 
gneufement  obfervé  du  temps  de  la  primitive 
Eglife.  Certainement  l’Eglife  Greque  a été  plus 
foigneufe  que  nous  à conlerver  l’ancien  ufage  : la 
célébration  des  faints  myfteres  y eft  plus  augufte. 
Perfonne  n’ignore  quelle  fainte  frayeur  inlpiroit 
aux  Hébreux  le  Saint  des  Saints  : afile  facré  dont 
le  grand  Prêtre  avoit  feul  l’entrée.  Quelle  diffé- 
rence dans  nos  Eglifes  ! le  clergé , les  fideles  , 
l’idolâtre , y font  Couvent  confondus  ; d’ailleurs 
le  fanétuaire , le  chœur  & les  chapelles  circonvoi- 
fines , femblent  ne  faire  qu’un  feul  & même  objet, 
tandis  qu’il  conviendroit  de  diftinguer  le  SanCtuaire 
par  un  grand  diamètre , par  une  plus  grande  élé- 
vation vers  fa  voûte , & par  une  éminence  affez 
confidérable,  comparée  avec  le  plain-pied  de  la 
nef  & des  bas-côtés. 

Un  ordre  d’ArchiteCture  dans  nos  Eglifes  doit 
prélider  dans  la  décoration  des  Sanctuaires , de  ’ 
belles  pannaches  en  foutenir  la  voûte  ; cette  der- 
nière , ce  femble , doit  feule  mettre  à couvert  le 
maître-autel  & n’être  jamais  ornée , ni  de  peinture,  f 
ni  de  dorure.  A l’égard  de  l’autel  nous  le  déli- 
rerions à la  Romaine,  confirait  de  marbres  pré- 
cieux , & revêtu  de  bronze , en  prenant  garde  d’é- 
viter dans  fa  compofition  la  petitefle  des  formes, 
la  prodigalité  des  membres  d’ Architecture  &.  U 
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profufion  des  ornements.  Le  pavé  de  marbre  de* 
Sanctuaires  doit  être  magnifique  & comparti,  comme 
nous  l’avons  dit  en  parlant  des  chœurs,  d’une  ma- 
niéré analogue  aux  compartiments  de  la  voûte.  Les 
quatre  Peres  de  l’Eglife  ou  les  quatre  Evangéliltes 
doivent  être  placés  dans  fes  angles  , & ces  fiâ- 
mes être  élevées  fur  des  piédeftaux,  au-devant 
defquels  feroient  placés  des  crédences , &c.  Nous 
faifons  exécuter  actuellement  la  décoration  du  San- 
étuaire  & du  chœur  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Metz  , vaifleau  très-beau  , quoique  dans  le  genre 
Gothique , que  nous  décorons  comme  nous  l’ex- 
pliquons ici,  & dont  les  modèles  ont  été  approu- 
vés par  les  maitres  de  l’Art.  Au  relie , nous  aflfu- 
rons  que  c’efl  toujours  d’après  l’expérience  & 
une  étude  réfléchie  fur  chaque  genre  d’édifices 
que  nous  établiffons  la  plus  grande  partie  des 
préceptes  que  contiennent  ces  leçons  ; c’eft  pour- 
quoi nous  nous  flattons  qu’elles  ne  feront  pas 
fans  utilité  pour  nos  Eleves. 

Des  Maîtres-Autels. 

Les  Maîtres-Autels  ( h ) font  de  toutes  les  par- 


( h ) Autel , du  latin  A/ture,  qui  vient  d'altus,  haut.  Chex 
les  Païens  c etoit  une  efpèce  de  piédeital  orné  de  Sculpture  Sc 
d'inferiptions  , fur  lequel  on  brûloit  les  Vittimcs.  Les  Romains 
en  avoient  de  plufieurs  efpèccs  ; les  uns  élevés  , les  autres  à fleur 
de  terre  , & enfin  enfonces  en  terre  , où  L’on  égorgeoit  les 
Viéïimes.  Chez  nous  anciennement  nos  Autels  n'étoient  que 
de  mcnuifcric  à caufe  de  la  perfécution  que  les  premiers  Cbré- 
ihiens  eurent  a fouffrir  ; aujourd'hui  ce  font  des  corps  de 
maçonnerie , revêtus  de  marbre  & orné  de  bronze , élevés  fur 
un  marche -pied,  & celui-ci  fur  des  marches  de  même  ma- 
tière. Les  Maîtres  - Autels  font  ordinairement  ifolés  & fe 
placent , ou  à l'entrée  du  chœur , ou  dans  le  fond  , félon  le 
‘genre  du  monument  où  ils  font  drdTés.  ..j 

tie* 
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lies  de  la  décoration  intérieure  de  nos  Eglifes , 
celles  qui  doivent  recevoir  le  plus  grand  degré 
de  magnificence  , non  du  côté  de  la  profu- 
fion  des  ornements  , mais  par  la  beauté  des 
formes  , & par  le  prix  des  matières  précieufes 
dont  ils  doivent  être  revêtus..  Il  en  eit  de  plu* 
Rieurs  efpêces , les  uns  nommés  Autel  à la.  Ro- 
maine, ilolés  & à doubles  parements,  tel  qrte  celui 
de  Saint  - Sulpice  , les  autres"  adojjés  & au-deffus 
delquels  s'élève  un  retable , un  contre-retable  fur 
lequel  on  place  un  tableau  , ou  bien  un  bas-relief, 
comme  à la  Sorbonne.  Il  fe  fait  aulïi  des  Autels  en 
baldaquin  , ornés  de  colonnes  , couronnés  d’un 
entablement  & terminés  par  un  amortidement , tel 
que  celui  de  l’Eglife  de  S.  Pierre  à Rome  , & ceux 
des  Eglifes  du  Val  de-Grâce&  des  Invalides  àParis. 
Ces  derniers  ont  fans  doute  été  imaginés  dans 
Fintention  de  donner  quelque  prééminence  au 
Maître-Autel  fur  les  Autels* particuliers  contenus 
dans  le  même- lieu  ; néanmoins  nous  penfons  , 
malgré  l’exemple  de  ceux  que  nous  venons  de 
citer,  que  ce  genre  de  décoration  n’annonce  guère 
qu’un  faite  mal  entendu  , plus  propre  à offrir 
de  petites  parties  & une  multitude  d’objets  difpa- 
rates  entr  eux  , qu’une  véritable  grandeur.  Si , com- 
me nous  l’avons  propofé , on  élevoit  au  contraire 
le  fol  du  chœur  d’une  certaine  quantité  de  mar- 
ches fur  la  nef,  fi  l’on  difpofoit  Ion  projet  de 
maniéré  à pouvoir  placer  le  Maître-Autel  fous  la 
clef  de  la  voûte  de  la  croifée , ou  fous  celle  du 
rond-point  -,  fi  l’on  étudioit  la  forme  du  plan , &. 
qu’on  difpofât  avec  foin  les  ornements  qui  doivent 
Faccompagner  , certainement  les  Autels  à la  Ro- 
maine acquerroient  bientôt  La  préférence  fur  ceux 
çn  baldaquins , dont  on  a fait  ufage  plutôt  par 
Tome  lit  A a 


Digftized  by  Google 


370  Coujis 

imitation  que  par  raifonnement  à Saint-Jean-en- 
Grêve,  à Saint-Sauveur,  à l’Oratoire;  cependant 
ils  nous  paroiffent  ici  plus  convenablement  placés, 
parce  qu’ils  font  adofîës , pour  ainfi  dire , au  rond- 
point  , que  lorl'qu’ils  fe  trouvent  ifolés , comme  par- 
ticuliérement à S.  Pierre  de  Rome , & aux  Invalides. 
Les  voûtes  dans  nos  Eglifes  Paroifïiales , les  cou- 
poles dans  les  autres  monuments  facrés  d’une 
grande  importance ,’  ne  font-ils  pas  les  vrais  bal- 
daquins des  Autels  , principalement  lorfque  ceux- 
ci  font  placés  comme  nous  venons  de  le  recom- 
mander ? Qui  empêcheroit  dans  ces  parties  fupé- 
rieures  de  nos  Temples  , d’imiter  en  duc  quelques 
draperies  jetées  avec  art  ? voile  dont  l’emblème 
fembleroit  fymbolifer  avec  les  myfteres  de  la  foi , 
& dont  la  décoration  tiendroit  lieu , ou  des  balda- 
quins que  nous  défapprouvons , ou,  ce  qui  eft  pire 
encore,  de  ces  dais  en  cartonnage,  fufpendus  en  l’air 
par  des  chaînes  qui  n’offrent  rien  que  de  poftiche 
& de  trivial,  tel  qu’on  remarque  celui  élevé  au- 
delfus  de  l’Autel  à la  Romaine  de  l’Eglife  Saint- 
Sulpice.  Les  décorations  des  Autels  à la  Romaine , 
qui , à Paris  , méritent  d’être  imitées  , font  celles 
de  Notre-Dame  & de  Saint  - Sulpice  ; l'Autel  de 
Saint  - Germain -l’Auxerrois  nous  plait  moins  ; ceux 
de  Saint-Louis  du  Louvre  & des  Petits  - Peres  , 
quoique  beaucoup  moins  confidérables , font  en- 
core d’un  allez  bon  genre.  En  général  il  faut  la- 
voir leur  donner  une  forme  fimple  , foutenir  leur 
table  par  des  corps  graves  & réguliers , les  fur- 
monter  de  gradins  couronnés  de  l’Arche  d’ Alliance, 
enfin  les  accompagner  d’attributs  facrés , répartis 
avec  prudence  ; autrement  la  plupart  des  orne- 
ments qu'on  y ralfemble  ne  fervent  qu’à  nous 
diltraire , & l'ouyent  à nous  éloigner  de  l’objet  qu*. 
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nous  amene  dans  nos  Temples.  Nous  venons  de 
le  dire , nous  le  répétons  , de  belles  formes  , des 
matières  précieufes , peu  d’ornements , mais  d’or 
en  lames  , ou  au  moins  de  bronze  doré  d’or  moulu, 
l’Architeéhire  compofée  par  un  grand  maître , la 
Sculpture  faite  par  un  Sculpteur  du  premier  ordre  ; 
en  un  mot , une  difpofition  avantageufe  & une  cer- 
taine élévation  donnée  au  fol  où  doit  être  aflis 
le  coffre  d’Autel,  font  autant  de  moyens  qui  nous 
femblent  les  feuls  qu’on  puiffe  employer  pour 
donner  à ces  elpèces  de  monuments  ce  cara&ere 
* divin , fi  néceffaire  à indiquer  dans  la  compofition 
d’un  Maître-Autel. 

Des  Chapelles. 

Une  Chapelle  (i  ) efl  ordinairement  un  lieu 
féparé  , mais.faifant  partie  d’une  Eglifé,  & dans 
laquelle  on  place  un  autel  confacré  aux  Offices 
de  la  Vierge , du  Saint-Sacrement  ou  des  morts, 
On  deftine  auffi  quelques-unes  de  ces  Chapelles 
particulières  pour  les  fonts-baptifmaux , pour  les 
mariages,  &c.  Ces  dernieres  doivent  fe  placer  à 
l’entrée  des  Eglifes  Paroiffiales , & avoir  une  com- 
munication pour  la  nuit  par  l’intérieur  des  por- 
ches , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué.  Les 


( i ) On  donne  auffi  ce  nom  aux  pièces  deftinées  à célébrer 
le  fcrvice  Divin  dans  les  maifons  Royales , les  Palais  , les, 
les  Châteaux  , les  Hôtels.  A propos  de  ces  Chapelles , nous 
prenons  occafions  de  citer  celles  de  Verfaiiles , de  Mcudon 
de  Choiff,  de  Clagni , toutes  d’un  excellent  genre;  mais  par- 
ticuliérement celle  du  Château  de  Frêne,  fur  la  route  de  Meaux, 
modèle  de  ce  que  devoir  être  l’Eglifc  du  Val-de-Grâcc  , par 
François  Manfard,.mais  qu'il  n’a  pas  continuée  pour  des  rai- 
fons  qui . devraient  retenir  tous  les  Architectes  charges  des 
plus  grandes  entreprifes. 
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Chapelles  de  la  vierge  , & celles  du  Saint  -Sacrç- 
ment , doivent  avoiiiner  le  maître-autel,  mais  être 
placées  fur  un  loi  moins  élevé , afin  de  donner  un 
air  dé  prééminence  à celui-ci  fur  celles-là,  & 
cependant  préfenter  un  tout  ènfemble  qui  offre 
au  premier  coup-d’œuil  une  ordonnance  maje- 
ftueufe  , capable  d’infpirer  à l’homme  du  monde, 
une  admiration  contemplative  qui  l’éleve  au-cleffiis 
de  lui-même. 

Les  Chapelles  de  la  Vierge  , lorfqu’elles  font 
contenues  dans  une  enceinte  particulière  de  nos 
Eglilës  Paroilïiales  , doivent  être  d’une  grandeur, 
alfortie  à l’importance  des  paroiffes  ; leur  fol 
doit  aulîi  être  élevé  de  quelques  marches  ; leur 
partie  fupérieure  être  ordinairement  terminée  par 
une  coupole , fur  la  furface  intérieure  de  laquelle 
on  peint  l’un  des  principaux  traits  de  la  vie  de 
la  Vierge , ainfi  que  l’a  exécuté  M.  Le  Moine  à 
la  Chapelle  de  la  Vierge  à Saint- £ulpice  , & M. 
Pierre  à celle  de  TEglife  de  Saint  Roch.  Néan- 
moins ici  comme  ailleurs , nous  defirerions  que 
la  Sculpture  fut  préférée  à la  Peinure , & quelle 
fût  contenue  dans  les  compartiments  placés  entre 
les  arcs  doubleaux  ; les  fujets  aériens  qu’on  y 
repréfente  ne  femblant  pas  faits  pour  exciter  les 
fùîeles  au  recœuillement.  Un  ordre  Corinthien 
doit  préiider  dans  le  pourtour  de  ces  Chapelles  ; 
nous  le  voudrions  de  marbre  blanc  fur  un  fond 
veiné , & defirerions  qu’à  Texception  du  coffre 
d’autel , on  fupprimât  toutes  les  dorures  & cette 
prodigalité  ' d’ornements  qu’on  remarque  à celle 
de  Saint-Sulpice.  On  a ufé  de  plus  de  réferve  à 
celle  de  Saint -Roch;  elle  eft  & plus  lpacieufe  & 
d’un  ftyle  plus  fimple.  Peut-être  feroit-il  mieux 
quelle  fût  moins  percée  à jour  ; que  les  arcs  dou- 
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bleaux  enflent  pris  la  place  de  la  Peinture  colo- 
riée qu’on  y remarque , parce  que  fe  trouvant 
placée  ftir  des  corps  d’ArchiteCture , elle  tranche 
trop  & femble  nuire  au  rapport  que  l'a  hauteur 
doit  avoir  avec  la  largeur  de  Ton  diamètre.  Nous 
ne  pouvons  nous  difpenfer  de  citer  encore  une 
Chapelie  de  la  Vierge  à Saint-Sauveur,  moins  vafte 
que  les  précédentes  à la  vérité , mais  où  pour 
avoir  voulu  faire  un  ufage  indiferet  de  l’Archi- 
tcflure , de  la  Peinture , de  la  Sculpture  & de  la 
Dorure  , on  cft  tout-à-fait  forti  du  genre  grave , 
caraCtere  propre  aux  monuments  de  cette  elpèce  ; 
ici,  au  contraire,  on  ne  remarque  que  de  trop 
petites  parties  , compofées  d’une  Architecture  mé- 
diocre, d’une  Sculpture  colorée  , qui  ne  prélente 
qu’une  enluminure  digne  à peine  d’une  optique 
renfermée  dans  un  cabinet  de  curiolité. 

Ce  n’elt  pas  fans  quelque  regret  que  nous  fai- 
fons  cette  remarque  ; mais  donnant  à nos  Eleves 
des  Leçons , nous  fommes  obligés  de  leur  répéter 
qu’ils  ne  doivent  chercher  à plaire  que  par  la  fim- 
plicité  ; qu’une  fimplicité  relative  au  fujet  efl  préfé- 
rable à tous  les  embelliflements  qu’ils  pourroient 
employer  ; nous  croyons  pouvoir  reprocher  à nos 
jeunes  Architectes  de  vouloir  dans  leurs  coups 
d’eflai  montrer  tout  ce  qu’ils  favent  ; que  par-là  ils 
fe  trouvent  épuifés  au  milieu  de  leur  courfe  : d’a- 
bord ils  veulent  imiter  indiltinCtement  tous  les  ou- 
vrages de  l’art , fans  fe  rendre  compte  du  bon  ou 
du  mauvais  effet  que  produit  l’objet  de  leur  imita- 
tion, ni  du  degré  d’eltime  que  les  hommes  de 
goût  ont  accordé  à telle  ou  telle  production  , de 
préférence  à telle  ou  telle  autre , fource  qu’on  n’en 
doute  point,  de  la  plupart  des  imperfections  qu’on 
remarque  dans  la  plus  grande  partie  des  ouvrages 
de  nos  jours.  Aaiij 
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Les  Chapelles  du  Saint -Sacrement  font  celles 
deflinées  à contenir  les  vafes  facrés , & où  la  fe- 
maine  fainte  on  dreffe  l’image  du  l'épulcre  du 
Sauveur.  Dans  cette  vue  l’Archite£hire  qui  les 
décore  , doit  être  fimple  & grave , line  lumière 
douce  & tempérée  doit  éclairer  ce  lieu  faint  , 
quelques  chefs-d’œuvre  de  Sculpture  annoncer, 
par  leurs  fymboles  , la  deftinafion  particulière  de 
ces  Chapelles.  La  Peinture  doit  en  être  bannie, 
dés  bain  tirades  en  doivent  fermer  l’entrée,  & non 
des  griiles  de  fer  qui  ne  devroienr  jamais  être  em* 
ployées  que  dans  les  cours  & les  jardins  de  nos 
maifons  de  plaifance.  Nous  ne  connoifTons  point 
de  Chapelle  de  ce  genre  que  nous  puifïions  citer, 
la'  plupart  de  celles  deflinées  à cet  ufage  ne  pré- 
fentant  aucun  caraélere  particulier.  Souvent  dans 
nos  Eglifes  les  Chapelles  de  la  Vierge  fervent  de 
Chapelles  du  Saint-Sacrement;  ainfi  un  Architecte 
inflruit  doit , lors  de  la  compofition  de  fon  plan, 
faire  entrer  dans  fon  projet  ces  deux  principaux 
objets , afin  de  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à la  pompe  des  cérémonies  Re- 
ligieufes , & à la  perfection  de  fes  œuvres  ; il  doit 
favoir  que  fur-tout  ces  deux  Chapelles  doivent 
être  limitrophes  du  chœur,  pour  que  le  Clergé 
pniffe  y arriver  fans  troubler  le  recœuillement 
des  fideles  ; que  ces  deux  Chapelles  enfin  doi- 
vent faire  enfemble  avec  le  maître-autel,  comme 
en  étant  une  fuite , & que  d’ailleurs  cette  difpo- 
fition  peut  procurer  beaucoup  d’éclat  à l’ordonnance 
dé  nos  Temples. 

Les  Chapelles  des  morts , telles  que  nous  l’en- 
teadons , doivent  être  placées  dans  les  fouterreins 
fous  le  chœur  & le  fanétuaire.  Dans  le  projet  de 
notre  Eglife  Paroiffiale  , elles  font  placées  ainfi 
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fous  les  Chapelles  baffes , à rez-de-chauffée  des 
nefs  deftinées  , comme  nous  i’avons  dit  , pour 
les  -fépultures  des  chefs  de  cette  Eglil'e  ; ces  feules 
Chapelles  mortuaires  devant , félon  nous  , être 
comprifes  dans  l'intérieur  de  nos  Temples,  les 
Chapelles  fépulcrales,  au  contraire,  réfervées  aux 
familles  illuftres  , n’avoir  que  des  communications 
avec  l’Eglife , mais  être  placées  hors  de  fes  murs. 
Les  chapelles  des  morts  , en  général,  doivent  être 
reyêtues  d’une  Architecture  courte  & maffive  , 
& dont  le  ffyle  négligé  de  la  décoration  annonce, 
pour  ainfi  dire , à fon  afpeCt , la  diffolution  de  l’hu- 
manité ; les  matières  propres  à leur  conftruCtion , 
doivent  encore  être  d’un  ton  trifte  & lugubre  ; il 
faut  obferver  dans  leur  appareil  d’affez  grands 
interftices  , dans  la  main-d’œuvre  un  faire  vague 
& indéterminé , dans  leur  ordonnance  .des  corps 
caverneux , dans  la  Sculpture  des  vermiculures  ; 
en  un  mot , dans  la  répartition  des  ornements  un 
certain  défordre  qui  n’ait  rien  de  régulier,  fans 
néanmoins  s’écarter  d’une  fimétrie  refpeûive  dans 
leurs  côtés  oppofés.  Dans  ces  Chapelles  doit  être 
d’un  côté  un  autel  continuellement  tendu  de  deuil, 
de  l’autre  un  cénotaphe , dont  les  attributs  dif- 
perfés  avec  une  variété  ingénieufe  , indique- 
ront les  vertus  du  défunt  qui  lui  ont  mérité  après 
fa  mort  les  honneurs  dûs  aux  Citoyens  chéris  du 
Prince  & de  la  Patrie.  En  un  mot , nous  defire- 
rions  que  chacun  des  objets  faifant  partie  de  nos 
Eglifes  , peigniffent  aux  yeux  des  fideles  les  divers 
motifs  qui  les  font  élever;  au-lieu  que  la  plupart 
de  ces  mêmes  objets  fe  reffemblent  : par-tout  on 
remarque  un  luxe  mal  entendu , une  monotonie 
ennuyeufe  ou  un  contrafte  outré  qui  ne  produit 
fouvent  que  des  beautés  détachées  , jamais  d’ea- 

Aa  iv 
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femble , mais  accidentellement  quelques  chefs- 
d’œuvre  épars  qui  ne  fatisfont,  ni  l’elprit  du  Spe- 
éfateur  éclairé , ni  le  Philofophe  Chrétien.  • 
Les  Chapelles  deftinées  pour  la  célébration  des 
mariages  font  aufli  des  Chapelles  particulières  qui, 
ainfi  que  celles  des  fonts , doivent  avoir , comme 
nous  l’avons  remarqué,  leur  principale  entrée  du 
côté  du  porche  de  nos  Eglifes-  Paroifliales.  Un  re- 
table d’autel  doit  occuper  l’un  des  côtés  de  ces 
Chapelles,  & en  face  doit  être  placé  un  bureau 
pour  drcflér  les  aéles  ; dans  les  lambris  de  revê- 
tiflement , on  doit  pratiquer  des  armoires  pour 
contenir  les  regiftres  ; ces  armoires  peuvent  faire 
partie  d’un  foubaffement,  au-deffus  duquel  nous 
ferions  régner  un  ordre  d’Archite&ure , dont  l’en- 
tablement férviroit  de  bafe  «à  une  calotte  fphéri- 
que , elliptique  ou  à pans,  félon  la  forme  du  plan  ; 
des  ornements  moins  féveres , mais  toujours  dé- 
cents , doivent  préfider  dans  leur  ordonnance  ; de 
grands  bas-reliefs,  fi  la  décoration  eft  en  pierre, 
doivent  repréfenter  le  mariage  de  S.Jofeph  ; ou  au 
contraire  ce  fujet  fera  exprimé  par  des  tableaux  co- 
loriés , files  revêtiflements  font  en  marbre;  car, 
encore  une  fois , ceux-ci  font  toujours  mal  lorf- 
qu’ils  fe  trouvent  appliqués  fur  urt  fond  blanc,  à 
moins  qu’on  ne  préféré  alors , fi  par  économie  on 
a defiein  de  fe  fervir  du  minifiere  de  la  Peinture, 
de  n’employer  que  les  camaïeux  qui  imitent  par- 
faitement les  bas  - reliefs  -,  ainfi  qu’on  en  remar- 
que d’admirables , dans  Tune  des  Chapelles  des  Cé- 
Icftins  à Paris  & ailleurs  : nous  penfons  que  ces 
Chapelles  doivent  être  parquetées  pour  plus  de 
falubrité , & qu’elles  devroient  être  avoifinées  par 
pliifieurs  petites  pièces  qui  alors  feroient  defti- 
nées  pour  les  écritures  & les  registres , plus  cou- 
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vénablement  placés  ici  que  dans  les  Chapelles 
proprement  dites.  La  Chapelle  des  mariages  à 
Sainr-Euftache , avant  la  conftru&ion  du  nouveau 
portail,  nous  a pani  long -temps  d’un  excellent 
genre  : nous  n’en  connoiffons  point  d’autre  qui 
puifie  raifonnablement  être  citée  ; celle  aujourd'hui 
deftince  à cet  ufage  à Saint-Sulpice , bâtie  depuis 
quelques  années,  étant  d’une  ordonnance  fort  au- 
deflous  de  la  médiocrité , quoiqu’elle  renferme 
des  tableaux  du  plus  grand  mérite. 

Les  Chapelles  des  fonts , autrefois  appelées 
bapùjlaires ,{k)  font  ordinairement  placées  à l’op- 
pofite  de  celles  des  mariages , & doivent  aufli  avoir 
une  entrée  principale  par  le  porche  , parce 
qu’affez  communément  on  place  un  tabernacle 
fur  l’autel  qui  y eft  contenu.  Ce  tabernacle  ren-. 
ferme  le  ciboire  qui , la  nuit , fe  porte  aux  ma- 
lades : de  même  il  paroît  effenciel , pour  plus  de 
décence , que  ces  Chapelles  aient  une  porte  ex- 
térieure qui  y donne  entrée  à toute  heure  pour 


( k ) Baptiftere  , c’étoit  anciennement  une  petite  Eglifcj 
limitrophe  d’une  plus  confidérable , & où  l’on  adminiftroit  le 
Baptême;  tel  cft  le  Baptilterc  de  Saint-Jean-de-Latran  à Rome. 
Selon  M.  Fleury  , ces  cfpèces  de  monuments  étoient  dejbrmc 
circulaire  , & le  fol  plus  bas  que  le  rczde-chauflee.  On  defeen- 
doit  dans  ce  renfoncement  par  pluficurs  marches , pour  entrer 
dlns  l’eau  , car  alors  c’étoit  une  cfpèce  de  bain.  Dans  la  fuite , 
dit-il , on  (è  contenta  d’une  grande  cuve  de  marbre  en  forme  de 
baignoire  ; telle  qu'il  s’en  voit  une  de  porphire  dans  la  nef  de 
la  Cathédrale  de  Metz.  Enfin  , continue-t-il , on  les  a' réduites 
aune  cfpèce  de baftin fcAblablc à ceux  d’aujourd'hui.  Il  rapporte 
que  les  anciens  baptifteres  étoient  ornés  de  peintures  Sc  de 
vafes  d’or  & d’argent,  fous  la  forme  d’agneaux  Sc.  de  cerfs  , les 
premiers  pour  déiigner  l’Agneau  Pafcal , les  féconds  pour  fynrbo-  >' 
lifer  avec  l’expreflion  du  Pfaume  41  ; qu’on  y plaçoit  auffi  l’ima- 
ge de  Saint-Jean  Raptifte  , ainfï  qu’une  colombe  en  orfèvrerie  , 
pour  v çaraèlérifcr  plus  particuliérement  le  Baptême  de  Saint- 
Jtan.  Voyez  les  mœurs  des  Chrétiens,  par  M.  Fleury,  tit.  36. 
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Tadminiflration  du  baptême  , fans  être  obligé 
d’ouvrir  celle  de  l’Eglife  proprement  dite  , après 
les  inltrudHons  paftorales  : de  forte  qu’on  puilfe 
entrer  à toute  heure  dans  ces  Chapelles  en  cas 
de  befoin  preflant  , pour  y adminiftrer  ce  pre- 
mier Sacrement  de  notre  Religion.  La  décora- 
tion de  ces  Chapelles , comme  les  précédentes  , 
doit  être  élevée  fur  un  foubaffement , revêtu  de 
menuiferie , & au-delfus  dans  des  compartiments 
bien  entendus  ; on  peut  y repréfenter  le  baptême 
de  notre  Seigneur  par  S.  Jean.  Au  centre  de  ces 
Chapelles  fe  place  la  coupe  ou  le  bafîin  ( l ) des 
fonts  proprement  dits  ; ces  Chapelles  doivent  aulii 
être  parquetées  & avoir  près  d’elles  plufieurs  pièces 
pour  fervir  de  dépôt  aux  regiflres , & pour  faire  les 
écritures.  11  feroit  utile  d’y  pratiquer  un  logement 
pour  quelques  Prêtres , non  pour  en  former  leur 
habitation , mais  pour  relier  la  nuit  à portée  du 
fervice  des  Paroidiens.  Ce  logement  pourroit  fe 
pratiquer  en  entre-fol,  dans  les  malfifs  des  murs,. 
&c.  Qu’on  y prenne  garde  , les  détails  que  nous- 
exigeons  ne  font  point  des  minuties  : la  folidité  de 
de  la  conftruélion , la  beauté  de  l’ordonnance  font 
des  objets  efienciels  fans  doute  ; mais  ils  font  in- 
fufîifants  fans  les  commodités  que  nous  réclamons. 
La  folidité  & l’ordonnance  font  des  objets  de  pre- 
mière néceflîté;mais  l’utilité  & la  commodité  font 
le  fruit  de  l’expérience  de  l’Archite&e , & des  fré- 
quents entretiens  qu’il  doit  avoir  , non-feulement 


(/)'  Cetté  coupe  eft  ordinairement  divifée  en  deux  partie* 
formées  par  deux  couvercles  de  bronze  ; dans  l’une  le  con- 
fervc  l’eau  deftinée  à cet  atte  de  Religion  , l'autre  contient 
les  huiles  facrées , utiles  à l'adminiftration  du  Baptême  : cette 
coupe  eft  foutenuc  par  un  piédouche  en  forme  de  baluftre 
auffi  de  marbre j l’un  & l’autre  doivent  être  l’ouvrage  du  goût* 
& d'un  galbe  intéredant. 
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avec  le  Pafteur,  mais  encore  avec  les  autres  Ec- 
cléfiaftiques  & les  perfonnes  prépofées  pour  l’admi- 
niftration  de  la  Fabrique.  ' • 

Des  Sacriflies. 

On  appelle  Sacrifties  plufieurs  grandes  falles 
limitrophes  & de  plain-pied  au  fan&uaire  de  nos 
Eglifes.  On  diftingue  deux  fortes  de  Sacrifties; 
lune  appelée  tréfor , eft  deftinée  à contenir  les  ha-  # 
bits  facerdotaux , &'  les  ornements  d’orfèvrerie  fer- 
vant  aux  cérémonies  religieufes  ; l’autre,  contient  les 
vafes  facrés  & les  vêtements  dont  le  Clergé  fait 
ufage  journellement  pour  la  célébration  du  fer- 
vice  Divin.  Ces  deux  fortes  de  Sacrifties  font 
quelquefois  féparées  l’une  de  l’autre , félon  la  dif- 
pofttion  locale.  La  Sacriftie  des  Prêtres  de  l’Ora- 
toire de  la  Chiefa  - Nova  à Rome , du  deftin  de 
Boromini  pafle  pour  une  des  plus  • belles  & des 
plus  confidérables.  Celle  de  la  Chapelle  de  Ver- 
failles  du  deftin  d’Hardouin  Manfard  , & celle 
qu’on  vient  de  conftruire  à Notre-Dame  fur  les 
deflins  de  M.  Soufflot , peuvent  donner  à nos 
Eleves  l’idée  qu’ils  doivent  concevoir  de  la  diftri- 
bution  & de  la  décoration  de  ces  fortes  de  pièces , 
dans  lefquelles  , comme  nous  l’avons  recommandé 
ailleurs  , nous  defirerions  que  fuflent  placés,  les 
chefs  - d’oeuvre  de  nos  Peintres  célébrés,  & non 
dans  l’intérieur  de  l’Eglife  ; les  tableaux  diftribués  J 
fur  des  re vétille ments  ' de  menuiferie  , dpnt  on 
décore  ordinairement  les  Sacrifties , pour  plus  de 
falubrité , réufliflant  beaucoup  mieux  que  fur  des 
corps  de  maçonnerie  proprements  dits  , à moins 
qu’ils  ne  foient  revêtus'  de  marbre  par  ïncrufta- 
tion.  Nous  le  répéterons  ici , les  tableaux  qu’on 
remarque  dans  nos  Eglifes  , quoique  la  plupart 
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tirés  de  THiftoire  facrée  , «cafionnent  fouvent 
Une  diftraâion  involontaire  aux  Amateurs  de  ce 
bel  Art,&  ne  font  pas  toujours  affez  voilés  pour 
être  expofés  aux  yeux  des  jeunes  perfonnes,  aux 
regards  desquelles  il  ne  faut  rien  offrir  qui  puifte 
ble/Ter  la  décence.  Ceft  pour  cette  rail'on  que  nous 
avons  précédemment  indiqué  les  Sacrifties  dans 
nos  ParoilTes,  & les  cloîtres  dans  les  maifons  Reli- 
gieufes  pour  contenir  ces  chefs-d’œuvre  de  Peinture, 
parce  qu’étant  moins  fréquentés  par  le  fexe , celui- 
ci  du  moins  feroit  à l’abri  de  Timprelfion  que  peut 
caufer  Tejtprelfion  animée  de  certains  fujets  , qui , 
quoique'puifée  dans  l’écriture  fainte , mais  fouvent 
outrée  par  l’enthoufiafme  de  nos  Peintres,  n’en  alar- 
me pas  moins  la  pudeur.  Nous  penfons  de  même 
à l’égard  des  jeunes  gens  qui  fouvent  ne  font  attirés 
dans  nos  Temples  que  pour  fatisfaire  une  curiofité 
indifcrette , ou,  ce  qui  eft  pire  encore , par  des  deftrs 
prophanes  , qu’occafionne  la  liberté  qu’ont  les  deux 
fexes  d’être  réunis  , contre  la  première  inftitution , 
oblervée  encore  avec  foin  dans  les  ParoilTes  de  nos 
Bourgades. 

Des  Chaires  à Prêcher. 

Nous  ne  rappellerons  point  ici  les  critiques  que 
plufteurs  de  nos  Ecrivains  ont  faites  en  parlant  de 
nos  Chaires  à prêcher,  la  plupart  n’ayant  voulu  que' 
tourner  en  ridicule  la  forme  qu’on  leur  a donnée 
jufqu’à  préfent , fans  indiquer  les  moyens  de  leur 
en  procurer  de  plus  convenables.  Effayons  de  pré- 
fenter  ce  que  nous  penfons  à cet  égard,  fans  pour 
cela  vouloir  établir  des  loix  fixes  fur  tous  les  ou- 
vrages  de  goût  dont  nous  traitons  dans  ces  Le- 
çons. 

Une  Chaire  à p'rêcher  dans  nos  Eglifes,  eft  un 
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lieu  allez  élevé  où  les  Minières  de  la  Religion 
annoncent  aux  fïdeles  la  parole  du  Seigneur.  D’a- 
près cette  deftination  nous  defirerions  que  ces  efpè- 
ces  de  Tribunes  iacrées  panifient  confinâtes  avec 
une  l'orte  de  folidité , qu’on  ne  les  adoflat  point 
dans  nos  nefs  contre  un  pilier,  comme  cela  fe  pra- 
tique ordinairement,  mais  qu’on  les  plaçât  dans 
le  milieu  d’une  arcade  ou  dans  un  entrecolonne- 
ftient;  qu’alors  elles  ne  fulTent  plus  compofées  que 
d’une  baluftrade  de  bronze , polée  fur  un  foubafie- 
ment  de  marbre,  & celui-ci  élevé  fur  plufieurs 
gradins  de  même  matière.  Nous  délirerions  aufli  , 
au-lieu  d’abat-voix,  couronnement  toujours  pofti- 
che,  que  dans  l’extrémité  fiipérieufe  de  l’arcade 
qui  les  contiendroit , ofi  pratiquât  une  voufiiire 
qui  produirait  à peu  près  le  même  effet  ; elle  évite- 
roit  cette  multiplicité  de  fculpture , qui  loin  de  prc- 
fenter  aux  yeux  de  véritables  beautés  , n’offre 
qu'un  affemblage  de  formes  contraftées , qui  rare  • 
ment  s’accordent  bien  avec  le  fiyle  grave  qu’on  doit 
chercher  à répandre  dans  l’ordonnance  de  la  dé- 
coration de  nos  Temples. 

Les  Chaires  ou  plutôt  les  Tribunes  en  marbre, 
que  nous  propofons,  feroient  en  dedans  garnies  de 
menuiferie  pour  plus  de  falubrité  : dans  les  jours 
folennels  on  feroit  retomber  en  dehors  de  belles 
draperies  réelles  , qui  leur  donneroient  un  cara- 
élere  de  dignité  : ces  draperies  feroient  autorifées 
par  celles  que  nous  ferions  tentés  de  faire  fufpen- 
dre  fous  l’intrados  de  l’arcade  ou  fous  la  platte-bande 
des  entrecolonnements  , & qui  alors  déployées 
avec  art , tiendraient  lieu  d’abat-v.oix  & fe  grou- 
peraient avec  i’Àrchiteâure  qui  leur  ferviroit  dé 
fond.  Nous  fouhaiterions  encçre  que  deux  rampes 
difpofées  avec  fimétrie  & pratiquées  dans  les  bas- 
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côtés  conduififfent  à ces  Tribunes  les  Minières  de 
l’Eglife  qui  y arriveroient  plus  convenablement 
& y feroient  moins  refferrés  que  dans  les  Chaires 
à prêcher  d’aujourd’hui. 

Les  abat-voix  que  nous  paroiffons  fupprimer 
fembleront  peut-être  un  obftacle  à ceux  qui  ne 
fe  laiffent  gouverner  que  par  l’habitude  ; mais  qu’on 
prenne  garde  que  nous  ne  les  fupprimons  pas  en- 
tièrement , & que  même  il  y auroit  un  moyen  de 
s’en  pouvoir  paffer  tout-à-fait  ; vraisemblablement 
ces  fortes  de  couronnements  n’ont  été  introduits' 
que  dans  l’intention  de  rapprocher  la  voix  du 
Prédicateur,  des  fideles  qui  l’écoutent  : li  ce  motif 
eft  fondé,  il  ne  peut  l’être  que  pour  le  plus  petit 
nombre  des  affiliants  ; le  moyen  que  nous  propo- 
sons feroit  qu’on  fît  obferver  un  filence  refpeûueux 
dans  nos  Eglifes  ; que  des  iffues  bien  ménagées 
procuraffent  au  peuple  une  circulation  aifée  ; que 
ious  une  forme  différente  on  introduisît  dans  nos 
Temples  le  bon  ordre  obfervé  dans  nos  Speûa- 
cles  : nulle  difficulté  alors  de  rendre  la  voix  du 
Prédicateur  retentiffante  dans  toute  l’étendue  de 
l'Auditoire. 

Qu’on  ne  s’imagine  pas  que  les  Tribunes  que 
nous  propofons  puiffent  nuire  en  rien  aux  co- 
lonnes qu’on  fubftitue  aujourd’hui  aux  pieds  droits 
de  nos  Eglifes  , point  d’obftacle  à ce  que  la  hau- 
teur du  focle  qui  foutiendroit  .ces  coionnes  pût 
Servir  de  foubaffementà  ces  Tribunes;  non-feule- 
ment elles  occuperoient  moins  d’efpace  que  l’en- 
trecolonnement , mais  elles  fourniroient  l’occafion 
de  placer  des  figures  ou  tout  autre  accompagne- 
ment dans  ces  intervalles  ; & il  réfulteroit  de  cet- 
te idée,  ainfi  que  de  tous  les  autres  objets  dont 
pous  parlons , que  l’Archjteâe  fe  trouveroit  obli- 
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gé  de  concevoir  à la  fois  la  relation  que  ces  différen- 
tes parties  doivent  avoir  avec  l’intérieur  de  toutJoii 
monument.  Mais  fans  avoir  égard  à notre  opinion 
fur  ce  fujet , citons  les  plus  belles  Chaires  exé- 
cutées à Paris  félon  l’ancien  genre  , favoir,  celle 
de  Saint-Nicolas  des  Champs  & celle  de  Saint- 
Etienne-du-Mont  : celle  de  la  Chapelle  de  Verfail- 
les  & celle  des  Invalides,  quoique  beaucoup  moins 
confidérables  font  aulîi  d’une  compofition  affez 
ingénieufe  ; mais  elles  ne  nous  font  pas  moins 
defirer  que  l’on  convienne  d’une  forme  plus  gra- 
ve dans  leur  ftruâure , & d’un  genre  d’ordonnance 
mâle , analogue  aux  vérités  évangéliques  qui  s’an- 
noncent dans  nos  Temples. 

Des  Œuvres . 

Une  Œuvre  eft  dans  une  Eglife  Paroiffiale  un' 
Keu  ' particulier , placé  ordinairement  en  face  de  la 
Chaire  du  Prédicateur.  Nous  penfons  de  même, 
quelles  devroient , comme  les  chaires , faire  partie 
de  l’enfemble  du  monument,  & pour  cela  être 
conftruites  de  marbre , revêtues  intérieurement  de 
menuiferie , cette  précaution  étant  néceffaire  à 
caufe  du  féjour  qu’y  font  les  Marguilliers , les  Fa- 
briciens  de  Paroiffes , ainfi  que  les  Chefs  de  Con- 
ffairie  pendant  le  Service  Divin;  mais  l’appui  que 
forme  le  devant  de  l’Œuvre  doit  être  d’une  ma- 
tière lolide  , non-feulement  pour  qu’il  ait  de  l’a- 
nalogie avec  l’édifice , mais  parce  qu’étant  deffiné 
les  jours  folennels  à recevoir  les  Reliques  des 
Saints , il  convient  que  ces  dépôts  précieux  de  la 
foi  paroiffent  être  foutenus  fur  un  foubaffemenr 
d’une  matière  inaltérable. 

En  général  , pour  que  les  Œuvres  puiffent 
paroître  en  relation  avec  la  décoration  des  nefs , il 
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faut  très  peu  élever  leur  doflier  au-deffus  du  focle 
ou  de  la  retraite  des  ordres  qui  préfident  dans  leur 
décoration  , ou  du  moins  on  doit  oblèrver  une 
certaine  fimétrie  entre  leur  difpofition  & celle  des 
chaires  ou  tribunes  qui  ‘leur  l'ont  oppoiees.  Nous 
avons  déliré  qu’on  lupprimât  les  abat-voix  des 
chaires  de  nos  Prédicateurs  ; nous  croyons  qu’on 
devroit  aulfi  fupprimer  les  couronnements  qui  ter- 
minent les  (Euvres  dont  nous  parlons  : ils  ne  font 
ici  d’aucune  utilité , & ne  fcryent  qu’à  mafquer  le 
coup  d’œuil  des  bas-côtés  ; enforte  que  toutes  ces 
parties , communément  fans  relation  les  unes  ayec 
les  autres  , détruifent  l’harmonie  générale  & ne  pré- 
fentent  que  des  pièces  de  rapport , qui , conftruites 
de  matières  diverfes , compol’ées  d’un,  defiin  & 
d’un  llyle  entièrement  différents , ne  prél'entenc 
rien  qui  annonce  l’unité  qui  devroit  fe  remarquer 
dans  l’ordonnance  de  l’Architeâure  de  nos  Ëgli- 
fes,  de  préférence  à tout  autre  genre  d’édifice.  Nous 
ofons  adreffer  ces  remarques  impartiales  à nos 
Palpeurs  : la  l'ource  de  ces  abus  venant  l’ouvent  de 
ce  que  lors  de  la  compofition  d’im  pareil  projet , 
plufieurs  fous  - chefs  , par  des  intérêts  particu- 
liers , réclament  chacun  leurs  prétendus  droits  , & 
que  de  la  complaifance  des  chefs  il  s’enfuit  que 
Image,  l’habitude y le  préjugé  prévalent;  que  de- 
là on  donne  des  entraves  à l’Architeûe  ; comme 
. fi  lorfqu’il  s’agit  de  la  conftru&ion  d’un  Temple, 
toute  efpece  de  tracafferie  ne  devoit  pas  dilpa- 
roître , & que  fa  ftru&ure , fon  ordonnance  , fa 
diftribution , fes  ornements  duffent  dépendre  de 
l’ignorance  , de  la  léfine  ou  du  caprice  d’hommes  , 
peut-être  fervents , mais  trop  peu  éclairés  pour 
vouloir  fe  mêler  de  préfider  à l’enfemble  général 
qHe  doivent 'offrir  nos  monuments  de  ce  genre. 

Non  , 
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Non,  fans  doute  , c’eft  aux  Chefs  des  Autels , que 
nous  fuppofons  inftruits , à prononcer  définitive- 
ment fur  ce  qui  regarde  les  lois  de  la  bienféan- 
ce  & de  la  convenance  ; eux  feula  devroient  veil- 
ler au  ftyJe  qu’il  convient  de  donner  à chaque 
partie  de  la  décoration  de  nos  Eglifes  : ils  doivent 
remonter  aux  fources  facrées , & fe  choifir  des 
Architectes  habiles , avec  lefquels  ils  puiffent  con- 
férer , difcuter , réfcudre.  Autrement  il  arrivera , ce 
que  nous  remarquons  à regret,  que  la  plupart  des 
fideles  font  moins  attirés  dans  nos  Temples  par 
un  amour  Religieux,  que  par  la  vainé  curiofité  d’y 
examiner  quelques  fomptueufes  bagatelles,  plus 
faites  pour  les  difiraire  que  pour  leur  rappeler 
le  fouvenir  des  faints  Myfteres. 

La  feule  Œuvre  qui  mérite  quelqu’efiime , efi , 
félon  nous,  çelle  élevée  dans  la  nef  de  Saint-Eufta- 
che,  dudeffin  de  M.  Cartpud.  Celle  de  S§int- 
Germain-l’Auxérrois  a long-temps  paffé  pour  un 
chef-d’œuvre  : nous  lui  accordons  ce  titre  en  la 
confidérant  du  côté  de  la  main-d’œuvre  ; mais  il 
s’en  faut  bien  que  fa  décoration  réponde  à nos 
vues  : nous  ne  parlerons  point  non  plus  de  celles  ♦ 
nouvellement  exécutées  à Saint-Jean-en-Grêve  , à 
Saint-Sauveur^  à Saint-Merry  & ailleurs  ; quoi- 
que d’fin  deflin  moderne,  elles  font  plus  d’hon- 
neur au  Menuifier  & au  Sculpteur  qu’à  leurs  Or- 
donnateurs. 

Des  Buffets  <t  Or  gués. 

La  compofition  des  Buffets  d’Orgue  i par  rap- 
port à l’Architeéhire , n’eft  pas  fans  difficulté;  or- 
dinairement leur  principale  forme  eft  affujétie  à 
Celle  de  cet  infiniment , le  plus  harmonieux  & Je 
Tome  II,  B b 
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plus  véritablement  utile  dans  nos  Temples,  pour 
fervir  d’intermede  au  chant  de  l’Eglife  ( k ) , & quel- 
quefois d’accompagnement  aux  chœurs  de  Mufi- 
que  vocale  & inllrumentale  , qui  s’exécutent 
les  joins  lolennels.  Dans  les  anciennes  Eglifes  on 
plaçoit  affez  indiflinétement  les  Buffets  d’Orgues 
fur  la  partie  latérale  de  la  nef,  foitdans  le  milieu, 
foit  à l’une  de  fes  extrémités  ou  dans  l’un  des  bras 
de  la  croiiee , tel  qu’on  le  remarque  aux  Cathé- 
drales de  Reims,  de  Metz,  de  Verdun,  &c. 
Dans  nos  Eglifes  modernes  on  adoffe  volontiers 
cet  infhume'nt  au  portail  & en  face  du  Chœur  & 
du  Sanctuaire  ; au  contraire,  dans  le  projet  de  no- 
tre EglileParoifliale,  nous  le  plaçons  dans  l’un  des 
bras  de  la  croifée  où  nous  délirerions  qu’on  pla- 
çât aufli  la  Mufique  inftrumentale  , & que  l’autre 
fût  deftinépourla  Mufique  vocale.  Ces  deux  fortes 
de  Muliques,réunies#avec  le  Plein-chantdu  Chœur 
& ayant  pour  baffe  continue  l’accompagnement 
de  l’Orgue  , annonceroient  un  Concert  véritable- 
ment fpiriruel , d’autant  plus  intéreffant  que  n’é- 
tant point  apperçu  il  diftrairoit  moins  le  peuple 
& lui  donneroit  l’idée  d’une  Mufique  célefte  qui 
lui  feroit  éprouver  cette  componction  de  lame  qui 
nous  faifit  tout  à la  fois  de  relpe^,  de  crainte  & 
d’admiration. 

La  difpofition  & les  différents  calibres  des 
tuyaux  de  métal  qui  compofent  cet  infiniment. 


(k)  Dans  les  Temples  Luthériens  les  Orgues  accompagnent 
conrinuclleîficnt  le  chant  du  Peuple.  Nous  avons  allîlle  plus 
d’une  fois  a ces  offices,  fie  nous  avons  toujours  été,  on  ne 
peur  pas  plus  facisfaits  de  cette  réunion  , qui  produit  réellement 
une  mélodie  touchante  8 e vraiment  divine  , en  comparaifon 
des  fugues  fie  des  contredanfes  dont  on  nous  étourdit  dans 
dos  Eglifes. 
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femble  avoir  affujéti  la  plupart  des  Architectes 
qui  en  ont  dortné  les  deflins  , à fuivre  tous  à-peu- 
près  la  même  forme  dans  leur  décoration  : peut- 
être  enflent -ils  dû  penfer  qu’au- lieu  de  fuivre 
fcmpulüfement  les  contours  prefcrits  par  le  Fa- 
deur , il  feroit  pofïible , fans  nuire  à l’harmonie 
de  cet  infiniment  admirable , d’oppofer  des  par- 
ties feintes  aux  objets  réels  , par  le  l’eul  fecours 
de  la  menuiferie  ; ce  qui  auroit  rendu  leur  forme 
moins  triviale , qu’on  ne  le  remarque  ordinairement. 
La  décoration  du  Buffet  d’Orgue  de  l’Eglife  de  la 
Sainte -Chapelle  à Pans  , exécutée  furies  deflins 
de  M.  Rouffette , Architeûe  du  Roi , avec  les 
précautions  dont  nous  parlons , efl  certainement 
celui  qui  nous  fait  le  plus  de  plaifir  : fa  compofi- 
tion  efl  d’un  bon  genre  & d’un  flyle  grave , dont  on 
ne  devroit  jamais  fe  départir  , fur  - tout  lorfqu’il 
s’agit  d’objets  deftinés  à la  décoration  de  nos  édifi- 
ces facrés.  Ceux  des  Abbayes  de  S.  Germain-des- 
Prés  , de  Sainte-Geneviève  & de  Saint-ViCtor,  paf- 
fent  aufîi  pour  être  affez  beaux,  quoique  d’un  defîin 
ancien.  On  appelle  pofitif,  le  petit  Buffet  d’Or- 
gue qui  fe  place  devant  le  grand  ; & l’on  donne 
le  nom  de  Cabinet  d’Orgue  à ceux  qui  fe  pla- 
cent quelquefois  dans  les  pièces  qui  précèdent 
les  Chapelles  des  belles  maifons  de  plaifance,  com- 
me il  s’en  remarque  un  dans  les  anciens  apparte- 
ments de  Sceaux. 

Relativement  à nos  Eglifes,  il  efl  une  infinité 
d’autres  objets  de  décoration  dont  nous  aurions 
pu  dire  ici  quelque  chofe , mais  nous  y fupplée- 
rons  par  différents  deflins  gravés  à la  fuite  de  ce 
Cours  ; leur  defcription  , dépourvue  d’exemples  , 
nous  pajoiffan*infuffifante  fans  ce  fecours.  D’ail- 
leurs par -là  nous  évitons  les  répétitions  fans 
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nombre  dans  lefquelles  nous  fommes  fans  doute  déjà 
9 tombés  plus  d’une  fois  ; mais  que  nous  avons  pré- 
férées dans  ces  Leçons  à un  ftyle  plus  châtié, 
parce  que  lorfqu’il  s’agit  d’in  il  ru  ire , il  vaut  mieux 
le  répéter  que  d’affe&er  un  ftyle  trop  Ironique. 

Après  avoir  parlé  des  différentes  Eglifes  & des 
principales  parties  qui  les  compofent , relative- 
ment- à l’Architefture , comme  autant  de  monu- 
ments que  nous  avons  regardés , avec  raifon , de 
la  première  utilité  ; entrons  à préfent  dans  quel- 
ques détails  fur  le  plus  grand  nombre  des  édifices 
non  moins  effenciels  , tels  que  les  Hôtels  des 
Monnoies  où  fe  fabriquent  les  efpèces  d’or  & 
d’argent  ; les  Bourfes  ou  Changes  qui  en  facili- 
tent la  circulation  ; les  Bibliothèques , dépôts  pré- 
cieux qui  contiennent  les  ouvrages  immortels  des 
Savants;  les  Académies  & les  Licées  qui  les  per- 
pétuent en  France;  les  Bafiliques  où  fe  rend  la 
juftice  & où  l’on  fait  parler  les  Lois  ; les  Marchés  , 
les  Halles , les  Greniers  d’abondance , les  Foires 
utiles  pour  la  diftribution  des  denrées  & la  faci- 
lité du  commerce  ; les  Ports  , les  Quais  , les 
Ponts  , les  chemins  qui  favorifent  le  tranfport  des 
marchandifes  , la  communication  des  Provinces  & 
des  Pays  étrangers;  les  Fontaines , les  Châteaux 
d’eau  , les  Aquéducs  , les  Réfervoirs  néceffai- 
res  pour  les  différents  befoins  de  la  vie  & la  fa- 
lubrité  de  l’air  ; les  Bains  publics , monuments  du 
premier  befoin  pour  la  fanté  des  habitants  ; les 
Hôtels-de-Ville,  deftinés  à la  fùreté  des  approvi- 
ftonnements  des  Citoyens  ; enfin  les  Obfervatoires 
utiles  à l’altronomie , qui  par  leur  moyen  annon- 
ce au  Peuple  la  durée  des  temps , le  retour  des 
faifons , &c.  . 
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CHAPITRE  IX. 

Su i.te  des  Édifices  érigés  pour 
l'utilité  publique. 


Des  Hôtels  des  Monnoies. 

IL  ES  Hôtels  des  Monnoies  font  des  bâtiment* 
élevés  dans  les  grandes  Villes  : l’intérieur  de  ces 
édifices  renferme  les  fourneaux  , les  moulins , 
les  balanciers  dont  on  fe  fert  pour  fabriquer  la 
Monnoie;  on  y diftribue  auffi  la  demeure  des 
Officiers  de  ce  département , & des  logement* 
pour  les  ouvriers  chargés  de  cette  Fabrique.  Celui 
de  Venife  appelé  Zcicha,  dont  parle  Scammozzi, 
paffe  pour  un  des  plus  confidérables  ; en  France, 
celui  de  Lyon  eft  regardé  aufii  comme  un  bâti- 
ment allez  important  ; à Paris  c ’étoit  un  édifice 
qui  dernièrement  tomboit  en  ruine  , ce  qui  depuis 
peu  a déterminé  le  Gouvernement  d’ordonner  la 
conftru&ion  d’un  nouvel  Hôtel  des  Monnoies  fur  le 
terrein  de  l’ancien  Hôtel  de  Conti,  fitué  fur  le  Quai 
qui  porte  ce  nom.  Ce  bâtiment  dune  a(Tez  vafte 
étendue  s’élève  fur  les  deffins  & la  conduite  de  M. 
Antoine  Archite&e , qui  a bien  voulu  nous  commu- 
niquer l’état  qui  lui  avoir  été  donné  , concernant 
les  différents  objets  qui  regardent  la  manutention 
intérieure  d’un  pareil  monument;  cet  état  a fervide 
guide  à l’un  de  nos  Eleves , qui  fous  nos  yeu^c  & 
dirigé  par  nos  foins  a compofé  les  plans , coupes  & 
élévations  d’un  Hôtel  de  la  Monnoie  qu’on  trou- 
vera dans  le j Volumes  fuivants.  Toutes  les  obier- 
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varions  contenues  dans  ce  Chapitre , touchant  les 
différents  genres  de  bâtiments  ne  font  encore  qu’un 
préliminaire  , contenant  autant  de  programmes 
offerts  à nos  jeunes  Artiftes,  & d’après  lefquels 
ils  doivent  effayer  leur  génie  avant  d'avoir  recours 
aux  exemples  qui  feront  partie  de  la  fuite  de  ce 
Cours.  Nous  dirons  feulement  ici , pour  les  y pré- 
parer , qu’il  feroit  bien  qu’un  pareil  édifice  fût  ifo- 
lé  de  toute  part , que  fa  difpofition , fa  fituation  & 
l’ordonnance  des  façades  contribuâffent  autant  qu’il 
eft  pofiible , à la  décoration  de  la  Capitale  qui  le  - 
renferme  ; que  pour  cela  il  feroit  bon  qu’il  fut 
fitué  fur  un  Quai , comme  celui  qui  s’élève  aujour- 
d’hui , ou  qu’il  fît  partie  des  façades  d’une  place 
publique  , ou  qu’on  le  plaçât  dans  une  grande  rue 
en  face  d’un  carrefour  qui  en  rende  l’accès  facile  ; 
que  pour  le  diftinguer  des  Hôtels  qui  fervent  à 
l’habitation  des  grands  Seigneurs , il  feroit  né- 
ceffaire  de  difpofer  fur  le  devant,  le  principal  corps 
de  logis  deftiné  aux  logements  des  Direûeurs  , la 
Fabrique  dans  le  fond  de  la  principale  cour,  & les 
dépendances  dans  des  ailes  baffes.  Il  faut  que  la  diftri- 
bution  des  bâtiments  intérieurs  foit  dilpofée  avec 
fymétrie  ; que  la  cour  d’honneur  foit  grande , fpa- 
cieufe , d’une  belle  proportion , que  celles  des  dé- 
pendances foient  aérées  & quelles  ayent  des  corn-  » 
munications  entr’elles  &les  différents  départements, 
py  des  galleries  qui  en  tout  temps  facilitent  la 
circulation  des  perfonnes  de  dehors,  & de  celles 
des  dedans , fans  pour  cela  nuire  à la  fureté  né— 
ceffaire  à obferver  dans  un  pareil  bâtiment  ; enfin 
que  l’ordonnance  de  fes  façades  annonce  une  cer- 
taine richeffe,  fans  cependant  pouvoir  entrer  en 
comparaifon  ni  avec  nos  beaux  Hôtels , ni  avec 
nos  Palais  fomptueux , les  édifices  de  ce  genre  ne 
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devant  tenir  ni  de  la  décoration  des  bâtiments 
d'habitation  proprement  dits , ni  de  celle  des  pla- 
ces publiques  ; on  doit  les  confidérer  comme  des 
bâtiments  mixtes  , qui  pour  cela  doivent  avoir  un 
caraâere  moyen  entre  hr  magnificence  de  nos 
maifons  Royales  , St  la  fimpliciié  aliénée  à nos 
maifons  particulières  , aiix  Manufactures  , aux 
Hôpitaux , aux  Cazernes  , &c.  Ce  caractère  doit 
être  tel  à peu  près  que  nous  l’avons  obfervé  dans 
le  projet  que  nous  annonçons,  & dont  nous  ferons 
la  defcription  dans  fon  temps. 

Des  Bourfes  ou  Changes. 

Les  Bourfes  font  des  bâtiments  plus  ou  moins 
confidérables , félon  l’importance  des  Villes  où  ils 
font  élevés  ; ce  bâtiment  à Paris  fe  nomme  Place 
ou  Bourfe  ; à Lyon , Loge  ou  Change  ; à Londres , 
à Anvers  , à Amfterdam , on  le  nomme  Bourfe . 
Ces  édifices  font  ordinairement  compofés  d’un 
grand  périftyle  & de  plufieurs  portiques  à rez-de- 
chauffée  , fous  lefquels  s’aflemblent  certains  jours 
les  Banquiers  & les  Agents  de  Change  pour  le 
commerce  d’argent  & les  papiers  publics.  Ces  por- 
tiques conduifent  à des  falles  d’affemblée,  à des 
bureaux,  à des  comptoirs , pour  l’efcompte  des  bil- 
lets , des  lettres  de  change , &c.  La  Bourfe  d’ Am- 
fterdam eft  un  des  plus  beaux  bâtiments  de  ce 
genre  ; elle  eft  ornée  de  Peintures  & de  Scul- 
ptures de  prix  (a).  A Paris  la  Bourfe  eft  fituée 


(a  ) Ce  bâtiment  a été  gravé  avec  beaucoup  de  foin , & avec 
tous  les  ornements  qu'il  contient. 

La  Loge  ou  Chingc  a Lyon  , eft  aufll  un  aflez  beau  bâtiment, 
élevé , ü y a quelques  années,  fut  les  d.FTns  de  M.  SouiBou 
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rue  Viviene  auprès  du  bâtiment  de  la  Compagnie 
des  Indes  ; elle  n’a  rien  de  remarquable  qu’un 
^jréau  entouré  de  portiques  & de  quelques  l'allés 
à rez-de-chaulTée , qui  l'ubfiftent  telles  jufqua  ce 
que  des  arrangements  dont  le  gouvernement  s’oc- 
cupe , puiffent  afligner  des  fonds  & difpofer  le 
terrein  convenable  à chaque  genre  d’édifice  dont 
cette  grande  Ville  mérite  d’être  ornée;  ce  qui  ne 
fe  peut  qu’avec  le  temps , le  nombre  confidérable 
des  maifons  qui  y font  élevées  étant  à peine  fuf- 
fifant  pour  contenir  les  habitants.  Ces  fortes 
de  bâtiments  demandent  un  cara&ere  particulier 
qui  ne  les  confonde  point  avec  nés  demeures  or- 
• dinaires  ; une  belle  porte  fur  la  rue , ou  plutôt 

donnant  fur  une  place  , doit  annoncer  un  porche 
qui  de  droite  & de  gauche  conduife  à des  galleries 
ou  portiques  ; & ces  portiques  doivent  mener  à un 
bâtiment  placé  au  fond  de  la  cour.  Dans  l’intérieur 
de  l'édifice  doit  fe  trouver  un  veftibule  , donnant 
entrée  à une  grande  falle,  accompagnée  de  plufieurs 
autres  pièces  moins  fpacieul'es,  à quelques  cabinets, 
à des  ferre-papier , à des  garde-robbe , &c.  Ce  vefti- 
bule doit  auffi  conduire,  d’un  côté,  à un  efcalier  de 
moyenne  grandeur , qui  monte  à un  attique  conte- 
nant le  logement  d’un  Concierge , &c.  de  l’autre  à 
deux  anti-chambres  , l’une  pour  la  livrée  , l’autre 
pour  les  courtiers  , &c.  Cet  étage  attique  ferviroit 
à faire  pyramider  ce  corps  de  logis  fur  les  galle- 
ries , & fixeroit , poüt  ainfi  dire  , le  caraftere  pro- 
pre à ces  fortes  d’édifices , dont  l’ordonnance  doit 
tenir  à l’expreflïon  Dorique , revêtue  de  quelques 
•ornements  puifés  dans  les  attributs  du  commerçQ 
tçrrçftre  maritime. 


Des  Bibliothèques. 


Les  Bibliothèques  ( b ) font  de  grandes  falles 
en  forme  de  galleries , contre  les  murs  defquelles 
font  adoffées  intérieurement  des  armoires , garnies 
de  tablettes , fur  lefquelles  font  rangés  des  livres 
avec  ordre  & fymétrie  ; ces  galleries  font  ordinai- 
rement partie  de  la  diftribution  des  grands  ap- 
partements des  Palais , des  belles  maifons  de  Plai- 
îance,  des  Hôtels , des  Monafteres  , des  Colleges, 
&c.  Quelquefois  aufli  ces  galleries , font  l’objet 
principal  d’un  bâtiment  élevé  à grands  frais  pour 
les  contenir;  ces  édifices  alors  doivent  avoir  un 
caraûere  qui  les  annonce  pour  ce  qu’ils  font. 

EfTayons  dans  cet  article  de  peindre  à l’idée 
de  nos  Elevés  ce  que  nous  penfons  à cet  égard.  La 
Bibliothèque  du  Roi  à Paris,  eft  confidérable  g.ar  fa 
grandeur  & le  nombre  immenfe  de  livres,  de  manuf- 
crits  & d’eftampes  qu’elle  contient  ; ce  qui  la  rend 
très-recommandable  & fréquentée  pendant  l’année 
par  les  gens  de  Lettres , les  Artilles  & les  Etran- 
gers. Nous  ne  parlerons  pas  des  autres  Bibliothè- 
ques publiques  de  cette  Capirale , notre  objet  n’é- 
tant dans  ces  Leçons  que  de  traiter  des  différents 
édifices , relativement  au  caraôere  que  doit  offrir 
au  premier  afpeft  l’ordonnance  de  leur  Archite- 
cture. A l’égard  de  la  Bibliothèque  du  Roi , pour 
ne  nous  pas  répéter , nous  invitons  nos  Eleves  à 
prendre  connoiffance  de  ce  que  nous  en  avons 
rapporté  dans  l’Archite&ure  Françoife,  oit  nous 


( b ) Bibliothèque  , formé  de  deux  mots  grecs  b'iblion  8c 
fhêckê,  armoire  à livres. 
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fomraes  convenus , que  quelque  confidérable  que 
foit  ce  vailTeau , il  n a pu  acquérir  un  certain  degré 
de  perfe&ion , fon  étendue  s’étant  faite  à plufieurs 
reprifes  & dans  différents  bâtiments  originairement 
confacrés  à une  toute  autre  deftinarion  ; aufS 
vient  - on  de  déterminer  fon  tranfport  au  Louvre 
du  coté  de  la  riviere  : nous  aurons  encore  cette 
obligation  à M.  le  Marquis  de  Marigny,  qui,  non 
content  d’avoir  obtenu  de  Sa  Majefté  le  rachève- 
ment  de  ce  fuperbe  Palais  , tourne  toute  fon  at- 
tention à reflituer  aux  bâtiments  du  Roi  tout  leur 
éclat. 

Dans  le  cas  d’un  édifice  élevé  exprès  pour  con- 
tenir une  Bibliothèque  & fes  dépendances,  nous 
penfons  qu’il  faudrait  tâcher  que  cet  édifice  fut 
ifolé  de  toute  part , dans  l’intention  de  le  préfer- 
ver  de  tout  incendie,  qu’il  fût  en  face  d’une  prin- 
cipale iffue , ou  au  moins  qu’il  f ît  fvmétrie  avec 
un  bâtiment  de  même  efpèce  par  fes  dimenfions  , 
tel  qu’un  Hôtel  du  Clergé , une  Univerfité , un 
Hôtel-de-Ville  ou  autre  monument  public  qui , en 
attirant  l’Etranger , le  mettrait  à portée  de  vifiter 
ce  dépôt  précieux  d?  la  littérature.  Nous  croyons 
aufïï  que  les  bâtiments  litués  fur  la  rue  devraient 
être  deftinés  pour  le  logement  des  Bibliothécaires, 
& des  autres  perfonnes  prépofées  pour  la  garde  des 
livres , des  médailles  , des  manufcrits , des  eftam- 
pes.  La  Bibliothèque,  proprement  dite,  fe  place- 
rait dans  le  fond  d’une  deuxieme  grande  cour  , 
& dans  deux  ailes  en  retour  au  premier  étage  ; les 
dépôts  & les  magafins  , les  Imprimeries , les  Atte- 
liers  feraient  dans  une  première  cour , afin  qua 
dans  la  fécondé  aucune  habitation  ni  dépendan- 
ces , où  le  feu  ferait  néceffaire , ne  pût , en  cas 
d’accident , endommager  les  livres  j encore  ferais» 
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il  indifpenfable  que  tous  les  bâtiments  qui  les  con- 
tiendroient  fuffent  voûtés  en  pierre  , les  couver- 
tures en  brique  & revetues  de  cuivre  , au-lieu  de 
plomb  ou  d’ardoife  ; & qu’ils  fit  lient  détachés  de 
ceux  de  la  première  cour  au  moins  de  quarante 
pieds , en  fe  communiquant  néanmoins  par  des 
galleries  baffes  qui  fe  pourroient  détruire  inconti- 
nent en  cas  d’incendie.  Ces  galleries  conduiroient 
à de  grands  efcaliers  placés  dans  les  pavillons  , 
pratiqués  à la  tète  des  deux,  ailes  de  la  fécon- 
dé cour  : ces  deux  ailes  donneroient  entrée  aux 
falles  contenant  les  livres.  Pour  occuper  moins 
d’efpace , 8c  rendre  le  circuit  moins  confidérable  ; 
nous  penfons  encore  qu’il  conviendroit  que  ces 
Bibliothèques  ne  fuffent  éclairées  que  par  en  haut  : 
cette  lumière  plus  convenable  à l’étude  félon  nous, 
contribueroit  à la  fimétrie,  au  recœuillement  Se 
multiplieroit  les  furfaces  pour  placer  les  corps 
d’armoires  ; d’ailleurs  l’ordonnance  intérieure  fe- 
roit  plus  régulière  8c  ne  nuiroit  en  rien  à la  dé- 
coration des  dehors , parce  qu’à  la  place  des  croi- 
fées  on  pratiqueroit  extérieurement  des  tables 
renfoncées  qui  contiendroient  alternativement  les 
ftatues  8c  les  bulles  des  grands  hommes  , lefquels 
y pourroient  être  examinés  de  près  fur  les  ter- 
raffes  qui  fe  trouveroient  au-deffus  des  portiques 
placés  à rez-de-chauffée.  Au  refie  par  les  Bibliothè-  % 
ques  éclairées  par  en  haut,  nous  n’entendons  pas 
faire  ufage,ni  des ‘lanternes  ni  des  lanternons, 
cette  maniéré  d’éclairer  de  grandes  galleries,  n’ayant 
point  affez  de  majeflé;  mais  nous  propofons  des 
croifées  attiques  placées  à droite  8c  à gauche  : 
on  en  trouvera  un  exemple  dans  le  volume  de  ce 
Cours  qui  traitera  delà  décoration  intérieure;  nous 
avons  fait  ce  dellîn  pour  le  projet  de  l’Académie 
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Impériale  de  Moskou  ; il  avoit  été  demandé  par 
le  prince  Galitzin  de  la  part  de  la  feue  Impéra- 
trice Reine  de  toutes  les  Ruflies;  mais  l’exécution 
en  a depuis  été  fufpendue  ; l’Impératrice  régnante 
ayant  defiré  faire  élever  ce  monument  à Saint- 
Pétersbourg,  pour  lequel  il  a fallu  d’autres  pro- 
jets , le  local  ayant  exigé  de  nouvelles  dimen- 
fions. 

Des  Académies. 

Les  Académies  ( c ) chez  nous , font  de  grandes 
falles , contenues  pour  la  plupart  dans  les  Palais 
de  nos  Rois  ; chez  les  anciens  ce  lieu  s’appeloit 
Licée , ( d ) nom  donné  à la  fameufe  Ecole  où  Ari- 
ftote  enfeignoit , en  fe  promenant , la  Philofophie 
à Athènes , ce  qui  fut  caufe  que  ceux  de  fa  fe£fe 
furent  nommés  Péripatéticicns  , mot  formé  d’un 
verbe  grec  qui  lignifie  marcher  tout  au  tour.  Nous 
rapportons  cette  étymologie  , parce  quelle  dé- 


( c ) Académie  , du  mot  Academus  , nom  d'un  particulier 
d'Athènes  qui  donna  fa  maifon  à des  Philofophcs  pour  y 
conféfer  enfemble  fut  les  Sciences  , les  Lettres  & les  Arts  : 
nous  ne  ferons  point  ici  l'énumération  de  toutes  les  Acadé- 
mies qui  font  à Paris  ; leur  origine , leurs  differentes  cfpèce* 
font  affez  connues  , particuliérement  celle  des  Sciences  , celle 
des  Belles-Lettres  , l’Académie  Françoifc,  celles  d’Architcéhirc  , 
de  Peinture  fit  de  Sculpture , fitc. 

• 

(d)  Selon  Paufanias , à ce  que  rapporte  Daviler  notre 
garant  fur  la  plupart  des  étymologies  rapportées  dans  ccs  notes, 
le  Licée  d'Athènes  avoit  été  auparavant  un  Teihplc  confacré 
à Apollon  par  Lie  us  , fils  de  Pundiort , d'où  il  fut  appelé 
Licée.  D'autres  auteurs  prétendent  que  c'étoit  un  Collège  com- 
mencé par  Périftrates , fit  fini  par  Piridis  : quoi  qu’il  en  foit, 
on  eft  d’accord  que  Cicéron  fit  bâtir  un  Licée  à Tu/culum  , 
aujourd'hui  Frefcaii , près  de  Rome  , à l’exemple  de  celui 
d'Athènes. 


Digitized  by  Google, 


d’Architecture.  397 
(îgne , en  quelque  forte  , que  ce  lieu  étoit  com- 
pofé  de  portiques  où  l’on  marchoit  à couvert , & 
de  jardins  en  quinconces,  où  l’on  fe  promenoit 
dans  la  belle  faifon.  C’eft  d’après  cet  exemple 
des  anciens , fource  où  nous  devons  puifer  le 
genre  des  bâtiments  qui  ont  pris  naiffance  chez 
ces  peuples  favants , que  nous  devons  donner  aux 
nôtres  un  caraélere  qui  fe  rapproche  de  leur 
origine  ; par  - là  ils  s’annonceront  pour  ce  qu’ils 
doivent  être  ; autrement  ils  portent  tous  la  même 
empreinte  & n’offrent  plus  cette  variété , qui  feule 
indique  l’intelligence  de  l’Artifte  véritablement  in- 
ffruit. 

L’honneur  que  nos  Académies  reçoivent  dans 
cette  Capitale , d’avoir  le  lieu  de  leurs  affemblées 
& l’école  de  leurs  difciples  dans  l’un  des  Palais  de 
Sa  Majefté  , fembleroit  devoir  nous  difpenfer  de 
propofer  ici  le  projet  d’un  monument  de  cette 
efpèce  ; mais  la  néceflité  dans  laquelle  vus  nous 
fommes  fouvent  trouvés  de  porter  la  plupart  de 
nos  Eleves  aux  grands  objets  de  l’Art,  nous  a 
engagés  quelquefois  à leur  propofer  de  s’exercer 
à la  compofition  d’un  monument  fous  le  titre  de 
Temple  des  beaux  Arts,  & de  comprendre  ‘dans 
ce  projet,  non-feulement  toutes  nos  Académies  en 
particulier , mais  au  centre  une  grande  piece  qui  les 
raffemblât  toutes  à des  jours  deftinés  à cet  effet. 
Nous  fouhaiterions  que  dans  le  même  lieu  de  gran- 
des galleries  puffent  contenir  la  Bibliothèque  du  Roi, 
le  Cabinet  de  fes  médailles , l’Hiftoire  naturelle,  les 
Antiques , la  Phyffque , la  Mécanique  ; enfin  qu’il  y 
eût  d’autres  falles  pour  la  Marine  , la  Fortification , 
& tant  d’autres  objets  de  curiolité  & d'utilité*  placés 
à Paris  dans  des  bâtiments  fi  peu  faits  pour  les 
contenir  & fi  fort  éloignés  les  uns  des  autres 
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• ♦ que  les  Etrangers  ne  peuvent  voir  fans  beaucoup 

de  difficultés  la  plus  grande  partie  de  ces  merveil- 
les. Pour  parer  à cet  inconvénient,  nous  avons 
fait  compoler  fous  nos  yeux  un  plan  qui  raffem- 
ble  tous  ces  objets,  & qui  pourra  faire  quelque 
plaifir  aux  Amateurs  par  fon  enfemble  & l’intelli- 
gence de  fes  détails.  Nous  donnerons  ce  plan 
• dans  l’un  des  volumes  de  ce  Cours  , où  il  fera 
traité  de  la  diftribution , en  rendant  compte  des 
principales  parties  qu’il  contient.  Les  deffins  que 
nous  promettons  parlant  plus  évidemment  aux 
yeux  que  la  narration  la  plus  circonftanciée , nous 
dirons  feulement  ici , pour  tenter  l’émulation  de 
nos  Eleves , qu'il  convient  qu’un  pareil  monument 
foit  fitué  dans  un  lieu  vafte  , aéré  , entouré  de 
galleries  de  communication , à rez-de-chauffée , & 
que  différentes  entrées  conduifent  commodément 
à ces  diverfes  deffinations  & à des  promenades 
traitées  flans  le  genre  fimple  mais  noble  ; qu’il 
feroit  bon  auffi  de  faire  prééminer  le  principal 
bâtiment  fur  les  autres , foit  en  l’élevant  fur  des 
terraffes , foit  en  profitant  avec  Art  d’un  terrein 
montueux  j afin  que  fa  principale  difpofition  an- 
nonce fa  prééminence  fur  toutes  fes  dépendances. 
Aucun  monument  n’eff  plus  propre  que  celui-ci , à 
déployer  la  magnificence  de  l’Architecture  & des 
autres  Arts  libéraux  quelle  régit  fous  fes  lois. 

Des  Manufactures. 

1 , 

Nous  n’entreprendrons  point  de  traiter  des  bâ- 
timents deftinés  aux  différentes  Manufactures  ; 
chaque  genre  de  Fabrique  exigeant  une  manu- 
tention particulière  qui  détermine  l’expofition  , la 
fituation  & la  diffribution  des  corps  de  logis  qui 
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les  compofent;  nous  dirons  feulerfient  d’une  ma-  • 
niere  générale , que  ces  bâtiments  doivent  conte- 
nir des  logements  pour  les  Directeurs  & les  Inf- 
peCteurs  chargés  de  veiller  au  bon  ordre  , à l’éco- 
nomie & à la  perfection  de  chaque  objet  relatif 
à leur  établiflement  ; que  félon  l’elpèce  de  ces 
objets,  les  bâtiments  doivent  être  munis  de  gran- 
des falles,  d’atteliers,  de  laboratoires,  de  magar- 
fins , de  cours  & de  dépendances  , pourvues  de 
toutes  les  commodités  particulières  à leur  reflor#, 

& répartis  en  plus  ou  moins  grand  nombre , félon 
l’étendue  & l’importance  des  manufactures.  On  doix 
placer  ces  édifices  à l’extrémité  des  Faubourgs 
des  Capitales  , le  terrein  qu’ils  occupent  étant  trop 
confidérable  pour  être  renfermé  dans  le  fein  des 
Villes  ; on  doit  leur  procurer  des  eaux  abon- 
dantes , foit  par  le  fecours  d’une  machine  hydrau- 
lique , foit  par  le  courant  d’une  petite  riviere  , 
plus  propre  que  celle  de  fource  pour  tous  les 
genres  de  travaux.  L’ordonnance  de  leur  Archi- 
tecture doit  être  fimple  , & annoncer  la  folidité  de 
.■  leur  conftruCtion  , fans  pour  cela  préfenter  un 
caradere  martial,  l’apanage  des  ouvrages  Mili- 
taires , confacré  aux  arfenaux  , &c.  ou  dans  l’Ar- 
chiteCture  Civile  , aux  Forges  , aux  Verreries  , . 
&c.  Dans  l’ArchiteCture  Françoife , en  parlant  de 
la  Manufacture  Royale  des  Gobelins  , comme  de 
* l’un  des  établifiements  qui  font  le  plus  d’honneur 
à la  Nation  , nous  avons  avoué  que  les  bâtiments 
ne  pouvoient  l'ervir  d’exemple  à nos  jeunes  Ar- 
tiftes;  nous  en  dirons  autant  de  celle  de  la  Savon- 
nerie ou  fe  fabriquent  les  tapis  de  pieds  dans  le 
• goût  de  ceux  de  Turquie;  de  celle  des  glaces, 
&c.  de  maniéré  qu’il  n’y  a guère  que  celle  de 
porcelaine  à Seve  & celle  de  Van-Robais  à Ab- 
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beville  qui  puiffe  à peu-près  fervir  de  guide  pouf 
l’expreffion  qu’il  convient  de  donner  à la  décora* 
tion  de  leurs  façades  ; encore  doivent-elles  plutôt 
leur  célébrité  à leur  agrément  & à leur  utilité  qu  a 
l’ordonnance  de  leur  Architecture , le  caractère 
propre  à chaque  édifice,  étant  la  partie  la  plus 
négligée  parmi  nous. 

Des  Fontaines < 

r Les  Fontaines  font  des  monuments  d’Architectu- 
re  fufceptibles  de  la  plus  grande  décoration , félon 
le  lieu  où  elles  fe  trouvent  fituées , dans  les  Villes 
ou  dans  nos  jardins  de  propreté.  Notre  intention 
eft  ici  de  ne  parler  que  des  Fontaines  couvertes 
qui  s’élèvent  dans  nos  places  publiques , de  celles 
qui  font  adofiees  contre  des  murs  de  face  ou  de  clô- 
ture , & des  Fontaines  découvertes  qui  contri- 
buent à embellir  les  Cités  : nous  parlerons  ailleurs , 
en  traitant  du  jardinage , des  Fontaines  jaillifTan- 
tes , pyramidales  , en  grotte , &c.  où  l’art  de  la 
Sculpture  a plus  de  part  que  l’Architedure.  Paris 
eft  peut-être  la  Capitale  où  ces  fortes  d’édifices 
font  en  moins  grand  nombre  , & où  ils  devroient 
être  néanmoins  le  plus  multipliés , foit  à caufe  de 
la  quantité  de  fes  habitants,  foit  à caufe  de  la  mal- 
propreté de  fes  rues , occafionnée  par  la  circu- 
lation des  charrois  qui  y abondent  pour  fes  appro-  * 
vifionnements.  Cependant,  ces  édifices  non-feule- 
ment y font  fort  rares  ; mais  à l’exception  de  la 
Fontaine  des  Saints-Innocents  & de  celle  de  la  rue 
de  Grenelle , prefque  toutes  font  d’une  Archi- 
te&ure  fi  médiocre  & d’une  ordonnance  fi  chéti-* 
ve , qu'à  peine  leur  afpeft  donne-t-il  l’idée  d’un 
regard  , ou  d’un  réfervoir  ; qu’on  en  juge  par 

celles 
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celles  élevées  dans  les  Places  Maubert , du  Cime- 
tière Saint- Jean,  des  Grands  Jéfuites,  &c. 

Les  Fontaines  couvertes  dont  nous  parlons,  font 
des  édifices  ordinairement  de  forme  qüadrangu- 
laire , quelquefois  à pans  coupés  ou  circulaires; 
elles  renferment  un  réiérvoir  pour  en  dillribuer 
l’eau  dans  les  différents  quartiers  de  la  Ville.  Leur 
décoration  doit , félon  nous , être  toujours  d’une 
ordonnance  Tofcane  ou  Dorique  (ej,  parce  que 
cette  expreflioii  ruftique  ou  folide  dans  leurs  de- 
hors convient  à la  deltination  de  ces  fortes  de  bâ- 
timents , qui  intérieurement  voûtés  & contenant 
lin  volume  d’eau  d’un  poids  confidérable , ne  peu- 
vent raifonnablement  annoncer  extérieurement  une 
Archite&ure  d’un  ftyle  moyen  ou  délicat, malgré 
l’exemple  de  celle  des  Saints-Innocents  d’ordre  Co- 
rinthien , du  defîin  de  Pierre  Lefcot , & celui  de 
la  Fontaine  de  la  rue  de  Grenelle  d’ordre  Ionique , 
du  defîin  d’Edme  Bouchardon.  D’ailleurs  ces  deux 
efpeces  d’ordres  doivent  être  réfervés  potlr  les  fron- 
tispices de  nos  Temples  & pour  la  décoration  des  fa- 
çades de  nos  belles  maifons d’habitation;  autrement 
on  confond  les  genres , & infenfiblement  on  oublie 
celui  qu’il  convient  de  donner  à chaque  édifice.  On 
devroit  auffi , ce  femble , décorer  nos  Fontaines  par 
quelques  chutes  d’eau,  dont  l 'épanchement  ferviroit 
utilement  à la  propreté  des  rues,  & en  même  temps 
annonçeroit  que  cette  Ville  eft  traverfée  par  une 
riviere  a fiez  confidérable  , qui  fur  fes  ports  ame- 
né l’abondance  dans  fon  fein , au-lieu  que  la  plu- 
part de  ces  bâtiments , non-feulement  font  d’un 

( e ) Voyez  celle  qui  ferc  d’application  à l'ordre  Dorique 
planche  XII  & fuivantes  de  ce  volume  3 nous  l'avons  compol’éç 
dans  le  genre  dont  nous  parlons. 

Joint,  II,  Ce 
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deiîin  trivial  & de  mauvais  goût , mais  ils  n’ont  ni 
le  caraélere  qui  leur  convient,  ni  ne  s’annoncent 
pour  ce  qu’ils  l'ont , le  plus  grand  nombre  diflri— 
huant  à peine  un  blet  d’eau  qui*recœuilli  par  des 
hommes  vils  & des  femmes  bruyantes  défolent  les 
habitants  du  quartier  où  ces  Fontaines  fe  trouvent 
placées , lorsqu’elles  devroient  au  contraire  leur 
procurer  l'utilité  & la  falubrité.  Il  eft  étonnant, 
nous  prions  qu’on  nous  paffe  cette  exclamation  ; 
il  eft  étonnant  combien  il  y auroit  de  chofes  à faire  , 
malgré  l’attention  de  nos  Magiftrats  à cet  égard  , 
û l’on  vouloir  porter  un  œuil  attentif  à tous  les 
abus  auxquels  il  faudroit  remédier  pour  rendre  cette 
Vrille  rivale , nous  ne  difons  ni  d’Athènes  ni  de  l’an- 
cienne Rome,  mais  feulement  de  la  plupart  des 
Villes  de  nos  Provinces  méridionales.  Il  faut  des 
fonds  immenfes , nous  dira-t-on , nous  en  conve- 
nons ; mais  de  quoi  ne  vient  pas  à bout , le  zele 
& l’amour  du  bien  public;  que  n’a  pas  fait  M.  Tur- 
got  fous  fa  Prévôté?  Depuis  très -peu  d’années 
quelle  obligation  n’avons-nous  pas  à M.  deSartine! 
l’ordre  rétabli  dans  Paris  par  une  police  exatte, 
les  rues  éclairées  la  nuit  avec  une  forte  d’éclat, 
des  afiles  affurés  aux  pauvres,  qui  depuis  Cinquante 
années  défoloient  lès  paffants,  des  écoles  gratuites 
oit  tous  les  jeunes  Artifans  pourront  puifer  le  goût 
de  l’Art  auquel  ils  fe  deftineront  un  jour.  Avant 
ce  digne  Citoyen  , on  convenoit  de  l’utilité  & de 
la  néceflité  de  toutes  ces  entreprifes  & de  bien 
d’autres  qui  font  près  d’éclore  fous  fon  admi- 
niftration  ; mais  il  a conçu  ces  projets  dignes  de 
fa  bienfaifance , & a trouvé  par  des  moyens  doux  • 
&:  pacifiques  l’art  de  les  réalilèr.  D’après  cet  exem- 
ple , on  doit  concevoir  qu’on  peut  tout  ; il  ne  faut 
que  vouloir.  Qu’on  ne  fe  preffe  jamais  ; qu’on  épie 
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les  circonftances  ; que  chacun  s’occupe  de  ion 
objet  dans  ion  département , & l’on  verra  bientôt 
cette  Ville  , digne  de  la  Nation  Françoife,  devenir 
lin  des  plus  beaux  féjours  de  l’Europe.  Mais  fi- 
nirons cette  digrefilon  que  notre  zele  plus  que  nos 
talents  nous  fuggere , & continuons  les  différen- 
tes formes  des  Fontaines  dont  il  nous  refte  à 
parler. 

Les  ordres  Tofcan  & Dorique  que  nous  venons 
d’afïigner  pour  la  décoration  des  Fontaines  couver- 
tes, conviennent  à toutes  celles  deftinées  à la  déco- 
ration de  nos  Cités  , principalement  à celles  qui 
tiennent  leur  beauté  de  l’Architeéïure  proprement 
dite , & auxquelles  la  Sculpture  ne  lert  que  d’ac- 
ceffoire  ; telles  font  les  Fontaines  adoffées  en  ni- 
che , en  portique , &c.  car  lorfqu’il  s’agit  de  Fon- 
taines découvertes  & jailliffantes  , leur  ordonnan- 
ce , leur  forme  , leur  galbe  peut  tenir  du  genre 
moyen  ou  délicat  & iérvir  feulement  de  fond  à 
des  ornemements  de  Sculpture  d’une  certaine  élé- 
gance ; mais , comme  nous  l’avons  déjà  obfervé , & 
que  nous  le  dirons  ailleurs , ces  fortes  de  Fontai- 
nes font  plus  propres  à la  décoration  de  nos  jar- 
dins qu'à  orner  nos  Villes  ; ou  dans  ce  cas , il  fau- 
droit  les  compofer  de  formes  plus  graves  , y prodi- 
guer moins  la  Sculpture , & n’y  employer  que  des 
matières  durables  , telles  qu’011  en  remarque  dans 
les  places  publiques  à Rome  ; elles  y font  ordinai- 
rement compofées  de  bafiîns  & d’une  ou  plufieurs 
coupes  d’un  feul  morceau  de  marbre , porté  fur  * 
une  tige  ou  piédeftal.  Du  milieu  de  ces  Fontaines 
s’élève  un  jet  qui  forme  une  nappe  en  tombant , . 
comme  à la  Fontaine  de  la  cour  du  Vatican,  dont 
la  coupe  de  granit  antique  a été  tirée  des  Ther- 
mes de  Titus  à Rome.  Mais  lorfqu’il  s’agit  des 
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Fontaines  dont  l’Archite&ure  fait  la  bafe , qu’elles 
font  adoflees  & quelles  ne  peuvent  s’aligner  fur 
une  feule  ligne  droite  , au  moins  faut-il  leur  don- 
ner peu  de  mouvement  : nous  en  avons  fait  exé- 
cuter une  de  ce  genre  au  bas  de  la  plate-forme  de 
Saint-Etienne,  place  de  Chambre  à Meta;  nous 
en  avons  donné  plufieurs  dellins  dans  l’Archite&u- 
re  Hydraulique  de  M.  Bélidor.  11  s’en  voit  une 
à Rome  adoifée  contre  unréfervoir,  appelé  1 ' A qua- 
Paula  fqr  le  Mont  Janicule , d’ordre  Ionique  , & 
couronnée  d’un  attique  chargé  d’infcriptions.  On 
en  doit  nier  de  même  pour  celles  qui  font  en 
tour  creufe  , comme  celle  de  la  rue  de  Grenelle  à 
Paris , & celle  nommée  Médicinale , du  deflin  du 
Cavalier  Bernin  près  de  Rome  , appelée  Aqua- 
Acctofu  ; pour  celles  qui  font  en  niche  , comme 
la  Fontaine  Aldobrandine  à Frefcati , ou  celles 
décorées  de  portiques  formant  une  efpece  de  Châ- 
teau d’eau  il'olé  , ornées  de  plufieurs  arcades , com- 
me YAqua-Felix  de  Termini , d’ordre  Ionique , où 
fe  remarque  la  Statue  de  Moife  par  Michel- Ange  ; 
pour  celles  en  renfoncement  fur  le  parement  d’un  ' 
mur , comme  la  Fontaine  du  bout  du  Pont  Sixte  , 
en  face  de  la  Strada  Julia,  l’une  des  plus  belles 
rues  de  Rome  ; pour  celles  enfin  placées  dans  une 
encoignure  t comme  celle  des  quatre  Fontaines  à 
Rome,  &c.  Nous  nous  contenterons  des  citations 
que  nous  venons  de  faire  ; dans  la  fuite  nous  don- 
nerons différents  deflins  de  ce  genre  ; nous  recom- 
mandons feulement  à prêtent  aux  jeunes  Artiftes 
qui  voudront  s’effayer  dans  ces  fortes  de  compo- 
fitions  , quelque  caractère  pittorefque  qu’ils  veuil- 
lent leur  donner  , de  ne  jamais  oublier  les  propor- 
tions de  l’Architeéhire,  & d’afiortir  plus  que  nous 
qe  le  remarquons  ordinairement  dans  leurs  def- 
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fins  , le  rapport  que  doit  avoir  la  Sculpture  avec 
le  ftyle  de  l’ordonnannce  , pour  éviter  d’une  part 
l’élégance  quoiqu’admirable  de  celle  de  la  Fontaine 
des  Saints-Innocents  , ou  le  caradere  forcé , mais 
fublime  de  celle  de  la -rue  de  Grenelle  , les  deux 
feuls  monuments  de  cette  efpèce  à Paris  qui  mé- 
ritent quelque  eftime  , malgré  la  légitimité  des  ob- 
fervations  que  nous  avons  faites  dans  cette  Leçon 
fur  ces  deux  édifices. 

Dis  Bains. 

m 

Il  eft  plufieurs  fortes  de  Bains  , les  Bains  par- 
ticuliers & les  Bains  publics.  Ces  derniers  fe  divi- 
fent  en  deux  Clafies , les  Bains  artificiels  & les 
Bains  naturels.  Défignons  par  rapport  à l’Archi- 
te&ure  le  caradere  de  la  décoration  qu’il  convient* 
de  donner  à chacun  d’eux. 

Les  Bains  particuliers  , nommés  aufli  Bains  do- 
meftiques  ou  de  propreté , font  ceux  qui  à côté 
d’un  appartement  à rez-de-chaufléè,  font  compofés 
d’une  chambre  à coucher , d’une  falle  de  Bains,  d'un 
cabinet  de  toilette , d’une’ garde-robe,  d’une  étuve 
(/)  où  l’on  cjmift'e  l’eau  & où  on  féche  les  linges,  de 
réfervoirs  (^&c.  Quelquefois  faute  de  mieux  on 
Jes  place  à f entre-fol;  ou  au  contraire  dans  les  édi- 


(/)  Etuve , 011  appelle  ainfi  chez  nous  une  petite  piece 
dans  laquelle  on  place  un  fourneau  & une  cuve  de  cuivre,  qui 
fett  à chauffer  l'eau  qui  fe  diftribue  enfuitc  dans  les  baignoires. 
Chez  les  anciens  c’étoit  un  lieu  fermé,  échauffé  pour  y fairo 
fucr  les  perfonnes  avant  d’entrer  au  bain  ; & ils  appeloient 
hypocoftcs , les  lieux  fouterreins  qui  fervoient  à échauffer  leurs 
bains. 

(g)  Voyez  ce  que  nous  difous  des  réfervoirs  à la  fuite  de* 
flûteaux  d’eau. 

C c iij 
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fices  confîdérables,  on  les  porte  clans  des  pavillons 
ifblés  à l’écart  & à l’expofition  du  midi  près  des 
jardins  fleuriftes , ou  à l’extrémité  de  quelques  al- 
lées couvertes  qui  les  garantifTe  des  regards  cu- 
rieux & de  toute  efpece  d’importunité.  C’eft  dans 
ces  fortes  de  pièces  que  l'Archite&e  peut  donner 
un  libre  effor  à fon  imagination , & où  il  fait  faire 
ufage  des  arabefques , conçus  par  les  Auclran , les 
Gilot,  employés  avec  tant  de  fuccès  dans  les  appar- 
tements des  Bains  de  Seaux  , & dans  la  plupart  de 
nos  belles  maifons  à Paris  , bien  mieux  appliqués 
dans  ces  retraites  que.  dans  l’intérieur  des  Hôtels 
qui  s’élèvent  aujourd’hui , & que  dans  deux  grands 
plat-fonds  des  appartements  de  l’ancien  Château 
de  Meudon , où  l’on  devoir  rencontrer  les  com- 
partiments mis  en  œuvre  par  le  Brun  qui  fe  voient 
•à  Verfailles,  à Vincennes  , aux  Tuileries , au  Lou- 
vre & ailleurs.  Affez  ordinairement  on  place  deux 
baignoires  (h)  dans  une  falle  de  Bain,  alors  on 
doit  auffi  placer  deux  lits  dans  la  chambre  à cou- 
cher qui  l’avoifine  ; le  pavé  & les  revêtifTements 
des  falles  de  Bains  doivent  être  de  marbre;  ceux 
des  chambres  à coucher  f des  toilettes  & des  garde* 

• 


. (h)  Raignpire,  cuve  de  cuivre  rouge  d’environ  quatre  pieds 
te  demi  de  longueur,  fur  deux  pieds  & demi  de  largeur,  Sc 
vingt- (îi  pouces  de  hauteur  : on  étamc  en  dedans  ces  bai- 
gnoires. pour  plus  de  propreté  , Sc  on  les  garnit  d’oreillers  , 
de  couffins  & de  linges  pliés  , avant  de  (e  mettre  au  bain. 

Dans  l'un  des  côtés  Je  ces  baignoires  , font  placés  deux  ro- 
binets , l’un  pour  l cau  chaude  , amenée  de  l’étuve  , l'autre  pour 
J’eau  froide,  provenant  du  réfervoir.  On  obferve  dans  le  fond 
de  ces  baignoires,  une  bonde  ou  foupape  , pour  en  pouvoir 
renouveler  l'eau  ou  les  vider  eniifremenc.  Ces  baignoires 
çcfVnmunément  , font  cntouiées  & couvertes  par  des  balda- 
quins de  toiles  de  coton  , ornés  de  campanes , & qui  contre  • 

buent  à leur  décoration. 


• Digilized  by  Google 


d’Architecture.  407 

robes  doivent  être  de  menuiferie  pour  plus  de  fa- 
lub'rité;  on  y peut  introduire  aufli  des  glaces , de  la 
dorure,  des  bronzes,  des  porcelaines,  des  étoffes  qui 
réunies  enfemble  forment  un  coup  ë’œuil  fort  in- 
téreffant.  Il  eflvrai  que  ce  luxe  n’appartient  qu’aux 
appartements  de  cette  efpece  faifant  partie  de  la 
dilf  ribution  des  Palais  des  Rois , ou  des  habitations 
des  grands  Seigneurs  ; mais  il  eft  bon  que  les  Elè- 
ves s’elfayent  d’abord  fur  ces  objets  de  magnifi- 
cence qui  tiennent  également  au  goût  & aux  pré- 
ceptes de  l’art  ; ce  qui  leur  ouvre  le  moyen  de 
marcher  d’un  pas  égal  & dans  l’un  & dans  l’autre 
objet , qui  jamais  ne  peuvent  fe  divil’er  dans  les 
produirions  de  F Architecture.  D’ailleurs  c’eft  par 
ces  tentatives  qu’ils  parviennent  à voir  avec  inté- 
rêt tout  ce  qui  s’olfre  à leurs  regards  , & qu’infen- 
fiblement  ils  fe  rendent  dignes  de  remplir  la  con- 
fiance des  hommes  en  place  , qui  l'euls  peuvent 
mettre  leurs  talents  au  grand  jour.  Parlons  à préfent 
des  Bains  publics. 

Les  Anciens  rangeoient  les  bains  publics  au 
nombre  des  bâtiments  de  la  plus  grande  utilité»' 
On  en  attribue  l’invention  à Mécène.  Depuis  lui 
Néron  , Vefpalien  , Tite  , Domitien , Sévere  , 
Gordien , Aurélius  , Dioclétien  & prefque  tous 
les  Empereurs  fuivirent  cet  exemple , comptant 
par-là  gagner  le  cœur  de  leurs  fujets  : aufli  em- 
ployoient-ils  aux  bains  publics  les  marbres  les 
plus  rares , & faifoient-ils  ufage  de  l’ordonnance 
d’Archite&ure  la  plus  fomptueufe.  Ges  monuments 
étoient  de  grands  édifices  précédés  de  plufiçurs 
cours,  autour  desquelles  étoient  diflribués  des 
appartements  , dont  les  principales  pièces  for- 
moient  de  grandes  falles , les  unes  où  les  hom- 
mes prenoient  le  Bain  , les  autres  pour  les  fera*» 
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mes.  Au  milieu  de  chaque  falle  étoit  un  grand 
badin  entouré  de  gradins  dans  fa  profondeur;  & à 
côté , des  cuves  d’ou  l’on  tiroit  l’eau  chaude  & 
l’eau  froide , «pour  en  compofer  celle  réduite  à 
un  degré  convenable.  Ces  grandes  falles  étoient 
éclairées  par  en  haut  pour  plus  de  décence  ; près 
de  ces  Bains  on  pratiquoit  des  étuves  propres  à 
la  tranfpiration  , & des  fourneaux  pour  chauffer 
l’eau  (i).  Les  fragments  des  plus  beaux  monu- 
ments de  cette  efpèce  qui  fe  voient  encore  à 
Rome,  font  ceux  de  Titus  & ceux  de  Dioclé- 
tien ( k ).  Ces  Bains  étoient  appelés  par  les  Ro- 
mains Thermes , mot  qu’ils  avoient  emprunté  du 
Grec  T hernie , qui  lignifie  chaleur.  Publlus  Viélor 
dans  fa  Topographie  de  Rome  , rapporte  qu’il  y 
avoit  8)6  Bains,  tant  publics  que  particuliers. 
Chez  nous  ces  bâtiments  font  prefqu’ignorés , on 
fe  fouvient  à peine  des  Bains  que  Julien  fit  bâti r 
à Paris  au  Palais  des  Thermes  & dont  on  voit 
encore  quelques  veftiges  rue  de  la  Harpe;  & l’on 
eft  réduit  à aller  prendre  les  Bains  artificiels  chez 
nos  Etuvifles  ou  Baigneurs , ou  dans  des  bateaux 
qui  l’été  font  pratiqués  exprès  fur  la  riviere.  Il  eft 
vrai  que  le  climat  tempéré  où  nous  vivons  , ne 
femble  pas  exiger  comme  en  Italie  & chez  les 
peuples  du  Levant,  des  Bains  en  aufli  grande  abon- 
dance ; mais  nous  ne  pouvous  nous  taire  fur  l’in- 
différence où  nous  paroiffons  être  à l’égard  de 
ces  bâtiments  de  la  première  utilité  pour  la  pro- 
prété & la  fanté  des  Citoyens  : auffi  avons -nous 

* 

( i.)  Voyez  ce  que  Vitruve  dit  des  bains  des  anciens,  livre 
; , chap.  io. 

( k)  C'cft  dans  ce  dernier  que  fe  voit  aujourd'hui  le  Couvent 
des  Chartreux. 
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exercé  plus  d’une  fois  nos  Eleves  fur  la  compofi- 
tion  d’un  pareil  projet,  & nous  nousfommes  par- 
ticuliérement attachés  à un  bâtiment  de  ce  genre 
que  nous  propofons  à la  pointe  de  l’Ile  Saint- 
Louis  , & dont  nous  donnerons  les  deflins  dans 
les  volumes  fuivants , comme  ayant  obtenu  le  fuf- 
frage  de  quelques  M^illrâts  & de  plufieurs  Ar- 
tifles  du  premier  ordre.  Dans  ce  projet  on  trou- 
vera des  Bains  couverts  & découverts , des  ^tuves, 
des  douges,  des  épilatoires,  des  préaux,  des  gal- 
leries , des  terraffes  ; enfin  une  jetée  , à l’extrémité 
de  laquelle  s’élève  une  colonne  hydraulique , dont 
l’extrémité  fupérieure  pourroit  fervir  de  fanal  pour 
éclairer  la  navigation  pendant  la  nuit  en  descen- 
dant la  rivière  par  Valvin , Corbeil,  &c.  Difons 
ici  quelque  choie  des  Bains  naturels. 

Les  Bains  naturels  par  rapport  à l’Architetture, 
peuvent  aufli  être  de  grands  bâtiment*  précédés 
de  cours  fpacieufes,  & accompagnés  de  prome- 
nades , fitués  dans  différentes  Provinces  où  le  trou- 
vent des  fources  d’eau  médicinales  & minérales, 
propres  à rétablir  l’infirmité  de  ceux  qui  fe  rendent 
fur  les  lieux  pour  fe  baigner  dans  des  baflins 
pratiqués  exprès  , comme  aux  Bains  de  Pouzzoles 
& de  Bayes  dans  le  Royaume  de  Naples,  ou  en 
Francia  Bourbon , à Vïchi , &c.  A propos  de  1 
de  ces  Bains  de  fanté  , difons  aulfi  qu’il  eft  d’au- 
tres bâtiments  à peu-près  de  même  genre  & non 
moins  utiles,  mais  dellinés  feulement  pour  aller 
prendre  les  eaux  de  fources  & où  l’on  fe  rend  de 
toute  part , tels  qu’à  Plombières , à Forges  & ail- 
leurs. Dans  l’un  & l’autre  de  ces  bâtiments  feroient 
diftribués  des  logements  commodes  pour  les  Etran- 
gers , de  grandes  falles  d’alfemblées , plufieurs  ailes 
dans  Iefquelles  feroient  contenues  les  cuifines , les . 


4 io  Cours 

écurie?,  les  remifes;  enfin  des  balles-cours,  de» 
fournis,  des  réfervoirs,  de  grands  greniers,  à 
moins  que  dans  les  Bourgades , les  Villages  ou  les 
petites  Villes  voilines,  ordinairement  bâties  près 
de  ces  fources,  on  pût  trouver  la  plus  grande 
partie  des  logements  néceiïaires  pour  contenir  les 
perfonnes  de  Lun  & de  l’autre  lexe , qui , dans 
deux  f.ûfons  de  l’année,  font  attirées  dans  ces 
ailles  fajutaires.  Nous  ne  donnerons  point  de  def- 
cription  ni  de  plan  particulier  de  ces  derniers  édi- 
fices, le  local,  l’abondance  dn  pays  ou  l’écono- 
mie des  matières  devant  déterminer  l’ArchitecLe  à 
étendre  ou  à 1 e/Terrer  fon  projet , félon  que  l’é- 
xige  le  lieu  ; d'ailleurs  l'habitude  qu’on  doit  ac- 
quérir par  l’étude  des  divers  bâtiments  dont  nous 
traitons , mettra  nos  Eleves  en  état  de  répondre 
un  jour  à toutes  les  occafions  qui  fe  préfenteronc  à 
leur  fagacité  & à leur  expérience. 

'Des  Châteaux  d'Eau,  des 
Réservoirs  et  des  Aqueducs. 

Des  Châteaux  d’Eau. 

Les  Châteaux  d’eau  font  des  bâtiments  qui , dans 
leur  intérieur , contiennent  des  réfervoirs  n^is  ou 
moins  confidérables,  félon  l’ufage  auquel  ils  font 
dellinés  ; on  y doit  aufii  placer  des  forges  , des  dé- 
pôts , des  atteliers,  des  magafins,  des  écuries,  des 
remifes , une  ou  plufieurs  cours  ; enfin  un  logement 
commode  pour  le  Fontainier,  ordinairement  Con- 
cierge de  ces  fortes  d’édifices.  Souvent  on  adoffe 
fur  le  frontifpice  de  ces  bâtiments,  lorfqu’ils  fe 
trouvent  fitués  dans  le  fonds  d’une  place  publique, 
des  fontaines  d’une  décoration  intéreÆante  ; voyez - 
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celle  de  ce  volume , planche  XII.  C’eft  derrière  ces 
fontaines  que  l'ont  placés  les  bâtiments  qui  con- 
tiennent le  Rél'ervoir,  & dont  nous  donnerons  en 
particulier,  dans  les  volumes  fuivants  , les  plans  , 
coupes  & élévations  que  nous  avons  promis. 
Nous  avons  déliré,  en  parlant  de  la  décoration 
extérieure  des  fontaines  publiques  , qu’on  n’y 
employât  que  le  Tolcan  ou  le  Dorique;  nous  ne 
ferions  ul’age  ici  que  de  l’exprelïion  ruftique , bien 
plus  convenable  aux  Châteaux  d’Eau  que  dans 
les  façades  de  nos  Maifons  royales  , le  genre  de 
l'édifice  devant  feul  déterminer  le  choix  de  l’or- 
donnance ; nous  ferions  même  d’avis  qu’on  ne  mit 
en  œuvre  l’ordre  Tofcan,  proprement  dit,  que 
dans  le  cas  où  cet  édifice  feroit  partie  de  la  dé- 
coration d’une  place  publique , tel  que  celui  qui 
fe  remarque  vis-à-vis  du  Palais  royal  ; ce  dernier 
néanmoins  eft  décoré  d’un  ordre  Dorique  alfez 
irrégulier , formant  un  avant-corps  qui  n’a  au- 
cune connexité  avec  le  relie-  de  la  façade.  D’ail- 
leurs cette  façade  ell  indifcrétement  compofée  de 
deux  étages  , l’un  foubaflement , l’autre  attique  , 
alïemblage  qui  ne  montre  qu’une  production  de 
la  plus  grande  médiocrité.  Nous  croyons  que  dans 
les  façades  de  ces  édifices , on  devroit , comme 
nous  l’avons  recommandé  en  parlant  des  fontai- 
nes , lailfer  échapper  quelques  oapes  d’eau  ; c’eft 
ce  qui  a été  obfervé  à celui  de  l’Eau-Pauline  fur  le 
Mont-Janicule  à Rome.  Cette  nappe  d’eau  qui 
fortiroit  du  Réfervoir , contribueroit  à laver  les 
rues  de  la  Ville  , annonceroit  ces  bâtiments  pour 
ce  qu’ils  font  ; dans  le  cas  de  quelques  fêtes  pur 
bliques  & à la.  faveur  de  quelques  illuminations  , 
elle  ferviroit  à rendre  ces  mêmes  fêtes,  & plus 
variées , & plus  bridantes  ; autrement  lerfque  ce* 
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bâtiments  font  réduits  à la  feule  utilité  des  Réier- 
voirs , la  décoration  de  leurs  façades  n’eft  ordinai- 
rement qu’une  corniche  de  couronnement , quel- 
ques plinthes , quelques  croifées  feintes  , &c. 

Des  Rêfervoirs. 

Les  châteaux  d’eau  dont  nous  venons  deparler^ 
contiennent , ainfi  que  nous  l’avons  dit , des  Ré- 
fervoirs  où  fe  difpofe  l’eau  , qui  y eft  amenée 
par  des  fources  ou  des  machines , pour  enfuite 
être  diftribuée  dans  des  bâches  ou  baflins  prati- 
qués dans  l’intérieur  des  fontaines,  & de-là  dans 
les  bâtiments  particuliers , dans  les  places  publi- 
ques ou  dans  les  jardins  de  nos  maifons  Royales  : 
tels  font  les  Rêfervoirs  contenus  dans  le  château 
d’eau  du  Palais  royal  déjà  cité  ; l’un  qui  a douze 
toifes  de  longueur  fur  cinq  de  largeur , & onze 
pieds  & un  quart  de  profondeur , contient  trois 
mille  trois  cent  fept  muids  & demi  d’eau  de 
nviere  fournis  par  la  pompe  de  la  Samaritaine 
( l ) ; l’autre  feulement  de  vingt-quatre  pieds  quatre 


I 

(/)  La  Samaritaine  eft  un  petit  bâtiment  appelé  ainli  .parce 
que  fur  l'une  de  fes  façades  cil  placée  une  ftatue  de  Notre- 
Scigneur  St  de  la  Samaritaine,  toutes  deux  en  bronze  Sc  grou- 
pées , avec  un  badin  formant  une  nape  d'eau  , le  tout  d'un 

• dedin  allez  agréable.  Ce  bâtiment  Royal  contient  aulfi  plufieurs 
logements,  l'un  pour  un  Gouverneur,  aujourd'hui  M.  Perrier, 
ancien  premier  Commis  des  Bâtiments  du  Roi , l'autre  pour 
un  Concierge  mécanicien,  chargé  du  foin  de  la  pompe.  Voyez 
les  deflins  de  ce  bâtiment , que  nous  avons  levé  , dertiné  Sc 
gravé  dans  l'Architeélurc  hydraulique  de  M.  Bélidor  , avec 
des  changements  que  nous  avons  anciennement  propofés  à feu 
M.  le  Duc  d'Antin,  alors  Sur- Intendant  des  Bâtiments  de  fa 
Majclié  , à l’effet  de  rendre  la  machine  qu'il  contient  plus 
.ümple  , & de  fournir  néanmoins  un  beaucoup  plus  grand  volume 
4’cau.  Ce  petit  bâtiment  eft  élevé  fur  l’uue  des  arches  du  Pont- 
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pouces  de  longueur  fur  douze  pieds  deux  pouces 
de  large  & de  la  même  profondeur  que  le  pré- 
cédent, contient  quatre  cent  foixante  & dix-neuf 
muids  d’eau , amenée  par  l’aquéduc  d’Arcueil  , 
dont  nous  parlerons  bientôt.  Le  Réfervoir  bâti 
près  le  Boulevard , attenant  le  Pont-aux-Choux  , 
reçoit  de  la  montagne  de  Belle-Ville  les  eaux  qui 
s’y  raflemblent.  Ce  Réfervoir  contient  vingt -un 
. mille  cent  vingt-un  muids  d’eau,  deftînée  à laver 
l’égout,  qui,  de  la  porte  Saint-Antoine,  va  jeter 
fes  immondices  dans  la  Seine , un  peu  au  - delîiis 
de  la  grille  de  la  Conférence  près  Chaillot.  Cette 
entreprife  utile  eft  due  aux  foins  vigilants  & pa- 
triotiques de  feu  M.  Turgot,  ancien  Prévôt  des 
Marchands.  Nous  citerons  encore  les  trois  Ré- 
fervoirs  de  Marly  , contenant  douze  cent  foi- 
xante-deux  mille  deux  cent  cinquante  muids 
d’eau  qui  y font  amenés  de  la  riviere  de  Seine 
par  la  machine , connue  fous  le  nom  de  machine 
de  Marly  ; enfin , nous  ferons  mention  des  quatre 
Réfervoirs  de  la  Butte-de-Montboron  qui  fournif- 
fent  leurs  eaux  dans  les  jardins  & parcs  de  Ver- 
failles  , la  machine  de  Marli  n’en  ayant  jamais 
procuré  à cette  belle  maifon  Royale , quoique 
d’abord  on  fe  le  fût  propofé  , & que  dans  ce 
• defîin  on  eût  élevé  un  aquéduc  près  le  Château 


Neuf,  & c'eft  dans  l’une  de  fes  piles , que  font  pratiquées  les 
forges  du  Machiniffc. 

Sur  le  Pont  Notre-Dame  fc  voit  auflî  un  «utre  bâtiment 
f appartenant  à la  Ville  de  Paris,  contenant  plufieurs  corps  de 
pompes  qui  fourniffent  de  l’eau  à diverfes  Fontaines  de  cette 
Cité  , & dans  différentes  maifons  Religieufes  , édifices  publics 
& maifons  particulières  qui  en  acquièrent  la  jouiffance , félon 
leurs  différents  befoins.  Voyez  aufli  M.  Bélidor  lur  ce  dernier 
pbjcc. 
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de  Clagny;  cet  aqueduc  n’a  même  été  démoli' 
que  depuis  peu  d’années. 

Allez  (auvent , dans  la  diftance  de  ces  réfer- 
voirs,  au  lieu  où  l’on  a delîin  d’amener  leurs  eaux, 
on  conftruit  des  regards , efpèce  de  petits  pavil- 
lons élevés  hors  de  terre , où  font  renfermés  les 
robinets  des  conduits  , & qui  le  plus  fouvent 
contiennent  un  badin  de  dillribution , pour  four- 
nir une  portion  de  cette  eau  dans  les  endroits  • 
circonvoifins. 

On  pratique  audi  quelquefois  ces  regards  de 
diftance  à autre , à l’effet  feulement  de  rétablir 
les  conduits  vers  leurs  enfourchements  ; ces  re- 
gards alors  fe  font  fous-terre  , & l’on  y defcend 
par  une  ouverture  quarrée  de  trois  à quatre  pieds 
de  diamètre  ^ fermée  par  une  dalle  de  pierre , ou 
par  un  couvercle  conftruit  en  charpente , armé 
de  fer  & cadenaflé.  Souvent  les  eaux  de  ces 
Réfervoirs  font  amenées  par  des  Aquéducs  , dont 
nous  allons  paçler. 

Des  Aquéducs . 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  Aquéducs  (jri) 
des  Romains , en  ayant  fait  mention  dans  l’hiftoire 
abrégée  de  f Architeûure , au  premier  volume  de  ce  • 
, Cours.  Nous  renvoyons  d’ailleurs,  fur  cet  objet, 
au  Pere  Montfaucon  , qui  nous  en  a donné  la 
defcription  affez  détaillée.  On  trouve  aullî  les 
ruines  de  plufieurs  de  ces  Aquéducs,  très -bien 
gravés  dans  tifcher.  Nous  rapporterons  feulement 


( m ) Aquéduo  , met  dérivé  de  deux  mots  latin , aqut  dudus  , 
conduite  d'eau,  . J 
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que  Jules-Frontin , Conful,  qui  avoit  la  direction 
des  Aquédi^s  fous  l’Empereur  Nerva,  parle  de  neuf 
de  ces  édifices , qui  conrenoient  enlemble  treize 
mille  cinq  cent  quatre-vingt  quatorze  tuyaux  d’un 
pouce  de  diamètre  ; de  maniéré  que  par  ce 
moyen  il  entroit , fuivant  Vigcnere  , dans  l’efpace 
de  vingt-quatre  heures , près  de  cinq  cent  mille 
muids  d’eau  dans  Rome. 

Nos  Aquéducs  , en  France , n’ont  ni  la  gran- 
deur ni  la  magnificence  de  ceux  de  Carthage , 
ni  de  ceux  de  Rome  ; mais  ces  édifices  chez  nous 
ne  font  ni  moins  utiles  ni  moins  intéretfants  , 
particuliérement  celui  d’Arcueil  , élevé  fur  les 
de/fins  de  Jacques  Debroffe , près  de  celui  bâti 
anciennement  fous  Julien  l’Apoftat , qui  l’avoit 
fait  conftruire  pour  amener  les  eaux  de  ce  lieu 
dans  les  bains  de  fon  Palais  des  Thermes , dont 
les  ruines  fe  remarquent  encore,  rue  de  la  Harpe, 
ainfi  que  nous  l’avons  rapporté  ailleurs.  C’çft  fur 
l’extrémité  fupérieure  de  l’Aquéduc  bâti  par  De- 
brofle  , que  M.  Perronet  avoit  propofé  derrrtére- 
ment  de  faire  palier  la  riviere  d’Yvette,  dont  nous 
avons  fait  auffi  mention  précédemment.  Après 
FAquéduc  d’Arcueil , celui  que  fit  bâtir  Louis  XIV 
près  Mqintenon , peut  être  regardé  comme  une 
des  grandes  entreprifes  qui  fe  foient  faites  fous 
fon  régné  ; il  étoit  deftiné  à conduire  à VerfailleS 
les  eaux  de  la  riviere  de  Bucq  ; il  avoit  deux  mille 
cent  foixante-fix  toifes  quatre  pieds  de  longueur, 
& étoit  percé  de  deux  cent  quSrante-deux  arca- 
des ; mais  il  n’a  jamais  fervi , & il  eft  aujourd’hui 
prefqu'entiérement  ruiné. 

Les  Aquéducs  font  élevés  hors  de  terre  , ou  pra-- 
tiqués  dans  fon  fein  («);  ces  derniers  n’exigent 


1 (»)  L'Aqucduc  (ôutcrrcm  a Rome , donc  nous  avons  parlé 
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aucune  décoration;  il  fuffit  de  les  bâtir  avec  la 
plus  grande  folidité.  Les  premiers  l'dtot  fufcepti- 
bles  de  quelques  membres  d’Architeûure , tels 
que  des  cordons , des  plinthes  , des  corniches  de 
couronnements,  &c.  Ils  confifteat  en  d’éj.aiffes 


au  premier  volume  , page 41,  étoit  très  - confidérable  ; il  seten- 
doit  (ous  toute  la  Ville  , Sc  fe  fubdivifoit  en  pluficnrs  bran- 
ches , qui  chacune  fe  déchargeoient  dans  le  Tybre  ; c’ètoicnt  de 
grandes  & hautes  voûtes , bâties  folidemenr , fous  lefquelles 
on  alloit  en  bâteau;  ce  qui  a fait  dire  à Pline  , que  Rome 
étoit  fufpendue  en  l'air , Sc  que  ce  feul  Aqueduc  lui  paroilïoit 
la  plus  grande  entreprife  qui  cxiflât  dans  cette  Ville  immenfe. 

Les  feuls  ouvrages  de  cette efpcce  que  nous  ayons  en  France  , 
& qui  méritent  quelque  confidération  , font  ceux  conftruits 
fous  le  canal  du  Languedoc  , Sc  celui  de  Picardie  , dont  M. 
Bélidor  nous  donne  la  defcripcion  & les  deflins  dans  fon  Ar- 
chitedlure  hydraulique. 

A propos  du  canal  du  Languedoc,  fait  pour  joindre  les  deux 
mers  , nous  ne  pouvons  nous  refufer  de  rapporter  ici  l’extraie 
de  cette  merveille  de  l’Art , qui , projeté  fous  François  premier, 
fous  Henri  IV  Sc  fous  Louis  X II  I , a été  entreprife  Sc  achevée 
fous  Louis  le  Grand.  Qu’on  s’imagine  un  refervoir  de  4000 
pas  dé  circonférence  , Sc  de  So  pieds  de  profondeur  , qui  , 
recevant  fes  eaux  de  la  montagne  noire  , forme  l’ouvcrrure  de 
ce  canal.  Ses  eaux  defeendent  à Naurouze  dans  un  balTin 
revêtu  de  pierre  de  taille  de  îoo  toiles  de  longueur  , & de 
I yo  de  largeur  : là  elles  fe  partagent  & fe  diftribuent  à droite 
& à gauche  dans  un  canal  de  64  lieues  de  long  , où  fe  jètcnc 
piufieurs  petites  rivières,  fourenues  d’cfpace  en  efpacc  par  104 
éclufes  : huit  de  ces  éclufcs,  qui  font  proche  de  Reziers,  for- 
ment une  magnifique  cafcade  de  ij£  toifes  de  long,  fur  11 
toifes  de  pente.  L'art  avec  lequel  ce  caeal  eft  conduit,  a de  quoi 
étonner  ; ici  ce  font  des  aquéducs  & des  ponts  d’une  hauteur 
incroyable  , qui , entre  leurs  arches  , donnent  partage  a d'autres 
rivières;  ailleurs  le  rçc  eft  coupé,  tantôt  à découvert , tantôt 
en  voûte,  fur  la  longueur  "de  plus  de  1000  pas  : c’eft  ainft 
que  ce  canal  fe  foutient  depuis  la  Garonne,  où  il  commence  , 
en  traverfant  deux  fois  l’Aude , a c partant  entre  Agde  Sc  Beziers 
jufqu’au  lac  de  Tau,  donc  l’étendue  atteint  le  Port  de  Cette, 
Sec. 

Voyez  , dans  le  Dictionnaire  de  Davilers,  l’article  Canal  y il 
eft  très- bien  fait,  & nous  en  ayons  tiré  ect  extrait. 

murailles, 
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murailles,  percées  d’arcades,  quelquefois  ornées 
d’impoftes  & d’archivoltes  ; mais  ils  tirent  le  plus 
Couvent  leur  principal  relief  de  l'arrangement  régu- 
lier que  l’on  affette  dans  la  Jiaifon  des  ditférentes 
matières  dont  on  les  conftruit,  ce  qui  ne  laiflé  pas 
de  leur  procurer  une  forte  de  beauté,  & de  leur 
donner  un  cara&ere  qui  les  diftingue  de*  autres 
édifices  d’un  genre  différent.  D’ailleurs  ces  efpèces 
de  monuments  , toujours  d’une  certaine  grandeur, 
en  impofent  allez  par  leur  vafte  étendue.  Quel- 
quefois ces  édifices  acquièrent  allez  de  hauteur 
pour  qu’on  pratique  plufieurs  rangs  d'arcades  les 
uns  au-deffus  des  autres;  alors  on  appelle  Aqué- 
duc  fimple  , celui  qui  n’en  a qu’un  rang  ; & double 
ou  triple  , celui  qui  en  a deux  ou  trois  : tel  elt 
ie  Pont  du  Gard  en  Languedoc  , & l’Aquéduc  de 
Bellegrade  , à quelques  lieues  de  Conllantino- 
ple  , defliné  à fournir  de  l’eau  à cette  grande 
Ville. 

On  appelle  encore  un  A qu éduc  double  ou  triple, 
celui  qui  a deux  ou  trois  conduits  fur  une  même 
ligne , l’un  au-deflus  de  l’autre , comme  celui  qui , 
félon  Procope  , fut  bâti  par  Cofroès  , Roi  de 
Perfe  , pour  la  ville  de  Pètrée  en  Mingrelie. 

Pour  traiter  de  fuite  des  ouvrages  utiles  qui 
qui  ont  rapport  avec  l’hydraulique  , parlons  des 
Ports  , des  Quais,  des  Ponts  ; enfuite  nous  dirons 
quelque  chofe  des  Marchés  , des  Halles  , des 
Foires  , des  Boucheries  , des  Greniers  d’abon- 
dance; enfin  nous  finirons  ce  Chapitre  par  les 
Obfervatoires , les  Bafiliques  ; & nous  traiterons 
dans  le  fuivant , des  édifices  deftinés  à la  fureté 
publique. 

fruit  II.  Dd 
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Des  Ports. 

On  appelle  ainfi  les  lieux  fitué  fur  les  bords 
de  la  mer  ou  d’un  grand  fleuve , dans  lefquels 
arrivent  les  vaiffeaux  ou  autres  bâtiments  utiles 
à la  navigation , & 011  ils  peuvent  relier  en  fureté. 
Les  Ports  Maritimes  font  ordinairement  défendus 
par  un  môle  ( 0 ) , des  digues  ( p ) , des  jetées  ( q ) , 
& font  éclairés  par  un  fanal  (/•).  Les  plus  célébrés 
Ports  de  l’antiquité  font  ceux  de  Tyr , de  Car- 
thage, de  Micène  , d’Alexandrie,  de  Syracufe  , 
de  Rhodes , de  Mefline , &c.  Les  Ports  les  plus 
recomman  'ables  en  Europe  , font  aujourd’ui  ceux 
de  Gênes,  de  Toulon,  de  Marfeille , d’Antibes, 
de  Malthe , &c.  Le  Pere  Fournier  nous  en  a donné 
les  deferiptions  dans  fon  Hydrographie.  M.  Béli- 
dor  en  parle  aufîi  dans  fon  Architecture  hydrau- 
lique , où  l’on  trouve  les  plans  de  ces  Ports  très- 


( 0 J Môle , martif  de  maçonnerie , fondé  dans  la  mer  pat 
le  moyen  des  batardeaux , ou  à pierres  perdues  : les  môles  fc 
placent  «ordinairement  au-devant  d’un  Port  , pour  le  mettre 
à couvert  de  l'impétuolîté  des  vagues , & empêcher  l'entrée  des 
vaillcaux  ennemis. 

(p  ) MalTif  de  terre  ou  de  pierre,  fondé  dans  l’eau  pour 
foutenir  une  berge  à une  certaine  hauteur,  ou  pour  empêcher 
• les  inondations. 

(9)  Jetée,  lieu  élevé  pour  empêcher  les  débordements  des 
rivières , ou  pour  arrêter  les  vagues  de  la  mer  : il  s'en  fait  de 
trois  cfpèces;  en  fafeinage  , en  charpente  St  en  maçonnerie. 
Voyez  dans  {‘Architecture  hydraulique  de  M.  Bélidor,  la  ma- 
dère de  conflruue  les  jetées,  les  digues  St  les  môles. 

(/•)  Fanal,  tour  fort  élevée,  placée  à l'extrémité  d’un 
môle  , pour  éclairer  les  Navigateurs  pendant  la  nuit.  Nous 
traiterons  en  paiticulicr  des  fanaux  ou  phares  dans  le  Cha- 
pitre fuiïaoc , cl  décrivant  les  bâtiments  élevés  poux  la  sûreté. 
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bien  gravés.  On  y voitauffi  les  différents  Ports  de 
France  qui , pour  le  fond , different  peu  de  ceux  des 
Anciens.  On  peut  encore , à ce  fujet , conl'ulter  Fil- 
cher  , qui , dans  Ion  Architecture  hiflorique , nous 
a donné  des  delïins  affez  ingénieux  de  quelques- 
uns  des  Ports  de  l’antiquité,  d’après  la  narration 
de  nos  Hiltoriens.  Nous  nous  contenterons  de 
donner  ici  une  légère  idée  des  deux  anciens  Ports 
de  Tyr  & de  Syracufe. 

La  Ville  de  Tyr  avoit  deux  Ports  ; le  plus 
conlidérable  étoit  de  forme  à-peu-près  elliptique , 
& pouvoir  contenir  environ  500  bâtiments  : deux 
môles  fondés  à pierres  perdues  de  la  profondeur 
de  vingt-cinq  à trente  pieds , & dirigés  en  portion 
de  cercle  , en  défendoient  l’entrée  ; un  troifieme 
mole  mettoit  à couvert  cette  première  iffue  , jiour 
la  garantir  du  flux  & reflux  de  la  mer  ; deux 
tours  fort  élevées,  placées  aux  deux  extrémités 
du  premier  môle  , fervoient  à défendre  l’entrée 
de  ce  Port.  Au-deffus  de  chaque  tour  s’élevoit 
un  phare  qui  mettoit  les  Voyageurs  en  état  d’ap- 
percevoir , pendant  la  nuit  , la  route  qu’ils  dé- 
voient tenir  pour  aborder.  Le  deuxieme  Port  de 
Tyr  étoit  feulement  deftiné  pour  les  vaiffeaux 
Marchands.  Son  entrée  étoit  décorée , dit  - on  , 
d’une  affez  belle  Architecture , précédée  d’un  môle 
pour  le  défendre  des  vents  du  midi  , qui , fans 
cela,  en  auroient  rendu  l’accès  difficile. 

Le  Port  de  Syracufe  , au  rapport  de  nos  Ecri- 
vains , a été  aufli  très  - célébré  ; il  avoit , difent- 
ils , dix  mille  fix  cents  toiles  du  nord  au  iud , & en- 
viron mille  fix  cents  toiles  de  l’eft  à l’oueft  : la  Ville 
lui  fervoit  d'abri  du  côté  du  nord  , les  montagnes 
du  côté  du  fud  , & il  étoit  couvert,  du  côté  de  1a 
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mer , pai  le  Promontoire  de  Plemmyre  , & par 

i’ile  Ortygie. 

A l’égard  des  Ports  pratiqués  dans  nos  Cités 
fur  le  bord  des  fleuves  ou  des  rivières  navigables 
qui  les  traversent;  leur  dilpolition  & leur  litua- 
tion  font  leur  mérite  principal , ne  recevant  un 
certain  relief  que  des  Quais  qui  les  avoilinent  , 
& dont  nous  allons  parler  , comme  tenant  de 
plus  près  , par  leur  décoration  , à l’Archite&ure 
Civile , qui  fait  ici  notre  objet. 

Des  Quais. 

La  décoration  des  Quais  doit  fe  reflentir  du 
genre  ruftique  , attribué  à l’ordre  Tofcan.  Celui 
placé  au-devant  du  Collège  des  Quatre-Nations  à 
Paris , elt  d'un  deflin  d’un  aflèz  bon  genre  , & 
préfente  à-peu-près  le  flyle  qu’il  faut  fe  propofer 
d’imiter  dans  l’ordonnance  de  ces  fortes  d’entre- 

Çrifes  : celui  qui  doit  s’exécuter  en  face  de  la 
lace  de  Louis  XV  , eft  aufli  d’un  deflîn  d’un 
très-bon  goût , & pourra  Servir  de  modèle  à nos 
Eleves , fur  cette  partie  de  l’Architeèlure. 

Qu’on  nous  permette  quelques  obfervations  fur 
futilité  des  Quais  & la  maniéré  de  les  faire  fervir 
à empêcher , dans  nos  Villes  , le  débordement 
des  rivières.  Nous  penfons  que  la  hauteur  du 
fol  des  Quais , comparée  avec  celui  du  Port  pro- 
prement dir , où  fe  déchargent  les  marchandises, 
doit  être  rachetée  par  des  pentes  douces,  Soute- 
nues par  des  murs  de  maçonnerie  , d’une  Solide 
conftruéHon  ; qu’autrement  lorfqu’on  intercepte  la 
continuité  des  murs  du  Quai , à deflein  feulement 
de  pratiquer  un  talus  inlènfible  pour  le  déchar- 
gement des  bateaux,  il  en  réfulte  prefque  toujours,. 
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lors  des  grofTes  eaux,  un  préjudice  confidérable,' 
& aux  habitants  & aux  marchandifes  qu’on  eflt 
quelquefois  obligé  de  laifler  féjourner  fur  les  Ports, 
avant  de  pouvoir  les  conduire  au  lieu  de  leur 
deftinatiori.  Le  moyen  de  parvenir  à parer  cet 
inconvénient , ce  feroit , félon  nous  , d’élever  le 
fol  des  Quais  , toujours  un  peu  au-deffus  des  plus 
hautes  eaux , afin  que  par-là  ils  pufi’ent  contenir 
les  rivières  dans  leur  lit.  Cette  précaution , qui 
intéreffe  toutes  les  Villes  du  Royaume  , regarde 
particuliérement  Paris , où  il  paroîtroit  convenable 
de  relever  le  fol  des  Quais , placés  au-devant  de 
fes  Pons  , & d’y  pratiquer  , d’une  largeur  fuffi- 
fante , les  rampes  douces  dont  nous  parlons  ; lors 
de  la  crue  des  eaux  elles  ameneroient  les  appro- 
vifionnements  par  des  machines , ou  à force  de 
bras  , fur  la  partie  fupétieure  des  Quais.  Ce 
moyen , il  eff  vrai , femble  n’être  guère  praticable 
aujourd’hui,  parce  que  la  largeur  qu’il  faudroic- 
donner  à ces  nouveaux  Quais,  ainfi qu'aux  rampes 
que  nous  propofons,  exigeroit  un  rélargiffement 
confidérable  vers  nos  Ports  ; ce  qui  occafionneroit 
la  démolition  de  beaucoup  de  maifons  particuliè- 
res , & de  plufieurs ‘édifices  d’une  certaine  impor- 
tance qui  le  trouvent  élevés  fur  les  bords  de  la 
Seine  : mais , d’un  autre  côté , lorfqu’on  envifagera 
les  pertes  fouvent  irréparables  , qu’occafionnent 
affez  fréquemment  les  débordements  de  ce  fleuve 
dans  différents  quartiers  de  cette  Capirale , on 
fera,  effrayé  des  fournies  immenfes  qu’il  en  coûte 
aux  particuliers  pour  réparer  les  dommages  que 
produifent  ce  mêmes  inondations  , fans  compter 
ici  le  défaut  de  communication  d’un  quartier  à 
l’autre,  pendant  que  durent  ces  débordements, 
produits  , peut-être,  par  l’indifférence  où  l’on  fem* 
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ble  être  chez  nous  pour  les  objets  de  premier^ 
nécelfité , parce  qu’on  les  regarde  toujours  dans 
/ l’éloignement , pendant  qu’on  devroit  s'en  occuper 
fans  celle.  On  n’arrangeroit  d’abord  que  les  parties 
les  plus  fouffrantes , & par  fucceflion  de  temps 
on  parviendroit  à y remédier  entièrement.  Com- 
bien de  Commerçants,  de  Propriétaires  & de  Par- 
ticuliers ne  fouffrent-ils  pas  de  notre  fécurité  à 
cet  égard  ? Sans  doute  une  légère  rétribution  vo- 
lontaire , fi  on  leur  en  faifoit  fentir  la  nécelfité , 
les  garantiroit  à l’avenir  de  ce  dommage.  Com- 
bien d’ailleurs  ces  nouvelles  entreprifes  ne  procu- 
reroient- elles  pas  de  falubrité  & d’agréments  à 
cette  Ville  , déjà  fi  fuperbe  , & par  l'es  édifices 
d’importance , & par  le  nombre  de  les  habitants  ? 

Des  Ponts . 

Nous  avions  delïein  de  nous  étendre  ici  fur 
l’utilité  , la  conltruéfion  & l’ordonnance  dont  la 
décoration  des  Ponts  peut  être  fufceptible  ; cet 
objet  , fi  intérelfant  dans  l’Architetture  Civile , 
ayant  toujours  été  le  fujet  de  nos  méditations  & 
de  notre  étude  particulière  (s  ) ; mais  prévenu 
que  M.  Perronet  (/)  fe  propofe  de  donner  in- 
ceflamment  un  nouvel  ouvrage  en  ce  genre , & 


(j)  L’ouvrage  de  M.  Gauthier  nous  a long -temps  fourni 
les  moyens  de  réfléchir  fur  cette  partie  de  notre  Ait.  D’ailleurs 
l’occalîon  que  nous  avons  eue  de  conférer  fouvent  avec  les 
plus  habiles  Ingénieurs  des  Ponts  & Chaullées,  n’a  pu  qu'augnienj 
ter  en  nous  le  goût  que  nous  nous  fommes  fenn  pour  certo 
branche  de  l’Archireélurc. 

(t)  M.  Perronet,  Chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel, 
premier  ingénieur  des  Ponts  Sc  Cha.  lTées,  Ar.-.hictde  du  Roi, 
II  membre  de  l’Académie  Royale  d’Architcdurc  & de  celle 
des  Sciences. 
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de  faire  graver  les  édifices  importants  élevés  feus 
fes  ordres , aufli-bien  que  ceux  de  lès  prédécef- 
feurs  & de  fes  contemporains,  nous  laiiTons  à ce 
digne  Citoyen  le  foin  de  procurer  à nos  jeunes 
Artiftes , tout  ce  que  Ion  expérience  & fon  ha- 
bileté peuvent  leur  orFrir  de  plus  utile  à cet 
égard. 

Dans  l’Introduélion  du  premier  volume  de  ce 
Cours  , nous  avons  cité  les  anciens  monuments 
de  cette  efpèce  , & fait  mention  de  la  magnifi- 
cence que  les  Romains  ont  répandue  dans  ces 
fortes  d’édifices.  Le  Recœuil  que  nous  annonçons 
préfentera  ce  que  la  France  a produit  de  plus 
excellent  en  ce  genre  depuis  près  d’un  fiecle  * 
ainli  que  les  procédés  mis  en  œuvre  dans  chaque 
entreprife  particulière  ; on  y parlera  aufli  des 
obitacles  qu’il  a fallu  vaincre  pour  parvenir  aux 
differentes  opérations  de  leur  reflbrt.  Nous  nous 
impofons  donc  filence,  & fur  ce  que  nous  en 
pourrions  dire  , & fur  les  juftes  tributs  d'éloges 
que  méritera  cet  ouvrage  & les  differentes  en- 
ireprifes  qui  en  font  l’objet. 

Nous  allons  nous  contenter  d’indiquer  à nos 
Lecteurs  , pour  les  volumes  Suivants  , • le  dellin 
du  projet  d’un  Pont  confinât  en  pierre  , & fufee- 
ptible  de  quelque  décoration  ; tel  à-peu-près  que 
nous  concevons  qu’elle  pourroit  être  dans  les 
entreprises  d’éclat.  Ces  ouvrages  utiles  peuvent 
recevoir  des  embelliffements  jufqu’à  un  certain 
point  ; nous  ne  prétendons  pas  cependant  qu’on  y 
doive  répandre  une  trop  grande  quantité  de  mem- 
bres d’Architeélure  & d’ornements  de  Sculpture  ; 
mais  aufli  nous  croyons  qu’on  peut  quelquefois  fe 
dilpenfer  de  fiuvre  trop  littéralement  la  Simplicité 
qu’on  alleéte  en  France  dans  ces  fortes  d’édifices.. 
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An  relie  , nous  donnerons  les  principaux  dé- 
veloppements de  notre  projet  fans  aucune  efpèce 
de  prétention , mais  feulement  comme  une  étude 
particulière , faite  fous  nos  yeux  par  un  de  nos 
Elevés , dont  la  fagacité  & l’intelligence  , nous 
promettent  les  plus  grands  fuccès. 

Des  Marchés. 

Les  Marchés  dans  les  Villes  font  de  la  pre- 
mière utilité  ; ce  font  des  places  publiques  defti- 
nées  à vendre  les  denrées  pour  les  befoins  de  la 
vie.  Ordinairement  il  s’en  diftribue  plufieurs  dans 
les  grandes  Capitales  , les  uns  pour  une  efpèce  de 
marchandifes , les  autres  pour  d’autres  objets  de 
confommation ; par  exemple,  on  diftingue  à Paris 
les  Marchés  au  poiffon,  les  Marchés  aux  herbes, 
au  pain  , au  fruit  : on  dit  aufli  le  Marché  aux 
chevaux , la  Place  aux  veaux , le  Port  au  blé  , 
&c.  autant  de  Marchés  publics  ou  les  Citoyens  fe 
rendent  pour  faire  leurs  approvihonnements.  La 
plupart  de  ces  Marchés,  pour  le  quartier  Saint- 
Honoré  & Saint  - Euftache  , font  raffemblés  dans 
ce  qu’on- appelle  les  halles;  les  autres  font  diftri- 
bués  dans  la  place  Maubert , au  cimetiere  Saint 
Jean,  près  des  Q.iinze-Vingts , au  carrefour  de 
Bulïi , &c.  Mais  comme  originairement  les  places 
qui  con’ienn  nt  ces  Marchés  n’ont  pris  été  deili- 
nées  à cet  triage , la  plupart  interceptent  la  voie 
publique  & nuiient  à la  circulation  des  voitures 
& du  peuple  : cet  inconvénient  a déterminé  der- 
nièrement à détruire  celui  qui  le  ten  it  près  de 
Saint-Nicolas-des-Champs,  pour  le  tranfporter  dans 
l’enclos  de  Saint- Martin  : on  fe  propofe  auili 
de  conltruire  un  nouveau  Marche  dans  le  cerrein 
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qu’ocaipe  encore  aujourd’hui  la  Culture  Sainte- 
Catherine  ; par  ce  moyen  on  débarraffera  la  place 
iîtuée  devant  l’ancienne  Eglife  & la  maifon  Pro- 
feffe  des  Jéfuites  , rue  Saint- Antoine.  11  y a long- 
temps qu’on  avoit  fenti  la  néceffité  de  multiplier 
dans  cette  Ville  les  Marchés  publics  ; à cet  effet 
on  en  conftruiiit  un  affez  bien  entendu  près  la 
porte  Saint-Honoré,  connu  four  le  nom  de  Mar- 
ché d’Agueffeau  ; mais  fon  éloignement  l’avoit  pour 
ainli  dire  fait  abandonner  : aujourd’hui  que  le 
Faubourg  Saint-Honoré  efl  devenu  un  des  beaux 
quartiers  de  la  Capitale  , depuis  qu’on  a élevé 
près  de  ce  Faubourg  la  Place  de  Louis  XV , & 
planté  de  nouveau  les  Champs  Elifées  ; cet  édifice 
& cette  promenade  charmante  attirent  dans  ce 
quartier  une  grande  parties  des  Citoyens  aifés. 
Cet  événement  inattendu , va  fans  doute  faire 
reprendre  faveur  au  Marché  dont  nous  par- 
lons , & pourra  donner  lieu  dans  la  fuite , à de 
nouvelles  entreprifes  de  cette  efpèce  ; du  moins 
nous  le  defirons  ardemment.  On  fait  combien  il 
eft  difficile  de  traverl'er  cette  Cité  pour  gagner, 
la  pointe  Saint-Euflache , la  rue  delà  Féronnerie, 
celle  de  la  rue  Saint-Honoré , vers  les  Quinze- 
Vingt,  celle  de  Sainte-Marguerite,  Faubourg  Saint- 
Germain  , &c.  &c.  Ce  qui  nous  paroit  d’autant 
plus  étonnant  à l’égard  de  cette  derniere  , c’efl 
que  le  Marché  qui  s’y  tient , & celui  du  carrefour 
de  Buffi  font  limitrophes  du  Marché  de  l’Abbaye 
de  Saint-Germain-des-Prés.  Pourquoi  ne  pas  faire 
relier  dans  une  portion  du  terrem  de  ce  Marché, 
les  Marchands  de  poiffon  & les  herbieres  ? Les 
iffues  l'eroient  libres  & dégagées  des  embarras  que 
produifent.  certains  jours  de  la  femaine  ces  Mar- 
chés ambulants , pour  le  dégorgement  de  la  ply$ 
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grande  partie  du  Faubourg  Saint  - Germain , du 
côté  de  Paris. 

Nous  avons  avancé  précédemment , qu’il  fer  oit 
peut-être  utile  d’entamer  quelques  portions  de  la 
plupart  des  jardins  de  nos  Communautés  Reli- 
gieufes  , pour  procurer  à Paris  des  carrefours  , & 
des  communications.  Ne  pourroit  - on  pas  aufîi 
y diftribuer  des  Halles  & des  Marchés , déjà  fi 
heureufement  commencés  , quoiqu’en  petit  & 
d’unè  maniéré  affez  triviale,  dans  l’enclos  de  Saint- 
Martin  , déjà  cité,  mais  dont  les  nouvelles  iffues, 
dans  les  rues  Saint-Martin  , au  Maire  & Frépillon  , 
procurent  une  circulation  intéreffante  à tout  le  * 
quartier  du  Temple  , prefque  dépourvu  précedem- 
« ment  de  tout  fecours  à cet  égard.  D’ailleurs  qu’on 

ne  s’y  trompe  pas , quel  revenu  ne  produiroient 
pas  de  telles  entreprifes  au  propriétaire  de  ces 
terreins  ? De  quelle  reflburce  ces  nouvelles  bâtiffes 
ne  feroient-elles-pas  au  peuple,  en  lui  procurant 
des  Maifons  d’un  loyer  modique  , à raifon  de 
l’économie  qu’on  croiroit  devoir  employer  félon 
les  diférents  quartiers  où  fe  devroient  conftruire 
ces  Marchés. 

Il  eft  des  quartiers  où  il  feroit  nécefiaire  de  con- 
ftruire  des  Marchés  de  quelque  importance  : par 
exemple  , dans  les  Halles  aûuelles , pour  le  quar- 
tier Saint-Honoré  ; au  Cimetiere  Saint-Jean , pour 
celui  de  Saint- Antoine  ; à la  place  du  Cimetiere 
des  Saints-Innocents  , pour  le  quartier  Saint-Denis 
& Saint  - Martin  ; dans  une  portion  du  jardin  des 
Petits  - Peres  , pour  le  quartier  Montmartre  & 
celui  de  la  Place  des  Vi&oires  ; de  même  dans 
celui  des  Jacobins , pour  le  quartier  de  la  Place 
de  Vendôme  , &c.  Nous  defirerions  que  ces 
Marchés  fulTent  non  - feulement  d’une  certaine 
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grandeur  , mais  encore  ornés  d’une  ordonnance 
d’Archite&ure  , qui,  quoique  ruftique,  annonçât, 
par  fa  décoration  , l’opulence  de  cette  grande 
Ville.  Qu’on  fe  rappelle  le  Marché  à Rome , 
nommé  aujourd’hui  Campo  Vaccina  , anciennement 
Forum.  Bouriurn , Marché  aux  Bœufs , & l’on  con- 
cevra une  idée  de  fon  antique  fplendeur , par 
les  vertiges  des  bâtiments  qui  s’y  remarquent. 
Qu’on  fe  rappelle  encore  les  Marchés  de  Nerva 
& de  Trajan  qui  étoient  entourés  de  fuperbes 
portiques  ; enfin  qu’on  fe  refiouvienne  de  ceux 
des  Grecs  , très  - fpacieux  , de  forme  carrée 
& à portiques  doubles  : alors  on  conviendra  que 
dans  ces  fortes  d’édifices , on  lavoit , chez  ces 
peuples  , réunir  l’utilité  à la  magnificence.  Ce 
n’eft  pas  que  nous  exigions  cette  fomptuofité 
dans  nos  Marchés  à Paris  ; mais  du  moins  nous 
penfons  qu’on  devroit  les  faire , vaftes  , aérés , 
réguliers  ; nous  voudrions  que  les  bâtiments  qui 
les  entoureroient  flirtent  rtmples  , d’un  bon  genre 
& fymétriques  ; qu’au  pourtour  on  pratiquât  des 
portiques  artez  larges  pour  contenir  les  denrées 
qui  ne  peuvent  être  expofées  à découvert  ; qu’au 
milieu  de  ces  Marchés  on  ménageât  des  fontaines 
rtmples  8c  ruftiques , pour  en  rafraîchir  le  fol  ; que 
des  échopes , diftribuées  avec  un  certain  ordre  (v) , 
quoique  de  différentes  grandeurs , remplifleni  le 
milieu  de  leur  Place  , en  prenant  foin  d’y  obferver 
des  irtiies  & des  carrefours  proportionnés  à leur 
grandeur  ; qu’on  prît  foin  de  bien  paver  ces  der- 


(v)  Echope  , petite  boutique  conftruitc  de  charpente  légère, 
& garnie  de  menuiferie  adofTée  contre  un  mur,  ou  ifolée,  & au- 
<kllus  de  laquelle  on  élève  quelquefois  une  chambre.  Scion  Mé- 
nage, ce  mot  vient  de  l'Anglois  ihop,  qui  a la  même  lignification. 
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niers,  en  y obfervant  des  pintes  fuffifantes  pour 
l’écoulement  des  eaux  ; enfin  qu’on  bâtit  le  tout 
avec  Iblidité , & qu’on  veillât  exactement  à leur 
entretien:  on  verroit  bientôt  alors  les  Citoyens 
s’occuper  de  telles  entreprifes  , trop  négligées  par- 
mi nous.  Les  mauvaifes  odeurs  des  Marchés 
actuels  , faute  des  eaux  dont  nous  parlons  , & 
d’une  certaine  propreté  que  nous  exigeons  , font 
aulfi  préjudiciables  aux  maifons  voifines  , que  les 
Cimetières,  les  Tueries  & les  Boucheries  qui  fe 
trouvent  répandues  dans  les  différents  quartiers 
de  cette  grande  Ville  , & dont  la  réforme  vers 
fon  centre,  mériteroit  autant  d’attention  que  la 
nouvelle  conllru&ion  des  Marchés  dont  nous 
venons  de  parler. 


Des  Halles. 

Les  Halles  ( x ) different  des  Marchés  , en  ce 
que  ceux-ci  font  à découvert , & que  les  Halles 
font  couvertes  dans  leur  plus  grande  partie. 
Ces  Halles  font  deftinées  à contenir  des  boutiques 
& des  Magafins  où  fe  vendent  diverfes  marchan- 
difes  particulières , comme  à Paris  la  Halle  aux 
Draps , aux  Cuirs  , au  Blé  , au  Vin  , au  Poiffon  , 
firc.  La  Halle  au  Blé  qu’on  vient  de  bâtir  derniè- 
rement dans  le  terrein  de  l’ancien  Hôtel  de  Soif- 
fons  , eft  affez  bien  difpofée  ; mais  elle  eft  trop 
petite  fans  doute  pour  les  approvifionnements  de 
Paris  ; & il  auroit  été  à defirer  qu’on  la  fît  plus 
fpacieufe  aux  dépens  des  nouvelles  maifons  à 


( x ) Halle  du  mot  grec  alon , aire  , ou  , félon  Minage  , du 
latin  hdla , rameaux  fecs  , dont  ou  couvrait  autrefois  le* 
Marchés  publics. 


Digitized  by  GoogleJ 


D’Architecture.  419 
loyer  qui  l’avoifinent  ; ce  n’eft  pas  dans  ces  con- 
ftru&ions  qu’on  doit  ufer  d’économie;  ces  fortes 
de  bâtiments  durables  , une  fois  élevés  , ne  fe 
répètent  pas  volontiers  : il  eft  donc  important 
d’en  méditer  la  grandeur , d’en  rendre  les  accès 
faciles , la  diftribution  commode  , les  efcaliers 
ailés , & fur-tout  de  les  confondre  avec  une  foli- 
dité  qui  réponde  & à leur  ufagc  continuel , & 
à leur  utilité  permanente.  A l’égard  de  leur  déco- 
ration , elle  doit  être  fimple  , mais  porter  un  ca- 
ractère de  fermeté  qui  annonce  la  folidiré  que 
les  murs  de  face  doivent  avoir , pour  rélifter  à la 
charge  des  grains,  à la  pouftée  des  voûtes  & au 
poids  des  couvertures  : on  y doit  introduire  peu 
d’ornements  ; mais  il  faut  qu’ils  foient  relatifs  à 
l’abondance  des  denrées  pour  lesquelles  elles  font 
deilinées  ; leur  intérieur  doit  contenir  des  Bureaux 
de  recette , un  logement  pour  un  Concierge , un 
lieu  particulier  pour  renfermer  les  poids  royaux  , 
des  magaftns  , des  dépôts  , &c.  à raifon  de  leur 
deftinaiion  particulière.  Nos  Halles  à Paris  font 
aflez  fpacieufes  ; cependant  elles  fe  trouvent  fi 
embarraftees  les  jours  de  marché  , que  toutes 
les  rues  adjacentes  deviennent  impraticables.  Com- 
bien ne  i'eroit  - il  pas  à defirer  qu’on  levât  un 
plan  de  tout  le  rerrein  , des  bâtiments  qu’elles 
contiennent,  ainfi  que  des  îles  de  maifons  , & 
des  rues  qui  ies  avoilinent  ; & qu’enfuite  ©n  s’oc- 
cupât d’un  projet  général , afin  de  pouvoir,  dans 
la  fuite  , les  arranger  peu  à peu  , en  commen- 
çant par  les  parties  qui  paroitroicnt  les  plus  urgen- 
tes. Sans  doute  une  telle  entreprife  confommeroit 
des  fommes  allez  conlidérables  , parce  qu’il  feroit 

f 


néceflaire  d y comprendre  la  démolition  de  plufieurs 
waifons  particulières  qui  environnent  les  Halles , 


* 
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mais  qui  paroiflent  être  une  fuite  cle  ce  projet, 
par  la  quantité  de  différentes  perfonnes  de  même 
commerce  qui  s’y  trouvent  établies  : peut  - être 
feroit-il  pofiible  d’en  acquérir  les  terreins  , la 
plupart  des  bâtiments  qui  s’y  trouvent  élevés 
étant  prefque  fans  valeur.  D’ailleurs  , au  défaut 
de  fonds  publics  , n’a-t-on  pas  la  voie  des  Com- 
pagnies ? La  bêtifie  de  la  Halle  au  Blé  s’eft  faite 
ainfi.  N’en  a-t-on  pas  trouvé  pour  élever  des 
"Waux-Halls  , & autres  objets  de  frivolité  ? Pour- 
quoi ne  pas  ufer  de  ce  moyen  pour  les  entre- 
prifes  d’utilité  ? Sans  doute  cette  reflource  eft 
plus  ruineufe  ; mais  pour  vouloir  fe  fouftraire  à 
cet  inconvénient  , on  tombe  dans  un  autre. 
Paris  infenfiblement  fe  trouve  privé  de  fa  l'alu- 
brité  naturelle  : bientôt  il  fera  impofiible  de  cir- 
culer dans  fon  fein , la  plupart  des  Marchés  am- 
bulants en  obftruent  les  ifliies  , & interceptent 
la  circulation  des  voitures  que  le  luxe  introduit 
tous  les  jours , fans  compter  la  multiplicité  des 
charrois  deftinés  à amener  les  provifions  dans 
cette  grande  Ville.  Ces  diverfes  réflexions  nous 
amènent  à confeiller  , aux  plus  zélés  Citoyens 
d’entre  nos  Eleves  , de  s’occuper , dans  le  cours 
de  leurs  études  , des  projets  véritablement  utiles 
à leur  patrie.  Nous  deflrerions  pouvoir  leur  per- 
suader , que  de  telles  compofitions  leur  feroient 
autant-  & plus  d’honneur , que  celles  dont  la 
plupart  s’occupent  journellement  , & qui  n?ont 
guère  pour  objet  qu’un  fafle  mal  entendu.  Ce  goût 
pour  les  compofitions  faftueufes  ne  fert  le  plus 
fouvent  qu’à  les  égarer  & à leur  faire  prendre  le 
coloflal  pour  le  grand , le  fimple  pour  le  noble  , 
la  futilité  pour  l’utilité , enfin  les  chimères  pour 
Jes  préceptes  de  l’Art, 
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1 Des  Foires. 

Les  Foires  rcflemblent  affez  à nos  halles  cou- 
vertes ; ce  font  des  endroits  où  , pendant  certains 
temps  de  l’année  , les  marchands  de  dehors  , ont 
le  privilège  d’apporter  leurs  marchandées , fran- 
ches de  droit.  Pendant  long-temps  la  Foire  Saint- 
Germain  & celle  de  Saint-Laurent,  ont  eu  une 
certaine  célébrité,  parce  qu’outre  le  commerce 
de  dehors  , qui  s’y  faifoit  par  les  marchands 
forains  pendant  le  temps  accordé,  d'autres  mar- 
chands de  la  Capitale  venoient  y étaler  tout  ce  qui 
a trait  à l’agrément  & à la  parure  de  nos  fem- 
mes du  bel  air,  & ^quil  s'y  étoit  introduit  aufli 
différents  genres  de  petits  fpe&acles  qui  attiroient 
une  foule  incroyable  de  curieux  & de  perfonnes 
oifives  qui  en  ornoient  la  fcène. 

La  Foire  du  Faubourg  Saint- Laurent  eft  dé- 
ferte  depuis  qu’on  en  a fupprimé  les  fpecfacles; 
les  rues  en  font  larges  , plantées  d’arbres  ; elles 
étoient  ornées  de  boutiques  des  deux  côtés , qui 
en  firent  long-temps  un  lieu  très-fréquenté  dans 
la  belle  faifon  ; mais  les  Boulevards  ont  détruit 
entièrement  cette  Foire , parce  qu’on  a permis  à 
ces  petits  fpeélacles , de  s’y  établir  à demeure , 
pendant  qu’anciennement  ils  ne  pouvoient  repré- 
senter qu’aux  Foires  ; ce  qui  rend  aujourd’hui  la 
promenade  du  Boulevard , affez  agréable , quoi- 
que fouvent  trop  tumultueufe. 

A l’égard  de  la  Foire  Saint  - Germain , appelée 
ainfi  parce  quelle  fe  tient  dans  un  enclos  appar- 
tenant à Meilleurs  de  Saint -Germain -des -Prés, 
elle  fubfifte  encore  aujourdhui  en  partie.  Nous 
,4ifons  en  partie , car  depuis  l’incendie  , arrivé  il 
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y a environ  quinze  ans , qui  a réduit  en  cendres 
tous  les  bâtiments  quelle  contenoit , on  a feule- 
ment élevé  à la  hâte , fur  le  terrein  quelle  occu- 
poit , quelques  échopes  , avec  une  forte  de  fymé- 
trie  , contenant  diverfes  boutiques  de  différents 
genres,  indépendamment  de  celles  des  Marchands 
de  dehors,  qui  toutes  enfemble  ne  laiffent  pas 
de  procurer  un  coup-  d’œuil  affez  intéreffant.  On 
doit  remarquer  dans  la  nouvelle  reconffru&ion 
de  cette  Foire  , dont  les  rues  font  couvertes 
pour  la  plupart , que  dans  quelques-unes  on  a 
imaginé  de  les  couvrir  par  des  berceaux  de  fer 
plein-cintre , garnis  de  paneaux  de  verre  , qui  pro- 
duifent  un  affez  bel  effet  le  jour , & même  la  nuit , 
les  Marchands  ayant  grand  foin  d’illuminer  leurs 
boutiques  avec  beaucoup  d’éclat  ; de  forte  que 
ces  lumières  venant  à réfléchir  dans  ces  efpèces 
de  voûtes  tranlparentes  , offrent  un  afpeû  ana- 
logue au  lieu  de  la  fcène.  On  peut  encore  ob- 
ferver  , dans  cette  nouvelle  Foire,  l’induftrie  avec 
laquelle  on  a trouvé  le  moyen  de  conffruire, 
dans  un  lieu  très  - refferré , un  efpèce  de  \Faux- 
Hall,  où  l’on  remarque  beaucoup  d’art  & d’intelli- 
gence. Nous  en  avons  parlé , page  zço  de  ce  vo- 
lume, note  g. 

Ordinairement  la  conftruûion  des  bâtiments 
que  contiennent  ces  Foires  , fe  fait  en  charpente , 
avec  quelque  légère  maçonnerie  , retenue  par 
des  armatures  de  fer , & dont  l’intérieur  eff  re- 
vêtu de  menuiferie.  Lorfqu’elles  réunifient , comme 
nous  l’avons  dit , l’utilité  du  commerce  & l’agré- 
ment'des  fpeétacles  , des  jeux  & des  curiofités  de 
divers  genres  , on  les  conftruit  en  pierre , avec 
folidité,  & l’on  en  fait  les  toitures  de  charpente, 

■ ou,  plus  convenablement  encore , en  voûte  d’ogive» 
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pour  les  prélerver  des  incendies.  En  général  la 
décoration  de  ces  fortes  d’édifices  ne  doit  avoir 
rien  de  févere  : l’élégance  & l’agrément  des  for- 
mes , la  légéreté  de  la  Sculpture , la  magie  de  la 
Peinture  à la  gouache  ; tomes  ces  reûources  font 
du  relfort  de  leur  ordonnance  intérieure  : ici  il 
faut  avoir  foin  d’en  faire  les  rues  d’une  certaine 
largeur,  y obferver  des  carrefours  , n’y  jamais 
négliger  la  fymétrie  refpe&ive  des  corps  princi- 
paux ; mais  par-tout  ailleurs  on  peut  ufer  des 
contraires  , & failir  un  genre  pittoresque  qui  flatte 
l’œuil , & qui  puifle  égayer  l’imagination  des 
hommes  frivoles. 

On  doit  ufer  de  plus  de  retenue  dans  l’extérieur 
de  ces  bâtiments  ; encore  eft-il  bon  que  leur 
décoration  annonce  leur  defîination  intérieure  ; 
& l’Ordonnateur  de  ces  fortes  d’édifices  , ne 
doit  pas  fe  livrer  à tous  les  écarts  que  peut  lui 
fuggérer  fon  imagination.  Au  reftc  , comme  ces 
bâtiments  doivent  être  ifolés  de  toute  part,  & 
que  par  conféquent  ils  peuvent  & doivent  avoir 
plufieurs  ifîues  , les  unes  peuvent  coatenir  les 
attributs  du  commerce  , pour  défigner  l’entrée 
qui  mene  aux  boutiques  des  Marchands  forains; 
les  autres  ceux  de  Thalie  & de  Terpficore  , pour 
décoder  les  façades  qui  donnent  entrée  aux  Théâ- 
tres. On  peut  faire  ufage  des  fymboles  de  Co- 
rnus , pour  orner  le  frontifpice  des  ifîues  qui 
conduifent  aux  Buvettes , aux  Gaffés  , aux  Reftau- 
rateurs  , &c.  Dans  la  dilpolition  de  ces  bâtiments 
on  ne  doit  pas  négliger  fur- tout  d’obferver,  dans 
leurs  alentours  , des  rues  libres  & ailées , des 
préaux  dans  lefquels  puifîent  fe  ranger  les  voi- 
tures , des  portiques  , ou  au  mdins  des  parapets , 
pour  faciliter  la  circulation  des  gens  de  pied.  On 
Tome  //.  E e 
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doit  avoir  attention  de  rendre  toutes  ces  diffe- 
rentes routes  bien  éclairées  pendant  la  nuit  ; y 
éviter , autant  qu’il  eft  pofiîble , toute  efpèce  de 
montuofités  ; en  un  mot , il  faut  apporter  toute 
l’attention  convenable  pour  rendre  ces  lieux  falu- 
bies  , d’un  accès  facile , le  leul  moyen  de  pro- 
curer l’ordre  & la  décence  qu’il  convient  dob- 
ferver  dans  tous  les  lieux  publics. 

Nous  finirons  ces  obfervations  par  indiquer 
qu’on  doit  pratiquer  dans  l’intérieur  des  Foires, 
des  lieux  particuliers  pour  contenir  les  uftenfiles 
nécefl'aires  en  cas  d’incendie , une  Chapelle  , une 
Chambre  Syndicale  , une  Buvette , une  Geôle , 
des  Corps  de  Garde , &c.  &c. 

Des  Boucheries. 

Les  Boucheries  font  des  batiments  très- utiles 
dans  les  grandes  Villes  ; on  en  doit  diftribuer 
dans  leurs  différents  quartiers  : ce  font  ordinai- 
rement de  grandes  pièces  à rez- de  -chauffée  , 
Voûtées  & confiantes  en  pierres  de  taille  , bien 
pavées,  & dans  lefquellcs  devroient  être  diffribuées 
des  eaux  affez  abondantes  pour  y entretenir  la 
fraîcheur  & laver  les  Tueries  qui  y font  adja- 
centes. Les  Boucheries  doivent  être  expofées  au 
nord,  telle  que  celle  du  Marché-Neuf  à Paris, 
bâtie  fous  Charles  IX,  fur  les  deflins  de  Philibert 
Delorme.  Nous  fommes  néanmoins  d’avis  , que 
les  Tueries  ne  devroient  jamais  être  contenues 
dans  le  fein  des  Villes,  qu’elles  devroient  être 
tranfpottées  vers  l’extrémité  de  leurs  Faubourgs, 
d'où  l’on  apporteroit  , dans  les  Boucheries , les 
viandes , pour  y être  vendues  en  détail  au  public. 
(Quelle  mal-propreté  & quelle  infeélion  ne  cau- 
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fent  pas  les  Tueries  contenues  dans  les  quartiers 
des  Quinze -Vingt,  dans  celui  de  la  rue  Saint- 
Martin  , au  Faubourg  Saint  Germain  , à la  Mon- 
tagne Sainte-Genevieve , & ailleurs.  11  y a quel- 
ques années  qu’on  s’étoit  occupé  de  les  tranfporter 
hors  de  l'enceinte  de  la  Ville  ; mais  il  en  a été 
de  cet  objet  comme  de  celui  des  Cimetières  : des 
confidérations  particulières  & des  affaires  plus 
importantes  ont  fans  doute  fait  négliger  ce  projet, 
qui  vraiffemblablement  reprendra  faveur  un  jour,* 
rien  n’étant  fi  véritablement  intéreffant  que  tout 
ce  qui  peut  contribuer  dans  une  grande  Ville , 
à la  falubrité  de  l’air  , & devenir  utile  à la  con- 
fervarion  des  Citoyens.  Nous  avons  vu  à Straf- 
bourg  des  Boucheries  où  l’ordre  & la  propreté 
font  Te  plus  grand  plaifir.  A Metz  nous  avons 
remarqué  une  Tuerie,  féparée  des  Boucheries, 
& conftruite  fur  l’un  des  bras  de  la  Mozelle , 
avec  toute  l’intelligence  qu'exigent  ces  fortes  de 
bâtiments.  Pourquoi  n’en  feroit-on  pas  autant 
à Paris  ? On  a bien , depuis  quelques  années  , 
tranfporté  le  lavage  & la  cuifTon  des  tripes  dans 
l’ile  des  Cignes  , qui  auparavant  fe  fefoient  au- 
près de  la  Porte  de  Paris.  On  a eu  bien  raifon 
d’éloigner  de  Paris  ces  opérations , qui  produi- 
foient  de  grands  inconvénients  , à caufe  de  la 
«-  faleté  que  ce  lavage  jetoit  dans  les  eaux  de  la 
Seine  , & de  l’odeur  des  fuifs  qui  s’exhaloit  dans 
tous  les  lieux  circonvoifins. 

L’intérieur  des  Boucheries  n’exige  d’autre  déco- 
ration que  celle  des  arcs  doubleaux  qui  fervent 
à la  conftruûion  de  leurs  voûtes  , la  régularité 
de  l’appareil  , celle  des  vouffoirs  & celle  des 
rempliffages  , qui  affez  ordinairement  fe  conftrui- 
fent  en  brique  ; on  y peut  aufîi  introduire  quel- 
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ques  tables  faillantes , & des  plinthes  d’un  profit 
male  & d’une  certaine  faillie.  Nous  penfons  que 
le  fol  de  ces  Boucheries  devroit  être  divifo  en  • 
trois  parties  : celle  du  milieu , plus  large  que  les 
deux  autres , ferait  féparée  des  collatérales , par 
des  piliers  qui  formeroient  autant  d’arcades , au- 
deffus  desquelles  s’éleveroit  la  voûte  plein-cintre  , 
faifant  berceau  , & dont  la  hauteur  , plus  confi- 
dérable  que  celle  des  bas-côtés  , procureroit  un 
• mouvement  dans  cette  partie  fopérieure  qui  y 
tiendrait  lieu  de  richeffe.  Alors  les  étaux  des 
Bouchers  feraient  contenus  dans  les  ailes  des  côtés  ; 
ils  y auraient  leurs  comptoirs  & autres  uflenfiles 
de  leur  refïort.  11  ferait  bien  que  le  fol  de  ces 
derniers  fût  au  moins  élevé  d’une  marche , dans 
laquelle  feraient  placés  des  canivaux , pour  faci- 
liter l’écoulement  des  eaux  que  nous  avons  déliré 
être  abondantes  dans  l’intérieur  de  ces  bâtiments  ; 
ces  eaux  iraient  fe  décharger  enfuite  dans  un  aqué- 
duc  fouterrein , pour  en  empêcher  l’écoulement 
dans  la  Ville. 

A l’égard  de  leur  décoration  extérieure , une 
ordonnance  ruftique  en  doit  faire  les  frais  ; on  y 
doit  obferver  peu  d’ouvertures , pour  empêcher 
le  hâle  de  pénétrer  dans  l’intérieur  ; le  principal 
frontifpice  peut  être  orné  de  colonnes  boffagées 
& ruftiquées;  on  y peut  faire  ufage  de  quelque 
Sculpture,  y représenter,  en  tout  ou  en  partie, 
en  ronde-boffe  ou  en  relief , des  animaux  & 
autres  attributs  analogues  à ce  genre.  Ce  fron- 
tifpice peut  donner  entrée  à un  porche  , aux 
deux  côtés  duquel  feroient  placés  des  efcaliers 
pour  monter  fur  les  couvertures  & au  logement 
du  Concierge  , pratiqué  dans  deux  pavillons  qui 
flanqueraient  ce  frontifpice  , & qui  pourraient 
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fymétrifer  avec  deux  autres , placés  à l’extrémité 
du  bâtiment  : ceux-ci  lerviroient  de  Bureau  pour 
les  comptes , & de  dépôt  pour  les  rcgiltres  , les 
Régiffeurs  , &c. 

Des  Cafernes. 

Quoique  les  Cafernes  doivent  entrer  dans  la 
clafle  des  bâtiments  Militaires , comme  allez  or- 
dinairement les  Architeûes  font  chargés  de  la 
conftruclion  de  ces  fortes  dedifices  d’utilité  , nous 
avons  cru  devoir  en  parler  ici  , à deffein  de 
laiffer  ignorer , le  moins  qu’il  ell  polîible  , à nos 
Eleves  la  maniéré  de  concevoir  l’idée  de  tous 
les  projets  dont  ils  peuvent  être  chargés  un 
jour. 

Les  Cafernes  font  ordinairement  de  grands 
corps  de  bâtiments  difpofés  autour  d’une  cour 
très-fpacieule  , deftinée  à faire  faite  l’exercice  aux 
Troupes  qui  y font  logées.  11  s’en  fait  de  deux 
efpèces  , les  unes  pour  l’Infanterie  , les  autres 
pour  la  Cavalerie.  Ces  différents  corps  de  Ca- 
zernes  fe  dil'perfent  dans  les  divers  quartiers  des 
Villes  de  guerre  , lorfqu’on  y établit  une  forte 
garnifon  ; alors  on  obferve  des  communications 
ailées , pour  qu’elle  puilfe  fe  rendre  par  déta- 
chements & fans  obftacles  , de  fes  Cafernes  à 
la  Place  d’Armes , ordinairement  fituée  dans  l’un 
des  endroits  de  la  Ville  le  plus  convenable  & le 
plus  aéré  , fans  néanmoins  que  ces  communi- 
cations nuifent  au  commerce  & à la  circulation 
des  Citoyens. 

Les  corps  de  Cafernes  d’infanterie  font  de 
grands  corps  de  logis  doubles,  & dans  la  longueur 
îefquels  fe  diftribuent  intérieurement  plulieurs 
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efcaliers , pour  mcnrer  dans  les  étages  fupérieurs 
aux  chambres  des  Soldats  ; à la  tête  de  ces  bati- 
ments on  établit  d’autres  corps  de  logis  ou  pavil- 
lons pour  le  logement  des  Officiers.  Ces  bâti- 
ments particuliers  donnent  entrée  à des  cours 
qui  contiennent  les  écuries , les  cuifines , &c. 

Les  corfjs  de  Cafernes  deftinés  pour  la  Cava- 
lerie , ont  a-peu-près  la  même  difpofition  que  les 
précédents , avec  cette  différence  , que  le  rez-de- 
chatiffée  des  principaux  corps  de  logis  eft  occupé 
pour  les  écuries  à l’ufage  des  chevaux  des  Cava- 
liers , & que  les  logements  de  ces  derniers  font 
difpofés  dans  les  étages  fupérieurs;  au-deffus  de 
ces  étages  font  pratiqués  de  grands  greniers  pour 
contenir  les  fourages.  4 

La  décoration  extérieure  de  ces  deux  fortes  de 
Cafernes  doit  être  fimple  , mais  néanmoins  an- 
noncer un  caraûere  de  fermeté  dans  la  difpofition 
du  plan  des  avant-corps  & des  pavillons  , &:  dans 
l’ordonnance  de  leur  façade  , lequel  faffe  connoî- 
tre  que  les  membres  qui  la  compofent  font  puifés 
dans  la  virilité  Dorique  pour  le  logement  des 
Officiers  , & dans  la  rufticité  Tofcane  pour  le 
logement  des  Soldats.  Autant  qu’il  eft  poffible  , 
il  convient  de  fituer  ces  corps  de  Cafernes  près 
des  rivières,  pour  la  fac  lité  des  abreuvoirs,  & 
pour  procurer  à ces  édifices  un  air  falubre  , né- 
ceffaire  pour  la  confervation  des  Troupes. 

Nous  nous  propofons  de  donner  , dans  l’ou- 
vrage particulier  que  nous  avons  déjà  annoncé  ( y), 
différents  genres  de  bâtiments , entr’autres  plufieurs 
deffins  de  corps  de  Cafernes  , que  nous  avons  faits 
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pour  Strasbourg  par  ordre  du  Miniftere,  fuivant 
lés  deiirs  du  Magiftrat  de  cette  Ville  , qui  Te 
propofe  d’en  taire  conftruire  pour  huit  bataillons 
& huit  elcadrons.  Ces  Calcines  doivent  être  diftri- 
buées  dans  le  Faubourg  de  Saverne,  dans  l'em- 
placement près  le  Pont-Couvert  , & à l’Efplanade 
près  de  la  Citadelle , celles  qui  y font  actuellement 
tombant  prefqu’en  ruine.  Nous  avons  fait  aulîi 
des  projets  pour  rétablir  & augmenter  celles 
placées  actuellement  à la  Porte  des  Pêcheurs  , à 
celle  des  Boucheries  , à Finkmatte , 3«t.  Nous 
prendrons  occafion  , dans  l’ouvrage  que  nous  pro- 
mettons , de  faire  part  à nos  Eleves  des  Mémoires 
que  nous  avons  faits  à ce  fujet  , & des  renfei- 
gnements  que  nous  avons  pris  pour  y parvenir  , 
comme  autant  de  lumières  que  nous  avons  acqui-  , 
fes  dans  cette  partie  de  l’Art , afin  de  les  leur 
communiquer , & leur  apprendre  que  chaque 
genre  d’édifice  ayant  fes  ufages  particuliers,  aucun 
ne  doit  être  .ignoré  du  véritable  Architeéte.  Nous 
faifirons  alors  l’occafion  de  leur  offrir  les  plans  de 
la  Place  d’Armes , & de  leur  rapeîer  dans  ce  Cours 
les  projets  que  nous  avons  faits  pour  cette  Ville, 
concernant  le  Sénat  & la  Salle  de  Speûacles  ; parla 
nous  rendrons  compte  des  moyens  que  nous  avons 
dû  prendre  pour  lier  tous  ces  édifices  d’une  ma- 
niéré intéreffante  , fans  nuire  à l’économie  nécef- 
£ûre  dans  une  telle  entreprife. 

Des  Hotels  -de  - Ville. 

Les  Hôtels-de- Ville  font  des  bâtiments  dont  la 
grandeur  doit  être  affujétie  à l’importance  des 
Capitales  où  ils  font  élevés.  Celui  de  Lyon  & 
relui  d’Arles , en  Provence , paffent  pour  les  édi- 
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fices  de  ce  genre  , qui  annoncent  le  mieux  le 
caradere  qui  leur  convient.  Celui  de  Rouen  , 
commencé  depuis  quelques  années  fur  les  deffins 
de  M.  le  Carpentier,  Archite&e  du  Roi , mérite 
auffi , à toutes  fortes  d’égards  , les  plus  grands 
éloges:  non-feulement  il  eft  plus  régulier  & d’une 
ordonnance  d’Archite&ure  plus  in tére liante  que 
les  précédents  ; mais  il  eft  diftribué  dans  ion  in- 
térieur par  de  plus  grandes  parties , & les  déco- 
rations font  fufceptibles  des  grâces  de  l’Art  que 
cet  liabMe  Maître  fait  répandre  dans  toutes  les 
produ&ions.  Qu’on  nous  permette  de  citer  celui 
dont  nous  avons  donné  les  deftins  pour  Metz, 
exécuté  entièrement  aujourd’hui , & qui  renferme 
tous  les  objets  néceffaires  aux  Officiers  Munici- 
paux de  cette  Ville.  Peut-être  en  offrirons-nous 
dans  la  fuite  les  plans  à nos  Eleves , non  comme 
un  exemple  à imiter  dans  toutes  fes  parties , 
mais  pour  leur  faire  connoitre  combien  nous 
avons  furmonté  d’obftacles  , & par  rapport  à la 
montuoiité  du  terrein  , & par  ce  que  ce  terrein 
eft  fi  refferré  , qu’il  a fallu  un  certain  art  pour 
y trouver  , fans  confufion  , toutes  les  pièces  du 
reffort  d’un  tel  édifice. 

L’Kôtel-de-Ville  de  Paris , élevé  fur  les  deffins 
de  François  de  Cortone , commencé  fous  Fran- 
çois premier  , & fini  fous  Henri  1 1 , quoique 
bâti  dans  un  genre  femi-Gorhique  , ne  laiffe  pas 
d’avoir  un  certain  mérite.  Les  dedans  particuliè- 
rement offrent  des  parties  intéreffantes  : néan- 
moins on  peut  dire  , qu’il  n’eft  digne  ni  de  la 
Capitale  qui  le  renferme  , ni  des  objets  impor5 
tants  auxquels  il  eft  deftiné. 

Donnons  une  idée  du  projet  d’un  Hôtel-de- 
Ville  , tel  que  nous  le  concevons.  Un  édifice  de 
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cette  importance  doit  contenir  d’abord  une  cer-. 
taine  quantité  de  pièces  , foit  pour  lervir  aux 
afl'emblées  des  Magiftrats  prépofés  aux  régie- 
ments  des  affaires  de  la  Ville,  foit  pour  conler- 
ver  les  archives.  A Paris  ces  Magiftrats  y tien- 
nent une  Juridiction  particulière , pour  tout  ce 
qui  concerne  là  navigation,  ainfi  que  pour  tous 
les  différents  qui  naiffent  de  particulier  à parti- 
culier au  fujet  du  commerce  par  eau  : on  nomme 
cette  Juridi&ion , le  Bureau  de  la  Ville  ; il  y en 
a deux  , l’un  pour  les  caules  contencieufes  , l’autre 
pour  les  affaires  courantes.  C’eft  auflî  dans  ce 
bâtiment  qu’on  paye  les  rentes  des  particuliers 
qui  ont  des  contrats  fur  la  Ville , à l’occalion 
du  paiement  defquels  il  y a une  grande  falle  , 
nommée  la  falle  des  Payeurs  des  rentes.  C’eft  auftx 
dans  ce  lieu  qu’on  tire  les  Loteries  , en  préfence 
des  perfonnes  intéreffées , & où , dans  le  rez-de- 
chauffée,  font  diftribués  des  Greffes  , un  loge- 
ment pour  le  Concierge , des  Dépôts  , une  Prifon , 
&c. 

Nous  penfons  que  dans  le  projet  d’un  bâtiment 
de  cette  importance , non  - feulement  il  faudrait 
donner  un  air  de  grandeur  & de  dignité  , tant 
dans  l’enfemble  que  dans  la  difpofition  ; mais 
qu’il  conviendrait  de  comprendre  dans  fa  diftri- 
bution  plufieurs  appartements  pour  le  Roi  & la 
famille  Royale  , lorfque  Sa  Majefté  vient  à Paris 
pour  aflîfter  aux  fêtes  que  la  Ville  donne  à 
l’occafion  de  quelque  événement  d’éclat  ; il  devrait 
auftï  contenir  des  falles  de  bal  & de  feltins  defti- 
nées  pour  ces  jours  d’alégreffe,  puifqu’autrement 
on  eft  obligé  à Paris  de  fufpendre  les  'affaires 
publiques  pendant  l’efpace  de  temps  que  durent 
ces  fêtes,  & de  faire  ufage  des  pièces  d’utilité 
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que  contient  ce  bâtiment  , pour  y établir  les 
Salles  où  le  donnent  les  Concerts  , les  Banquets  , 
où  le  tiennent  les  AlTemblees  , &c.  Nous  penfons 
encore  que  les  Hotels -de -Ville  devroient  être 
fitués  de  maniéré  que  leurs  principales  façades 
regardaient  la  riviere  fur  laquelle  lesMagiftrats  du 
Corps  de  Ville  ont  reçu  du  Prince  toute  autorité. 
D’après  cette  idée  nous  avions  fait  anciennement 
un  projet  pour  Paris , & nous  avions  placé  l’Hôtel- 
de-Ville  à la  pointe  de  l’ile  Sainte  Louis  , en  face 
du  ballin  de  la  riviere  de  Seine  ; mais  quelqu’avan- 
tageufe  que  parût  cette  lituation , on  jugea  que 
la  traverfée  des  Ponts  qui  amènent  à cette  île , 
& le  peu  de  largeur  des  Rues  & des  Quais  qui 
avoilinent  ce  lieu , formoient  un  obltacle  invin- 
cible pour  une  telle  entreprife.  Au  relie , ce  n’étoit 
pas  fans  regret , que  par  le  choix  de  cette  difpo- 
îition  il  falloit  démolir  l’Hôtel  de  Lambert , qui  , 
par  les  beautés  du  premier  genre  qu’il  contient  , 
mérite  detre  confervé  dans  Ion  entier,  ainli  que 
l’Hotel  de  Bretonvilliers  qui  lui  ell  oppofé,  & 
qu’il  auroit  fallu  détruire  entièrement. 

Dus  Obfcrvatoires. 

Un  obfervatoire  ell  allez  ordinairement  un  bâti- 
ment quarré  , fitué  & élevé  fur  une  éminence , 
& à l'extrémité  duquel  on  pratique  une  terralfe 
pour  y faire  les  obfervations  allronomiques.  Alfez 
lonvent , fur  cette  terralfe , on  conllruit  un  don- 
jon ( i i pour  contenir  les  inltruments  à couvert , 


(j)  Donjon,  e(pè;e  de  petit  pavillon  , ordinairement  élevé 
fur  une  acrralle  pour  y découvrir  une  belle  vue.  Dans  les 
anciens  Châteaux , on  appeloit  ainfî  une  tourelle  fervant  de 
guérite  fur  uue  gtofle  tour  ; telle  qu’on  la  remarque  à V in- 
sensés. 
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8c  pour  y foire  des  expériences  Phyfiques.  Le 
bâtiment  de  l’Übfervatoire , bâti  à Paris  lotis  Louis 
le  Grand , d’après  les  deflins  de  Claude  Perrault  , 
eft  fans  contredit  un  des  plus  beaux  édifices  qui 
fe  foient  exécutés  dans  ce  genre  en  France  (a). 

Ces  monuments  d'utilité  fe  conftruifenl  avec 
plus  ou  moins  de  grandeur  & de  magnificence, 
lelon  l’importance  des  Capitales  , où  les  grands 
Princes  les  font  élever.  Quelquefois  on  pratique 
dans  leur  intérieur , indépendamment  des  grandes 
Salles  deflinées  pour  l’Affemblée  des  Savants , des 
laboratoires , une  bibliothèque , des  cabinets  de 
Phyfique  ; enfin  un  logement  & des  dépendances 
pour  un  Dire&eur  ; d’autres  pour  un  Concierge 
& pour  les  principaux  Artiftes  occupés  à fabri- 
quer les  inliruments  : de  grandes  terraffes  doivent 
environner  l’édifice  ; elles  fervent  à dreffer,  dans 
la  belle  faifon , les  lunettes , qui , à raifon  de  leur 
grandeur , ne  pourroient  pas  fe  monter  dans 
l’intérieur  du  bâtiment. 

La  décoration  extérieure  des  Obfervatoires  doit 
être  fimple , mais  d’un  excellent  genre  ; elle  doit 
être  ornée  de  peu  de  Sculpture  , & porter  un 
cara&ere  décidé , puifé  dans  le  motif  qui  donne 
lieu  à l’exécution  de  ces  fortes  d’édifices.  On  ne 
peut  contefler  que  l’ordonnance  du  bâtiment  de 
l’Obfervatoire  de  Paris  ( b ) , porte  un  caraûere 

— f ~“ 

(a)  Voyez  les  plans,  coupes  & élévations  de  cet  édifice 
dans  le  Vitruve  de  M.  Perrault  & dans  1 Architcélure  Fran- 
çoife.  Voyez  auflï  les  deflïns  des  autres  Obfervatoires  de 
l’Europe  dans  V Atlas  cælefiis  de  Doppelmcyer. 

(é)  Les  fondations  de  ce  bâriment  furent  jetées  en  1667, 
le  lcdificc  entièrement  fini  en  1670;  il  cil  pofé  fur  une 
ligne  méridienne  qui  fut  tracée  par  les  plus  habiles  Aftron»- 
rncs  le  zi  Juin  1667 , le  joui  du  follho* 
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d’originalité  affez  convenable  à fon  genre  ; il  éft 
flanqué  de  tours  oftogones , & percé  de  hautes 
ouvertures  de  croifées  qui  annoncent  la  néceflité 
d’offrir  , dans  l’intérieur , l’afpeél  du  ciel  pour  les 
obfervations  Agronomiques  : des  terraffes  termi- 
nent cet  édifice  important  ; dans  les  dedans  il 
contient  de  grandes  falles  bien  voûtées , im  efca- 
lier  d’une  ftru&ure  hardie  ; un  veûibule  entr 'autres, 
dont  le  .premier  plancher  eft  percé  à jour,  offre  un 
trotoir  porté  par  une  vouflure , rachetée  par  des 
lunettes  avec  beaucoup  d’Arr.  Les  fouterreins  de 
cet  édifice  font  aufîi  d’une  très-grande  beauté  , 
qui  mérite  une  attention  & un  examen  réfléchi 
de  la  part  de  ceux  de  nos  Eleves  qui  voudront 
fe  rendre  compte  de  tous  les  moyens  dont  s’eft 
fervi  Perrault,  pour  allier  enfemble  les  précep- 
tes de  fon  Art  , avec  la  plus  grande  folidité. 
Nous  leur  confeillons  .donc  de  fe  tranfporter 
fur  les  lieux  à plus  d’une  reprifc , pour  y con- 
fidérer  l’apareil , la  commodité  , les  convenan- 
ces , la  grandeur  & la  beauté  de  l’ordonnance. 
Nous  prenons  même  occafion  , en  leur  recom- 
mandant l’examen  particulier  de  cet  édifice , de 
les  inviter  à fe  tranfporter  fouvent  dans  les  autres 
monuments  que  cette  Capitale  renferme  , comme 
le  feul  moyen  de  hâter  leur  expérience  , de  les 
affermir  fur  les  préceptes , de  développer  le  germe 
de  leur  génie  ; en  un  mot , de  perfe&ionner  en 
eux  le  goût  naturel,  par  le  goût  acquis. 

Des  Bafiliques. 

Anciennement  les  Bafiliques  ( c ) étoient  d« 


( c ) Bafilique , mot  dérivé  du  grec  , qui  figmfic  Maifoa 
Royale. 
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grandes  falles , comprimes  dans  les  Palais  d*s  P.ois , 
atec  portiques  , ailes  , tribunes  & tribunal , où 
les  Tctes  couronnées  rendolent  eux -mêmes  1% 
juftice  (d)  : enfuite  on  a donné  ce  nom  aux  gran- 
des Salles  des  Cours  Souveraines  , où  les  Ma- 
giftrats  , revêtus  de  Fautorité  du  Prince , s’affem- 
blent  pour  juger  les  différents  qui  naiffent  entre 
les  Citoyens.  A Paris , c’eft  dans  l’un  des  anciens 
Palais  de  nos  Rois , que  fe  tiennent  aéluellement 
les  Chambres  du  Parlement.  Cet  édifice  , tel  qu’ont 
le  voit  aujourd’hui , fut  reftauré  fous  Phililppe  le 
Bel  en  1313,  ayant  été  commencé  il  y a toute 
apparence , félon  le  rapport  de  nos  Hiftoriens , 
dès  le  fixieme  fiecle  ; puifqu’ Adrien  de  Valois 
cônjeûure  que  la  crainte  des  Normands  obligea 
Eudes  & les  Princes  fes  Succeffeurs  , de  transférer 
leur  demeure  du  Palais  des  Thermes  , (dont  nous 
avons  parlé  pag.  408  & 4 1 5 de  ce  volume  ) où  ils 
fâifoient  leur  réfidence  , dans  celui  dont  nous 
parlons.  Pour  le  diffinguer  du  premier;  on  appela 
celui-ci  le  nouveau  Palais,  & l’aqtre  l’ancien. 
Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  qu’en  1383,  Charles 
V I y demeuroit  , lorfque  , viêlorieux  des  Fla- 
mands , il  fit  élever  un  dais  fur  le  perron  du  grand 
efcalier  , dans  l’intention  de  punir  les  rebelles , 
qui , pendant  fon  abfence , avoient  excité  une 
fédition  : François  premier  y faifoir  aufti  fa  demeure 
en  1531.  On  rapporte  que  c’étoit  dans  la  grande 
Salle  du  Palais  que  nos  Rois  recevoient  autre- 
fois les  Ambaffadeurs  , qu’ils  y donnoient  des 
feftins  publics , & que  l’on  y célébroit  les  notes 
des  Enfants  de  France.  Ce  fut  à la  place  de  cette 
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( d ) Voy«  Yicruve,  liv.  y,  cb»p.  xj 
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ancienne  Salle,  qui  fut  confumée  par  le  feu  en 
1618,  qu’on  éleva  celle  qui  le  voit  aujourd'hui; 
elle  fut  bâtie  en  1621  fur  les  deflins  de  Jacques 
Debrofle  : cette  belle  Salle  eft  voûtée  en  pierre , 
& décorée  d’un  ordre  Dorique  ’ d’un  très  - bon 
goût.  La  grand’Chambre  a été  conftruite  fous 
S.  Louis  , réparée  & embellie  fous  Louis  XII, 
& enfin  reftaurée  dans  letat  oû  on  la  voit  pré- 
fentement  en  1722 , fur  les  deflins  de  M.  Boffrand. 
La  Sainte  - Chapelle  du  Palais  eft  un  chef-d’œuvre 
dans  le  genre  Gothique;  elle  fut  bâtie  en  1247, 
fous  S.  Louis  , fur  les  deflins  de  Pierre  de  Monte- 
reau  (e  ) ; elle  mérite  d’être  remarquée  par  la  har- 
dieffe  de  fa  ftruchtre  & l’élégance  de  Ion  Archi- 
teûure.  Nous  nous  fommes  un  peu  étendus  fur 
ces  remarques  hiftoriques  , parce  que  tout  ce 
monument  renferme  des  beautés  de  plus  d’un 
genre  , & que  nous  n’avons  pas  eu  occafion  d’en 
donner  les  plans  dans  J’Architechire  ! rançoife  , 
où  nous  renvoyons  ordinairement  loffqu’il  s’agit 
des  édifices  dont  nous  avons  donné  la  delcription, 
afin  d’éviter  la  répétition  des  mêmes  objets  dans 
ces  deux  ouvrages. 

On  donne  aufli  le  nom  de  Bafilique  aux  Eglifes 
de  fondation  royale;  on  appelle  ainfi  à Rome, 
Saint-Jean-de-Latran  , & l’Eglife  de  Saint-Pierre 
du  Vatican;  anciennement  même  on  en  comptoit 
plufieurs  dans  cette  Ville , qui  toutes  portoient  le 
.nom  de  leur  fondateur  , telle  que  la  Bafilique 
Julia  , Portia,  Sijlmini  , Sempronia,  Caii  & Lucü  ; 
enéin  on  apeloit  encore  la  Banque  de  Rome , B&- 
Jilica  Argentaricrum. 


(e)  Pierre  de  Montereru  , Architcile  François,  mort  en 
1166,  eft  enreiré  dans  la  Chapelle  quil  avpit  fait  bâtir  dans 
l’EgliU  de  Saint-Germain-  des-  L'rcsr 
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Chez  nous  ce  nom  eft  peu  ufité;  nos  Egliles 
portent  le  nom  des  Saints  fous  l’invocation  del- 
quels  elles  font  confacrées.  Dans  nos  maifons 
Royales  les  pièces  où  s’aflemble  le  Confeil  du 
Prince , font  nommées  Salles  du  Confeil  : dans  les 
Palais  de  nos  Prélats  , celles  deftinées  à juger  les 
affaires  Eccléfiaftiques,  font  nommées  les  Salles  de 
l’officialiré  ; enfin  les  -dieux  où  fe  rend  la  juftice 
aux  Citoyens,  font  défignéspar  des  dénominations 
qui  indiquent  leurs  Juridittions  particulières.  On 
dit  à Paris,  le  Parlement,  le  Grand  Confeil,  la 
Prévôté  de  l’Hôtel , le  Châtelet , les  Confuls , &c. 
diftinélions  dans  lefquelles  nous  n’entrons  que 
pour  apprendre  à nos  Elèves  qu’il  n’eft  point  de 
genre  d’édifice  dont  ils  ne  doivent  fe  rendre  com- 
pte, parce  qu’ils  peuvent  être  apelés  pour  donner 
le  projet  de  l’un  d’eux  ; autrement , quoiqu’affez 
inftruits  fur  les  Arts,  & éclairés  jufqu’à  un  certain 
point  fur  une  infinité  d’objets  du  reffort  de  l’Archi- 
tefture , il  pourroit  arriver  que  le  premier  édifice 
dont  ils  Æ trouveroient  chargés  , fût  précifément 
celui  fur  lequel  ils  auroient  le  moins  de  connoiffan- 
ces , du  côté  du  local , du  côté  du  cara&ere , & 
de  l’exprefiion  qu’il  convient  de  donner  à chacun 
en  particulier.  Pffur  éviter  un  pareil  inconvénient: 
qu’ils  apprennent  donc  de  bonne  heure  à cdn- 
noître  toutes  les  efpèces  de  bâtiments  de  même 
genre  & de  genres  différents  , pour  être  en  état 
de  méditer  fur  leur  convenance  , leur  ufage  , le 
ftyle  qu’il  convient  de  répandre  dans  leur  ordon- 
nance ; alors  quand  il  s’agira , foit  des  Juridi&ions 
dont  nous  parlons,  foit  des  gutres  bâtiments  dont 
il  eft  fait  mention  dans  ce  Chapitre  & les  précé- 
dents , à raifon  de  leur  plus  ou  moins  d’itçpor- 
tance , ils  chercheront  à fe  renfermer  dans  les 
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lois  d’une  Sage  économie , ou  au  contraire  ils.  fau- 
ront  déployer  toutes  les  reffources,  de  leur  Art , 
pour  procurer  dans  les  Capitales  oit  ces  édifices 
doivent  être  élevés  , des  monuments  dignes  de 
notre  fiecle,  & de  la  Supériorité  que  l’Architeéhire 
s’efl  acquile  chez  nous , même  depuis  les  Man- 
fard. 

Nous  n’entreprendrorus  pas  ici  de  donner  les 
divers  détails  néceffaires  à obferver  dans  ces  diffé- 
rents édifices  d’utilité  , à-peu-près  de  même  genre , 
persuadés  que  la  description  la  plus  étendue  efl 
toujours  inutffifante , fi  elle  n’eff  aidée  des  plans , 
coupes  & élévations  qui  en  faffent  Sentir  les  avan- 
tages ou  les  défavantages.  Nous  renvoyons  donc 
les  observations  que  nous  nous  propoSons  de  faire 
à ce  Sujet,  lorSqu’inceffament  nous  donnerons  le 
déyelopement  du  Parlement  que  nous  faifons  exé- 
cuter à Metz , ainfi  que  les  deffins  du  Sénat  que 
nous  avons  fait  pour  Strasbourg , deux  compoli- 
tions  tout-à-fait  différentes  , parce  que  tes  monu- 
ments l’ont  exigé  ainfi.  Si  nous  avions  connu 
quelque  édifice  de  ce  genre  exécuté  dans  le  goût 
moderne  , & qui  fût  élevé  fur  les  deffins  de  quef- 
ques-uns  de  nos  habiles  Archite&es  , nous  aurions 
fans  doute  préféré  de  les  offrir  à nos  Eleves, 
plutôt  que  nos  productions.  Nous  nous  flattons 
néanmoins  que  ces  plans  pourront  leur  faire 
quelque  plailir;  du  moins  ils  y apprendront  qu’il 
faut  favoir  fe  contenir  dans  les  bornes  toujours 
prefcrites  à l’ArchiteCte , fur  - tout  lorfqu’il  s’agit 
d’un  bâtimenr  à mettre  en  œuvre.  Ils  leur  mon- 
treront qu’il  n’y  a ‘point  de  terrein  dont  il  ne 
faille  favoir  tirer  parti  , & que  Souvent  le  plus 
irrégulier  eft  celui  qui  offre  le  plus  de  reffources; 

enfin 
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enfin  ils  les  accoutumeront  à fe  dépouiller  de  l’opi- 
nion dans  laquelle  font  la  plupart , qu’on  ne  peut 
faire  un  projet  qui  s’attire  le  luffrage  des  connoif- 
leurs  , s’il  n’eft  porté  au  plus  grand  degré  de 
richeffe , s’il  n’y  entre  une  très-grande  quantité 
de  colonnes  , des  ftatues  fans  nombre,  & des  orne- 
ments employés  jufqu’à  la  prodigalité. 


a 
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CHAPITRE  X. 

Des  Batiments  érigés  pour. 

LA  SÛRETÉ  PUBLIA  UE. 

Des  Arfenaux. 

O N conftruit  de  deux  différentes  efpèces  d’Ar- 
fenaux  (/)  ; les  uns  qu’on  nomme  Arfenaux  de 
la  Marine , parce  qu’ils  font  élevés  près  d’un  Port 
de  Mer  ; ce  font  de  grands  bâtiments  où  logent 
les  Officiers , & où  l’on  tient  tous  les  objets 
néceffaires  pour  conftruire  , équiper  & armer  les 
vaiffeaux  : les  autres  appelés  Arfenaux  propre- 
ment dits  , contiennent  les  armes  à feu , & les 
armes  blanches  qu’on  raffemble  dans  de  grandes 
falles  , au  premier  étage  , avec  une  certaine  régu- 
larité & fymétrie  ; c’elt  auffi  dans  ces  Arfenaux 
qu’on  jète  en  fonte  les  canons  , les  mortiers  , &c. 
qu’on  range  enfuite  avec  ordre  dans  des  ma- 
gafins  à rez  - de  - chauffée  , difpofés  de  manière 
que  les  ouvertures  qui  y donnent  entrée,  aient 
afl'ez  de  largeur  pour  les  en  faire  fortir  avec 
facilité , à raifon  de  leur  poids  & de  leur  vo- 
lume. 


(/)  Arcenal  , ou  Arfcnal,  dérive  du  mot  latin  Arx , Cita- 
delle , ou  de  l'italien  Arfenale. 

Pour  la  partie  qui  regarde  la  conflruétion  des  Arfenaux, 
voyez  l’Architcélure  de  Goldman  ; voyez  aulfi  Sturin , & le 
deuxieme  Elîai  d’Architeélurc  de  Fauch  ; enfin  ce  que  M.  Béli- 
dor  nous  «n  a donné  dans  la  Science  des  Ingénieurs. 
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Les  Arfenaux  de  Drefdc  & de  Berlin  pafient, 
après  celui  de  Paris,  pour  les  plus  confidérables  : 
il  eft  fait  mention  de  ce  dernier  dans  les  Mémoires 
de  l’Artillerie  de  Saint-Remi  , qu’il  eft  bon  de 
confulter.  Les  bâtiments  de  notre  Arfenal  font 
aujourd’hui  prefqu’entiéremfilt  négligés  ; à l’ex- 
ception de  la  fonderie , de  quelques  atteliers  & 
de  la  falle  d’armes.  La  plus  grande  partie  du  ter- 
rein  deftiné  à cet  objet,  eft  occupée  aujourd’hui 
par  des  bâtiments  l'ervant  de  logements  à des 
perfonnes  de  confidération  , qui  les  obtiennent 
par  brevets.  On  y remarque  aufiî  un  corps  de 
logis  confidérable  pour  le  Grand  - Maître  d’Ar- 
tillerie , un  bâtiment  deftiné  à la  préparation  des 
poudres,  & enfin  un  afl'ez  beau  jardin  public. 

• La  vétufté  de  la  plupart  des  bâtiments  dû 
l’Arfenal  avoit  fait  naître , il  y a quelques  années  , 
au  Miniftre  de  la  Guerre  , l’idée  de  faire  faire 
un  projet  général  pour  y élever  un  nouvel  édi- 
fice , digne  & de  la  Capitale  & de  l’importance 
d’une  telle  entreprife  : nous  fumes  chargés  de  ce 
projet  important  que  nous  nous  propofons  de 
faire  graver  dans  l’ouvrage  qui  doit  fuivre  la  pu-, 
blication  de  ce  Cours , dans  le  quatrième  volume 
duquel  nous  nous  contenterons  d’offrir  celui  que 
nous  avons  donné  pour  l’Arfenal , qui  doit  être 
conftruit  dans  une  parfie  de  l’efplanade  attenant 
la  Citadelle  de  Strasbourg  ; il  ell;  beaucoup  moins 
confidérable  , à la  vérité  , que  celui  fait  pour 
Paris  ; mais  il  ne  laifl'e  pas  d’être  affez  irrtéreffant. 
Dans  celui  de  Paris  tout  eft  préfenté  en  grand  ; on 
y trouvera  des  dil'pofitions  heureufes , occafionnées 
par  l’irrégularité  du  terrein  , qui  nous  a donné 
occafion  de  fortir  des  formes  ordinaires  ; on  y 
remarquera  un  corps  de  bâtiment  donnant  fur  la 
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riviere,  contenant  à rez-  de-  chauffée  des  falles 
deftinées  à recevoir  toutes  les  pièces  d’artillerie, 
fabriquées  dans  les  différents  atteliers  contenus  dans 
les  cours  dépendantes  de  cet  édifice;  on  y trouvera 
un  grand  veltibule  , des  ei'caliers  magnifiques  qui 
mènent  au  premier^age  où  l’ont  placées  les  falles 
du  Confeil , aux  falles  d’Armes  anciennes  & mo- 
dernes, & aux  appartements  du  Grand-Maître;  on 
y verra  aufli  d’autres  ei'caliers  qui  conduil'ent 
aux  parties  fupérieures  des  fonderies  ; enfin  une 
belle  cour  , précédée  d’une  avant-cour  , & celle- 
ci  de  cours  collatérales , contenant  tous  les  dépar- 
tements d’un  monument  de  cette  efpèce.  Nous 
joindrons  à ces  plans  des  deferiptions  qui  ren- 
dront compte  des  liijétions  qu’on  nous  a impo- 
fées  , & nous  communiquerons  les  détails  concer-  « 
nant  la  dépenfe  & les  fommes  auxquelles  devoit 
monter  cette  vaffe  entreprife , qui  ne  demande 
que  des  circonftances  favorables  pour  être  mife  à 
exécution. 

Nous  avions  choifi  l’ordonnance  Tofcane 
pour  former  la  décoration  extérieure  du  pre- 
mier étage  de  cet  édifice  , élevé  fur  un  foubaffe- 
ment.  Malgré  la  rufticité  de  cet  ordre  , nous 
n’avions  pas  héfité  de  l’embellir  par  une  Scul- 
pture analogue  à fou  exprefîion  ; ce  qui  peut 
prouver  qu’il  n’y  a rien  «que  l’art  ne  puiffe  em- 
bellir. Qu’on  ne  prenne  pas  ce  que  nous  rappor- 
tons pour  un  éloge  que  nous  voulions  faire  de 
notre  propre  ouvrage  ; il  s’en  faut  bien  que  nous 
foyons  perfuadés  que  ce  projet  n’eîit  pu  acquérir 
plus  de  perfe&ion  en  d’autres  mains.  Mais  nous 
ofons  croire  que  la  difpolition  que  nous  lui 
avons  donné  , le  genre  d’Archite&ure  que  nous 
avons  choifi,  & certaines  parties  de  détails  qui 
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s’y  rencontrent , pourront  perfuacler  à nos  Eleves , 
même  à ceux  qui  l’ont  les  plus  avancés , qu’avec  une 
Archite&ure  limple , des  proportions  & des  for- 
mes heureufes  , on  peut  parvenir  à faire  de  grands 
édifices , fans  avoir  recours  aux  formes  contraftées, 
ni  à cet  étalage  faftueux  de  membres  d’Architeûure 
& d’ornements  qui  nuifent  le  plus  fouvent  au 
monument,  plutôt  qu’ils  ne  l’embelliffenr.  La 
plupart  s’imaginent  qu’il  faut  abul’er  des  précep- 
tes de  l’Art  pour  produire  des  chefs  - d’œuvre  , 
au -lieu  qu’on  doit  fe  faire  remarquer  par  une 
grande  bâtiffe , & fe  diftinguer , fi  nous  pouvons 
nous  exprimer  ainli  , par  une  richeffe  fimple  , 
que  doit  indiquer  l’ordre  dont  nous  venons  de 
parler.  * 

En  attendant  la  communication  de  ce  projet  que 
nous  leur  annonçons , celui  fait  pour  Strasbourg 
qui  va  leur  être  offert  dans  le  quatrième  volume  , 
quoique  moins  confidérable  , leur  rendra  compte 
des  reffources  auxquelles  il  a fallu  avoir  recours 
pour  raffembler , dans  un  terrein  borné  de  toute 
part,  les  pièces  d’ufage  , & pour  la  repréfentation 
& pour  les  commodités  néceffaires  à une  manu- 
tention de  cette  efpèce. 

Il  eût  été  fans  doute  utile  que  les  defltns  que  * 
nous  promettons  euffent  accompagné  ces  premiè- 
res Leçons  ; mais  celles-ci  ne  doivent  être  encore 
regardées  que  comme  des  définitions , ou  plutôt 
comme  autant  de  programmes  offerts  à nos  Eleves 
pour  les  guider  dans  leurs  effais  ; nous  leur  pré- 
îenterons  dans  la  fuite , & des  exemples  & des 
préceptes  plus  étendus  , avec  d’autant  plus  de 
confiance , qu’à  l’exception  des  bâtiments  élevés 
en  France  qui  ne  peuvent  leur  fervir  de  modèle , 

& auxquels  nous  fuppléons  par  ceux  de  notre 
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invention , nous  leur  ferons  connoitre  les  meil- 
leures productions  élevées  par  nos  plus  grands 
Maitres,  ce  qui  les  mettra  à même  de  revenir  fur 
leurs  pas  : ainfi  loin  que  cette  omifiion  leur  foit 
préjudiciable  dans  ces  éléments  , nous  croyons 
au  contraire.,  quelle  les  portera  à réfléchir , à 
/ développer  leurs  premières  idées  , & à faire  de 
nouvelles  tentatives  , pour  parvenir  - à concilier 
deux-mêmes , les  préceptes  de  l’Art  avec  les 
refïources  & le  goût  qu’il  cçnvient  d'apporter  dans 
toutes  les  parties  dépendantes  de  l’Architecture. 

Des  Prifons 

Il  fe  conftruit  dans  les  grandes  Capitales , des 
Priions  de  plulieurs  efpèces  (g)  : les  Friions  mili- 
taires , les  Prifons  publiques  , & les  Prifons  par- 
ticulières. Les  premières  fe  bâtifl'ent  dans  les 
Villes  de  guerre  , & font  deftinées  pour  les  trou- 
pes ; les  deuxiemes  dans  les  Villes  de  commerce 
& dans  les  Villes  libres  , pour  y renfermer  ou  les 
Criminels  , ou  les  Débiteurs  ; les  troifiemes  enfin 
font  contenues  dans  les  édifices  publics,  tels  que  les 
Kôtels-de- Ville  , les  Monafteres , ainfi  que  dans 
les  Maifons  Royales , les  Palais  Epifcopaux  , &c. 

Nous  avons  à Paris  plufieurs  Prifons  publiques  , 
fans  compter  celles  où  font  détenus  les  Prifon- 
niers  d’Etat , telles  que  le  Château  de  la  Baftille  , 
celui  de  Vincennes  , &c.  De  toutes  nos  Prifons 
publiques  , celle  de  la  Conciergerie  eft  la  plus 
falubre  de  toutes  , à caufe  d’un  préau  planté 
Marbres , qui  procure  de  l’air  aux  Prifonniers  ; 


(g)  Prifon,  de  l’italien Prijiont. 
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mais  l’on  peut  dire  , qu’en  général  elles  ne  font 
ni  aflez  grandes  ni  allez  aérées  : nous  penfons 
d’ailleurs  qu’il  eft  contre  toute  vraisemblance  de. 
confondre,  dans  une  même  enceinte,  les  Citoyens 
détenus  pour  dettes  , avec  des  Criminels  qui , 
à toute  forte  d’égards , méritent  les  fers.  Il  nous 
femble  qu’il  eft  eifenciel  de  le  reflouvenir  que 
des  Prifonniers  font  des  hommes  , & qu’une  ibis 
privés  de  leur  liberté  , il  ne  faut  tenir  rigueur 
qu’aux  coupables  , deftinés  à la  mort  ; encore 
l’humanité  femble  - t - elle  exiger,  que  julqu’au 
moment  de  leur  condannation  , on  les  traite  avec 
moins  de  cruauté.  Nous  ofons  le  dire  ici , les 
logements  de  nos  Prifons  font  infects , leurs  ca- 
chots font  horreur;  le  peu  d’elpace  qu’elles  occu- 
pent eft  trop  limité.  Seroit-il  impoflible  de  bâtie 
nos  différentes  Prifons  en  champ  libre , dans  l’ex- 
trémité des  Faubourgs  de  cette  Ville,  & de  con- 
ferver  feulement  des  dépôts  aux  pieds  de  nos 
Juridictions , pour  y contenir  les  Prifonniers  qui 
y feroient  transférés  lorfqu’ils  feroient  près  de 
lubir  leur  jugement?  Les  reconfrontations  ne  pour- 
roient-elles  pas  fe  faire  dans  les  Prifons  écartées 
que  nous  propofons  , & dans  l’intérieur  defquelles 
feroient  diftribués  des  falles  pour  un  Juge  de 
paix , un  Greffier  , un  Concierge  en  chef , &c. 
Ces  appartements  feroient  contenus  alors  dans  des 
pavillons  particuliers , mais  dans  la  même  enceinte 
que  les  Prifons. 

Nous  invitons  nos  Leéteurs  à prendre  en  bonne 
part  les  réflexions  patriotiques  qui  nous  échapent 
quelquefois , non  pour  faire  la  cenfure  des  édifices 
que  nous  citons  dans  ce  Cours , mais  parce  que 
nous  les  croyons  néceflaires , pour  fauver  de  la 
routine  de  l’Art,  la  plupart  de  nos  jeunes  Archi- 
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teéles  qui  fe  copient  fervilement  les  uns  les  autres 
dans  leurs  diverfes  productions.  Nous  nous  flattons 
donc  qu’on  nous  paffera  tout  ce  que  peuvent  avoir 
d’irrégulier  les  idées  dont  cet  ouvrage  fe  trouve 
parfemé  , en  faveur  du  deffein  que  nous  avons 
d’échaufer  l’imagination  de  nos  Eleves  , & de  les 
amener , pour  la  fuite , à réfléchir  fur  le  meilleur 
parti  qu’il  y auroit  à prendre,  lorfqu’il  s’agit  de 
former  le  projet  d’un  édifice  quelconque.  Nous 
avons  en  vue  de  les  accoutumer  à conférer  avec 
les  perfonnes  intéreflees , fur  la  véritable  fituation 
que  doivent  avoir  les  édifices  , fur  la  difpofition 
qui  leur  paroît  la  plus  avantageule.  Dans  ces  confé- 
rences le  jeune  Archite&e-,  après  avoir  fait  part  des 
idées  qu’il  a conçues,  écouteroit  les  repréfentations. 
Examinant  enfuite  de  nouveau  fon  projet , il  fe 
trouveroit  en  état  de  concilier  la  manutention 
du  reflort  de  ces  édifices  avec  les  préceptes  de 
l’Art. 

Non -feulement  nous  deflrerions  que  les  Prifons 
de  différents  genres  fuffent  plus  ou  moins  vaftes 
à raifon  de  leur  dcftination  particulière  ; mais 
que  dans  toutes  , un  porche  intérieur  fervant  de 
guichet , donnât  entrée  à une  première  cour  en- 
tourée de  portiques  qui  conduiroient  à différents 
corps  de  bâtiments.  Dans  les  rez  - de  - chauffée 
des  uns  , feroient  contenus  le  logement  d’un  Con- 
cierge en  fécond  ; une  falle  de  Confeil  , un 
Greffe  , d’autres  Ailles  pour  la  diftribution  du 
pain  des  Pauvres  & autres  fecours  temporels  ; 
une  chapelle , une  facriflie  , un  logement  pour 
l’Aumônier  , une  infirmerie  , des  falles  pour 
férvir  de  parloirs  aux  perfonnes  de  dehors  qui 
viennent  aflifler  les  Prifonniers  de  leurs  confeils  & 
de  leurs  conformons.  Dans  d’autres  corps  on 
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diftribueroit , à rez  - de  - chauffée  , les  chambres 
fecrères  tenant  lieu  de  cachots  ( h ) , où  l’on 
retient  les  hommes  foupçdnnés  de  prévarication, 

& qui  pour  tela  doivent  être  féparés  des  Citoyens 
malheureux , qui , fans  être  foupçonnés  de  crimes , 
n’en  font  pas  moin^  privés  de  la  liberté  par  la 
Loi.  Au  premier  étage  de  ces  mêmes  corps  de 
bâtiments , on  pratiqueroit  des  pièces  d’une  cer- 
taine grandeur  , dans  lefquelles  , par  économie , 
plufieurs  Prifonniers  pourroidht  vivre  en  commu- 
nauté ; on  y feroit  auffi  des  logements  particu- 
liers pour  des  Prifonniers  d’une  certaine  claffe. 
Ces  corps  de  bâtiments  doivent  entourer  un  préau 
aflez  fpacieux  & planté  d’arbres,  où,*à  certaines  * 
heures  du  jour,  les  Prifonniers  puiffent  prendre 
l’air. 

Les  galleries  ou  portiques  dont  nous  avons 
parlé  , doivent  communiquer , à couvert , à des 
efcaliers  qui  mènent  aux  différents  étages  de  ces 
édifices.  Dans  l’un  de  ces  bâtiments  feroient  dé- 
tenues les  femmes  qui,  pour  plus  de  décence,  de- 
vroient  fans  doute  avoir  leur  corps  de  logis,  & 
leur  préau  particulier.  D’autres  cours  doivent 
être  placées  derrière  l’un  & l’autre  de  ces  bâti- 
ments , & contenir  des  dépôts  , des  magafins , 
des  lavoirs  , des  latrines  , &c. 

En  général  la  conftrudion  de  ces  différents 
monuments  doit  être  de  la  plus  grande  folidité  ; 
toutes  les  pièces  être  voûtées  , ainfi  que  leurs 
toitures  ; Us  devroient  être  entourés  de  fortes 


(h)  Cachots,  lieux  fouterreins , prives  de  lumière  , & (cuvent 
de  falubrné  où  l'on  renferme  les  malfaiteurs  f & qui  , pour 
cette  raifon , doivent  faire  partie  des  Prifous  acltinées  à con- 
tenir feulement  les  Criminels. 
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murailles  qui  ferviflent  d’enceinte  à tous  les  bâti- 
ments & à leurs  dépendances  ; par  ce  moyen  un 
air  pur  circuleroit  dans  leur  intérieur  : ces  mu- 
railles feroient  percées  par  des  portes«d’une  Archi- 
tecture plus  ou  moins  ruftique  , félon  qu’elles  ame- 
neroient  aux  Prifons  deftinéa6  pour  les  débiteurs, 
les  gens  de  mauvaife  vie  , ou  les  malfaiteurs.  Il 
' en  devroit  être  de  même  pour  l’ordonnance  des 
principaux  corps  de  logis  qui  compoferoient  la 
mafle  de  l’édifice.  'Dans  ceux-ci  on  obferveroit 
feulement  une  décoration  ruftique,  annoncée  par 
une  grande  fimplicité  & par  des  corps  reCtilignes , 
difpofés  avec  une  fymétrie  refpe&ive  , dans  les 
• côtés  oppofés  ; dans  ceux  - là  des  corps  caver- 
neux , une  Architecture  irrégulière  annonceroient 
le  déréglement  des  hommes  pour  lefquels  ces  bâ- 
timents feroient  deftinés  ; dans  les  derniers , tout 
devroit  peindre  les  tourments  dus  aux  coupables  ; 
une  Architecture  courte  & maflive , la  repréfen- 
tation  humaine  humiüée  , affaiffée  , & perpétuel- 
lement mife  fous  les  yeux  des  criminels  qui  y 
font  détenus  , leur  offriroit  l’image  des  châtiments 
qui  les  attendent , & tout  enfemble  le  repentir 
qui  doit  fuivre  le  déréglement  de  leur  vie  paffée. 
En  un  mot,  c’eft  ici,  plus  que  par-tout  ailleurs, 
qu’on  doit  fe  rappeler  ce  que  nous  avons  cher- 
ché à peindre  à l’idée  de  nos  Eleves , lorfque , 
dans  le  quatrième  Chapitre  du  premier  volume  , 
flous  avons  parlé  de  ce  qu’on  devoir  entendre 
par  une  Architecture  barbare , terrible , &c. 

Des  Portes  de  Ville  de  Guerre. 

Dans  le  dernier  Chapitre  du  premier  volume 
de  ce  Cours,  nous  avons  parlé  des  Portes  d« 
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Villes , & donné  le  deffm  d’une  Porte  deftinée  à 
fermer  une  une  Ville  de  Commerce , & à la  féparer 
du  Faubourg.  Dans  ce  volume  , Chapitre  VII,  nous 
avons  auffi  parlé  des  Portes  Triomphales.  Notre 
objet  ici  eft  de  traiter  particuliérement  des  Portes 
de  Ville  de  Guerre*  ces  portes  doivent  avoir  un 
cara&ere  qui  les  diftingue  des  autres  ouvrages  en 
ce  genre  , élevés  par  l’Archite&ure  Civile  , dans 
nos  Villes  qui  ne  font  pas  frontières.  De  toutes 
celles  que  nous  avons  eu  occafion  de  remarquer 
dans  nos  Villes  de  guerre  , celle  de  la  Citadelle 
de  Metz  , la  Porte  Royale  de  Lille  en  Flandre  , 

& l’une  de  celles  de  Maubeuge , nous  paroiffent 
tenir , plus  que  toutes  les  autres  , à l’expreflion 
qui  leur  eft  propre.  D'ailleurs  nous  y avons 
remarqué  des  ornements  d’un  affez  bon  genre* 
qui  pourront  bien  nous  déterminer  à en  donner 
les  defîins  à la  fuite  de  ce  Cours  j en  attendant 
nous  renvoyons  à M.  Bélidor,  qui,  dans  fa  fcience 
des  Ingénieurs  , indique  toutes  les  parties  qui 
doivent  accompagner  ces  fortes  d’édifices , & offre 
plufieurs  defïins  de  Portes  de  Ville  , d’une  ordon- 
nance d’Archite&ure  affez  paffable.  Nous  nous 
réduirons  ici  à donner  quelques  notions  fur  la 
fureté  quelles  procurent  aux  Villes  de  guerre  * 
auxquelles  elles  donnent  entrée. 

Avant  l’ufage  des  fortifications  qui  s’exécutent 
aujourd’hui,  on  employoit  différents  moyens  pour 
garantir  les  Portes  de  nos  Villes  de  Guerre  de  * 
la  furprife  de  l’Ennemi.  A préfent  que  la  force 
des  Places  confifte  dans  les  ouvrages  avancés  & 
détachés  de  ces  mêmes  Portes , on  les  a réduites 
à une  plus  grande  fimplicité , & l’on  ne  fait  plus 
leurs  paffages  , ni  de  biais , ni  aufîi  obfcurs  qu’ils 
l'étoient  précédemment.  On  fe  contente  de  les 
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couvrir  par  une  demi-lune , lorfqu’elles  font  con- 
ftruites  dans  le  milieu  des  courtines , & d’en  dé- 
fendre l’entrée  par  les  flancs  des  baillons  voifins , 
&c. 

Ordinairement  l'ouverture  de  ces  fortes  de  Por- 
tes n’excede  guère  neuf  à dix  pieds  de  largeur, 
& elles  n’ont  afTez  fouvent  que  13  à 14  pieds  de 
hauteur  ; mais  lorfque  leur  ordonnance  exige  une 
plus  grande  dimenfion , à raifon  de  l’importance 
de  la  Ville  où  elles  font  élevées,  on  enferme  ces 
Portes  dans  des  arcades  feintes , & celles-ci  alors 
répondent  à la  grandeur  de  l’édifice  ; ce  qui  , 
tout  enfemble , fatisfait  & à la  convenance  & à 
l’ordonnance  du  monument  ; car  , félon  les  cir- 
conftances,  il  peut  recevoir  le  plus  grand  degré 
de  richefle.  La  dépenfe  qu’on  fait  pour  de  pa- 
reilles entreprifes  ne  doit  jamais  empêcher  qu’on 
afTortiffe  la  dignité  à l’importance  de  l’objet , 
pourvu  toutefois , que  fous  l’idée  de  la  richeffe 
dont  nous  parlons  , on  n’aille  pas  pouffer  leur 
décoration  jufqu’à  l’irfconféquence  d’y  faire  entrer 
un  ordre  délicat,  ni  une  Sculpture  Corinthien- 
ne. L’ordre  Dorique  efl  peut-être  le  feul  qu’on 
puiffe  y employer  raifonnablement  dans  les  occa- 
fions  d’éclat.  Dans  celles  d’une  moindre  impor- 
tance, le  Tofcan  doit  être  préféré;  ces  deux 
ordres  , comme  on  fait , peuvent  recevoir  des 
ornements  qui,  quoique  d'expreffion  différente  , 
n’en  produisent  pas  moins  un  bel  effet , lorfqu’il* 
y font  diflribués  avec  cet  efprit  de  convenance 
& ce  difcernement  que  les  Maîtres  de  l’Art  Savent 
apporter  à leurs  produirions. 

C’efl  dans  ces  fortes  d’ouvrages  militaires , qu’on 
peut  engager  les  colonnes  ; & c’eft  peift-être  le 
feul  moyen  de  réunir  l’ordonnance  d’Architeûurc 
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avec  l'art  de  bâtir  proprement  dit  : l’ordre  alors 
procure  de  la  richeffe  à l’édifice  , & l'a  pénétra- 
tion avec  les  murs  de  face  , en  affure  , pour 
ainli  dire , la  folidité.  Les  bolTages  peuvent  auffi 
entrer  dans  leur  décoration , ainli  que  les  l'oubaffe- 
ments  & les  attiques  ; parce  que  ce  font  autant 
d’étages  raccourcis  qui  contribuënt  à donner  un 
air  de  réfillance  à toute  fon  ordonnance , & qui 
la  caraélérifent  ce  quelle  doit  être.  On  en  doit  ufer 
de  même  pour  ce  qui  regarde  la  Sculpture  , les  bas- 
reliefs  , les  trophées , les  blâfons  , les  fupports , 
les  ftatues  même  , lorsqu'on  croit  pouvoir  les  y 
admettre.  Tous  ces  ornements  doivent  le  relTentir 
de  ee  caractère  martial  & robufte  abfolument  re- 
latif à l’Art  Militaire.  Les  profils  qui  compol'ent 
les  membres  d’Architeéhire , doivent  aufli  être  fim- 
ples , mais  fermes  & faillants  ; on  peut  introduire 
des  modillons  quarrés  dans  les  corniches  de  leur 
couronnement  ; des  tables  faillantes  peuvent  rem- 
plir les  nus  des  façades  ; on  y peut  faire  ufage 
des  corps  de  refend , y appliquer  des  boflages  , 
enfin  porter  les  plus  grandes  richeffes  dans  les 
avant-corps , & obferver  plus  de  (implicite  dans  les 
arriéré  - corps  qui  leur  fervent  d’accotement , en 
tenant  ceux-ci  inférieurs  en  hauteur,  pour  que  la 
partie  majeure  & par  fa  faillie  & par  fa  plus  grande 
élévation , puiffe  prééminer  fur  le  relie  de  l’édifice. 

Des  Phares . 

Les  Phares  peuvent  être  confédérés  comme  des 
monuments  d’utilité  & de  fureté;  d’utilité,  parce 
qu’ils  fervent  à éclairer  les  navigateurs  pendant 
la  nuit  ; de  fureté , parce  qu’ils  garantiffent  de  la 
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furprife  de  l’Ennemi , les  Purts  à l’entrée  defquels 

ils  font  placés. 

Le  Phare  , appelé  la  Tour  de  Cordouan,  paffe 
pour  le  plus  important  édifice  moderne  de  ce 
genre  ; il  eft  litué  lur  un  rocher  formant  une  île 
dans  la  mer , à l’embouchure  de  la  Garonne , pour 
faciliter  l’entrée  & la  fortie  des  vaifleaux  dans  les 
deux  rivières  de  Garonne  & de  Dordogne.  Nous 
ne  donnerons  point  le  deffin  de  cette  Tour  remar- 
quable & pour  la  grandeur  & pour  l’ordonnance 
de  l’Architeûure  , quoique  cette  derniere  foit 
d’un  genre  femi -gothique  ; les  plans,  les  éléva- 
tions , les  coupes  & les  développements  en  font 
très-bien  rendus  dans  l’Architeéiure  Hydraulique 
de  M.  Bélidor,  où  nous  renvoyons.  Nous  nous 
contenterons  ici  d’en  donner  les  principales  dimem 
fions , afin  de  mettre  nos  Eleves  à portée  d’exer- 
cer leur  génie  fur  ce  genre  de  compofition. 

Cet  édifice  a de  hauteur  cent  foixante-neuf 
pieds  au-defiùs  de  fes  fondations  ; il  fut  élevé  en 
1584,  fous  Henri  II,  par  Louis  de  Foix  (i), 
Archite&e  alfez  célébré  pour  fon  temps  , qui  le  finit 
fous  Henri  IV  en  1610.  Ce  Phare  eft  nommé 
Tour  , fans  doute  parce  que  fon  plan  eft  cir- 
culaire , élevé  fur  une  plate  - forme , aufti  circu- 
laire. Sur  le  fol , & autour  du  cordon  de  cette 


(i)  Louis  de  Foix,  né  à Paris,  eut  une  alTez  grande  répu- 
tation en  France.  En  1579  il  boucha  1 ancien  canal  de  l'Adour, 
«n  forma  un  nouveau  , & fit  le  Port.  Il  fut  appelé  en  n8o 
en  Lfpagne  par  Philippe  II,  où  il  donna  les  dedins  du  Palais 
de  l'Efcurial,  que  ce  Prince  fit  exécuter  avec  la  plus  grande 
magnificence  ; il  fut  aufli , comme  nous  venons  de  le  dire , choili 
pour  l’exécution  de  la  Tour  de  Cordouan. 
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plate  - forme , font  confiruits  des  bâtiments  peu 
élevés  , qui  contiennent  le  logement  des  quatre 
Gardiens , entretenus  pour  allumer  le  feu  de  la 
lanterne  : on  leur  donne  des  vivres  pour  fix 
mois. 

Cette  Tour  a plufieurs  étages  ; le  rez-de-chauf- 
fée  contient  une  grande  falle  d’affemblée  de  forme 
qiiadrangulaire , voûtée  & accompagnée  de  plu- 
fieurs petites  pièces  fervant  de  cabinets  & de  garde- 
robes.  Au  deffous  du  rez-de-chauffée  font  prati- 
quées des  caves  & une  citerne  ; àu-deffus  eft  un 
appartement , nommé  l’appartement  du  Roi  : au 
fécond  étage  on  voit  une  Chapelle  d’une  décora- 
tion affez  intéreffante  ; on  y remarque  deux  bulles 
l’un  de  Louis  X*I  V,  & l’autre  de  Louis  XV;  ils  y 
ont  été  placés  en  1735  , avec  une  infcription 
qui  explique  l’hiltorique  de  la  Tour.  Sur  la  voûte 
de  cette  Chapelle,  s’élève  une  fécondé  Tour  d’un 
moindre  diamètre  ; au-deffus  de  celle-ci  fe  trouve 
la  lanterne  où  eft  renfermée  la  matière  eombufti- 
ble  qui  fert  à éclairer  les  vaiffeaux  à plus  de  deux 
lieues  en  mer.  Le  feu  ayant  à la  longue  calciné 
le  pourtour  de  cette  lanterne  , on  ordonna  en 
1717  de  la  détruire  pour  en  établir  le  foyer  dans 
la  Tour  de  deffous  ; mais  la  Marine  s’étant  plainte 
que  ce  déplacement  nuifoit  à la  navigation , l’In- 
génieur en  chef  de  Bordeaux  imagina  un  moyen 
de  la  rétablir  à fa  première  hauteur . ce  fut  de  la 
conftruire  en  fer;  ce  qui  fut  exécuté  en  1727. 

Ce  monument , diftant  de  deux  lieues  de  Bor- 
deaux , & placé  dans  un  lieu  très-ingrat,  paffe 
néanmoins  , à ce  que  rapporte  M.  Bélidor , pour 
le  plus  beau  de  l’Europe.  Les  Navigateurs,  dit-il, 
n’en  connoiffent  point  de  plus  magnifique , ni 
d'une  exécution  aufîi  hardie. 
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Il  n’eft  pas  néceflaire  que  la  forme  des  Phares 
folt  circulaire  ; ils  peuvent  être  quarrés  dans  leur 
plate-forme  & dans  l’étage  du  rez-de-chauflee  ; à 
pans  au  premier  étage  ; enfin  circulaires  dans  leur 
partie  fupérieure  :.on  peut  y employer  les  ordres 
d’Architeéture  ; ce  feroit  peut-être  même  ici  le  cas 
de  les  y employer  tous  cinq , élevés  les  uns  au- 
deffus  des  autres.  Plufieurs  de  nos  Eleves  ont 
tenté  ce  genre  de  compofition  ; mais  la  plupart 
n’ayant  aucune  idée  de  l’ul'age  de  ces  fortes  de 
monuments , ni  des  objets  qu’ils  doivent  conte- 
nir , nous  avons  cru  devoir  leur  donner  cette 
légère  idée  de  la  Tour  de  Cordouan.  Nous  ajoute- 
rons que  la  plate-forme  a dix-fept  toifes  de  dia- 
mètre dans  œuvre  ; la  Tour  à rez-de-chauffée  huit 
toifes  & demie  hors  œuvre  ; au  premier  & au  deu- 
xième étage,  fept  toifes  : la  fécondé  Tour  feulement 
feize  pieds , aufii  hors  œuvre  ; enfin  la  lanterne 
huit  pieds  : dimenfions  qui  empêcheront  les  Eleves, 
d’après  cet  exemple  affez  célébré  , de  donner  à ces 
fortes  de  projets  , des  grandeurs  idéales  & gigan- 
tefques  , fous  prétexte  qu’étant  des  édifices  élevés 
par  la  libéralité  du  Prince , leur  étendue  & leur 
magnificence  doivent  être  fans  bornes. 

Nous  n’avons  compris  dans  ce  Chapitre  , qui  a 
pour  objet  les  édifices  élevés  pour  la  fureté , que  les 
Arfenaux,  les  Prifons,  les  Portes  des  Villes  de  guerre 
& les  Phares , parce  que  ceux-ci  nous  ont  paru  les 
feuls  véritablement  fufceptibles  des  préceptes  de 
l’Architeéhire  Civile.  Les  autres  ouvrages  de  forti- 
fication , tels  que  les  Citadelles  , les  Corp^  de 
Garde , les  Guérites , les  Remparts  , les  Forts  , 
tiennent  leur  ordonnance  de  l’Art  Militaire  pro- 
prement dit  ; & pour  cela  leur  décoration  regarde 
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plutôt  les  Ingénieurs  que  les  Architectes.  A l’égard 
des  bâtiments  des  Gouverneurs  , de  ceux  élevés 
dans  les  Citadelles,  les  Places  d’Armes,  &c.  ou 
les  proportions  de  l'Architecture  & l’Art  de  la 
diftribution  entrent  pour  beaucoup  , nous  nous 
flattons  que  nos  jeunes  Ingénieurs  & nos  jeunes 
Atchiteétes  trouveront  fuffilamment , dans  le  corps 
de  ces  Leçons,  tous  les  fecours  néceliaires  pour 
appliquer  à ces  nouveaux  bâtiments  , & les  pré- 
ceptes de  l’Art  & le  caractère  qu’il  convient  de 
donner  à chacun  d’eux , en  attendant  que  nous  ^ 

leur  en  puifTions ‘offrir  des  exemples  dans  l’ouvrage 
que  nous  avons  promis  après  l’imprefîron  de  ce* 

Cours.  . 

Après  avoir  traité , da^s  les  Chapitres  précé- 
dents, du  caraétere  qu’il  convient  de  donner  aux 
bâtiments  d’habitation  , à ceux  élevés  pour  la 
magnificence  , ‘l’utilité  & la  fureté  nous  finirons 
nos  obfervations  fur  cet  objet  , par  recommander 
à nos  El^es  , lorfqu’ils  feront  chargés  de  faire  les  t 
deflins  de  quelques  - uns  de  ces  édifices  , de  les 
compofer  de  maniéré  qu’ils  contribuent  , autant 
qu’il  fera  poflible  , à la 'décoration  de  la  Capitale  , 
ou  des  Villes  de  Province  dans  lefquelles  ils  les  , 
feront  élever.  Car  enfin  , qu’on  nous  permette  de 
le  dire  ici , moins  comme  Architeéle  que  comme 
Citoyen  : nos  plus  beaux  édifices  n’offrent , pour 
la  plupart , aucun  enfemble.  Paris  eft  prefque  un 
labyrinthe  poilr  les  Etrangers  ; on  ne  remarque 
aucune  correfpondance  entre  nos  principaux  mo- 
numents ; prefque  tous  font  fans  ifiues  , nuis  ali- 
gnements prolongés.  Qu’on  y prenne  garde  ; il 
en  elt  peut-être  temps  encore:  le  Palais  du  Lu- 
xembourg pourroic  être  apperçu  du  Port  Saint- 
Torru  JJ.  G g 
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Nicolas , en  démoliffant  un  des  pavillons  des  Qua- 
tre-Nations , comme  cela  a déjà  été  propofé  plus 
d’une  fois.  Le  Palais  des  Tuileries  devroit  fe  dé- 
couvrir du  bâtiment  du  Vieux-Louvre,  ainfi  que 
Le  Bernin  l’avoit  projeté  ; on  pourroit  apperce- 
voir  du  Trône  , le  périftyle  du  Louvre  , fuivant 
les'de/îins  de  Perrault.  Peut-être  auroit-il  été  bian, 
que  l’Ecole  Militaire  eût  été  bâtie  du  côté  du  Roule, 
en  face  des  Invalides , tous  deux  féparés  par  les 
Champs  - Elifées  , à la  rencontre  de  la  principale 
allée  defquels  , on  auroit  pratiqué  une  étoile  ; ces 
beautés  d’enfemble , réunies  aujourd’hui  avec  le 
nouveau  Pont  de  Neuilli,  auroienr  produit  le  plan 
le  plus  régulier  & le  coup-d’œuil  le  plus  fatisfai- 
fant. 

Si  depuis  long -temps  on  s’étoit  occupé  , comme 
on  le  fait  à préfent , a propos  du  rachèvement 
du  Vieux -Louvre,  dont  on  vient  de  décombrer 
la  face  du  périftyle  , à convertir-  en  une  belle 
rue  le  cul-de-fac  du  Coq  , de  maniéré  à décou- 
vrir de  la  rue  Saint  - Honoré  , le  portail  des 
Quatre-Nations  ; infenfiblement  on  ferorc  parvenu 
à faire  de  Paris  , une  Ville  à-peu-près  régulière: 
mais  on  fe  contente  d’élever  des  Palais , des  Edi- 
fices publics , des  Hôtels , fouVent  bien  , quelque- 
fois ingénieux , mais  prefque  toujours  en  pure 
perte  pour  l’embelliflement  de  cette  vafte  Cité. 
Qu’on  nous  permette  cette  remarque  : le  nouvel 
Hôtel  de  la  Monnoie  , les  reftaurations  immenfes 
du  Palais  Bourbon  ; celles  du  Palais  Royal , font 
autant  de  grandes  entreprifes  , qui  fans  doute  font 
honneur  à leurs  Ordonnateurs  ; mais  on  ne  peut 
difconvenir  qu’il  leur  manque  une  certaine  rela- 
tion , & avec  les  autres  édifices  d'importance  qui 
les  avoifinent , & ayec  ceux  qui  leur  font  oppo- 
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fés.  Ce  font  autant  de  monuments  épars  & con- 
fondus avec  des  bâtiments  fubaltecnes  : ils  refïem- 
blent  en  cela  à nos  anciennes  Villes  de  Province, 
qui  ne  préfentent  qu’un  caho$ , des  rues  tortueu- 
fes  , un  fol  montueux  , & au  milieu  defquelles 
fe  rencontrent  quelques  édifices  Gothiques , où 
quelquefois  des  bâtiments  élevés  plutôt  par  la 
routine , que  par  les  préceptes  de  l’Art. 

Nous  le  difons  fouvent  dans  nos  Leçons  , répé- 
tons-le  encore  aujourd’hui  : combien  neferoit-il  pas 
à delirer  qu’on  fit  pour  cette  Capitale  , ce  que  le 
feu  Roi  Sraniflas  a fait  à Nanci  ? toutes  les  rues 
ont  .été  élargies  St  alignées  fous  fon  régné  ; il 
y a fait  conltruire  une  Place  Royale , au  milieu 
de  laquelle  eft  élevée  la  ftatue  de  Louis  XV;  la 
nouvelle  Intendance , la  Salle  deSpettacle,  la  Place 
des  Carrières  , les  principales  Portes  de  la  Ville , 
tous-  ces  édifices  font  de  la  plus  parfaite  fymétrie  ,• 
& ne  pèchent  peut  - être  que  par  trop  de  magni- 
ficence. Pourquoi  d’ailleurs  ne  pas  faire  en  grand 
ce  que  le  Magiflrat  de  Strasbourg  vient  de  tenter 
dernièrement  pour  cette  Ville  frontière.  Prévoyant 
qu’il  pourroit  y faire  des  embelliflfements  ; il  a 
communiqué  fes  idées  au  Gouvernement , & lui 
a demandé  un  Archite&e,  afin  de  former  le  projet 
de  nouveaux  alignements,  pour  percer  des  commu- 
nications aux  défilés  des  Troupes,  y projeter 
quatre  corps  de  Cafernes  d’infanterie , & quatre  de 
Cavalerie  ; une  Place  d’ Armes;  un  Sénat , une  Place 
Royale  , une  Salle  de  Spe&acle  , des  Quais , des 
Ponts,  &c.  On  nous  chargea  de  ce  travail  impor- 
tant; nous  fîmes  lever  le  plan  de  la  Ville,  & nous 
compofames  ces  divers  projets , dont  la  plupart 
s’exécutent  aujourd’hui.  .Pourquoi  la  Ville  de  Paris  , 
à l’imitation  de  celle  de  Strasbourg,  ne  s’occu- 
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peroit-elle  pas  du  même  objet?  Pourquoi  ne  char- 
geroit-elle  pas  Ion  Architeéle , homme  reconnu 
d’un  mérite  fupérieur , de  faiçe  travailler  fous  fes 
yeux  à un  projet  d’embelliffement  pour  cette  Ca- 
pitale, non  avec  lé  fhfte  & l’inconféquence  de 
ceux  qui  ont  déjà  été  propofés  par  MM.  de  La 
Maire  & Meiffonnier , mais  avec  cette  réflexion 
fage  & cette  économie  que  M.  Moreau  entend  fi 
parfaitement?  Mais  que  n’avons-nous  pas  à efpé- 
rer  à l’avenir  pour  la  réuflïtc  d’une  telle  entreprife  ? 
Que  n’avons-nous  pas  droit  d’attendre  de  la  bien- 
faifance  du  Prince  & du  zèle  éclairé  des  Magiflrats 
de  la  Ville,  à qui  le  Roi  a confié  le  foin  de$  em- 
bellifTements  de  Paris  ? Qui  empôcheroit  qu’on 
ne  deftinàt  des  fonds  à cet  effet  , qu’on  ne  mît 
en  délibération  les  objets  par  lefqueis  il  convien- 
droit  de  commencer  ; tels  d’abord  que  le  rélargiffe- 
ment  'de  certaines  Rues , l’éreftion  de  plulieurs 
Fontaines,  la  démolition  des  maifons élevées  furies 
Ponts,  dont  on  parle  depuis  long-temps,  la  conftru- 
ftion  d’un  Hôtel-de-Ville , des  Priions  publiques  , 
des  Hôpitaux,  des  Bains , des  Marchés , des  Greniers 
d’Abondance  , des  Boucheries  , des  Cimetières  ; 
enfin  des  Eglifes  & plus  dignes  du  culte  de  notre 
Religion , & plus  conformes  aux  vœux  de  la 
Nation. 


Fin  du  fécond  Volume. 


Y;.- 
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APPROBATION 

du  Censeur  Royal. 

J’ai  lu,  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier,' 
un  manulcrit  intitulé  : Cours  ef  Architecture , ou 
Traité  de  la  Décoration , Diflribution  O Conjlruclion 
des  Bâtiment Cet  ouvrage  , attendu  & déliré 
depuis  long-temps,  m’a  paru  digne  des  luffrages 
du  Public  , & de  l’emprefllyrient  de  tous  ceux  qui 
aiment  les  Arts  : ponné  à Paris  , le  3 i de  Janvier 

1771. 

Signé,  PHILIPPE  DE  PRÉTOT*,  . 

Des  Académies  Royales  des  Sciences  , Belles-Lettrés 
•*  & Arts  de  Rouen  & T Angers. 

« l . 

— — » — 

PRIVILÈGE  DU  ROI. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  , Roi  DE  Fr  ANC8 
et  de  N À.varre  : A nos  Ames  & Féaux  Confeil- 
lers , les  Gens  tenants  nos  Cours  de  Parlement,  Maures 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Confeil, 
Prévôt  de  Paris , Baillis,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenants 
Civils,  & autres  nos  Julticiers  qu’il  appartiendra  : Salut, 
Notre  Amé  Le  Sieur  Nicolas  D f.ss  ai  st , Libraire  , 
Nous  a fait  expofer  , qu’il  défireroit  faire  imprimer  & 
donner  au  public  , un  Cours  T ArchiteÜurc  ,par  M.  Blondel , 
s'il  Nous  plaifoit  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  ce  neceffaires.  A ces  causes,  voulant  favorable- 
ment traiter  PExpofant , Nous  lui  avons  permis  & per- 
mettons , par  ces  Préfentes  , de  faire  imprimer  ledit 
Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  &de  le 
vendre,  faire  vendre  & débiter  par-tout  notre  Royaume 
pendant  le  temps  de  fix  années  confécutives , à compter 
du  jour  de  la  date  des  Préfentes  : F A 1 s o N s défenfes  à 
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tous  Imprimeurs  , Libraires  & autres  perfonnes , de  quel- 

3ue  qualité  & condition  qu’elles  foient,  d’en  introduire 
’impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  "bbéif- 
fance  : comme  auffi  d’imprirfier  , ou  faire  imprimer,  ven- 
■ dre,  faire  vendre,  débiter,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage, 
ni  d’en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puifîe  être,  fans  la  permifTion  exprefie  &par  écrit  dudit 
Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à peine  de 
confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  , de  trois  mille 
livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenante , dont 
un  tiers  à Nous,  un  tiers  à l’Hôtel-Dieu’de  Paris,  & 
l’autre  tiers  audit  Expofant , ou  à celui  qui  aura  droit 
de  lui  , & de  tous  dépens , dommages  &:  intérêts  ; A 
la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiitrées  tout 
au  long  fur  le  Kegiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs 
& Libraires  de  Paris , dans  trois  mois  de  la  date  d’icel- 
les ; que  l’impreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Royaume  , & non  ailleurs , en  beau  papier  & beaux 
caraéteres , conformément  aux  Réglements  de  la  Librai- 
rie , & notamment  à celui  du  dix  Avril  mil  fept  - cent 
vingt  - cinq  ; à peine  de  déchéance  du  préfent  Privi- 
lège* qu’avant  de  l’expofer  en  vente,  le  Manufcrit  qui 
aura  fervi  de  copie  à l’impreffion  dudit  Ouvrage  , fera 
remis  dans  le  même  état  où  l’Approbation  y aura  été 
donnée,  ès  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier, 
Chàncelier  Garde  des  Sceaux  de  France , le  Sieur  d e 
Maupeodj  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans  celle 
de  notre  Château  du  Louvre , & un  dans  celle  dudit 
Sieur  de  Maupeou  : le  tout  à peine  de  nullité 
des  Préfentts  ; du  contenu  defquelles  vous  mandons 
& enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  & fes  ayants 
caufes  , pleinement  & paifiblement  , fans  fouffrir  qu’il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  des  Préfentes  , qui  fera  imprimée  tout  au 
long,  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage,  foit 
ténue  pour  duement  fignifiée  , & qu'aux  copies  collation- 
nées par  l’uh  de  nos  amés  & féaux  Confeillers  & Secré- 
taires, foi  foit  ajoùtée  comme  à l’original.  Comman- 
dons au  premier  notre  Huîfïier  ou  Sergent  fur  ce  requis, 
de  faire  pour  l’exécution  d’icelles , tous  Ailes  requis  & 
’ flcceffaires,  fans  demander  autre-permiflîon , & nonobftant 


clameur  de  Haro,  Charte  Normande  8e  Lettres  à ce 
contraires  : Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à Verfailles, 
le  trente-uniéme  jour  du  mois  de  Décembre,  l’an  de  grâce  mil 
fept-cent  foixante-dix , 8e  de  notre  Régné  le  cinquante- 
fixicme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

Signé , LEBEGUE. 

Régiflré  furie  Rcgiflre  XVI 11  de  la  Chambre  Royale  &• 
Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  N°  1260,  Fol. 

5 , conformément  au  Réglement  de  I725  ; à Paris  , ce  I j 
Mars\-n\ . 

Signé , J.  HERISSAN  T,  Syndic. 


De  l'Imprimerie  de  Lotion  l'aîné  j 1771. 
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